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PRÉFACE 


Tout  écrivain  doit  compte  au  public  du  travai 
qu'il  met  sous  ses  yeux,  c'est-à-dire  du  but  qu'il  s'est 
proposé,  des  moyens  qu'il  a  pris  pour  y  parvenir, 
et  de  la  marche  qu'il  a  suivie.  Je  vais  satisfaire  à  ce 
devoir. 

Ce  travail  se  compose  de  deux  parties  :  la  pre- 
mière est  l'histoire  de  la  dynastie  paléologienne  ;  la 
seconde  consiste  dans  une  table  chronologique  et 
dans  une  table  raisonnée  des  matières.  J'exposerai 
le  plan  que  j'ai  cru  devoir  adopter  pour  ces  tables, 
après  avoir  développé  celui  que  je  me  suis  tracé  dans 
la  continuation  de  l'histoire  du  Bas-Empire. 

L'époque  à  laquelle  je  commence  ^  est  commt; 
isolée  de  ce  qui  la  précède ,  grâce  à  la  conduite  d'An- 
dronic  ii,  qui ,  renonçant  au  système  de  son  père, 
suivit  une  marche  diamétralement  opposée  à  la 
sienne.  Si  cette  circonstance  n'est  pas  avantageuse  à 
l'état  que  gouvernoit  ce  prince,  elle  l'est  à  l'histo- 
rien, pour  qui  c'est,  en  quelque  sorte,  un  sujet 
nouveau  ,  et  qui  n'est  point  obligé  de  chercher  une 
liaison  entre  le  passé  et  l'avenir,  puisque  celui  dont 
il  écrit  la  vie  n'a  pas  voulu  que  ceîte  liaison  existât. 

«  Quoique  ce  soit  à  l'an  1276  II  ne  restoit  à  raconter  que  la  con- 

(  page  400  du  dixième  volume  ) ,  je  spiration  de  Procida  ,  icrminée  par 

ne  parle  que  du  règne  d'Andronic  le  massacre  des  BVunrois  en  Sicile, 

(  page  4  ;6  du  même  volume  ) ,  parce  afin  de  connoître  la  part  que  prit 

que,  d'après  les  motifs  que  j'expose,  Michel  à  cet  événement;  l'expédi- 

c'est  une  période  nouvelle.  M.  Le  tion  de  ce  prince  contre    celui  de 

Beau  avoit  conduit  Michel  Paléolo-  Thessalie  ,  enfin  la  mort  du  fonda- 

gue  jusqu'à  Ja  veille  de  sa  mort,  teur  de  la  dernière  dynastie. 

lilST.  DU  BAS-EMP.  TOM  XIII.  a 
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Cette  remarque  nous  fournit  l'occasion  de  nous  jus- 
tifier si  nous  avons  été  forcé  de  faire  autrement  que 
M.  Le  Beau.  Faire  autrement  ^  ce  n'est  point  annon- 
cer la  prétention  de  faire  mieux.  Il  suffit  donc  ,  cette 
explication  donnée ,  de  prouver  qu'un  nouvel  ordre 
de  choses  imposoit,  à  celui  qui  vouloit  en  présenter 
le  tableau,  de  nouvelles  obligations, 

A  l'époque  où  la  mort  interrompit  le  travail  de 
l'historien ,  c'est-à-dire ,  au  règne  d'Andronic ,  com- 
mençoitune  série  d'événemens  liés  ensemble  comme 
les  anneaux  d'une  chaîne  dont  l'œil  embrasse  les 
deux  extrémités.  Avant  cette  époque,  ou  plutôt 
avant  l'empire  des  François ,  qui  n'eut  que  cin- 
quante-cinq ans  de  durée ,  le  trône  étoit  souvent 
occupé  par  un  cosmopolite  qui  n'avoit  ni  patrie  ni 
famille  ^.  Dans  cette  succession  de  princes  qui  se 
détrônent  mutuellement  il  n'y  eut  pas ,  il  ne  put 
même  y  avoir  de  système  suivi.  On  en  voit  trente 
environ  ^  jouir  des  attributs  du  pouvoir  sans  ré- 
gner, sans  gouverner;  ne  songeant  qu'à  soi ,  qu'à  sa- 
tisfaire ses  passions;  croyant  le  peuple  fait  pour  soi , 
ne  soupçonnant  pas  enfin  qu'un  prince  puisse  avoir 
des  devoirs  à  remplir. 

Ces  réflexions  tendent  à  prouver  que  l'histoire  du 
Bas-Empire,  composée  de  tant  de  règnes  incohé- 
rens,  conduite  par  l'auteur  jusqu'à  une  période  nou- 

a  A  l'exception  de  la  dynastie  des  tous  'descendirent  par  violence. 

Couiiîènes  ,  et  de  celle  de  Basile  le  ^  Tableau  des  empereurs,  n°»  6  , 

Macédonien.  Voyez  dans  le  tableau  i3,  i5_,  16,  17,  19,  20,  21,22, 

des  empereurs  grecs  ceux  qui  sépa-  20,  24»  25  ,  29,  32,  35  ,  34  ,  36', 

xent  ces  deux  dynasties;  ce  qui  fait  49  ;>  5o,  5i,  54  ^  57,  58^  59,  64, 

plus  de  trente  princes  portés  par  65,  66,  67,  68  et  69. 
Ijasard  sur  un  |rône  dont  presque 
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velle,  où  l'on  voit  sur  le  trône  une  famille  qui,  jus- 
qu'à la  chute  de  ce  trône ,  n'en  doit  plus  descendre , 
n'exigeoit  point  dans  le  continuateur  une  soumission 
aveugle  et  servile  au  plan  adopté. 

Un  coup-d'œil  rapide  sur  cette  dynastie  fait  voir 
en  effet  que  son  histoire,  n'ayant  presque  aucun  point 
de  contact  avec  celle  des  races  ou  des  princes  qui  la 
précédèrent,  devoit  être  différente  de  la  leur.  Au 
moment  où  Michel  Paléologue  usurpe  le  trône,  on 
comptoit  en  Orient  au  moins  trois  empires ,  qui, 
dans  leur  étendue ,  n'embrassoient  point  encore  ce- 
lui des  Grecs.  La  ville  de  Constantinople,  entre  les 
mains  des  François,  faisoit  le  premier;  ^'icée  étoit, 
depuis  1206,  le  chef-lieu  du  second;  Thessalonique 
celui  du  troisième.  Comnène  àTrébisonde ,  et  Michel 
l'Ange  en  Epire,  formoient  en  outre  deux  états  indé- 
pendans ,  dont  le  premier  prit  et  conserva  le  titre 
d'empereur ,  quoiqu'il  eût  à  peine  une  province.  A 
l'exception  de  celui-là,  le  moins  important  de  tous, 
et  qui  cependant  survécut  à  tous ,  les  autres  rede- 
vinrent, sous  les  Paléologues ,  l'empire  grec  dont  ces 
états  avoient  été  démembrés.  Pendant  les  deux  siè- 
cles (195  ans)  que  cette  famille  occupe  le  trône, 
l'empire  lutte  contre  deux  ennemis  qui  tendent  sans 
cesse  à  sa  destruction  et  doivent  la  consommer  :  le 
schisme,  d'un  côté,  qui  divise  les  Grecs,  et  consé- 
quemment  les  affoiblit;  de  l'autre  les  Turcs  qui  pro- 
fitent de  ces  divisions.  Quoique  le  trône  soit  moins 
sujet  aux  révolutions,  parce  qu'étant  échu  à  une 
famille,  un  ordre  de  succession  s'est  établi  de  soi- 
même  y  il  n'en  est  pas  exempt  ;  et  si  l'on  n'a  plus  sous 
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îes  yeux  de  rois  aventuriers  détrônés  par  d  autres 
aventuriers  qui  veulent  être  rois^  on  voit  le  fils  armé 
contre  le  père  et,  sans  respect  pour  les  droits 
de  la  nature  et  ceux  de  la  souveraineté  ,  l'enfermer 
pour  régner  à  sa  place. 

Dans  cette  dynastie,  celui  qui  la  fonde  l'établit  par 
un  crime  ^,  son  fils  ^  lui  refuse  la  sépulture,  s'en 
fait  honneur ,  devient  le  geôlier  de  son  frère  et  le 
traîne  dans  une  cage  ^.  Un  autre,  vil  instrument 
d'un  Turc,  outrage  la  nature  et  se  fait  le  bourreau 
de  son  fils  ^. 

Une  des  causes  les  plus  puissantes  de  la  ruine  de 
cette  dynastie  et  de  celle  de  l'empire ,  est  l'opposition 
entre  les  princes  et  leur  peuple.  Les  Paléologues 
cherchèrent  constamment  leur  salut  dans  des  secours 
étrangers;  ce  qui  parut  à  la  nation  qu'ils  gouver- 
noient  une  de  ces  marques  de  mépris  qu'on  n'ou- 
blie ni  ne  pardonne.  Comme  ces  secours  dépendoient 
de  la  réunion  des  deux  églises,  à  laquelle  la  nation 
et  le  clergé  /  s'opposoient  également  ,  les  princes 
étoient  presque  toujours  avec  le  peuple  dans  une 
véritable  guerre  d'opinion.  Des  préjugés  indestruc- 
tibles, dont  ils  furent  victimes,  les  empêchèrent  de 
reconnoître  la  puissance  de  cette  opinion. 

a  Andronîc  contre  Jeanii  Paléo-  pas,  il  condamna  son  petit-fils  au 

ïogue,  qu'il  tint  en  prison  pendant  même  supplice, 

trois  ans.  f  Ce  ne  fut  d'abord  que  le  bas 

^  Michel ,  qui  fait  crever  les  yeux  clergé  ;  mais  il  est  plus  nombreux  (  t 

au  jeune  Lascaris.        .  plus  en  rapport  immédiat  avec  le 

^  Andronic  ii.                  -  peuple  :  bientôt  une  partie  du  haut 

Constantin  Porphyrogénète.  clergé  s'y  joignit;  enfin,  au  retour 

e  Jean  ii  Paléoiogue  ,  qui  ,  sur  du  concile  de  Florence  ,  l'opposition 

Tordre  d'Amurat  ,  fait  crever  les  fut  unanime,  f'^ojr.  tome  XII,  de 

yeux  à  son  propre  fils.  Pour  faire  sa  327  à  575. 
cour  au  sultan  ,  qui  ne  l'exigeoit 
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Du  moment  où  le  sceptre  fut  entre  les  mains  d'un 
prince  qui ,  comptant  sur  soi  ^  put  compter  sur  les 
siens,  on  vit  des  prodiges.  Mais  ce  ne  devoit  être  qu'à 
l'agonie  de  l'empire ,  et  quand  il  n'éloit  plus  temps. 
C'est  au  dernier  des  Constantins  qu'il  appartenoit  de 
donner  ce  grand  exemple.  Uil  peu  plus  tôt  il  auroit 
sauvé  la  patrie. 

A  l'époque  où  nous  reprenons  le  récit,  les  révo- 
lutions étoient  donc  moins  fréquentes  ,  les  intérêts 
de  famille  mieux  sentis ,  et  les  miracles  commen- 
çoient  à  devenir  plus  rares  et  moins  faciles  à  prouver. 
Cette  histoire  étant  purement  profane,  la  nécessité 
de  faire  intervenir  la  Providence  et  d'indiquer  son 
action  ne  nous  a  point  été  démontrée.  Il  nous  a  paru 
téméraire  de  déterminer  cette  intervention  ^.  Cette 
manière  de  voir ,  plus  respectueuse  à  nos  yeux  que 
celle  où  l'on  veut  indiscrètement  pénétrer  dans  des 
secrets  impénétrables,  nous  forçoit  à  nous  éloigner 
de  la  route  tracée  jusqu'alors. 

Un  critique  habile,  mais  sévère,  a  prétendu  que 
Montesquieu  sétoii  détourné  avec  un  superbe  dédain 
de  l'histoire  du  Bas-Empire  y  à  laquelle  il  n'a  en 
effet  consacré  que  trois  chapitres  dans  son  immortel 

*  Nous  ne  blâmons  point  M.  Le  «  naissant  sembloit  le  menacer.  Une 

Beau  de  l'avoir  fail.  Nous  exposons  ■  cruelle  dyst-nlerie  l'emporta  dans 

seulement  les  motifs  pour  lesquels  «  sa  première  jeunesse.  »(  tome  IV, 

nous  ne  l'imitons  point.  Nous  vou-  page  38.  )  On  croiroit_,  d'après  cette 

Ions  éviter  un  embarras  d'une  utilité  observation^  que  la  Providence  n'en- 

très-douteuse.   Un   exemple  entre  levoit  le  trône  à  ce  mo/î^ae  «ama«c 

cent  va  le  faire  sentir.  Zénon  mou-  quepouryplacorunbon  prince. Mais, 

rut  jeune  ,   avant  de  parvenir  au  quand*on  songe  que  ce  fut  pour  y 

trône.  L'auteur  termine  ainsi  le  ta-  laisser  Zénon  qui  avoit  empoisonné 

bleau  de  ses  vices  :  «  La  Providence  son  Gis  ,  Zénon  j  barbare  difforme  , 

0  ^//Vme  voulut  bien  épargner  à  l'em-  hideux  et  cruel,  on  ne  volt  pas  ce 

«pipe  les  maux  dont  ce  monstre  que  les  Grecs  gagn' rcnt  au  change» 
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ouvrage  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  de  la  déca- 
dence des  Romains.  Mais  quelle  différence  entre  les 
Romains  et  ces  Grecs  qui  vouloient  être  Romains; 
entre  deux  grandes  sociétés  dont  lune  suivoit  un 
système  d'agrandissement  et  de  conservation ,  tandis 
que  l'autre  alloitau  hasard,  sans  but,  sans  moyens, 
et,  dès  son  origine,  tendoit  à  sa  dissolution!  S'il 
m'étoit  permis  de  reproduire  une  image  connue,  et 
d'en  faire  une  nouvelle  application,  l'empire  romain 
seroit  le  roi  des  végétaux,  pompant  tous  les  sucs 
qui  peuvent  le  mieux  s'amalgamer  à  sa  nature;  dont 
la  tige  vigoureuse,  toujours  balancée  sur  les  mêmes 
racines  ,  résiste  â  tous  les  chocs ,  et  ne  meurt  qu'a- 
près avoir  parcouru  tous  les  périodes  de  la  végéta- 
tion. L'empire  grec  seroit  un  arbre  arraché  violem- 
ment de  sa  terre  natale  ,  transplanté  dans  un  sol 
dépourvu  de  sucs,  et  dont  les  racines,  promptement 
desséchées ,  laisseroient  languir  la  lige  sans  lui  don- 
ner ni  solidité  ni  durée. 

Trente  révolutions  ,  dont  le  résultat  est  de  faire 
voir  sur  le  trône  autant  de  princes  méprisables  et 
méprisés  de  leur  peuple ,  de  leur  armée ,  de  leur 
parti  même,  montrent  le  retour  uniforme  et  con- 
stant de  la  même  cause.  Montesquieu  l'indique  avec 
son  énergie  accoutumée.  Quant  aux  causes  de  la 
durée  d'un  empire  qui  sembloit  devoir  tomber  beau- 
coup plus  tôt,  il  les  désigne  toujours  à  sa  manière. 
Du  point  auquel  il  s'élève,  il  les  embrasse  d'un  coup- 
d'ceil.  Le  génie  se  crée  une  carrière  :  c'est  à  nous  de 
tâcher  de  l'y  suivre  et  de  le  comprendre.  Montes- 
quieu ne  pouvoit  donc  donner  plus  de  dévelop- 
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pement  à  sa  pensée,  sans  renoncer  à  sa  marche  hardie 
et  sûre ,  à  son  laconisme  énergique  et  clair ,  sans 
cesser  en  an  mot  d'être  Montesquieu. 

Voici  Tordre  que  nous  avons  suivi  dans  notre  tra- 
vail, et  les  principes  qui  nous  ont  dirigé. 

Notre  but  étant  d'offrir  un  récit  véridique  des 
événemens,  nous  avons,  pour  y  parvenir,  consulté 
les  auteurs  originaux ,  en  commençant  par  les  histo- 
riens contemporains,  acleurs  ou  témoins  du  fait, 
les  préférant  par  cette  raison,  quand  aucun  motif 
d'exclusion  ne  se  présentoit.  Lorsqu'ils  ne  sont  point 
d'accord,  nous  le  faisons  remarquer  en  exposant  les 
motifs  pour  lesquels  nous  croyons  devoir  adopter  ou 
rejeter  un  .témoignage  après  en  avoir  discuté  la  va- 
leur ^.  ^ 

Ainsi ,  pour  le  règne  des  deux  Andronîcs  et  celui 
de  Jean  Paléoîogue,  nous  marchons  avec  Pachymère, 
Grégoras  et  Cantacuzène,  témoins  des  événemens 
qui  se  passèrent  à  cette  époque.  Après  ces  historiens , 
on  se  trouve  sans  guide  pendant  plus  d'un  demi- 
siècle.  Nous  rendons  compte  des  moyens  employés 
pour  combler  cette  lacune  ^.  Les  auteurs  contempo- 
rains reparoissent  ensuite  et  se  multiplient  au  mo- 
ment de  la  chute  de  l'empire.  Deux  doivent  plus 
particulièrement  inspirer  une  confiance  sans  bornes, 
parce  qu'ils  ne  sont  sous  l'influence  d'aucune  pas- 
sion ,  et  qu'ils  s'expriment  avec  ce  ton  de  vérité  que 
le  mensonge  ne  sauroit  imiter  ou  prendre.  Ce  sont 
Phranza  et  Léonard  de  Scio.  Nous  faisons  suffisam» 

Voy.  les  arllcles  Cantacuzène^       ^  Tome  XII,  page  175. 
Grégoras,  %ïc,  1 
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ment  coniioitre  le  premier,  dont  l'ouvrage,  mutile 
par  le  jésuite  Pontanus  ,  mériteroit  d'être  traduit 
dans  notre  langue.  Tous  les  biographes  sans  excep- 
tion ont,  jusqu'à  ce  jour,  gardé  sur  le  second  un 
dédaigneux  silence;  et  nous  devons  réparer  autant 
qu'il  est  en  nous  cet  injuste  oubli.  Léonard  naquit 
dans  l'ile  de  Scio,  vers  l'an  iZjoo.  D'après  l'aveu 
qu'il  en  fait  lui-même,  sa  famille  étoit  obscure  ^  et 
pauvre.  Il  étudia  les  langues ,  s'acquit  bientôt  une 
grande  réputation  dans  les  sciences,  et  fut  porté  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Milylène  ^.  Le  cardinal 
Isidore,  ayant  été  nommé  légat  du  saint-siége  à  Con- 
slantinople,  choisit  Léonard  au  nombre  des  prélats 
qui  dévoient  faire  partie  de  l'ambassade  ^.  Il  fut  en- 
fermé dans  cette  ville  pendant  le  siège,  et  prit  vrai- 
semblablement part  à  sa  défense,  puisque  Isidore  se 
chargea  de  celle  d'un  quartier  de  cette  capitale ,  dont 
il  fit  relever  les  remparts  à  ses  frais.  Il  n'est  pas  pro- 
bable que  Léonard  soit  resté  témoin  passif  dans  un 
siège  où  le  cardinal  qu'il  accompagnoit  se  montroit 
à  la  brèche.  A  la  prise  de  la  ville  il  fut  vendu ,  par- 
vint bientôt  après  à  s'échapper,  revint  dans  sa  patrie, 
où  son  premier  soin  fut  d'écrire  une  relation  de 
l'événement  dont  il  avoit  conservé  un  douloureux 
souvenir  ^.  Il  étoit  dans  la  destinée  de  Léonard  de 

«  llumUihus^  utipsemet  fateiur  y       '  Isidorus ,  cardinalis  sahinensis ^ 

parenLibus  egenisque  est  orius.  C'est  legatus ,  in  suuni  JamulaLiini  me  ex 

aiasi  que  s'exprime  l'auteur  de  sa  Cfiio  vocavit.  {DeCaptwit.  Constan- 

\ie  ,  imprimée  en  1657.  tinop^) 

b  Située  dans  l'île  de  Lesbos ,  à       <i  Cette  relation  fut  écrite  deux 

laquelle  on  a  donné  le  nom  de  cette  mois  environ    après  l'événement, 

ville.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Mé-  Nous  la  citons  souvent  dans  le  dou- 

lelin.  zième  volume.  Voj.  L'article  Léo-^ 
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tomber  une  seconde  fois  entre  les  mains  de  Maho- 
met. Il  se  trou  voit  dans  l'île  de  Scio  lorsque  ce  con- 
quérant s'en  empara  ;  et  comme  on  n'entendit  plus 
parler  ,  depuis  cette  époque  ,  de  l'archevêque  de 
Mitylène,  on  croit  qu'il  subit  le  sort  de  ses  compa- 
triotes, qui  n'eurent  d'autre  alternative  que  l'escla- 
vage ou  la  mort. 

Les  faits  ^ur  lesquels  on  s'accorde  n'ont  pas  besoin 
de  preuves  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  ceux  qui 
sont  douteux  ou  devroient  l'être.  Ceux-là  m'ont  paru 
mériter  plus  d'attention ,  et  j'ai  cru  devoir  choisir 
les  témoignages,  préférant  au  nombre  ceux  quiréu- 
nissoient  les  conditions  nécessaires  pour  fiire  auto- 
rité ,  me  conformant  d'ailleurs  à  cet  égard  aux  lois 
imposées  par  la  saine  critique.  J'ai  fui  le  luxe  des 
citations,  me  bornant  à  celles  qui  servoient  positive- 
ment de  preuves       Quand  j'ai  trouvé  des  contra- 


nard.  L'abbé  Michel  Juslioiani ,  Gé- 
nois, doute  que  cette  relation  soit 
de  Léonard  ,  parce  qu'il  dit  la  vérilé 
sur  les  Génois  :  Quia  genuensis  na- 
îionis  dignitas  immerito  lœditur.  Il 
ne  la  dit  pas  tout  entière  ;  il  les 
ménage;  mais  la  réticence  dont  il 
se  sert  est  une  accusation  positive. 
Elle  échappe  à  son  indignation  ,  non 
pas  à  son  amour  pour  la  vérité  ,  et 
l'abbé  Michel  fait  un  sujet  de  re- 
proche de  ce  qui  ne  mérite  que  des 
éloges. 

^  11  me  semble,  par  exemple  , 
qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  s'ap- 
puyer de  neiif  témoignage^pour  dé- 
montrer l'existence  de  l'obélisque  éle- 
vé en  090  par  Procule,  préfet  de 
Constanlinople  ,  puisqu'on  le  voit 
encore  dans  celte  ville.  Mieux  anroit 
valu  le  nom  de  l'architecte  qui  fit 


paroitre  une  admirable  présence 
d'esprit  lorsqu'on  replaça  ce  monu- 
ment sur  la  base  dont  il  avoit  été 
renversé  par  un  tremblement  de 
terre.  Les  câbles  au  moyen  de»queiri 
se  hissoit  cet  obélisque  étant  trop 
longs  d'un  doigt,  cette  masse  énor- 
me resloit  suspendue  en  l'air  ,  parce 
qu'on  ne  pouvoit  la  faire  glisst  r  sut 
ses  dés  de  bronze  ,  et  l'on  avoit  k 
craindre  la  rupture  des  câbles,  Ira 
chute  de  TobeUsque ,  enfin  la  perle 
des  dépenses  qu'on  avoit  faites. 
L'architecte  ,  à  celte  vue  ,  au  miliei> 
des  cris  de  terreur  d'une  immense 
population  ,  fait  venir  une  grande 
quantité  d'eau,  en  imbibe  les  câbles 
qui  se  raccourcissent ,  et  donnent  le 
moyen  déplacer  l'obélisque.  Le  nom 
de  cet  artiste  méritoit  d'être  con- 
servé. 
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dictions,  je  fies  ai  fait  remarquer ,  au  lieu  de  les 
adopter  ou  de  les  reproduire;  ce  qu'a  fait  quelque- 
fois l'auteur  dont  je  continue  l'histoire.  J'en  vais  ci- 
ter une,  j'en  indiquerai  d'autres.  Cet  historien,  dans 
le  récit  des  événemens  qui  se  sont  passés  à  l'an- 
née 1 1 5 1  (  t.  IX  ,  p.  1 09  dit  que  Calaman  ,  Jîls  de 
Borise  le  Hongrois ,  fut  battu  par  les  Patzinaces  ,  et 
quil  mourut  de  ses  blessures.  Seize  ans  après,  on  le 
voit  reparoître.  «  Manuel,  dit  l'auteur  (en  1167, 
«  t.  IX,  p.  179),  envoie  à  Antioche  Calaman,  fils 
«  de  Borise  le  Hongrois  dont  j'ai  déjà  parlé.  »  Il  est 
fâcheux  qu'il  n'en  ait  parlé  que  pour  le  faire  mou- 
rir ^. 

Il  me  semble  nécessaire  de  donner  quelques  ex- 
plications sur  des  faits  dans  l'exposé  desquels  nous 
nous  sommes  éloigné  de  l'opinion  reçue.  D'abord  il 
faut  commencer  par  réparer  une  erreur  ;  et  quand 
l'aveu  de  cette  erreur  ne  trouveroit  aucune  indul- 
gence, ce  n^en  est  pas  moins  un  devoir  rigoureux  à 
remplir.  J'ai,  relativement  au  surnom  honorable  de 
Calojean  (  t.  XII ,  p.  202  ),  que  les  historiens  mo- 
dernes croient  avoir  été  donné  à  Jean  i  Paléoîogue , 
j'ai,  dis-je,  exprimé  des  doutes  fondés  sur  le  silence 
des  Grecs.  Je  ne  trouvois  point  de  traces  de  cette 
opinion  au-delà  de  Cantemire ,  qui  vivoit  dans  le  der- 
nier siècle ,  et  qui  ne  doit  être  lu  qu'avec  défiance  ^. 
Deux  écrivains  de  mérite,  en  répétant  récemment 
ce  que  je  croyois  être  une  erreur,  Jlui  donnoient  tous 


^  A  l'article  SopaLre ,  dans  la  ta-       *  Voy.  l'arlicle  Cantemir  dans  la. 
ble  des  matières  ,  on  peut  chercher    table  alphabétique, 
un  exemple  pareil. 
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les  caractères  de  la  vérité  ^.  Dans  les  recherches 
faites  postérieurement  à  l'époque  où  s'imprimoit 
l'histoire  du  règne  de  Jean  Paléologue,  j'ai  trouvé 
ce  passage  de  Crusius  :  cum  Kalo  Joannes  Constan- 
tinopoUtanus  împerator  à  Catacusino  per  arma  pul-^ 
sus.  Mais  si  Crusius  mérite  beaucoup  plus  de  con- 
fiance que  le  prince  Cantemir ,  comme  il  n'est  ni 
Grec  ni  contemporain  de  Paléologue ,  mes  doutes 
subsistoient  encore,  parce  que  les  historiens  grecs 
ont  parlé  de  cet  empereur  sans  le  nommer  une  seule 
fois  Kalojean,  Enfin  Chalcocondyle  s'exprime  d'une 
manière  positive  en  disant  (  p.  20  )  ,  Calojean  ou 
Jean  Paléologue ,  et  me  fournit  un  témoignage  con- 
tre mon  opinion  et  l'occasion  de  la  rétracter  ^. 

Les  principaux  personnages  sur  lesquels  nous  de- 
vons quelques  éclaircissemens  sont  Cantacuzène , 
Notaras  et  Justiniani.  Bien  loin  d'avoir  à  modifier 
l'opinion  que  doivent  donner  sur  le  compte  du  pre- 
mier le  récit  de  ses  actions  et  la  lecture  de  ses  pro- 
pres mémoires,  nous  sommes  étonné  de  celle  qu'on 
s'est  faite  en  général ,  d'après  le  témoignage  positif 
de  Laonice  ,  que  les  historiens  modernes  citent  sou- 
vent. Voici  la  manière  dont  il  s'exprime  sur  Canta- 
cuzène ^  :  «  L'empereur  Andronic  avoit  laissé  un  fils 

L'auteur  de  r^««oi>e  de  Fenise  Grégoras  et  Cantacuzène    ne  lui  en 

ilceWià^V  Abrégé  de  L'Histoire  uni-  donnent  aucun.  L«  premier  ne  vit 

uerselle.  qu'une  partie  de  ce  règne  ,  mais  ce 

*  11  faut  cependant  faire  remar-  fut  celle  ou  l'empereur  n'avoit  point 

quer  que  Laonice Galcochondylen'é-  encore  perdu  ses  droits  à  l'estime 

crivit  que  plus  d'un  demi-siècle  après  publique. 

Jean  Paléologue;  que  ce  prince  ne       c  Histoire  de  la  décadence  de 

mérita  point  de  surnom  honorable  j,  l'empire  grec  ,  etc. ,  par  Chalcocon- 

et  que  les  deux  historiens  de  son  dyle,  traduction  de  Vigenèrc,  in- 

regne,  tous  deux  ses  contemporains  ,  fol.  ,  1622  ,  tome  1  ,  page  12  et  i5. 
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«  âgé  seulement  de  douze  ans,  auquel  il  avoit  donné 
«  pour  tuteur  Catacuzène^  homme  riche  et  de  fort 
«  grande  autorité,  afin  de  gouverner  et  l'empire  et 
«  Fenfant,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de  prendre 
«  l'administration  des  affaires.  Ayant  obligé  Cata- 
«  cuzène ,  par  serment  solennel ,  de  se  porter  en 
«  l'un  et  l'autre  sincèrement  et  sans  aucune  fraude 
a  ne  dol,  et  que,  sans  faire  mal  à  l'enfant,  il  lui  re- 
«  mettroit  par  après,  de  bonne  foi,  le  tout  entre  les 
«  mains.  Catacuzène  doncques  ,  après  la  mort  de 
«  l'empereur ,  étant  porté  des  plus  grands ,  prit  la 
«  tutelle  de  ce  jeune  prince  et  le  maniement  des  af- 
«  faires  ,  sans  toutefois  attenter  encore  chose  qui  lui 
«  tournât  à  préjudice.  Mais  quelque  temps  après, 
«  l'ayant  apperçu  d'un  naturel  mol  et  languide ,  il 
«  commença  â  le  dédaisgner,  et  entrer  dans  de  hau- 
«  tes  espérances  de  pouvoir  retenir  Tempire  pour 
«  soi  par  le  moyen  des  principaux  et  du  peuple , 
«  qu'il  pensoit  bien  ne  lui  devoir  point  être  contraire. 
«  Ainsi ,  ayant  tout  ouvertement  dépossédé  son  pu- 
«  pille ,  il  vint  à  gaigner  puis  après  le  support  et 
«  amitié  d'Orchan  ,  par  le  moyen  de  sa  fille ,  qu*il 
«  lui  donna  en  mariage,  et,  de  fait,  l'eut  toujours 
«  depuis  entièrement  à  sa  faveur  et  dévotion.  » 

Ce  récit  est,  comme  on  voit,  entièrement  diffé- 
rent, quant  aux  causes,  de  celui  que  nous  avons  fait 
dans  le  cours  de  cette  histoire^;  c'est-à-dire  que 
Cantacuzène  n'auroit  été  rien  moins  que  forcé  par 

*  Tome  XI ,  de  21 3  à  425.  A  la  jour.  Vof.  son  article  dans  la  Table 

page  437»  on  commence  à  décou-  chronologique ,  n°  LXXYIII^  page 

vrir  ses  vues  secrètes  ,  et  plus  ou  90. 
▼a ,  plus  elles  paroissent  au  grand 
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Apocauque  et  le  patriarche  de  prendre  les  armes 
pour  sa  défense  et  de  se  faire  empereur  :  mais  Gré- 
goras  étant  d'accord  avec  Cantacuzène ,  qu'il  n'ai- 
moit  pas,  nous  avons  dû  suivre  sa  version.  Quant  au 
résultat  (  l'ambition  de  ce  personnage  ),  il  est  le 
même;  seulement,  nous  y  arrivons  avec  son  secours, 
à  l'aide  de  ses  mémoires ,  à  travers  toutes  les  précau- 
tions qu'il  prend  pour  éloigner  le  soupçon  de  cette 
ambition  qu'il  cache  avec  tant  de  soin ,  et  qui  se 
montre  en  dépit  de  tous  ses  efforts  ;  de  manière  que 
cet  usurpateur  honteux  est  le  plus  grand  ennemi  de 
soi-même ,  et  se  trahit  sans  cesse.  Le  témoignage  de 
Laonice  ,  que  nous  venons  de  rapporter ,  devoit 
mettre  en  garde  ceux  qui  ont  pris  pour  guide  Can- 
tacuzène, trop  intéressé  dans  sa  propre  cause  pour 
inspirer  la  confiance  illimitée  qu'on  a  eue  dans  sa 
véracité.  Je  ne  concevrois  pas  l'opinion  qu'on  s'est 
faite  de  ce  personnage ,  si  tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
avoient  lu  ses  mémoires  ;  mais  ils  ont  très-probable- 
ment cru  sur  parole  le  président  Cousin ,  qui,  s'il  ne 
manque  pas  d'exactitude ,  manque  souvent  de  cri- 
tique et  de  tact.  Il  le  fait  voir  en  comparant  à  Jules 
César  Cantacuzène  ,  qui  n'eut  de  commun  avec  le 
héros  romain  que  la  soif  du  pouvoir,  sans  avoir  ni 
les  talens  nécessaires  pour  acquérir  ce  pouvoir,  ni 
ceux  qu'il  auroit  fallu  pour  le  conserver.  Du  reste , 
B^^s  n'avançons  jamais  que  les  preuves  à  la  main, 
et  Sous  les  mettons  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Le  grand-duc  iVo^ara^ ,  sur  le  compte  duquel  nous 
examinons  tous  les  témoignages  (  t.  XII,  p.  532  et 
suw,  ) ,  demeure  à  nos  yeux  coupable  de  trahison  et 
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d'avarice ,  d'après  de  nouvelles  recherches.  Nous  trou- 
vons dans  l'ouvrage  de  Crusius  un  passage  qui  prouve 
que  ce  premier  dignitaire  avoit  fait  passer  en  Italie 
des  fonds  considérables  avant  le  siège ,  ainsi  qu'une 
de  ses  filles,  et  qu'il  refusa  de  payer  à  Mahomet  la 
rançon  de  ses  enfans  ^.  Cette  circonstance  jette  un 
nouveau  jour  sur  la  cause  de  leur  mort  ;  et  si  le  vain- 
queur n'est  pas  justifié  du  reproche  de  cruauté  , 
puisque  les  lois  de  la  guerre  le  rendoient  maître  de 
la  vie  du  grand-duc  et  de  son  fîls ,  du  moins  le  mo- 
tif honteux  qu'on  lui  suppose  et  que  nous  avons  rap- 
porté ^  devient-il  douteux. 

La  dispute  entre  ce  même  Notaras  et  Justiniani  (que 
quelques  historiens  appellent  Jmùnianus  Longus) , 
précéda  de  peu  de  jours  la  retraite  de  ce  dernier.  Dès 
qu'il  fut  blessé,  le  bruit  se  répandit  aussitôt  que  le  trait 
dont  il  étoit  frappé  ne  partoit  pas  du  rang  des  Turcs, 
et  que  cette  blessure  éîoit  un  assassinat.  Le  soupçon 
dont  le  grand-duc  devint  l'objet  prouve  qu'on  le 
croyoit  capable  d'un  crime  odieux ,  que  les  circon- 
stances rendoient  plus  horrible  encore  ^.  Ce  soupçon 
et  le  refus  de  racheter  ses  enfans  prouvent  combien 
est  peu  fondée  l'opinion  qu'exprime  Gibbon  (  et 
qu'il  ne  donne  cependant  que  comme  une  conjec- 
ture ) ,  en  supposant  que  le  grand-duc  conspiroit 

*  Filiam  ^  anle  expugnationem  prime  des  doutes.  Càm  Jusiinianus 

urbis ,  inagnis  cum  ofJÏbus  y  in  Ita-  Longusin  hostemconstanterpugna' 

liani  miserai..,.  NoLuit  ille  ,  pecu-  ret  ,  ictus  fuit  globo  tormenti  in 

nia  quam  in  Italid  habebat  ^filios  dextero  pede.   Sparsus  fuit  rumor 

redimere.  (  Turco  -  Grœcia ,  page  intra  civilatem  ab  alicjuo  perTus- 

55.^  sum  esse.  Sed  eâ  de  re  nihil  certi 

h  Tome  XII,  page  553.  constat.  (Crus.  ,  Hist.  politique, 

c  Léonard  le  désigne  clairement,  page  lo.) 
Crusius ,  en  racontant  le  fait ,  ex- 
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pour  sa  patrie  ^.  Quand  on  a  trahi  cette  patrie  au 
moment  le  plus  critique;  quand  par  sa  faute  elle 
n'existe  plus  ,  on  ne  conspire  pas  pour  elle.  En  met- 
tant une  partie  de  sa  fortune  à  couvert  pour  faire 
hommage  de  l'autre  au  vainqueur  ^,  le  grand-duc 
montroit  assez  qu'il  avoit  pris  son  parti  sur  le  sort 
de  son  pays. 

Si  nous  ne  pouvons  atténuer  les  reproches  que 
mérite  Justiniani  par  sa  foiblesse  dans  le  moment  où 
l'empire  avoit  le  plus  besoin  de  son  courage,  du 
moins  est -il  juste  de  répéter  que  jusqu'à  cet  in- 
stant ,  il  avoit  constamment  donné  des  preuves  de  sa 
bravoure  et  de  son  intrépidité.  Lorsqu'il  s'offrit 
avec  ses  deux  mille  hommes  pour  défendre  Cons- 
tantinople,  cette  capitale  étoit  déjà  dans  le  plus  grand 
danger,  et  le  sacrifice  d'autant  plus  méritoire  qu'il 
faisoit  la  guerre  à  ses  dépens ,  et  s'obligeoit  à  payer 
et  nourrir  sa  troupe  ^,  Constantin  étant  dans  l'im- 
possibilité de  le  faire.  La  retraite  précipitée  de  ce 
général,  si  funeste  pour  les  Grecs,  puisqu'elle  ouvrit 
le  passage  aux  Turcs,  a  terni  sa  gloire  :  mais  si  la 
blessure  qu'il  reçut  étoit  un  lâche  assassinat ,  s'il  crut 
qu'il  combattoit  pour  des  ingrats  et  des  traîtres , 
cette  retraite  seroit-elle  donc  sans  excuse  ? 

J'ai  dû  finir  le  récit  avec  l'empire  de  Constanti- 
nople  5  dont  j'écrlvois  l'histoire  :  c'est  le  motif  pour 

«  Cette  opinion  est  exposée ,  tome  inquit  ^  cum  meis  militibus  ,  opitu- 

XII  ,  page  552  et  533  ,  et  sufBsam-  lante  Deo,  ibi  stare,  et ,  repugnando 

ment  réfutée.  in  ruinis  raurl,  impetum  hoslium  ac 

*  Id,  ihitl.  \iolentiara  sustiuere  ,  ob  honorem 

Progressas  in  médium  ad  im-  nominis  Cbristi,  idque  meo  sumpto  ex 

peratorem  et  proceres  :  Fossuïu  ego,  alimbhxis.  (  Turco-Grœcia ,  p.  ïo.  ) 
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lequel  je  me  suis  arrêté  à  la  prise  de  cette  capitale , 
ne  faisaat  qu'indiquer  rapidement  les  époques  où 
Mahomet  acheva  de  réunir  sous  sa  domination  les 
provinces  devenues  indépendantes,  et  séparées  de- 
puis plus  ou  moins  de  temps  de  cet  empire.  J'aurois 
dû  peut-être  perler  résultats  de  cet  événement  sous 
le  rapport  des  sciences  et  des  arts  ;  un  mot  suffit  pour 
réparer  cette  omission.  Le  schisme,  en  éloignant 
les  Grecs  des  Latins ,  en  inspirant  aux  premiers  contre 
les  seconds  une  haine  que  ceux-ci  leur  rendoient 
bien ,  faisoit  que  les  communications  étoient  rares 
et  difficiles,  ainsi  que  ces  rapports  dans  lesquels  les 
peuples  civilisés  font  un  échange  également  avan- 
tageux aux  progrès  de  leur  civihsation.  La  chute  de 
l'empire  obligea  beaucoup  de  Grecs  ^  à  chercher  un 
asile  en  Europe,  et  fut  cause  de  la  renaissance  des 
lettres.  «  Ce  rétablissement  ne  se  fût  guère  avancé , 
«  dit  Commine,  si  Constantinople  n'eût  été  prise 
«  et  sacmentée  par  Mahomet  ii ,  et  nous  n'eussions 
«  pu  dire  encore  une  fois  : 

a  Graecia  capta  ferum  victorem  cepit ,  et  artes 
c  Intulit  agrestî  Lalio  : 

«  Car  ce  fut  lorsque  Janus  Lascaris,  Emmanuel  Chry- 
a  saloras ,  Chalcocondyle ,  Bessarion ,  George  Tra- 
«  pezunce  ,  Argyropile,  Marulle,  en  un  mot,  tous  les 
«  hommes  doctes  de  la  Grèce ,  se  retirant  à  sauveté 
M  vers  les  princes  de  l'Europe ,  y  apportèrent  aussi 


*  La  famille  des  Lascaris,  qui  \a  Sicile.  Constantinus  Lascaris  cum 
subsiste  encore,  se  déliant  avec  rai-  totd  familiâ  ,  Siciliœ  navigavit.  » 
son  de  Mahomet  ,  s'embarqua  pour    (  Turco-Grœcia  ,  p.  55. 
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«  quant  et  eux  tous  les  anciens  auteurs  ^  sans  lesquels 
«  on  ne  pouvoit  passer  plus  outre.  » 

C'étoit  payer  beaucoup  trop  cher  un  avantage 
qu'on  pouvoit  se  procurer  à  peu  de  frais  en  récon- 
ciliant les  Grecs  et  les  Latins.  Il  paroît  que  Temigra- 
tien  fut  considérable ,  et  qu'en  peu  de  temps  un  grand 
nombre  de  Romains  surent  la  langue  grecque,  d'a- 
près le  témoignage  d'un  contemporain  ^.  Ce  fut,  en 
dernière  analyse,  le  résultat  le  plus  favorable  d'un 
événement  désastreux  sous  tous  les  autres  rapports. 

Dans  mes  recherches  il  m'a  fallu  plus  d'une  fois 
des  conseils.  J'ai  eu  recours,  et  jamais  en  vahi,  à 
celui  dont  l'obligeance  est  égale  au  savoir  :  c'est  assez 
désigner,  je  pense,  M.  Beuchot.  Je  devois  cet  aveu 
avant  de  passer  aux  tables. 

Des  tables.  Une  bonne  table  de  matières,  quoique 
généralement  dédaignée  jusqu'à  nos  jours  ^5  est  uu 
problème  difficile  à  résoudre.  Ce  dcvroit  être  le  fil 

Angéîo  Déctrnhrio  de  Pavic,  paru;    car  je  ne  m'érige  point  en 

auteur  d'un  ouvrage  inlitulé  de  Po-  juge,  et  crois  que  ,  pour  prononcer 

iitid  litf.erarïd.Q'est  un  recueil  dans  sur  un  pareil  ouvrage,  il  faut  l'avoir 

le  genre  des  Nuits  d'Aulu'Gcile.  Il  souvent  consulté.  Je  reprocherois  au 

le  présenta  en  1^62  au  pape  Pie  u,  dernier  d'avoir  traité  son  devancier 

Voici  le  passage  dout  nous  parlons,  avec  un  peu  trop  de  sévérité.  Touâ 

Posteaquàmvastala  à  barbavis  Con-  les  deux  ont  leur  mérite.  J'ai  eu  lu 

slanlinopoUsciuit.ate,  'cœsocjuc  ejus  curiosité  de  faire  dons  chacune  de 

imperatote ^  despotis f rater Romam  ces   tables  les  mêmes  recherches; 

cum  gentis  cjiis  reliquiis  con/'ugis-  mais  elles  ont  été  en  trop  petit  nom- 

set  ,  vix  credibile  est  quàin  multi  hre  pour  que  je  puisse  me  former 

nostrorum  pene  Grceci  effcctisint^  une  opinion.  Elles  m'ont  conduit  à 

quasi  in  AtticàveL  Achaiâconsiieii^  un  singulier  résultat.  L'un  m'a  lap- 

J'acidtatemque  compererint  Grœca  peîé  l'objet  sur  lequel  je  cherchois 

volumina  pertractaiidi.  des  renseignemcns  ;  l'auire  me  le» 

^  Il  en  a  paru  récemment  deux  a  fait  trouver  plus  vite.  Avec  celui- 

pour  les  œuvres  de  Voltaire  :   ia  ci  j'aurois  mis  ,  je  crois  ,  moins  de 

première  par  M.  Gow/o/z  ,  et  l'autre  temps  qu'avec  celui  -  là  pour  avoir 

par  M.  Miger.  Je  suis,  en  les  nom-  mes  preuves;  mais  ce  dernier  m'é- 

lïiant,  l'ordre  dans  lequel  elles  ont  vi toit  la  peine  de  les  chcrciier, 
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d'Ariane ,  à  l'aide  duquel  on  marcheroit  d'un  pr..^ 
ferme  et  sûr  dans  le  labyrinthe  de  l'histoire.  Pour 
bien  sentir  les  difficultés  de  ce  problème,  il  faut  son- 
ger aux  caprices  de  la  mémoire,  qui,  tantôt  infidèle 
ou  légère ,  et  tantôt  incertaine  ou  fragile  ,  égare  ou 
séduit,  fait  briller  une  lueur  trompeuse,  et  manque 
au  moment  où  l'on  comptoit  le  plus  sur  elle.  Se  sou- 
mettre à  ses  caprices ,  ce  seroit  un  p^'ojet  d'une  exé- 
cution impossible  :  l'assujettir  à  une  règle  est  une 
entreprise  hardie.  C'est  cependant  celle  qu'il  faut 
tenter ,  parce  qu'entre  deux  partis  à  prendre  ,  la 
prudence  prescrit  de  choisir  celui  qui  présente  le 
moins  d'inconvéniens. 

Une  analogie  parfaite  entre  les  idées  du  lecteur  et 
celles  de  l'auteur  est  une  hypothèse  inadmissible  ; 
d'où  l'on  voit  que  celui  qui  indique  une  manière  de 
faire  des  recherches  ne  peut  deviner  le  moyen  dont 
voudroit  se  servir  celui  qui  les  fait.  On  pourroit 
croire  que  c'est  au  lecteur  â  se  conformer  à  la  mé- 
thode adoptée  par  l'auteur;  et  cela  paroît  en  effet 
naturel.  Mais  si  la  mémoire  inexacte  ne  rappelle  pas 
le  mot  auquel  il  faut  recourir  d'après  cette  méthode , 
comment  faire  pour  le  trouver.^  Un  exemple  mettra 
cette  objection  dans  toute  sa  force. 

Trois  personnes  cherchent  le  nom  de  la  bataille 
de  Varna,  dont  elles  n'ont  conservé  qu'un  souvenir 
confus.  La  première  se  rappelle  seulement  que  La- 
dislas  y  fut  tué;  la  seconde  ne  se  souvient  que  du 
nom  d'Amurat;  la  troisième  enfin  a  tout  oublié  à 
l'exception  de  la  date.  Chacune,  avec  une  donnée 
très-imparfaite,  veut  arriver  au  nom  de  la  bataille. 
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que  toutes  ignorent  également.  Comment  résoudre 
ce  triple  problème  ?  en  indiquant  le  fait  de  plusieurs 
manières  différentes  ,  ou  bien  en  rappelant  celle  où 
ce  fait  est  indiqué;  ce  qui  rend  les  répétitions  ou  les 
renvois  inévitables.  L'ordre  alphabétique  est  le  moyen 
îe  plus  facile  et  le  plus  prompt  d'abréger  les  recher- 
ches et  d'éviter  les  doubles  emplois.  Mais,  dans  la 
supposition  que  nous  avons  faite,  cet  oindre  est  en- 
tièrement inutile  à  celui  qui  ne  connoît  que  la  date  : 
une  table  chronologique  étoit  donc  nécessaire.  J  ai 
cru  qu  elle  seroit  susceptible  d'acquérir  quelque  m~ 
térôt  en  la  faisant  de  manière  à  ce  qu'elle  présentât 
un  abrégé  de  celte  histoire  de  si  longue  haleine.  Je 
la  réduis  aux  événemens  dans  lesquels  les  empereurs 
grecs  ont  pris  part.  Chaque  règne  est  terminé  par 
des  observations  générales  sur  ce  qui  le  caractérise. 
Plusieurs  sont  extraites  de  Gibbon  et  de  Montes- 
quieu :  j'ai  soin  d'en  avertir.  Le  président  Cousin 
ayant  fait  une  table  chronologique  des  autres  évé- 
nemens, je  la  remets  sous  les  yeux  du  lecteur  ;  elle  a 
de  plus  que  la  mienne  l'avantage  d'indiquer  les  au- 
torités. Ces  deux  tables  sont  précédées  d'un  tableau 
où  l'on  embrasse  d'un  coup-d'œil  cette  longue  suc- 
cession d'empereurs ,  dont  le  plus  grand  nombre  ne 
fait  que  passer  sur  le  trône.  Leurs  droits  pour  y 
monter ,  ou  les  moyens  qu'ils  employèrent  à  défaut 
de  droits  ,  sont  indiqués  dans  une  colonne.  Deux 
autres  rappellent  leur  fin ,  leur  origine ,  et  mettent 
en  état  de  faire  entre  le  point  de  départ  et  Varvivée 
un  parallèle  qui  ne  reçoit  pas  un  médiocre  intérêt 
de  la  possession  momentanée  d'un  trône  exposé  à 
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tant  d'orages.  Enfin  ces  tables  sont  suivies  de  celle 
des  matières,  sur  laquelle  il  me  reste  à  donner  quel- 
ques  écîaircissemens. 

Un  défaut  commun  â  beaucoup  de  tables  de  ma- 
tières est  leur  aridité.  J'ai  tâché  de  le  diminuer  en 
donnant  de  l'intérêt  aux  articles  qui  me  paroissoient 
susceptibles  d'en  recevoir.  C'est  ainsi  qu'à  Maho- 
met II  on  trouvera  le  tableau  des  actions  du  règne 
de  ce  conquérant.  îl  en  est  de  même  de  Scander- 
berg  {^W.  Castriot)  ,  de  Guiscard ,  Mathieu  Canta- 
cuzène  y  A  murât  ^  etc.,  dont  les  articles  sont  autant 
de  notices  présentant  un  résumé  des  principales 
circonstances  de  leur  vie  ,  avec  des  numéros  qui 
renvoient  le  lecteur  aux  endroits  où  ces  circonstan- 
ces sont  développées  et  appuyées  de  preuves ,  s'il  veut 
avoir  plus  de  détails.  Si  je  m'étois  trompé  dans  ie 
but ,  le  mal  ne  seroit  pas  grand ,  puisque  je  n'au- 
rois  péché  que  dans  la  forme  ,  l'indication  des  faits 
étant  exacte. 

J'ai  suivi  le  mémo  système  dans  d'autres  articles 
concernant  les  usages,  les  moeurs,  les  coutumes. 
Aux  mots  épreuves  y  dignités  ^  titres  ^  noms  ^  sur- 
noms, etc.,  j'ai  rassemblé  des  faits  ou  des  observa- 
tions qui  peuvent  éclaircir  le  texte;  mais  il  a  fallu 
que  cette  conditÊou  existât,  et  qu'il  y  eût  une  liaison 
intime  et  directe  entre  ces  observations  et  les  parties 
du  récit  auxquelles  elles  avoient  rapport.  Le  tableau 
des  conciles  ,  où  l'église  grecque  joue  quelque  rôle , 
m'a  semblé  nécessaire  et  porter  avec  soi  son  excuse. 
Celui  des  dignités  donne  lieu  à  la  même  remarque, 
Jai  cru  qu'il  éloit  plus  utile  de  les  réunir.  J'en  ex- 
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cepte  quelques-unes  qui  se  trouvent  à  leur  mot , 
parce  que  je  difFérois  du  président  Cousin^  ou  sup- 
pléois  à  son  silence.  J'explique  les  raisons  de  cette 
différence  ,  prenant  toujours  le  lecteur  pour  juge. 
Les  dignités,  étant  dans  le  principe  des  offices  ou 
charges ,  durent  nécessairement  précéder  les  titres 
d'honneur,  et  la  plupart  même  de  ces  titres  furent 
jadis  des  dignités.  Il  en  est  un  grand  nombre  dont 
on  ignore  les  fonctions,  et  qui  ne  furent  jamais  dé- 
finies ^.  On  sentira ,  par  ce  qui  s'est  passé  sous  nos 
yeux,  l'impossibilité  de  donner  sur  les  titres  de 
l'empire  grec  des  notions  satisfaisantes  ,  et  l'on  me 
permettra  de  prendre  un  exemple  parmi  nous.  Nous 
avons  eu  un  sénat  dans  lequel  étoient  deux  préteurs. 
Si  dans  quelques  siècles  on  faisoit  des  recherches 
pour  savoir  quelles  furent  ou  quelles  durent  être 
leurs  fonctions  ,  on  éprouveroit  sans  doute  un  em- 
barras d'autant  plus  grand  que  nous  le  partageons 
d'avance,  nous  témoins  ou  contemporains  de  l'insti- 
tution. Nous  savons  seulement  que  les  préteurs  ,  à 
Fiome  ,  étoient  des  magistrats  qui  marchoient  pré- 
cédés de  six  licteurs  ;  qu'ils  avoient  le  pouvoir  d'm- 
terpréter  les  lois  ,  de  les  réformer  et  d'en  faire  de 
nouvelles.  (Code  ,  liv.  i  ,  tit.  59.)  Mais,  comme  nous 

a  II  est  probable  qu'Alexis  Com-  tout  objet   de   comparaison.  Lrs 

ncne,  en  créant  les  dérivés  du  sé~  dignités  dont  les  fonctions  ne  sont 

basie  ^  fut  dans  l'impossibilité  de  pas  connues  ,  sont ,  oMire  ce//e5-/i  , 

bien  établir  les  nuances.  iS'e-5>fl.çt'oc/'«-  le  nomophylax  ^  ia  protopapas ^  le 

lor  ,  protoséhaste  ,   hjpersébusie  ^  tatas  ,  le  caslrincius ,  le  socelim  , 

paiihypersébaste  ,  cnians  d'uao  pué-  Vhostiarius  ^  et  d'autres  auxquelles 

rile  vanité,  forment  une  nomencla-  nous  pouvons  appliquer  le  mot  de 

ture  curieuse,  dont  chaque  mot,  étant  Ducange  ,  quœ  fuerit  dignitas  isia 

lyi  superlatif,  exclut  nécessairement  non  immini  me  les^isss. 
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sommes  bien  certains  que  l'empereur  Napoléon  ne 
laissa  jamais  à  personne  le  droit  d'interpréter ,  modi- 
fier ou  refaire  ses  lois  ,  nous  en  devons  conclure  que 
la  définition  de  la  prétiire  romaine  ne  peut  convenir 
à  celle  qui  fut  instituée  pendant  quelques  années, 
dans  le  dix-neuvième  siècle.  Bu  reste  ,  depuis  long- 
temps nous  portons  ,  avec  ou  sans  la  permission  de 
nos  rois,  des  titres  sans  fonctions.  Nos  marquis  ne 
protègent  plus  nos  frontières  ,  nos  comtes  n'accom- 
pagnent plus  le  prince  ,  et  nos  ducs  ne  conduisent 
pas  toujours  nos  soldats  sur  le  champ  de  bataille. 
Pourquoi  voudrions-nous  trouver  dans  cette  longue 
énumération  des  titres  du  Bas-Empire  des  fonctions 
attachées  à  ces  titres ,  quand  les  faits  attestent  qu'elles 
en  étoient  quelquefois  séparées  ?  Nous  citerons  en 
preuve  ce  sophiste  d'Athènes  que  l'empereur  Con- 
stant renvoie  dans  son  pays  avec  la  dignité  de  stra- 
topédarque  qu'il  n'y  pouvoit  exercer  ^.  Que  pouvoit 
signifier  le  titre  de  protonobilissime ,  dont  l'empereur 
Nicéphore  Botaniate  crut  honorer  le  Turc  Zachas  , 
son  prisonnier ,  pirate  de  son  métier  ,  et  celui  de 
sébastotate  donné  par  Alexis  Comnène  à  l'émir 
Aboulcasem  ^  ?  Pourquoi  s'obstiner  enfin  à  chercher 
un  sens  précis  dans  des  mots  barbares  ou  mon- 
strueux ^  ? 

Il  reste  à  dire  un  mot  de  l'embarras  causé ,  soit 
par  la  similitude  des  noms,  soit  par  l'altération  pro- 

*  Voyez  l'arlicle  Prohérèsc,  nom  le  savant  Ducange  appelle  avec  tant 
de  ce  sophiste.  de  raisoH  monstrumvocis.  (  GIoss._, 

*  Tome  VllI  de  celle  édition  j  tome  5,  page  769.)  Foyez  dans 
page  319  et  549.  notre  Table  alphabétique   le  mot 

^  Tek  que  panhjrperséùasle  ,  que  sébaste. 
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duite  dans  les  mômes  noms.  Ainsi  ,  M.  Le  Beau 
parle  du  frère  du  consul  Théodore ,  qu'il  appelle 
Lampius  (tome  III,  page  iG3  )  ,  et  bientôt  après 
Lampadius  (page  229  ).  Il  en  est  de  même  de  Liba- 
nias  y  qui  devient  Liménius.  Nous  le  f^îisons  remar- 
I  quer  lorsque  l'occasion  s'en  présente.  De  plus  ,  pour 
éviter  les  doubles  emplois  ou  la  confusion  qui  résul- 
teroient  nécessairement  de  cette  similitude  d'une 
part,  et  de  cette  altération  de  l'autre,  nous  avons 
souvent  mis  à  la  tête  de  l'article  la  date  de  l'année 
où  vivoit  le  personnage  auquel  cet  article  est  con- 
sacré. Cette  indication  peut  avoir  d'ailleurs  un  autre 
objet  d'utilité ,  en  donnant  un  moyen  d'abréger  les 
recherches  chronologiques,  ou  de  faire  marcher  de 
front  l'histoire  et  la  chronologie. 

Il  a  paru  en  1817  une  table  alpliahétique  de 
l'Histoire  du  Bas-Empire  (2  vol.  />7-i2  )  ,  dont  je  suis 
obligé  de  parler. 

Dans  ce  siècle,  où  l'on  prétend  que  l'ingratitude 
est  honorée,  je  dois,  par  une  courageuse  exception, 
reconnoître  les  services  que  m'a  rendus  l'auteur  de 
cette  table.  Il  avertit  officieusement  de  tous  les 
écueils,  et,  se  dévouant  au  plus  généreux  de  tous 
les  sacrifices  ,  il  les  signale  par  autant  de  naufrages. 

Ainsi  il  faut  se  garder,  1°  de  ne  faire  qu'un  seul 
individu  de  plusieurs  personnages  qui  n'ont  pas 
vécu  dans  le  même  siècle  ,  parce  qu'on  joint  l'ana- 
chronisme à  la  confusion  ^. 

Comnene.  Les  deux  Isaac  sont  gouverneur  d'Egypte  ,  à  qui  l'on 

confondus  ensemble,  n°  V.  Z^MCa^  V ,  attribue  le  crime  d'un  autre  Ecdicc 

dont  la  vie  comprend  celle  de  quatre  qui  vécut  60  ans  après  lui.  Louis  ix, 

personnes  du  même  nom.  Ecdice  1,  etc. 
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2"  De  faire  du  niéine  personnage  deux  individus 
bien  distincts  . 

5°  De  mettre  sous  plusieurs  noms  les  mêmes  per- 
sonnes, sans  avertir  de  l'identité  ^. 

4°  De  promener  inutilement  le  lecteur  de  renvois 
en  renvois  ^. 

5°  D'attribuer  à  une  famille  ce  qui  concerne  une 
famille  étrangère  à  celle-là  ^. 

Le  premier  de  ces  reproches,  le  plus  grave  de 
tous ,  puisqu'il  fait  confondre  à  la  fois  les  temps  ,  les 
hommes,  les  lieux,  les  faits,  étoit,  par  cette  raison 
même,  le  plus  facile  à  éviter,  parce  qu'avec  un  peu 
de  réflexion  on  doit  s'apercevoir  que  le  mêaie  in- 
dividu ne  peut  être  acteur  dans  deux  événemens 
séparés  l'un  de  l'autre  par  plus  d'un  siècle.  Celle 
inconcevable  distraction  étant  difficile  à  croire,  il 
est  nécessaire  de  nous  y  arrêter  un  instant,  en  nous 
contentant  d'indiquer  les  moyens  de  vérifier  les 
autres. 

Constantin  x  recommande  ses  enfans  ,  en  mou- 
rant ,  à  son  frère  Jean  Ducas  ^  César.  C'étoit  en 


»  Aurélien  i  et  ii  ;  Boniface  ni 
et  IV  ;  Bucelin  i  et  u ,  qui  ne  font 
qu'un  ;  Chnomadaire  i  et  ii  j  qui 
ne  font  qu'un  ;  Chrysantes  le  philo- 
sophe et  celui  de  Sardes ,  c'est  le 
même  :  Constant  i  et  ii  ,  ensuite 
ni  et  IV  ,  etc. 

*  Eotaniate  ,  qui  se  retrouve  à 
ISicéphore  ;  Cubaze  à  Gubase;  Con- 
stantin Dalassène  aux  noms  Cort- 
stantin  et  Dalassène. 

c  La  plus  singulière  promenade 
est  celle  dont  le  point  de  départ  se 
trouve  à  Rufin  i.  Vous  êtes  renvoyé 


par  l'auleur  à  Gaudence-  de  ce  der- 
nier à  Florence  •  de  Florence  à  Dy - 
name ;  de  Dyname  à  Lamhade  ,  que 
vous  ne  trouvez  points  parce  qu'il 
faut  chercher  Lampade ,  auprès  du- 
quel vous  arrivez  en  ayant  perdu  do 
vue  Riifin. 

,  d  Voyez  l'article  II  ,  Andronic 
Contostéphane  ,  dans  lequel  aux  as- 
tions  de  ce  général  on  ajoute  les  for- 
faits d'Andronic  Comnène.  On  fait 
régner  Contosléphane,  qui  ne  rnont»)^ 
jamais  sur  le  trône. 


^oGi  ;  il  tievcit  avoir  trente  ans.  L'auteur  de  la  tabie 
présente  ,  dans  le  même  article,  ce  prince  à  la  cour 
d'Isaac  en  1187  ,  ce  qui  lui  donne  plus  d'un  siècle  et 
<lemi  d'existence.  Et  celte  joyeuse  longévité  s'ex- 
piique  en  voyant  Jean  Ducas  substitué  pendant 
quatre  générations  à  ceux  qui  ont  porté  le  môme 
nom. 

Saint  Louis  ,  objet  d'une  pareil!e  substitution  , 
règne,  en  dépit  de  tous  nos  historiens  ,  pendant 
i5j  ans  ,  et  part  pour  Gonstantïnoj)ie  en  ii47î 
quoiqu'il  ne  soit  né  qu'en  121 5.  Gn  aiuoit  peut- 
être  la  ressource  de  s'en  prendre  à  l'imprimeur, 
et,  supposant  une  erreur  de  chiffres,  de  croire  qu'il 
est  question  de  Louis  vu.  Mais  alors,  dans  le  même 
article,  on  retrouveroit  sur  le  trône,  en  1270  ,  ce 
dernier  roi,  qui  étoit  mort  en  1180.  De  manière 
qu'il  ne  reste  aucun  refnge  à  l'auteur,  qui  aura  fait 
naître  Louis  ix  quatre-vingt-quinze  ans  trop  tôt ,  ou 
mourir  Louis  vii  quatre-vingt-dix  ans  trop  tard. 

Manuel  Comnène  ,  préfet  d'Orient  et  général  en 
576  ,  ne  pouvoit  pas  être  en  1 07 1  un  jeune  seigneur 
qui  donnait  les  plus  belles  espérances  :  c'est  ce  qui 
résulte  cependant  de  l'article  (  L  Comnène  Manuel), 
dans  lequel  on  n'a  fait  qu'un  seul  personnage  de 
l'aïeul  et  du  petit-fds 

Je  devrois  peut-être  m'arfêter  ici  ;  mais  l'auteur 
de  cette  singulière  table  ayaiit  fait  un  nouveau  sys- 
tème ,  je  me  crois  obligé  d'en  rendre  compte  ,  ne 
fût-ce  que  pour  me  justifier  de  ne  l'avoir  pas  adopté. 
L'exposé  de  ce  système  suffira  peut-être. 

«  ployez  dans  cette  édition  tome  VIII  ^  page  i43. 
WÎST.  DU  BjiS-EMP.  TOM,  XÎIJ.  Û 


XX  Vj  PREFACE. 

«  Une  table  historique,  dit-il ,  doit  être  un  \érî« 
«  table  index  rei^um  ^  plus  encore  que  verborum..,,. 
«  En  ne  s'attachant  qu'à  la  lettre ,  dans  la  compo- 
«  sition  d'une  table  ,  on  tombe  infailliblement  dans 
«  l'écueil  des  redites  ^.  »  Heureusement  pour  mon 
intelligence,  Fauteur  explique  sa  pensée  en  citant 
cette  phrase  :  Philîppopolis  y  ville  de  Thrace  ^  bâ- 
tie par  Philippe  père  d' Alexandre.  «  Untabuliste 
«  sévère  ,  ajoute-t-il  ,  lui  fera  subir  quatre  inver- 
«  sions ,  qui  commenceront  par  ces  mots  :  Philip- 
it  popolis  y  Thrace  y  Philippe  y  Alexandre  ,  et  for- 
«  meront  quatre  articles.  »  Je  ne  connois  point  de 
tabuliste  qui  ait  poussé  jusqu'à  ce  point  la  sévé- 
rité ^. 

Je  ne  sais  si  Fauteur  a  réellement  évité  ce  qu'il 
appelle  Vécueil  des  redites  j  mais  il  me  semble  que 
tous  les  articles  qui  présentent  chacun  un  passage 
plus  ou  moins  long  de  l'ouvrage  sont  autant  de 
redites.  Je  n'ai  que  l'embarras  du  choix,  tant  les 
preuves  s'offrent  en  foule  ^.  Prenons  au  hasard. 
Amitié.  «  Lorsqu'il  s'agit  de  s'en  détacher,  il  ne 

«  faut  pas  la  rompre  ,  mais  la  découdre  ^. 
Ames  perverses.   «  L'importunité  des  remords  > 
a  loin  de  les  porter  à  réparer  le  mal  qu'elles  ont 
«  fait,  semble ,  au  contraire ,  devenir  pour  elles 
«  un  aiguillon  qui  les  anime  à  persécuter  avec 

«  Page  3  de  la  préface.  n*a  passé  par  la  tête  de  personne. 

*  Autant  vaudroit  supposer  que  ^  Bienveillance  ,  colère  ,  eourtî- 

dans  une  table  du  Molière  là  phrase  san  ,  misère,  ambition  ,  ambitieux, 

belle  marquise  ,  d'amour  vos  beaux  etc. 

yeux  font  mourir ,  se  retrouveroit  d  M.  Le  Beau  prend  ,  pour  faire» 

aux  mots  mar^Mi-je,  amour  ^  yeux  ,  passer  l'expression,  une  précautioBk 
mourir j  ce  qui,  jusqu'à  présent oratoire  omise  par  le  tabuliste. 


PREFACE.  XXVÎj 

«  encore  plus  d'acharnement  les  viclimes  de 
«  leurs  premières  iniquités.  > 
Science  de  gouverner.  «  Elle  est  plus  rare  que 
«  celle  de  conquérir  :  la  valeur  est  plus  éblouis- 
«  santé ,  mais  plus  bornée  que  la  sagesse ,  et  il 
«  est  plus  aisé  aux  hommes  de  contrefaire  l  é- 
«  clat  rapide  des  éclairs  et  le  fracas  de  la  foudre 
«  que  d'imiter  la  lumière  vive  et  constante  de 
«  cet  astre  bienfaisant  qui ,  dans  son  cours  uni- 
«  forme  et  tranquille,  éclaire,  anime  et  féconde 
a  la  nature.  » 
Il  est  probable  que  ces  extraits  ,  fort  nombreux  , 
composent  rZ/z^ex  rerum  ^  et  que  l'auteur  a  voulu 
faire ,  comme  il  le  dit ,  un  index  Locupletissimiis  qni 
embrassât  Y  index  verhorum  et  \  index  rcriini.  J'en 
juge  par  ce  passage  : 

«  Ainsi  donc  ,  dit-il  ,  personnages  ,  faits,  événe- 
«  mens  ,  lieux  ,  étymologies  ,  institutions  ,  décou- 
«  vertes,  réflexions  importantes,  rien  n'est  omis  dans 
«  cette  table  ^.  » 

Nous  le  félicitons  de  ce  bonheur,  auquel  nous 
sommes  loin  de  prétendre,  faisant  l'aveu  du  contraire 
avec  la  modestie  qui  nous  convient. 

Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  y  tan  d'fconc ,  qui  tous  (Jeux  avoicnt 

cherchcroit  vainement  Aaron  ,  favori  le  droit  de  figurer  à  la  tôle  de  ct  lfe 

d'Andronic  Comnène  ,  et  l'insiru-  table  ,  et  ne  s'y  trouvent  pas  plus 

jncutdeses  cruautés;  Abaka^  sul-  que  le  proconsul  Euirope  ,  etc. 
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TABLEAU 

DES  EMPEREURS  D'ORIENT. 


Ce  tableau  sert  de  démonstration  ou  de  dévelop- 
pement à  l'assertion  de  Montesquieu,  qui  dit  que 
«  toutes  les  voies  furent  bonnes  pour  parvenir  à 
«  l'empire  ;  qu'on  y  alla  par  les  soldats ,  par  le 
«  clergé ,  par  les  paysans ,  par  le  peuple  de  Con- 
«  stantinople,  par  celui  des  autres  villes  » 

Montesquieu  a  oublié  les  eunuques  et  les  femmes. 
Grâces  à  celles-ci,  l'on  vit  sur  le  trône  un  faux 
monnoyeur  (  n^  5o  ) ,  un  calfateur  de  vaisseaux 
(  n°  5i),  enfin  un  homme  condamné  à  mort 
(n»57). 

Nota.  Dans  ce  tableau ,  le  nom  des  usurpateurs 
est  précédé  d'un  astérisque, 

*  Grandeur  et  décadence  dos  Romains ,  chap.  21. 
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TABLEAU  i 

DATE. 

• 

EMPEREURS. 

0  R  TCTNF 

395. 

1 . 

ARCADIUS. 

Né  en  Espagne. 

408. 

2. 

THÉODOSE  le  jeune. 

Né  à  Constantinople. 

45o. 

3. 

MARCIEN. 

Né  dans  la  Thrace,  d'un. 

famille  obscure. 

457. 

4. 

LÉON  I. 

Dp  Thrar.p  *  dp  narpns  in 

connus. 

474. 

5. 

LÉON  le  jeune. 

Né  à  Constantinople.  Fil 

de  son  successeur. 

474. 

6. 

ZÉNON. 

D'une  naissance  obscure. 

4qi. 

7. 

ANASTASE. 

Né  à  Dyrachium,  d'une  fa 

mille  inconnue. 

5i8. 

8. 

JUSTIN  I. 

iic  d  jociiaricinc ,  (1  une  la 

mille  obscure. 

9- 

JUSTINIEN  I. 

Même  patrie  et  même  fa- 

mille. ' 

565. 

ÏO. 

JUSTIN  II. 

Né  dans  l'IUyrie. 

578. 

1 1 . 

TIBÈRE  II. 

Patrie  et  famille  inconnues 

582. 

12. 

MAURICE. 

Né  à  Arabisse  en  Cappadocc 

*602. 

i3. 

PHOCAS. 

Né  à  Chalcédoine. 

ta 

'  *6io. 

14. 

HÉRACLIUS. 

Né  en  Cappadoce. 

éraclid( 

641. 

i5. 

CONSTANTIN  III. 

Né  à  Constantinople. 

c  , 

to   W  < 

'  641. 

16. 

HÉRACLÉONAS. 

Idem. 

00 

64i. 

»7- 

CONSTANT  II. 

Idem. 

«a 
es 

668. 

î8. 

CONSTANT  IV,  dit 

Idem. 

a 
Q 

POGONAT. 

685. 

19. 

JUSTINIEN  IL 

Idem. 

*695. 

20. 

LÉONCE. 

Originaire  d'Isaurie. 

DES  EMPItREURS  GRECS. 
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DROITS  ou  MOYENS. 


[lomme  fils  de  Théodose. 
Fils  du  précédent. 
Choisi  par  Pulchérie. 

Proclamé  par  les  soins  d'As- 
par. 

désigné  par  le  précédent. 

Gendre  de  Léon  i. 

Proclamé  par  les  soins  de  la 
veuve  de  Zénon. 

En  achetant  les  suffrages 
avec  l'argent  de  l'eunuque 
Amanlius. 

Couronné  par  le  précédent , 
dont  il  étoit  neveu. 

Comme  neveu  du  précédent. 

Adopté  par  Justin. 

Adopté  par  Tibère. 

Élu  par  les  soldats. 

Appelé  par  le  gendre  de 
Phocas  ;  il  fut  proclamé 
par  le  peuple. 

Fils  du  précédent. 

Frère  du  précédent. 

Fils  de  Constantin  m. 

Fils  du  précédent. 

Fils  du  précédent. 

Par  les  soins  de  deux  moines . 


DURÉE  DU  RÈGNE. 


14  ans. 

42  ans,  5  mois. 
6  ans  ,    6  mois. 

17  ans. 

10  mois. 

17  ans ,  5  mois. 
27  ans,    3  mois. 

9  ans  ,    1  mois. 

08  ans,    5  mois. 

12  ans ,  1 1  mois. 
5  ans  ,  10  mois. 
20  ans,    5  mois. 

8  ans. 

5o  ans. 


ù  mois  ,  1 1  jours. 
7  m.ois. 
27  ans. 


17  ans. 

10  ans. 
5  ans. 


FIN. 


Empoisonné  par  son  père, 
qui  lui  succède. 


Genre  de  mort  douteux 


Détrôné  et  condamné  à 
mort  par  Phocas. 

Détrôné,  mutilé,  puis  égor- 
gé par  son  successeur. 


Empoisonné. 
Détrôné  et  mutilé. 
Étouffé  dans  un  bain 


Déposé,  mutilé. 

Détrôné,  mutilé,  renfer- 
mé, puis  décapité. 
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lÀBLEAC 


DATE. 

EMPEREURS. 

ORIGINE. 

*697. 

21. 

TIBÈRE  III  (Absîmare). 

Origine  inconnue. 

*7o5. 

22. 

JUSTÎNIEN  II,  surnom- 
mé Rhïnotmète. 

(  Voy.  n"  \Q.  ) 

*7ii. 

25. 

PHILIPPIQUE  BAR- 
DANE. 

Né  dans  l'Arménie. 

*7i5. 

24. 

ANASTASE  IL 

Origine  inconnue. 

*7i5. 

25. 

THÉODOSE  III. 

D'Adramyte  en  Mysie,  sim 
pie  receveur  des  impôts. 

en 

26.  LÉON  III  (l'Isatjrien). 

Fils  d'un  marchand  de  bes 
tiaux  d'Isaurie. 

S 

CQ 

«5 
OO 

« 

74i. 

27. 

CONSTANTIN  V  (  Co- 

PRONYME  ). 

Né  à  Constantinople. 

S 

o  > 
3 

775. 

28. 

LÉON  IV. 

Idem. 

islîe  isa 

780. 

29. 

CONSTANTIN  VI,  et 
IRÈNE. 

Idem. 

a 

790- 

3o. 

CONSTANTIN,  seuL 

Idem. 

^  797- 

3i. 

IRÈNE,  seule. 

Idem. 

*802. 

32. 

NICÉPHORE. 

Né  à  Séleucie. 

811. 

33. 

STAURACE. 

Fils  du  précédent.  \ 

*8ii. 

34. 

MICHEL  CUROPALATE, 
surnommé  Rhangabé. 

Origine  inconnue.  ; 

*8i3. 

35. 

LÉON  V  l'arménien. 

Fils  de  Bardas,  Arménien. 

*820. 

36. 

MICHEL  LE  BÈGUE. 

D'Amorium  en  Phrygie,  et 
d'une  famille   obscure  : 
ma(|uignon . 

839. 

37. 

THÉOPHILE. 

Même  origine. 

DES  EMPEREURS  GRECS. 
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DROITS  ou  MOYENS, 


Proclamé  par  les  troupes, 
dont  il  étoit  commandant. 

Remis  sur  le  trône  par  les 
Bulgares. 

Élu  par  les  habitans  de  Cher-  ! 
sone.  ^ 

Élu  par  le  peuple. 


Rencontré  par  les  soldats  , 
qui,  sans  le  connoître,  le 
firent  empereur  malgré  lui. 

Proclamé  par  les  Sarrasins  , 
puis  par  les  habitans  d'A- 
morium;  enfin  par  l'em- 
pire. 

Comme  fils  du  précédent. 


Comme  fils  de  Constantin  v. 
Fils  de  Léon  iv. 


Veuve  de  Léon  iv. 

Fait  empereur  par  sept  eu- 
nuques. 

Comme  fils  de  Nicéphore. 

Proclamé  par  le  sénat. 

Proclamé  par  ses  soldats. 

Porté  de  la  prison  sur  le 
trône  par  les  conjurés. 

Comme  fils  du  précédent. 


DUREE  DU  REGNE. 


7  ans. 
6  ans. 
3  ans. 

3  ans  5    7  mois. 


FIN, 


2  5  ans  ,   3  mois. 


34  ans. 

5  ans,  2  mois. 
10  ans. 

6  ans,    3  mois. 

5  ans,  2  mois. 
9  ans. 

5  mois, 
i  an  ,  9  mois. 

7  ans. 

8  ans,  9  mois. 
12  ans ,   3  mois. 


Détrôné  :  décapité. 

Détrôné  :  massacré. 

Détrôné  :  privé  de  la  vue. 

Détrôné  :  moine ,  puis  dé- 
capité pour  avoir  con- 
spiré. 

Déposé  ;  se  fait  moine»^ 


Détrôné  et  privé  de  la  vu® 
par  sa  mère. 

Détrônée,  puis  exilée. 

Tué  par  les  Bulgares. 

Détrôné,  se  fit  moine. 
Détrôné ,  puis  moine. 

Détrôné  :  massacré» 
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TABLEAU 


DATE. 

EMPEREURS. 

ORIGINE. 

IVITr'UÏj'T  TTT 

iVllLirlJiiL  111. 

842. 

Même  origine. 

807. 

59. 

BASILE  LE  MACEDONIEN. 

Né  de  parens  pauvres  dai 
un  villaffft  de  Mart^dnim 

880. 

40. 

LEON  LE  PHILOSOPHE. 

Même  origine. 

.  i 

a  1 
rt 

911. 

ALiJCi  A-Ai>  Lfi\£j. 

Même  origine. 

o 

VD 

Ci 
0 

911. 

42. 

LiUIMol AiM  1I>I  vu,  ait 

PORPHYROGÉNÈTE. 

De  la  même  famille.  i 

h.0 
Oi 

915. 

LEGAPÈNE. 

Né  en  Arménie,  d'une  Û 
mill6  obscure. 

s 

•Si  S 
*a 

.  945. 

44. 

CONSTANTIN  VII ,  seul. 

(  Foy.  n"  42.  )  ; 

o 

TJ 

9^9- 

45. 

ROMAIN  II. 

De  la  même  famille. 

es 

B 

*965. 

46. 

NICÉPHORE  PHOCAS. 

Né  à  Constantinople. 

Dynas 

9^9- 

47. 

JEAN  ZIMISCÈS. 

Arménien ,  d'une  famille 
connue.* 

976. 

48. 

BASILE  ET  CONSTAN- 
TIN VIÏI. 

Fils  de  Romain  11. 

=  i 

J028. 

49- 

ROMAIN  ARGYRE. 

Fils  de  Léon,  général. 

1 

le  pendant  laquelle  d 
es  disposent  du  trône 

1054. 
^  1041. 

5o. 
5i . 

MICHEL  IV. 
MICHEL,  dit  Calaphate. 

l 

Né  en  Paphlagonie ,  d'uii 
famille  obscure  :  d'abor 
faux  monnoyeur. 

Ouvrier;  neveu  du  préc^ 
dent.  jl 

e  pério( 

1  1042. 

52. 

CONSTANTIN  MONO- 
MAQUE  IX. 

D'une  famille  illustre. 

leus 
eille 

1054. 

53. 

THÉODORA. 

Fille  de  Constantin  viii. 

w  1 

io56. 

54. 

MICHEL  V,  dit  Stratja- 

TIQTJE. 

Origine  inconnue. 

1 

DES  EMPEREURS  GRECS. 
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DROITS  ou  MOYENS. 


Même  droit. 

Associé  à  l'empire  par  Mi- 
chel, qu'il  assassine. 

Comme  fils  de  Basile. 

Frère  du  précédent. 

Fils  de  Léon. 

Adopté  par  Constantin. 


Comme  fils  de  Constantin. 

Proclamé  par  l'armée  ;  il 
épouse  Théophano, veuve 
de  Romain. 

Proclamé  dans  la  capitale 
par  les  conjurés. 

Comme  héritiers  du  trône. 


Choisi  par  Constantin  mou- 
rant ,  à  condition  qu'il 
épouseroit  sa  fille,  quoi- 
qu'il fût  marié. 

Mis  sur  le  trône  par  Zoé , 
qui  le  prit  pour  mari. 

Adopté  par  le  précédent  ,  et 
proclamé  par  Zoé. 

Choisi  par  Zoé,  dont  il  étoit 
l'amant. 

Comme  sœur  de  Zoé. 

Choisi  par  Théodora. 


DUREE  DU  REGNE. 


25  ans ,  8  mois. 

i8  ans  ,  5  mois. 

25  ans  ,  2  mois. 
6  mois. 

4  ans  ,  1  mois. 
5o  ans. 

i4  ans. 

5  ans  ,  4  mois. 

6  ans ,  4  mois. 

6  ans,  1  mois. 
02  ans,  10  mois. 

5  ans ,  4  mois. 

7  ans  ,  8  mois. 

4  mois,  5  jours. 

12  ans  ,  5  mois. 


19  mois, 
i  mois  ,  1 


jours 


FIN. 


Assassiné  par  son  succes- 
seur. 


Détrôné  parlui.  Renfermé 
dans  un  cloître. 

Empoisonné  par  son  fils. 

Empoisonné  parsafemme. 

Assassiné  par  Zimiscès, 
agent  de  Théophano. 

Empoisonné  par  un  eu- 
nuque. 


Empoisonné  par  Zoé ,  puis 
étouffé  par  ses  ordres. 


Se  fait  moine  après  avoir 
adopté  son  neveu. 


Déposé  ;  condamné  à  per- 
dre la  vue. 


Détrôné, 
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TABLEAU 


DATE. 


EMPEREURS, 


1057. 


55.  ISAAC  COMNÈNE. 


loSg.   56.  CONSTANTIN  DUCAS. 


1067. 

57.  ROMAIN  DIOGÈNE. 

1071. 
*i078. 

58.  MICHEL  VII,  dit  Para- 

PiNACE  (ou  Monopoleur). 

59.  NICÉPHORE  BOTO- 

NIATE. 

0 

60.  ALEXIS  COMNÈNE. 

s 
a 

a 

0 

\  1118. 

61.  JEAN  COMNÈNE,  dit 
Calojean. 

<  1143. 

62.  MANUEL  COMNÈNE. 

«  2 

en 
« 

1  1180. 

65.  ALEXIS  COMNÈNE. 

Q  1 

*ii83. 

64.  ANDRONIC  I.  COM- 
NENE. 

0 
60 

''*ii85. 

65.  ISAAC  L'ANGE. 

!  des  L'An 
i8  ans. 

*ii95. 

66.  ALEXIS  III,  L'ANGE. 

Dynastie 

*I203.  j 

i 

^7-  ISAAC  L'ANGE  ,  rétabli , 
et  Fon  fils  ALEXIS  IV. 

ORIGINE. 


De  famille  peu  ancienn 
moins  illustre  alors  q 
depuis. 

Passoit  pour  être  de  Pal 
cienne  famille  de  ce  non 

D'une  famille  connue  da 
l'empire. 


Fils  de  Ducas. 

De  la  famille  des  Phocasi 


De  la  famille  d'Isaac.  (  V& 
n''55.) 

Même  famille. 


Idem, 
Idem, 

Idem, 
'une  famille  récente. 


1204. 
1204. 


68.  NICOLAS  CANABÉ. 
^  ALEXIS  MURZUPHLE. 


(  Foy.  n°  65.) 


D'une  famille  inconnue. 
De  la  famille  des  Ducas. 
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DROITS  ou  MOYENS. 


DUÉRE  DU  RÈGNE. 


îlu  par  les  troupes. 


Appelé  par  le  précédent. 

Passe  de  l'échafaud  sur  le 
trône  par  le  moyen  d'Eu- 
docie  ,  qui  l'épouse  après 
sa  condamnation. 

Comme  fils  de  Constantin. 


Proclamé  par  l'armée;  épou- 
se la  veuve  de  Michel. 

Proclamé  dans  le  camp. 
Fils  du  précédent. 


Fils  de  Calojean. 
Fils  de  Manuel. 

Se  fait  proclamer  par  le  sé- 
nat pour  protéger  le  jeune 
Alexis,  qu'il  assassine. 

Proclamé  dans  une  sédition 
causée  par  les  cruautés 
d'Andronic. 

Proclamé  par  des  conjurés 
pendant  que  son  frère  étoit 
à  la  chasse. 

Remis  sur  le  trône  par  les 
croisés. 


Proclamé  dans  les  troubles. 
Se  fait  élire  dans  les  troubles. 


3  ans  ,    3  mois. 

7  ans  ,    5  mois. 

5  ans,    8  mois. 

6  ans,  6  mois. 
5  ans,   6  mois. 

37  ans  ,   4  mois. 

24  ans ,    8  mois. 

36  ans ,   5  mois. 
3  ans. 

2  ans. 

9  ans,    7  mois. 

8  ans  ,  3  mois. 
2  mois. 

Quelques  jours. 
2  mois. 


FIN. 


Se  démit  en  faveur  de  C . 
Ducas ,  et  se  retira  dans 
un  monastère. 


Détrôné. 


Détrôné. 

Détrôné  :  moine. 


Etranglé  par  son  succes- 
seur. 

Détrôné  ;  mutilé  ;  égorgé. 


Détrôné  par  son  frère ,  qui 
lui  fait  crever  les  yeux. 

Détrôné  par  les  croisés. 


Isaac  meurt  de  frayeur. 
Alexis  est  empoisonné, 
puis  étranglé  par  Mur- 
zuphle. 

Déposé  presque  aussitôt» 

Chassé  par  les  croisés. 
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TÀBtEAU 


DATE. 


1204. 

1233. 
1255. 
1259. 

1260. 


EMPEREURS. 


70.  THEODORE  LASCARIS. 

71.  JEAN  DUCAS  VATACE. 

72.  THÉODORE  LASCARIS. 

73.  JEAN  LASCARIS. 

74.  MICHEL  PALÉOLOGUE. 


ORIGINE. 


D'une  ancienne  famillel 
l'Orient.  Gendre  d'i 
xis  ni. 


c 

ta 

en 

Qi 

1  1283. 

75. 

ANDRONIC  IL 

Si 

•n 

l*  i338. 

76. 

ANDRONIC  III. 

ai 
a> 

!  i54i. 

77- 

JEAN  PALÉOLOGUE. 

éologï 

\*i34i. 

78. 

JEAN  CANTACUZÈNE. 

1  1571. 

79- 

MANUEL  II.  PALÉO- 

-a 

0 

LOGUE. 

î  1425. 

80. 

JEAN  VI.  PALÉO- 

a 

LOGUE. 

81. 

CONSTANTIN  XII. 

De  la  famille  des  Ducas. 
De  la  même  famille. 
Idem. 

D'une  ancienne  famille. 

De  la  même  famille. 

Idem. 

Idem. 
D'une  ancienne  famille. 

(  Foy.  n°  74.) 

Idem. 

Idem. 


f 
m 


ils 

(Ce 
IPf 
C 
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DROITS  OU  MOYENS. 

DTIRÉF.  DU  RFiCNE 

FIN. 



e  lu  par  un  petit  nombre  de 

i8  ans. 

:   Grecs  ;   transporte  l'em- 

pire à.  Nicee. 

,  rendre  du  précédent. 

33  ans. 

'ils  de  Ducas  Vatace. 

4  ans. 

'ils  du  précédent. 

4  mois. 

Détrôné  par  son  succès- 

seur. 

*roclamé  pour  protéger  Las- 

25  ans. 

caris,  à  qui  il  fait  crever 

les  VCUA. 

jOmme  fils  de  Michel. 

46  ans. 

Dépose  i  se  lait  moine. 

i*etit-fils  du  précédent. 

10  ans. 

I!omme  fils  d'Andronic  in. 

5o  ans. 

rrooitiiiic  pur  suii  driucc. 

i4  ans. 

ueirone  par  jccin,  se  icui 

moine. 

i^ilc   rlo  Taon 

r Ha  u.e  Jean. 

34  ans. 

Fils  de  Manuel. 

23  ans. 

Frère  du  précédent. 

,    5  ans,   7  jours. 

Mort  à  la  brèche  en  défen- 

dant Constantinople. 

Fin  de   l'empire  d'O- 

rient. 

12  TABIEAU  DES  EMPEREURS  GRECS. 

Au  lieu  de  quatre  vingt-un  empereurs ,  il  n  y  en 
a  réellement  eu  que  soixante-seize ,  cinq  ayant  régné 
ou  concurremment  avec  un  autre ,  ou  deux  fois 

Sur  ces  soixante-seize  empereurs ,  vingt-cinq  usur- 
pèrent le  trône,  et  quarante-deux  en  furent  chassés. 

Ce  tableau  peut  servir  à  faire  voir  jusqu'à  quel 
point  est  fondée  la  dénomination  empire  romain , 
que  celui  de  Constantinople  a  prise  jusqu'à  sa  chute, 
que  tous  ses  historiens  lui  donnent,  et  que  Mon- 
tesquieu lui  refuse  avec  raison.  Ce  titre  de  Romain , 
auquel  on  tenoit  tant  alors ,  parce  qu'il  rappeloit  les 
maîtres  du  monde,  et  sembloit  associer  à  leur  gloire , 
ne  pouvoit  plus  exister.  Constantinople  n'avoit  au- 
cun droit  à  le  prendre.  Elle  ne  l'auroit  reçu  que 
de  ses  empereurs ,  ou  de  la  population  de  l'empire. 
Or ,  l'Italie  n'en  faisant  plus  partie ,  cette  population 
étoit  grecque  ;  et  quant  aux  empereurs ,  la  plupart 
ont  une  origine  si  obscure,  ont  tenu  une  conduite 
si  odieuse ,  que  les  Romains  dignes  de  ce  nom  n'en 
admettroient  qu'un  petit  nombre ,  particulièrement 
le  dernier ,  et  que  les  Grecs  même  seroient  honteux 
des  autres. 


*  Voyez  dans  le  tableau  les  numéros  22  ,  5o,  44^  ^7  et  68. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  EMPEREURS 


DEPUIS    CONSTANTIN  ; 

AVEC  l'indication  DES  PRINCIPALES  ACTIONS 
DE  LEUR  RÈGNE. 


§.  L  Avant  la  séparation  définitive  des  deux 
empires. 

A.  G. 

tixposÉ  de  l'état  des  affaires  à  l'époque  où  le  récit 
commence,  et  coup-d'œil  sur  les  événemens  qui 
ont  précédé  Constantin ,  t.  I ,  p.  5 ,  introduction. 

5o6.  L  —  CONSTANTIN  LE  GRAND,  (t.  I,  p.  i  à  3oo.  ) 
Incertitude  sur  la  naissance  de  ce  prince ,  sa  famille 
et  sa  patrie,  i  et  suiv.  Son  portrait,  ses  qualités, 
5 ,  6.  Galère ,  jaloux  de  lui ,  cherche  à  le  perdre , 
7,8.  Sa  fuite ,  ihid.  Il  succède  à  son  père  étant  âgé 
de  trente-trois  ans ,  9.  L'armée  le  force  à  prendre  la 
pourpre  sans  attendre  le  consentement  de  Galère , 
ihid.  Horribles  cruautés  de  celui-ci ,  10.  Il  fait  noyer 
les  mendians  ,  i5.  Il  refuse  à  Constantin  le  titre 
dC Auguste,  14.  Maxence  prend  ce  titre,  16.  Maxi- 
min  en  fait  autant ,  f^ir/.  Tolérance  de  Constantin 
pour  la  religion  chrétienne,  17.  Il  rétablit  Tordre 
f  dans  les  provinces ,  et  bat  les  Francs,  ihid.  et  suiv. 
Il  épouse  la  fille  de  Maximien  ,  20.  Perfidie  de  son 
beau-père  ,  29.  Il  s'en  empare  ,  3o.  Maximien  veut 
le  poignarder  et  s'étrangle  de  désespoir  d'avoir  man- 
qué son  coup  ,  5i.  Ligue  des  Germains  contre  Con- 
stantin, 33.  Il  les  bat  complètement,  ihid.  Il  forme 
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le  projet  d'affranchir  Rome  de  la  tyrannie  de  Maxence, 
5 1  .Sages  dispositions  pour  s'assurer  de  la  fidélité  d' Au- 
tun  et  de  Trêves,  52  et  suîv.  Maxence  fait  abattre 
ses  statues ,  55.  Guerre  entre  ces  deux  princes;  leurs 
forces  respectives  ,  54.  Premières  réflexions  de  Con- 
stantin sur  la  religion,  55.  Songe  dans  lequel  il  voit 
la  croix  :  il  fait  faire  un  étendard  de  cette  forme  , 
qu'il  appelle  Laharum ,  56.  Effets  de  ce  nouvel 
étendard  sur  l'esprit  des  soldats ,  57.  Motifs  pour  et 
contre  l'apparition  miraculeuse,  58  suiv.  Il  se 
fait  instruire  dans  la  religion  chrétienne  ,  61.  Il 
passe  les  Alpes  avec  son  armée  ,  prend  Suze ,  et 
bientôt  Turin  ,  après  une  victoire  remportée  près  de 
cette  ville  ,  65  ,  66.  Une  seconde  victoire  le  rend 
maître  de  Vérone  ,  68.  Il  s'avance  sur  Rome  ,  69. 

3 12.  Dispositions  de  Maxence ,  70.  Bataille  sur  les  bords 
du  Tibre  perdue  par  ce  tyran,  71.  Sa  mort,  72. 
Entrée  triomphale  de  Constantin  dans  Rome  ,  75. 
Sévérité  nécessaire  pour  sa  sûreté  comme  pour  as- 
surer la  paix,  75  et  suiv.  Il  fait  une  loi  contre  les 
délateurs,  rappelle  les  exilés,  rend  les  biens  à  ceux 
que  Maxence  en  avoit  dépouillés,  77  et  suiv.  Il 
protège  le  christianisme,  82  et  suiv.  Il  marie  Lici- 
nius  avec  sa  sœur,  85. 

5i5.  Il  se  conduit  mal  avec  Dioclétien  ,  86.  Il  arrête  les 
Germains  qui  vouloient  se  jeter  dans  les  Gaules,  et 
les  bat ,  87.  Il  exempte  les  clercs  de  toute  espèce  de 
fonctions  qui  pourroient  les  distraire  du  service  di- 
vin ,  90.  Ces  privilèges  augmentent  leur  nombre , 
91.  Il  fait  plusieurs  lois  civiles  ,  92.  Autres  pour  la 
perception  des  impôts  et  l'administration  de  la  jus- 
tice, 93  et  suiv.  Maximin,  voulant  se  rendre  maître 
de  l'empire  ,  fait  la  guerre  à  Licinius  ,  96.  Celui-ci 
marche  à  sa  rencontre  et  défait  son  armée  ^  97  et 
suiv.  Constantin  assemble  un  concile  à  Rome  rela- 
tivement aux  querelles  religieuses  entre  Donat  et 
Cécilien  ,  109  et  suiv. 

314.  Rupture  entre  Constantin  et  Licinius  ,  qu'il  bat  à  Cy- 
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baie,  à  Mardic  ,  117  ;  avec  lequel  il  fait  ensuite  la 
paix  et  le  partage  de  Tempire  ,  118. 

5.  Privilèges  pour  les  officiers  du  palais  ,  1 19.  Il  célèbre 
les  décennales ,  1 20.  Il  punit  avec  trop  de  sévérité 
les  Juifs  qui  vouloient  rebâtir  leur  temple  ,  121.  Il 
abolit  le  supplice  de  la  croix,  122.  Il  veut  juger  les 
donatistes,  iiTt  et  siiiv. 

o  E  nfans  de  Constantin  ;  éducation  qu'il  leur  donne  , 
i5i  et  sidv.  Jalousie  de  Licinius  ,  i55.  Victoire 
contre  les  Sarmates  ,  iSg. 

2.  Lois  de  Constantin  pour  la  célébration  du  dimanche  , 
14 1;  pour  exempter  les  célibataires  des  peines  pro- 
noncées contre  ceux  qui  n'étoient  pas  mariés  à  vingt- 
cinq  ans  ,  142  ;  en  faveur  des  prêtres  ,  i43  ;  pour 
la  réforme  des  mœurs  ,  i44  ;  pour  celle  des  abus  , 
147;  sur  la  police  générale  et  l'administration,  t49î 
sur  celle  de  la  justice,  i5i  ;  sur  une  plus  juste  ré- 
partition des  impôts,  défendant  de  saisir  les  instru- 
mens  de  labourage,  i55;  enfm  sur  les  privilèges 
des  militaires  et  les  exemptions  du  service,  157. 

sS.  Nouvelle  guerre  entre  Constantin  el  Licinius, 

Bataille  d'Andrinople  perdue  par  ce  dernier,  162. 
Constantin  l'assiège  dans  Byzance  ,  164;  le  bat  à 
Chrysopolis  ,  166.  Licinius  et  Constantin  se  récon- 
cilient ;  la  mort  du  premier  a  répandu  sur  la  mé- 
moire du  second  des  doutes  injurieux,  167. 

24.  Devenu  seul  maître  de  tout  l'empire,  il  rend  plusieurs 

édits  pour  étendre  et  protéger  le  christianisme  ,  171 
et  suiv.  ;  ne  sait  pas  réprimer  la  corruption  de  sa 
cour,  175. 

25.  Conduite  de  Constantin  relativement  à  l'arianisme , 
et  pendant  la  tenue  du  concile  de  Nicée,  ii}>Q  à  2o5  ; 
célèbre  les  vicennales  [voi/.  ce  mot,  table  alphabé- 
tique )  ,  iifid. 

î).  Il  fait  de  nouvelles  lois,  206  ;  supprime  les  combats 
des  gladiateurs  ,  207.  Son  injustice  envers  Crispe, 
son  fds  ,  qu'il  condamne  à  mort,  208.  Accusé  de 
cruautés  dont  sa  mémoire  n'est  pas  justifiée  ,  il 
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devient  un  objet  de  haine  pour  le  peuple  romain , 
et  forme  le  projet  d'établir  ailleurs  le  siège  de  son 
empire,  20g. 

527.  Il  fait  bâtir  une  église  en  l'honneur  de  la  croix  décou- 
verte à  Jérusalem  par  sa  mère ,  la  princesse  Hélène , 
212.  Il  détruit  les  idoles,  216  ;  le  culte  du  paga- 
nisme, 217  et  suiv.;  construit  des  églises  et  des 
monastères ,  221  ; 

328  Fonde  Constantinopie  ,  qui  fut  construite  en  deux 
à       ans.  (  de  328  à  35o.  )  Par  cette  fondation ,  il  divisa, 

33o.  et  conséquemment  afToiblit  l'empire,  226.  Descrip- 
tion de  cette  nouvelle  capitale ,  229  et  suiv.  Mesures 
pour  assurer  la  subsistance  de  cette  ville ,  237.  Pri- 
vilèges et  faveurs  accordés  aux  habitans  de  Con- 
stantinopie ,  239  et  suiv .  Etablissemens  qu'il  y  fonde , 
240.  Il  en  fait  la  rivale  de  Rome  ,  et  lui  donne  le 
titre  de  capitale  sans  l'ôter  à  celle-ci  ,241.  Préfets 
du  prétoire,  243.  Maîtres  de  la  milice  ,  244-  P^i- 
trices,  ihid.  Ducs,  comtes,  nouveaux  titres ,  245. 
Luxe  de  Constantin,,  246.  Il  bat  successivement  les 
Goths  et  les  Sarmates,  248.  Sa  conduite  envers  ses 
frères,  249. 

352.  Il  reçoit  un  grand  nombre  d'ambassadeurs,  25 1.  Il 

prêche  la  tolérance  à  Sapor  ,  252. 
354'  Il  f^it  Constant ,  son  fils.  César  ,  354.  Il  partage  ses 

états  entre  ses  enfans  ,  258. 

335.  Il  mai»ie  Constance,  son  fils,  ihid.  Intrigues,  dis- 

cussions au  sujet  d'Arius,  qui  reparoît  sur  la  scène, 
260  et  suiv. 

336.  Concile  de  Tyr,  272;  de  Jérusalem,  275;  de  Con- 

stantinopie, tous  les  trois  au  sujet  des  ariens,  277. 
Constantin  fait  une  loi  contre  les  hérétiques  ,  282  ; 
sur  la  iuridictîon  épiscopale  ,  283  ;  sur  les  ma- 
riages, 284;  sur  les  tutelles  ,  286  ;  contre  les  con- 
cussionnaires, 287. 

337.  Sapor  déclare  la  guerre  et  demande  bientôt  la  paix  , 

28g.  Constantin  tombe  malade,  se  fait  baptiser,  et 
meurt,  290  et  suiv.  Regrets  des  Romains;  obsèques 
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du  prince  ,  honneurs  rendus  à  sa  mémoire  par  l'E- 
glise, 2g5  et  siiiv.  Trop  loué  par  les  chrétiens ,  trop 
blâmé  par  les  païens,  il  ne  mérite  ni  les  éloges  des 
premiers  ni  la  critique  des  seconds,  297.  Ses  en- 
fans  ,  299. 

Observations.  Le  dépîacement  de  l'empire  et  les  plus  im- 
portantes innovations  dans  la  constitution  civile  et  religieuse 
de  son  pays  caractérisent  Constantin.  11  semble  que  son  r^gne 
et  son  nom  partagent  l'histoire  du  monde  en  deux  parties 
distinctes.  La  date  de  sa  conversion  est  douteuse. 

Il  publia  dans  la  même  année  deux  édits  :  par  l'un  il  pres- 
crivoit  l'observation  solennelle  du  dimanche ,  et  dans  l'autre 
ordonnoit  de  consulter  régulièrement  les  aruspices.  11  prit  le 
titre  et  la  robe  de  grand-pontife  des  païens  ;  et  l'on  doit  re- 
marquer que  Gratien  est  le  premier  qui  refusa  l'un  et  l'autre 
sur  les  représentations  de  saint  Ambroise.  (  Voy.  t.  II ,  493.  ) 
Ainsi  les  premiers  empereurs  furent  à  la  fois  chrétiens  et 
pontifes  des  païens. 

Les  commencemens  de  l'empire  grec  sont  remarquables 
par  un  luxe  de  charges  ,  de  titres  ,  de  dignités  ,  de  cérémo- 
nies,  de  solennités,  d'étiquette,  de  costumes  somptueux, 
de  tout  ce  qu'on  voit  enfin  au  moment  de  la  décadence  des 
états.  Cet  empijre  naissoit  vieux;  il  naissoit  pour  être  par- 
tagé par  son  fondateur  ,  qui  ,  en  555  ,  en  faisoit  cisiq  lots. 
Il  donna  les  Gaules  ,  l'Espagne  et  la  Grande  -  Bretagne  à 
Constantin,  son  fils  aîné  ;  à  Constance  ,  le  second  ,  l'Asie  , 
l'Assyrie  et  l'Egypte;  à  Constant,  l'illyrie  ,  l'Italie  et  l'A- 
frique; à  Delmace  ,  un  de  ses  neveux,  la  Thrace  ,  la  Ma- 
cédoine et  l'Achaïe  ;  enfin  au  prince  Annibalien  ,  l'Arménie, 
le  Pont  et  la  Cappadoce. 

Constantin  paraît  avoir  adopté  (  pour  le  perfectionner)  le 
système  de  Dioclétien ,  dont  i' ostcîitation  avoit  été  le  pre- 
mier principe ,  et  la  division  le  second. 

557.  K.  —  COiNSïANTïN  II.  CONSTANT.  CONSTANCE. 

(  t.  I  ,  p.  5oo  à  574  ;  t.  II  ,  p.  1  à  55.  )  Caractère 
des  trois  frères,  5oo.  Constantin  avoit  très-impru- 
IIIST.  DU  CAS-EMP.    TOM.  XJU.  2 
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demment  appelé  ses  neveux  pour  le  partage  de  sa 
succession  ;  disposition  impolitique  qui  les  fit  égorger, 
ainsi  que  les  frères  de  ce  prince,  t.  I  ,  p.  3oi. 
Eusèbe  soupçonné  d'être  l'auteur  ou  l'instigateur 
de  ces  massacres ,  3o5. 

358.  Les  trois  princes  partagent  l'empire  ,  3o4.  Constance 
fait  la  guerre  aux  Perses ,  307. 

340.  Constantin  prend  les  armes  contre  Constant;  il  est 
tué ,  3i2.  Lois  qu'il  avoit  faites  de  concert  avec  ses 
frères,  3i3.  Troubles  à  l'occasion  du  siège  épiscopal 
d'Alexandrie,  "^iS  et  suiv.  Constant  passe  dans  la 
Grande-Bretagne,  329. 

343.  Constance  embellit  la  capitale  aux  dépens  d'Antioclie, 
533.  Conciles  assemblés  au  sujet  des  ariens  à  Milan  , 
334;  à  Sardique,  335. 

347.  Constance  et  Sapor  se  font  la  guerre,  340.  Bataille  de 
Singare  ,  342.  Troubles  causés  par  les  ariens  et  les 
donatistes ,  344- 

349.  Vertus  et  vices  de  Constant  ;  témoignages  contradic- 
toires sur  ce  prince,  553.  La  haine  et  le  mépris  de 
ses  sujets,  la  facilité  avec  laquelle  ils  l'abandonnent 
décident  la  question  ,  354.  L'irrégularité  de  sa  con- 
,  duite  donnant  l'occasion  de  conspirer  avee  succès , 
Magnence  en  profite,  et  se  fait  procl^imer  Auguste, 
iéùl  et  suiv. 

S5o.  Constant  est  massacré,  ainsi  que  les  principaux  de  ses 
officiers,  357.  Il  se  forme  un  autre  parti,  à  la  tête 
duquel  se  met  Vétranion,  proclamé  pareillement 
Auguste,  357.  Troisième  parti  commandé  par  Né- 
potien  ,  qui  s'empare  de  Rome  et  ne  règne  que 
vingt-huit  jours  ,  358.  Cruautés  de  Magnence  ,  559. 
Pendant  cette  révolte  de  l'Occident ,  Constance  fai- 
soit  la  guerre  aux  Perses ,  36o  ;  défendoit  Nisibe 
contre  Sapor,  362  ;  et  se  preparoit  à  marcher  contre 
Magnence ,  367. 

35 1.  Il  dépouille  Vétranion  ,  369.  Commencemensde  Gallus 
et  de  Julien  ,  372.  Le  premier  est  fait  César  ,  375. 
De  son  côté  Magnence  fait  son  frère  César,  377.  Jl 
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s'avance  pour  conquérir  l'Orient,  578;  rejette  avec 
hauteur  des  propositions  de  paix  ,  579. 

553.  Il  perd  la  bataille  de  Murse ,  585  ;  se  sauve  successive- 

ment en  Italie  ,  5b6  ;  dans  les  Gaules,  087  ;  se  tue 
enfin  après  avoir  égorgé  ses  amis  et  sa  propre  mère , 
589.  Constance  fait  plusieurs  lois  protectrices  de 
la  religion^  590;  d'autres  pour  la  répression  des 
abus,  594  ;  pour  celle  des  soldats  ,  597.  Constance  , 
épouse  Eusébie,  400;  détruit  le  parti  de  Magnence, 
402. 

355.  Troubles  dans  l'empire  à  Rome  ,  404  ;  dans  les  Gaules, 
4o5  ;  dans  les  provinces  de  l'Asie,  4^6  ;  dans  celles 
voisines  de  l'Arabie  ,  409.  Notice  sur  les  Sarrasins 
iéid,  Gallusne  justifie  pas  le  choix  de  l'empereur, 
410.  Détails  sur  la  conduite  de  ce  prince  ,  ^12  et 
suiv.  Ses  cruautés  ,  418- 

554.  Constance  ,  obligé  de  faire  la  guerre  aux  Allemands  , 

leur  accorde  la  paix  après  avoir  eu  la  foiblesse  de 
consulter  ses  troupes  ,  4*5  suiv.  Il  prend  des 
mesures  pour  réprimer  ou  punir  la  tyrannie  de 
Gallus  ,  419-  Jugement  et  mort  de  ce  prince,  4^8. 

354.  Conduite  généreuse  et  prudente  de  Julien  ,  Pu- 

nition des  partisans  de  Gallus,  4^^'  Les  Allemands 
battent  les  Romains  et  sont  battus  à  leur  tour 
454-  Un  complot  et  des  intrigues  contré  Sylvain  , 
général  d'infanterie,  le  forcent  de  se  révolter,  455  et 
suiv.  Il  est  assassiné,  44 ï  •  -^cs  amis  sont  punis,  44^* 

355.  Détails  sur  Julien  ,  445  et  suiv.  Il  revient  à  la  cour, 

45i.  Constance  le  fait  César,  45^,  et  lui  donne  sa 
sœur  en  mariage,  4^^-  Jaloux  de  lui,  malgré  ses 
bienfaits,  il  l'envoie  dans  les  Gaules,  espérant  qu'il 
s'y  perdra,  454-  Intrigues  et  fourberies  des  ariens, 
456.  Conduite  indécente  de  Constance  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Milan  ,  4^0  ^t  suiv.  Troubles 
dans  l'Eglise  à  cause  des  ariens  et  de  plusieurs  autres 
hérétiques,  4t>6  et  suiv. 

356.  Conduite  sage  et  prudente  de  Julien  dans  les  Gaules, 

478.  La  réputation  qu'elle  lui  fait  acquérir  fixe  sur 
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lui  tous  les  regards,  et  Constance  est  éclipsé,  481. 
Il  débute  par  des  victoires  ,  482.  Constance  visite 
et  admire  Rome ,  489.  Il  s'occupe  des  affaires  de 
l'Eglise,  495. 

357.  Seconde  campagne  de  Julien  contre  les  Allemands 

aussi  savante  et  plus  glorieuse  que  la  première  ,  497 
et  suiv.  Bataille  de  Strasbourg  ,  5o5.  Elle  sauve  la 
Gaule  ,  509  ;  excite  la  jalousie  de  Constance  ,  5 10. 
Après  de  nouveaux  succès,  Julien  s'occupe  du  sou- 
lagement des  peuples,  5i4. 

358.  Constance  emploie  une  partie  de  cette  année  à  faire 

la  guerre  aux  Sarmates  ,  aux  Quades,  aux  Limi- 
gantes,  et  à  d'autres  barbares,  620  et  suiv.  Il  se 
mêle  ensuite  des  disputes  des  ariens,  526.  Nouvelle 
campagne  de  Julien  ,  53o,  Il  réduit  plusieurs  peu- 
ples, 532  et  suiv^  Envie  que  causent  ses  succès  à  la 
cour ,  538. 

359.  Constance  extermine  les  Limigantes  ,  54o.  Il  établit 

un  préfet  à  Constantinople  ,  544-  Expédition  de 
8apor,  55o  et  suiv.  Constance  détend  l'arianisme, 
566.  Quatrième  campagne  de  Julien  aussi  glorieuse 
que  les  précédentes  ,  569. 

360.  (  T.  II.  )  Conjectures  de  l'historien  sur  la  conduite  et 

les  dispositions  de  Julien,  1.  Ses  soldats  le  pro- 
clament Auguste ,  malgré  lui  ,  7  et  suiv.  Vou- 
lant éviter  une  guerre  civile  ,  il  envoie  des  députés 
à  Constance ,  et  fait  un  exposé  des  circonstances  qui 
l'ont  forcé  à  céder  au  vœu  de  l'armée,  12.  Con- 
stance exige  sa  démission ,  i4;  dispose  des  emplois, 
i5.  Julien  prend  ses  soldats  pour  juges,  16.  Ils 
refusent  d'obéir  à  Constance  ,  ibid. 

361.  Pendant  que  l'armée  des  Gaules  proclamait  Julien 

empereur  ,  Sapor  faisoit  la  guerre  à  Constance,  19 
et  suiv.  Celui-ci  méditoit  de  fondre  sur  Julien  après 
avoir  terminé  cette  guerre,  29.  Réflexions  de  Julien 
sur  le  parli  qu'il  doit  prendre  ,  3i.  Après  avoir  battu 
les  Allemands,  il  fait  prêter  serment  à  ses  troupes 
et  se  met  en  marche ,  37.  Tout  eu  faisant  la  guerre, 
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veille  à  Tadministration  ,  Il  assiège  Aquilée  y 

^  43-       mort  de  Constance  termine  cette  querelle  , 

48.  C'étoit  un  prince  médiocre,  5o.  On  lui  doit 
plusieurs  bonnes  lois  ,  5i  et  suiv.  Ce  prince  se  mêla 
de  querelles  religieuses» 

Observ.  Sous  ce  règne  ,  l'arianisme  fut  protégé.  Constance 
ne  connoissoit  point  la  nouvelle  religion  divisée  dès  sa  nais- 
sance en  plusieurs  sectes,  dont  les  partisans  se  traitoient  réci- 
procjuement  d'hérétiques.  11  n'évita  point  l'écueil.  a  II  dé- 
«  figura,  dit  un  de  ses  contemporains  (  Ammien  Marcellin  ), 
«  par  les  rêveries  de  la  superstition  ,  la  religion  chrétienne  , 
«  qui  ,  en  elle-même  ,  est  claire  et  simple.  Au  lieu  d'em- 
«  ployer  son  autorité  à  réconcilier  les  partis ,  il  encouragea 
«  et  propagea  ,  par  des  disputes  de  mots  ,  les  différends  qu'a- 
«  voit  excités  sa  vaine  curiosité.  »  L'apparition  et  le  succès^ 
des  usurpateurs  sont  une  preuve  de  la  foiblesse  des  princes. 
Sous  ce  règne  il  y  en  eut  quatre,  Magnence  ,  Népotie?i , 
Vétranion  et  Sylvain. 

361.  III.  —  JULIEN.  (  t.  II ,  p.  55  à  186.  )  Marche  rapide 

du  nouvel  empereur ,  et  son  entrée  triomphante  à 
Constantinople  ,  55.  Son  portrait  ,  éloges  qu'en  font 
les  soldats;  faits  qu'on  doit  ^  pour  le  juger,  pré- 
férer aux  conjectures  ,  56.  Il  traduit  en  jugement 
les  courtisans  de  Constance  ,  58  ;  réforme  le  palais, 
61;  remet  la  discipline  en  vigueur,  62;  donne 
l'exemple  de  la  modération  et  de  la  simplicité  ,  63  ; 
diminue  les  impôts  ,  ibid;  fait  rendre  exactement 
la  justice,  65;  embellit  Constantinople,  69;  con- 
struit un  port ,  établit  des  bibliothèques ,  ihid  ;  pro- 
jette de  détruire  la  religion  chrétienne  et  de  rétablir 
le  paganisme,  74-  Sa  tolérance  envers  les  chrétiens, 
ne  pouvant  être  niée,  est  mal  interprétée  ,  80.  Il 
met  à  profit  les  excès  des  donatisles ,  85.  Il  dépouille 
le  clergé  des  privilèges  qui  lui  étoient  accordés,  87. 

362.  Il  se  prépare  à  la  guerre  contre  Sapor,  93.  Divers 

traits  de  justice  ou  de  clémence  dénaturés  par  des 
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suppositions ,  99.  Excès  de  zèle  des  chrétiens  blâmé 
par  l'historien  ,  108.  Julien  les  accuse  d'avoir  brûlé 
le  temple  d'Apollon  ,  1  5.  Il  arrête  les  cruelles  per-- 
sécutions  de  son  oncle  ,  1 16.  Il  écrit  contre  le 
christianisme  ,120.  Il  continue  ses  préparatifs  contre 
Sapor  ,  dont  il  refuse  les  propositions  ,  122. 
365.  Il  veut  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  et  se  sert  des 
Juifs,  125.  Des  obstacles  transformés  en  miracles 
l'en  empêchent,  128.  Idée  de  son  Misopogon,  i5o. 
Il  pardonne  à  des  soldats  qui  dévoient  l'assassiner, 
j3i.-Son  départ  pour  aller  rejoindre  ses  troupes  ^ 
i33.  Leçon  de  tolérance  donnée  par  lui ,  i34-  Ar- 
rivé à  Hiéropolis ,  rendez -vous  général  de  ses 
troupes,  il  passe  l'Euphrate,  i35,  Carrhes  étant  un 
point  de  séparation  dés  deux  grandes  routes,  il  ne 
pouvoit  se  dispenser  de  communiquer  son  secret 
et  de  faire  voir  s'il  alloit  attaquer  les  domaines  de 
Sapor  du  côté  de  l'Euphrate  ou  de  celui  du  Tigre. 
Envoyant  un  corps  de  trente  mille  hommes  par 
celle-ci ,  il  prend  la  première ,  i36.  Mesures  adroites 
pour  tenir  les  Perses  dans  l'incertitude  ,  i58.  Il 
reçoit  un  secours  de  Sarrasins  à  Cercuse,  harangue 
ses  soldats  au  passage  de  l'Aboras  ,  qui  séparoit 
alors  les  deux  empires  ,  i'5g  ;  prend  le  fort  d'A- 
natha,  142.  Sa  marche  prudente  à  travers  un  pays 
inondé  par  l'Euphrate,  i44'  H  s'empare  de  Pirisa- 
bore  ,  147  i  traite  ses  soldats  avec  la  pins  grande 
sévérité ,  i5o.  Attaque  Maoj^amalque ,  court  des  dan- 
gers, et  s'empare  de  cette  ville  ,  i54  et  suiv.  Sa 
modération  et  sa  continence  ,  i58.  Son  habileté  au 
passage  du  fleuve  Royal ,  162  ;  à  celui  du  Tigre ,  164. 
Il  bat  les  Perses,  i65.Il  refuse  les  propositions  de 
paix  que  lui  fait  faire  Sapor  ,  168.  Trompé  par  un 
transfuge,  169,  il  brûle  ses  vaisseaux  et  se  prive 
ainsi  des  ressources  pour  le  retour,  170.  Les  Perses 
ayant  dévasté  le  pays,  171,  il  est  obligé  de  changer 
de  direction  ,  172.  Il  remporle  une  victoire  signalée 
à  Maranga,  175.  Il  est  blessé  mortellement,  178* 
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Il  meurt  avec  courage,  180.  Contes  rapportés  par 
ses  ennemis,  entre  autres  par  Grégoire  de  Nazianze  , 
accusé  d'erreur  par  Le  Beau  a  y  i84- 

Observ.  L'amour  de  la  gloire  ,  celui  de  la  vertu  ,  le  désir 
de  se  singulariser  en  s'imposant  des  privations,  en  maîtrisant 
ses  penchans  (  comme  a  lait  depuis  Charles  xu  ),  tels  pa- 
roissent  en  effet  être  les  mobiles  de  la  conduite  de  Julien. 

Il  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  senti  la  tendance  générale 
des  esprits  à  recevoir  une  religion  qui  prescrivoit  des  devoirs 
aux  rois  comme  aux  sujets  ,  ou  qu'il  ait  voulu  lutter  contre, 
s'il  l'a  reconnue.  En  cela  il  lit  une  faute  grave  et  pareille  à 
celle  que  commettroit  aujourd'hui  le  prince  qui  diroit  à  son 
peuple,  je  veux  vous  gouverner  sans  constitution  ,  ou  qui  le 
feroit  sans  le  dire. 

363.  IV.  —  JOVIEN.  (  t.  II,  p.  186  à  217.  )  L'armée, 

sans  chef,  loin  de  l'empire,  élit  Jovien  ,  fort  peu 
digne  de  ce  choix  ,  187.  Elle  ne  s'occupe  que  de 
la  retraite  ,  189  ;  est  arrêtée  par  le  Tigre  ,  191. 
Sapor  propose  la  paix  ,  195.  Jovien  l'accepte  à  des 
conditions  honteuses  ,  194.  Il  fait  passer  le  fleuve  à 
son  armée,  197  ;  fait  remettre  les  provinces  et  les 
villes  qu'il  s'étoit  obligé  par  le  traité  à  rendre  à 
Sapor  ,  200.  Fêtes  et  réjouissances  des  chrétiens 
à  l'occasion  de  la  mort  de  Julien  ,  2o3.  Son  tom- 
beau :  conte  absurde  de  Grégoire ,  2o5.  Après  avoir 
fait  le  projet  de  rétablir  la  paix  ,  206  ;  rendu  la 
liberté  des  cultes  ,  207  ;  renvoyé  les  hérétiques  à 
la  décision  d'un  concile ,  209. 

364.  Jovien  mourut  subitement  à  Dadastane ,  sans  qu'on  ait 

de  données  sur  la  cause  de  sa  mort,  21 5. 

Observ.  Jovien  n'a  porté  le  titre  d'empereur  que  sept  mois 
et  vingt  jours.  Il  s'est  fait  connoître  dans  cet  espace  de 
temps  par  une  retraite  dans  laquelle  il  commit  des  fautes , 
par  un  traité  qui  fait  croire  qu'il  ne  songeoit  qu'à  jouir  du 

Et  traité  de  calomniateur  méprisable  par  Gibbon^  chap.  24. 
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pouvoir  ;  enfin  par  un  acle  qui  laisse  supposer  qu'il  n'en 
auroit  point  abusé  :  c'est  i'édit  de  tolérance  par  lequel  il  ac- 
cordoit  à  tous  ses  sujets  l'exercice  libre  et  tranquille  du 
culte  et  des  cérémonies  de  l'ancienne  religion. 
A.  G. 

564.  V.  —  GRATIEN  ET  VALENTINÎEN.  VALENS.  Les 
deux  premiers  en  Occident,  le  troisième  en  Orient. 
(  t.  II,  p.  217  à  45o-  )  L'armée  élit  Valentinien , 
d'une  naissance  obscure,  217.  Son  histoire,  218. 
Sa  fermeté  ,  220.  Il  s'associe  son  frère  Valens  , 
222.  Ils  se  partagent  l'empire  au  château  de  Mé- 
diane. L'Egypte,  l'Asie  et  la  ïhrace  formèrent  le  lot 
de  Valens  et  Vempire  d'Orient ,  ainsi  nommé  dès 
cette  époque  ,  229.  Valentinien  fait  des  lois  sages  , 
25o.  Il  réside  à  Milan ,  parce  qu'elle  étoit  plus  cen- 
trale que  Rome  ,  202.  Il  accorde  la  liberté  des 
cuites,  233. 

36v5.  Les  deux  frères  instituent  des  défenseurs  dont  les 
fonctions  étoient  un  mélange  de  celle  d'avocat  et  de 
juge  de  paix ,  238. 

566.  Pendant  que  Valens  étoit  à  Césarée  ,  Procope  profite 
du  passage  des  troupes  par  Constantinople  pour  se 
faire  proclamer  empereur.  Aventures  et  mort  de  cet 
usurpateur,  242  et  suiv.  Conduite  de  Valens  envers 
ses  complices ,  259.  Il  fait  construire  des  thermes 
à  Constantinople  ,  et  un  aqoéduc  pour  conduire 
les  eaux  dans  cette  ville  ,  261. 

367.  Guerre  de  Valentinien  contre  les  Allemands,  262.  Il 

présente  aux  troupes  son  fils  Gratien,  et  le  fait  pro- 
clamer Auguste  ,  273.  Cruauté»  de  Valentinien  , 
281.  Son  excessive  sévérité,  282.  Valens  protège 
les  ariens ,  280.  Il  fait  la  guerre  aux  Goths  ;  origine 
de  ce  peuple  ,  2S6  et  suiv. 

368.  Valentinien  bat  les  Allemands  à  Suîtz,  295.  Lois  de 

ce  prince  sur  les  avocats,  29S;  sur  les  concussion- 
naires, 299  ;  institue  des  médecins  de  charité , 
3oo. 

069./  Valens  fait  la  paix  avec  les  Goths,  3o5.  Il  fortifie  le& 
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bords  du  Danube,  307.  Les  barbares  dévastent  plu- 
sieurs provinces  de  l'empire  ,  5o8. 
070.  Cruautés  de  Valens,  3ii.  Vaientinien  prend  de  sages 
mesures  pour  l'enseignement  des  études  ,  32 1.  Il 
défend  par  une  loi  les  mariages  avec  les  étrangers, 
7)22.  Son  alliance  contre  les  Allemands  avec  les 
Bourguignons  ;  leur  origine  ,  325. 

371.  Nouvelles  cruautés  de  ce  prince,  328.  Lois  protectrices 

des  veuves  ;  règlemens  pour  les  préséances,  35o. 
Embeîlissemens  de  Valens  dans  les  villes  de  son  em- 
pire ,  33i.  Il  fait  triompher  l'arianisme ,  332. 

372.  Ses  campagnes  contre  les  Perses ,  '5'5g  et  suiv .  Trou- 

bles et  guerre  d'Afrique,  344  suiv. 

374.  Haine  contre  Valens  ,  365.  On  conspire  contre  lui  , 

366.  Il  fait  assassiner  le  roi  d'Arménie  ,  379.  Le  roi 
des  Quades  éprouve  le  même  sort ,  382. 

375.  Vaientinien  ravage  le  pays  de  ce  peuple,  391.  Ce 

prince  meurt  dans  un  accès  de  colère  ,  392.  On  élit 
son  second  fils,  Vaientinien  11 ,  395.  Son  frère  Gra- 
tien  se  montre  généreux ,  ihid.  Lois  de  Gratien  fa- 
vorables à^ila  religion  ,  399. 

377.  Les  Huns  et  les  Alains  paroissent  :  leur  origine  et  leur 

histoire  ;  ils  passent  en  Europe,  401  et  suiv.  Les 
Visigolhs,  battus,  se  réfugient  dans  la  Thrace  ,  4i  1. 
Cette  province  ,  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Ro- 
mains et  les  barbares  ,  est  dévastée  ,  4' 4  suiv. 

378.  Après  avoi'r  battu  les  All^Miands  ,425,  Gratien  marche 

au  secours  de  son  oncle  Valens  ,  427.  Celui-ci,  ne 
voulant  point  l'attendre,  marche  contre  lesGoths, 
429;  leur  livre  bataille  près  d'Andrinople  ,  435;  la 
perd  ,  454  ;  ainsi  que  la  vie,  435.  Vices  et  qualités 
de  ce  prince  ,  436 

379.  Gratien  ,  resté.seul  empereur  ,  choisit  Théodose,  après 

s'en  être  servi  pour  chasser  les  Goths  ,  444  et  suiv. 
On  fait  un  nouveau  partage  de  l'empire  5  celui  de 
l'Orient  est  agrandi  de  provinces  disputées  par  les 
barbares,  449* 
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Observ.  Valens  étoit  un  prince  avare  et  cruel.  Il  favorisa 
l'arianisme,  et  permit  aux  Goths,  chassés  de  leur  pays  par 
les  Huns  ,  de  s'établir  dans  la  Thrace.  Il  paya  cher  cette  faute. 
A.  C. 

VI.  —  THÉODOSE.  (En  Occident,  Gratien  Valenti- 
KiEN  II.  )  (  t.  II ,  p.  45i  à  604 .  et  t.  III ,  p.  I  à  98.  ) 

579.  Caractère  de  Théodose,  et  détails  sur  ce  prince  ,  t.  II , 

p.  45 1.  Il  délivre  la  Thrace,  455. 

580.  Etant  tombé  malade ,  il  reçoit ,  selon  l'usage  de  ce 

temps,  le  baptême,  458.  Il  déclare  la  religion  chré- 
tienne celle  de  l'état ,  traitant  d'insensés  ceux  qui 
en  professoient  une  autre,  459-  Ses  lois,  461.  Il 
embellit  Constantinople,  ety  fait  construire  un  port, 
vin  aquéduc  ,  des  bains,  des  portiques ,  des  acadé- 
mies, un  palais,  une  place,  et  une  colonne,  4^4- 
Faute  grave  de  ce  prince  en  incorporant  les  Goths 
dans  ses  troupes ,  ^65.  Les  hérétiques  sont  loin  de 

*  trouver  sous  ce  prince  l'appui  que  leur  accordoit 

son  prédécesseur,  470- 

38 1.  Théodose  bat  les  Carpodaces  et  soumet  les  Goths, 
487.  Gratien ,  en  confisquant  les  revenus  des  prêtres 
polythéistes  ,  porte  un  coup  te»ribie  à  l'idolâtrie , 
492.  Sa  prédilection  pour  les  étrangers  lui  aliène 
son  peuple  et  ses  troupes,  Maxime  en  profite 

pour  se  faire  proclamer  empereur,  497-  Gratien 
fuit  et  meurt  victime  d'une  odieuse  perfidie,  498. 
Saint  Ambroise  négocie  et  obtient  un  accommode- 
ment entre  Valentioien  et  l'usurpateur,  5o2.  Ce- 
lui-ci est  reconnu  par  Théodose,  507.  Loi  rigoureuse 
pour  empêcher  les  mariages  entre  cousins  -  ger- 
mains, 517.  Réclamation  en  faveur  du  paganisme, 

522. 

587.  Théodose  met  un^impôt  qu'il  auroit  pu  éviter,  557. 

Cet  impôt  cause  dans  la  ville  d'Antioche  une  sédi- 
tion grave  et  dangereuse,  558  et  suiv.  Maxime  veut 
chasser  Vaîentinien  d'Italie,  58 1.  Ce  prince  se  ré- 
fugie auprès  de  Théodose,  585.  Maxime  s'empare 
de  tous  les  états  de  Vaîentinien,  587. 


A.  C. 

588.  Après  avoir  pris  de  sages  mesures  pour  la  tranquillité 
de  l'empire  en  son  absence ,  SSg  ;  Théodore  s'avance 
contre  l'usurpateur  et  le  bat  à  Siscia,  SgS;  à  Pétau, 
594  ;  le  poursuit ,  le  réduit  aux  dernières  extrémi- 
tés,  595  ;  le  laisse  enlever  en  sa  présence  par  ses 
officiers,  qui  le  tuent,  596;  pardonne  aux  partisans 
de  Maxime,  prend  soin  de  sa  famille ,  698  ;  tout  en 
cassant  les  lois  faites  par  cet  usurpateur  ,  699. 
Grande  docilité  de  Théodose ,  6o3. 

389.  Après  avoir  pacifié  l'Occident,  Théodose  se  rend  à 
Rome  5  t.  III,  p.  6  ;  y  fait  cesser  d'horribles  brigan- 
dages, 7;  détruit  l'idolâtrie ,  10  et  suiv, 

590.  Thessalonique  s'étant  révoltée ,  33  ,  il  a  la  cruauté  de 
consentir  à  un  massacre  général  pour  en  punir  les 
habitans,  35.  Courage  d'Ambroise  à  cette  occasion, 
56.  Il  lui  fait  faire  une  loi  pour  prescrire  un  délai 
entre  les  sentences  et  leur  exécution  ,  afin  d'éviter 
les  jugemens  ait  irato,  39.  Arcadius  fait  élever  un 
obélisque  et  une  statue  à  Théodose, 

391.  Délivrance  de  la  Macédoine  par  Théodose,  qui  donne 

des  preuves  d'adresse  et  de  prudence,  44-  con- 
struit des  églises  à  Constantinople  ,  change  la  prin- 
cipale porte  de  cette  ville  en  arc  de  triomphe,  que 
depuis  on  appelle  ia  Porte  dorée  ^  47- 

392.  Valentinien  ,  qui  commençoit  à  marcher  sur  les  traces 

de  Théodose,  5o,  est  assassiné  par  Arbogaste,  67, 
qui  fait  proclamer  Eugène  empereur ,  58. 

395.  Théodose  ^ait  Honorius  Auguste,  64.  Nouveaux  em- 
bellissemens  de  Constantinople  par  ce  prince ,  66. 

394.  Après  de  grands  préparatifs  pour  aller  combattre  le 
nouveau  tyran  d'Italie  ,  ainsi  que  l'assassin  de  Valen- 
tinien ,  Théodose  nomme  des  généraux  pour  cette 
expédition  ^  7 1  ;  part  et  passe  les  Alpes ,  73  ;  livre 
à  l'armée  d'Kugène  et  d'Arbogaste ,  supérieure  à  la 
sienne ,  un  combat  sanglant  et  douteux  dans  ses  ré- 
sultats, 74;  livre  une  seconde  bataille,  la  gagne, 
77;  condamne  à  mort  Eugène  ,  78;  et  pardonne 

j  aux  rebelles  ,  80.  Pendant  l'absence  de  Théodose  ^ 
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A.  C. 

Arcadius  et  Rufin  embellissoient  Constantinople  par 
des  thermes  et  des  temples  ,  81.  Théodose  fait  Ho- 
iiorius  empereur  d'Occident,  82. 
595.  Usé  par  le  travail  et  les  fatigues,  sentant  approcher  sa 
fin,  Théodose  fait  des  dispositions  utiles  et  glorieuses, 
et  meurt  le  17  janvier,  86.  Il  fut  mis  par  les  païens 
au  rang  des  dieux,  et  par  les  chrétiens  au  nombre 
des  saints ,  88.  Etablissemens  de  ce  prince ,  ibîd* 
Coup-d'œil  sur  l'état  des  sciences  et  des  arts  pen- 
dant son  règne  ,  89  et  suiv. 

Obsiîrv.  Ce  prince  a  mérité  le  nom  de  grand ,  qui  lui  fut 
donné  après  sa  mort,  parce  que  la  sagesse  de  ses  lois  et  le 
succès  de  ses  armes  le  firent  également  respecter  de  ses  su- 
jets et  de  ses  ennemis.  C'est  le  dernier  empereur  qui  ait 
possédé  l'empire  romain  en  entier.  En  mourant ,  il  le  par- 
tagea entre  ses  deux  fils. 

Ce  partage,  quoique  nécessaire  pour  empêcher  les  entre- 
prises des  usurpateurs,  ne  suffit  pas,  et  chaque  partie  étoit 
encore  trop  vaste. 

On  lui  reproche  deux  vices  qui  sembloient  devoir  s'exclure , 
la  colère  et  l'indolence  ;  héros  dans  ie  danger ,  il  retomboit 
après  ia  crise  dans  un  repos  sans  gloire. 

Zozime  a  fait  plutôt  ia  satire  que  l'histoire  de  ce  prince» 
Depufs  Constantin,  le  luxe  de  la  cour  passoit  dans  les  villes, 
et  de  là  dans  les  armées.  La  discipline  militaire  s'altéra.  Sous 
Gratien,  les  légions  romaines  se  plaignirent  de  la  pesanteur 
de  leur  armure.  Elles  quittèrent  le  casque  et  la  cuirasse;  et 
ce  formidable  javelot ,  qu'ils  appeloient  piium ,  devenu  trop 
lourd  pour  eux  ,  ils  en  abandonnèrent  l'usage  aux  barbares. 
Le  courage  du  soldat  disparut  avec  son  armure,  parce  qu'il 
perdit  le  sentiment  de  sa  force.  Beaucoup  d'écrivains  ont  re- 
gardé ce  changement  comme  la  cause  immédiate  de  la  des- 
truction de  l'empire  ;  et  comme  Théodose  auroit  pu  arrêter  cette 
révolution  dans  la  discipline  ,  qui  n'étoit  pas  consommée  lors- 
qu'il monta  sur  le  trône,  il  n'est  point  exempt  de  reproches. 

Maxime ,  tyran  de  la  Bretagne  ,  des  Gaules  et  de  l'Es- 
pagne ,  régna  cinq  ans.  Eugène,  tyran  des  Gaules,  deux  ans. 
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La  ruine  du  paganisme ,  consommée  sous  Tliéodose ,  est 
un  événement  remarquable ,  et  t'exempte  unique  de  l'ex- 
tinction totale  d'une  superstition  ancienne  et  généralement 
adoptée. 

§.  II.  Depuis  la  séparation  définitive  des  deux 
empires. 

A.  C. 

395.  VIL  —  ARCADIUS.  (  En  Occident ,  Honorius.  )  Le 
règne  de  ce  prince  comprend  depuis  la  page  99  jus- 
qu'à la  241?  et  n'en  occupe  pas  la  dixième  partie. 
De  ce  règne  et  de  celui  de  son  frère  Honorius  datent 
d'une  manière  certaine  la  décadence  de  l'empire , 
t.  m,  p  99,  et  la  supériorité  des  barbares,  lo/j. 
Arcadius  épouse  Eudoxie,  fille  de  Bauton ,  107. 

596.  Rufin  ,  pour  se  venger  de  ce  prince  ,  dont  il  vouloit 

faire  son  gendre ,  appelle  les  Huns  ,  qui  dévastent 
plusieurs  provinces,  1 10  ;  les  Goths  commandés  par 
Alaric,  qui  ravage  la  Thrace  et  l'Illyrie  ,  111;  et 
paie  par  sa  mort  cette  trahison  ,  110.  Alaric  s'em- 
pare d'Athènes,  119  ;  et  ruine  le  Péloponèse,  121. 

597.  Arcadius  fait  ou  laisse  faire  des  loisj,  126.  \\  est  sous 

le  joug  d'un  ministre,  i5i  ;  et  ne  s'en  affranchit 
que  lorsque  l'insolence  de  ce  ministre  n'a  plus  de 
bornes,  i58. 

599,  Eudoxie  le  domine  et  profite  de  son  indolence,  168. 

n  obéit  à  un  général  étranger,  170. 
408.  Arcadius  meurt  le  premier  mai ,  241^ 

Observ.  C'est  de  l'an  596  que  date  l'établissement  définitif 
de  l'empire  d'Orient,  qui,  depuis  le  règne  d'Arcadius ,  sub- 
sista mille  cinquante-huit  ans  dans  un  état  de  décadence, 
perpétuelle  et  prématurée. 

Arcadius  fut  esclave  de  deux  hommes  également  méchans, 
Rufin  et  l'eunuque  Eutrope,  qui  s'emparèrent  successive- 
ment des  affaires. 

Sous  un  pareil  règne  ,  ainsi  que  sous  celui  d'Honorius , 
aussi  foible  que  son  frère  ^  on  devoit  s'attendre  aux  irrup- 
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lions  des  barbares.  Aussi  en  voit-on  multiplier  le  nombre. 
Les  Vandales  (  210),  les  Suèves  (  2 15  ) ,  les  Alains  (  2 1 5  ) , 
suivent  de  près  les  Huns ,  les  Golhs ,  les  Ostrogoths  ,  dont  il 
a  été  question. 
A.  C. 

lloS.  VIII.  —  THÉODOSE  LE  JEUNE.  (  t.  III,  p.  245  à 
487.  )  Théodose  n'ayant  que  sept  ans  ,  Anthémius 
gouverne  pour  ce  jeune  prince ,  t.  III ,  p.  245.  Le  roi 
des  Huns  ,  d'allié  devenu  ennemi  ,  veut  faire  la 
guerre  ,  mais  une  partie  de  ses  troupes  l'abandonne, 
247.  Le  gouvernement  envoie  des  secours  à  Hono- 
rius,  pressé  par  Alaric,  269. 

410.  Prise  et  sac  de  Rome  par  Alaric,  273. 

4i4-  Pendant  que  l'empire  d'Occident  tomboit  en  ruine, 
Anthémius  préservoit  celui  d'Orient,  et  prenoit  des 
mesures  pour  empêcher  les  ennemis  d'Honorius  de 
trouver  un  asile  dans  les  états  de  Théodose  ,  509. 
Il  fit  construire  des  thermes  magnifiques  à  Constan- 
tinople,  et  ceindre  de  murailles  cette  capitale,  dont 
il  agrandit  l'enceinte  ,  3 10.  Théodose  reçoit  une 
éducation  chrétienne,  3i3.  Il  renonce  aux  disposi- 
tions testamentaires  dont  la  flatterie  d'un  côté ,  et 
l'avidité  de  l'autre  ,  abusoient  en  faveur  des  em- 
pereurs ,  329. 

419.  Théodose  fait  une  loi  sévère  contre  les  Grecs  qui  en- 
seigneroient  aux  barbares  l'art  de  construire  les  vais- 
seaux, 356.  Construction  de  citernes  à  Conslanti- 
nople  mal  approvisionnée  d'eau  ,  349.  Pulchérie 
marie  son  frère  Théodose,  35o. 

421.  Guerre  avec  les  Perses,  354'  Conditions  de  la  paix, 
36o. 

423.  Honorius  meurt  le  i5  août,  365.  Son  neveu  Théodose 
à        hérite  de  l'empire  d'Orient,  366.  Il  y  veut  établir 

435.  Valentinien  ,  368.  Celui-ci  est  proclamé  empereur, 
371.  Du  nestorianisme,  394  etsuiv.  Théoiiose  em- 
bellit Constantinople ,  409. 

438.  Théodose  fait  rédiger  et  publier  le  code  qui  porte  son 
nom ,  421.  Il  abroge  une  loi  injuste  de  Constantin, 
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A.  C. 

424.  Il  commet  lui  -  même  une  odieuse  injustice  , 
434. 

441.  Toutes  les  nations  ,  voyant  la  foiblesse  des  deux  em- 
pires, les  attaquent  spontanément ,  44o«  Théodose 
partage  l'Arménie  avec  les  Perses,  44 

447-  Il  fait  un  traité  honteux  avec  les  Huns,  à  qui  il  rend 
ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  ses  états  , 

448.   Ses  troupes  sont  battues  par  Attila,  Il  conclut 

avec  ce  roi  une  paix  onéreuse ,  465. 

449-  Il  veut  faire  assassiner  Atlila ,  470- 

45o.  Mort  de  Théodose,  486. 

Observ.  Théodose  avoit  encore  plus  de  foiblesse  et  moins 
de  capacité  que  son  oncle  Arcadius.  «  Il  passa  (  dit  un  histo- 
«  rien  )  sa  vie  dans  une  enfance  perpétuelle  ,  environné  d'une 
«  troupe  servile  de  femmes  et  d'eunuques.  » 

Cette  assertion  incontestable  explique  la  sécheresse  du  ta- 
bleau des  actions  de  son  règne.  L'historien  ,  pour  remplir  le 
cadre  qu'il  s'étoit  tracé  d'avance  ,  a  été  obligé  d'entretenir 
sans  cesse  le  lecteur  de  tout  ce  qui  se  passa  soit  en  Occident, 
soit  ailleurs  ;  car  l'Orient  ne  lui  offre  aucun  événement  digne 
d'intérêt.  Pour  donner  une  idée  et  du  mérite  du  prince  comme 
guerrier ,  et  de  la  sévère  critique  de  son  historien  ,  nous  pou- 
vons ,  quelque  étrange  que  cela  soit* dans  une  table,  rap- 
porter toute  une  campagne.  La  voici  :  «  Les  Huns  se  jetèrent 
«  dans  la  Thrace  ,  et ,  ravageant  tout  le  pays ,  marchèrent 
«  vers  Constantinople,  voulant  la  ruiner  de  fond  en  comble. 
«  Théodose,  n'ayant  point  alors  de  troupes  à  leur  opposer, 
«  eut  recours  aux  prières,  et  le  ciel  prit  sa  défense.  Plusieurs 
«  de  ces  barbares  furent  tués  de  la  foudre ,  avec  Rougas  leur 
«  chef;  la  peste  désola  le  reste  de  l'armée,  et  ils  furent  con- 
«  traints  de  regagner  le  Danube.  (  p.  677.  )»  On  n'a  besoin  en 
effet  ni  de  troupes  ni  de  subsides  avec  de  pareils  secours  ;  et 
si  l'on  pouvoit  toujours  compter  dessus ,  l'histoire  seroit  plus 
claire  ,  plus  certaine  et  plus  courte  qu'elle  ne  l'est. 

Le  code  que  publia  Théodose,  par  une  loi  du  i5  janvier 
458 ,  est  un  recueil  de  toutes  celles  que  les  empereurs  avoient 
faites. 
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A.  C. 

450.  IX.  —  MARCIEN.  (  t.  III ,  p.  487  à  564.  )  Pulchérie, 

qui  avoit  régné  sous  le  nom  de  son  frère  Théodose, 
se  hâte  de  prendre  un  mari  pour  conserver  le  pou- 
voir, t.  III ,  p.  488  ,  et  choisit  Marcien ,  489.  Histoire 
de  ce  soldat ,  ihid.  Il  est  reconnu  empereur ,  490* 
Il  s'occupe  avec  soin  du  gouvernemenl  492  ,  et  fait 
de  sages  lois ,  49^. 

45 1.  Il  assiste  au  concile  de  Chalcédoine,  assemblé  contre 

l'hérésie  d'Eutichès ,  52o. 

455.  Mort  de  Pulchérie  ,  54o. 

456.  Marcien  fait  la  guerre  aux  Lazes,  conquérans  de  la 

Colchide,  pays  qui,  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce 
que  son  souverain  prît  le  titre  fatsueux  d'empire 
de  Trébisonde ,  porta  le  nom  de  Lazique  ,  562. 

456.  Marcien  meurt  le  26  janvier. 

Observ.  Ce  prince  ,  uniquement  occupé  des  intérêts  de 
l'empire  d'Orient,  resta  tranquille  spectateur  des  troubles  de 
celui  d'Occident.  S'attachant  à  maintenir  le  sien  en  paix,  il 
y  réussit  ;  et  les  historiens  ,  à  qui  les  rois  pacifiques  offrent 
pevi  de  matériaux,  ne  se  sont  occupés  que  de  l'empire  ro- 
main ,  dont  la  fin  approchoit. 

457.  X.  —  LÉON.  (  t  lîl,  p.  565  à  61%;  et  t.  IV,  p.  1  à  55.) 

Le  patrice  Aspar,  l'homme  le  plus  puissant  de  l'O- 
rient, voulant  régner  sous  le  nom  d'un  autre  ,  fait 
proclamer  Léon  tribun ,  t.Iil,  p.  565.  Mais  celui-ci 
ne  répond  point  à  son  attente,  56^.  Sa  prudence 
à  l'occasion  des  troubles  d'Alexandrie ,  569.  Il  fait 
,    la  guerre  aux  Ostrogoths ,  SBj. 

460.  Son  indifférence  pour  les  malheurs  de  l'Occident, 
597.  Ses  pèlerinages  ,  6o3. 

467,  Consulté  par  les  Romains  sur  le  choix  d'un  empereur, 
il  leur  donne  Anthémius,  gendre  de  Marcien,  t.  IV, 
p.  1.  Attaqué  par  Genséric,»il  fait  d'immenses  pré- 
paratifs pour  lui  résister,  6. 

469.  Léon  marie  sa  fille  à  un  chef  des  Isaures,  à  qui  il  fait 
prendre  le  nomàe Zénon ,  jo.  Massacre  d'Aspar,  21. 
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A.  C. 

475.  Léon  nomme  son  peUt-fiis  Auguste, 

474'  Mort  de  Léon  i  dans  le  mois  de  janvier  ,  56. 

Observ.  L'attention  des  historiens  s'est  fixée  pendant  ce 
règne  sur  l'empire  d'Occident,  qui  parvenoit  rapidement  au 
dernier  degré  de  sa  décadence. 

474.  XI.  — LÉON  II.  (t.  IV,  p.  56  à  5;.)  Léon,  qui  n'étoit 
empereur  qu'à  cause  de  la  haine  des  Greos  contre 
son  père  Zénon  ,  55,  s'associe  celui-ci,  56,  et  meurt 
empoisonné  par  lui ,  après  un  règne  de  dix  mois ,  ib. 

Observ.  Suivant  une  tradition  ,  rejetée  cependant ,  Léon 
auroit  été  soustrait  à  la  fureur  de  son  père,  et  seroit  mort 
long-temps  après  dans  l'obscurité. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  prince  ne  fit  et  ne  put  faire  rien  de 
remarquable. 

A  peine  âgé  d'un  siècle  ,  Tempire  tombe  entre  les  mains 
d'un  barbare  hideux,  contrefait  et  méchant. 

474.  Xn.  —  ZÉNON.  (  t.  II,  p.  57  à  148.  )  Zénon  justifie 
la  haine  et  le  mépris  des  Grecs  ,  57  ;  laisse  insulter 
les  frontières  de  l'empire,  fuit  lâchement  à  la 
nouvelle  d'une  conspiration  formée  contre  lui,  49- 

476.  Pendant  que  l'empereur  d'Orient  tenoit  cette  conduite 

honteuse,  celui  d'Occident,  Augustule,  se  dépouil- 
loit  de  la  pourpre  à  l'approche  d'OdoacreT ,  et  la 
ruine  de  l'empire  romain  se  consommoit,  5i.  Du- 
rée de  cet  empire  ,  55. 

477.  Zénon ,  remplacé  par  un  homme  plus  odieux  que  lui , 

54,  rentre  dans  Constantinople ,  ou  plutôt  s'y  laisse 
conduire,  58  ;  ramène  à  lui  par  ses  libéralités  le 
peuple  et  le  sénat,  60;  donne  de  nouvelles  preuves 
de  sa  lâcheté,  >dijetsuiv.  Sa  conduite  avec  les  deux 
Théodoric ,  qu'il  trompe  tour  à  tour,  70  et  siiiv. 
480.  Il  rend  un  édit  pour  soumettre  les  Orientaux  au  même 
dogme  ,  89. 

487.  Il  se  débarrasse  de  Théodoric  en  lui  donnant  l'Italie j 
104. 

HIST.  DU  EAS-EMP.  TOM.  XITF.  3 
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A.  C. 

490.  Après  avoir  commis  des  cruautés,  146,  Zenon  méurt, 

147. 

Observ.  Les  vices  et  la  lâcheté  de  cet  obscur  aventurier 
firent  paroître  des  usurpateurs,  parmi  lesquels,  heureusement 
pour  Zénon  ,  aucun  n'eut  le  talent  qui  convenoit  à  ce  rôle, 
quelque  facile  que  le  rendît  l'incapacité  de  l'empereur.  Ce 
furent  Basitisqua ,  Marcien,  Léonce  et  liius. 

Le  formulaire  qu'on  appelle  îîênoticon,  que  le  pape  Félix  ni 
condamna,  dans  lequel  Gibbon  croit  que  les  théologiens  n'a- 
perçoivent aucune  tache  ,  est  le  seul  acte  qui  ait  fait  répéter 
le  nom  de  Zénon  ,  sous  lequel  il  fut  fait. 

Cet  acte,  source  de  division,  parce  qu'il  donna  naissance 
à  dix  nouvelles  sectes,  fut  cause  d'une  séparation  entre  deux 
églises  d'abord  rivales,  puis  ennemies ^  et  devenues  irrécon- 
ciliables. Le  pape  Félix  excommunia  le  patriarche  Acace 
(  t.  IV ,  p.  91  )  ,  et  il  y  eut  une  scission  entre  Rome  et 
Constantinople. 

491.  Xin.  —  ANASTASE.  (t.  IV,  p.  149  à  242.  )  Ariadne, 
fille ,  mère  et  veuve  d'un  empereur  ,  donne ,  à 
l'exemple  de  Pulchérie  ,  sa  main  et  l'empire  à  un 
vieux  domestique  du  palais,  nommé  Athanase,  i49'- 
Son  caractère  et  ses  défauts ,  i^oetsuiv. 

493.  Les  Isauriens,  chassés  de  Constantinople,  i56,  pren- 
«ent  les  armes  et  sont  battus  à  Cotyée,  167. 

001.  Anastase  abolit  un  impôt  onéreux  ,  la  vénalité  des 
charges,  et  l'usage  odieux  de  faire  battre  les  hommes 
contre  les  animaux  féroces  ,  167. 

5o2.  Cabade,  roi  de  Perse,  déclare  aux  Grecs  la  guerre, 
à        180;  la  fait  pendant  trois  ans  ,  et  la  termine  avan- 

5o5.      tageusement,  200. 

5o5.  Anastase  prend  des  mesures  sages  pour  repeupler 
Amide,  ville  dévastée  pendant  la  guerre  de  Perse, 
201. 

507.  Il  fait  construire,  du  Pont-Euxin  à  la  Propontide,  dans 
un  espace  de  18  lieues ,  une  muraille  épaisse  de  vingt 
pieds  contre  l'invasion  des  barbares ,  209. 
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A.  C. 

5i'2  II  reçoit  îes  ïlérules,  battus  et  chassés  par  les  Lom- 
bards ,  et  leur  doniie  un  territoire  situé  sur  les  bords 
du  Danube ,  21 5. 

5i8.  Blort  d'Aiiastase  5  241- 

Observ.  Anastase  ,  à  qui  le  peuple  cria  du  Cirque  ,  régnez 
comme  vous  avez  vécu ,  prouva  qu'il  y  a  une  grande  diffé- 
rence entre  le  mérite  d'un  sitentiaire  (  emploi  obscur  dont 
il  étoit  revêtu  )  et  celui  qu'il  falloit  pour  mériter  l'empîre. 
Foible,  timide,  inconstant ,  il  s'occupoit  d'eutychéisme  pen- 
dant que  les  barbares  insuitoient  ses  frontières.  C'est  le  pre- 
mier empereur  qui  ait  été  excommunié  par  un  pape  (  en  5oo  ). 
Symmaque,  imité  depuis,  lança  le  premier  les  foudres  de 
i'ilglise. 

Il  y  eut  sous  ce  règne  beaucoup  de  séditions  à  Constanti- 
xiople. 

5i8.  XIV.  —  JUSTIN  DE  Thrace.  (  t.  IV ,  p.  243  à  286.  ) 
Adresse  de  Justin  pour  se  faire  élire,  t.  IV ,  p.  243. 
Ses  qualités  ,  244-  H  se  fait  aider  par  Justinien  y 
245. 

5ig.  Il  entreprend  de  réconcilier  les  deux  églises  ,  247,  et 
réussit,  249.  Il  rétablit  la  paix  dans  celle  d'Orient, 

252. 

520.  Il  fait  lâchement  assassiner  Vitalien,  254;  réprime  les 

excès  des  factions  verte  et  bleue,  256. 
522.  Négociations  et  discussions  entre  le  roi  de  Perse  et 

Justin,  260  et  suiv. 
525.  Il  répare  des  villes  endommagées  par  des  inondations 

ou  des  tremblemens  de  terre  ,  276. 
527.  Il  fait  Justinien  Auguste  ,  et  meurt  le  premier  août  à 

soixante-dix-sept  ans,  283. 

Observ.  L'ignorance  de  Justin  étoit  égale  à  celle  de  ïhéo- 
doric  ;  aucun  des  deux  ne  savoit  lire  ni  signer  son  nom.  Mais 
lé  premier  fut  un  prince  très-médiocre,  et  le  second  le  pUis 
grand  roi  du  siècle. 

La  réconciliation  des  églises  de  Pvomeet  de  Constantinople, 
séparées  depuis  trente-cinq  ans  (  p.  4^4  à  5i9  ) ,  est  l'événe- 
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menî  le  plus  remarquable  de  son  règne  ;  ma^s  Tadroit  Jtisti- 
Hien ,  qui  Toyoit  le  trôoe  en  perspe€tive5  y  contribua  beau- 
coup. 

A.  C. 

527.  XV.  —  JUSTINIENLEGKAND.  (t.  IV,  p,  285  à  535; 

et  t.  V ,  p.  1  à  528.  )  Piapports  contradictoires  sur  les 
qualités  et  lestléfauts  de  Justinîen,  t.  IV,  p.  285  et 
suiv.  Il  épouse  une  comédienne,  290. 

528.  Il  fait  des  lois  ,  3oo;  embellit  Constantinople  ;  joint, 

par  un  pont  sur  le  golfe  de  Cédras,  le  faubourg  de 
Syques  ,  qui  porta  le  nom  de  Justinianopolis  jus- 
qu'à ce  qu'il  prît  celui  de  Galata,  5o3;  répare  Pal- 
Kiyre ,  3o4  ;  sévit  contre  le  dérèglement  des  mœurs , 
3105  supprime  l'usage  barbare  de  faire  des  eunu- 
ques, 3i2;  se  conduit  avec  injustice  et  cruauté  pour 
forcer  les  païens  à  recevoir  le  baptême ,  3i3. 
53o.  Il  donne  ,  dans  la  guerre  contre  les  Perses,  le  com- 
mandement de  ses  troupes  à  Bélisaire,  3i5,  qui, 
après  avoir  remporté  une  victoire  complète,  519,  et 
résisté  aux  Perses  à  Callinique,  335,  est  rappelé,  338. 

552.  Justinien,  ayant  la  foiblesse  de  prendre  parti  dans  les 

factions  verte  et  bleue,  est  sur  le  point  de  perdre  la 
couronne  dans  une  révolte  générale  à  Constanti- 
nople, 35o  et  suiv.  Il  doit  le  trône  et  la  vie  à  Théo- 
dora  ainsi  qu'à  Bélisaire  ,  qui  dompte  les  rebelles 
et  rétablit  la  tranquillité  ,  354  suiv.  L'empereui 
construit  des  moulins,  des  greniers,  des  citernes, 
36 1 . 

553.  Voulant  affranchir  l'Afrique  du  joug  des  Vandales, 

365  ,  prend  à  cét  effet  diverses  mesures,  370;  en- 
voie Bélisaire,  573,  qui  remporte  des  succès,  38o ; 
bat  Géîimer,  386;  entre  à  Carthage,  389;  gagnt 
la  bataille  de  Tricamare ,  597;  s'empare  des  trésors 
de  Gélimer ,  401;  reçoit  ce  prince  qvii  se  rend, 
407  ;  retourne  à  Constantinople  pour  répondre  à  ses 
envieux,  4^9  5  et  reçoit  les  honneurs  du  triomphe, 
qui ,  depuis  le  règne  d'Auguste ,  étoient  réservés  aux 
seuls  empereurs ,  /\io. 
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A.  C. 

534.  Justiijien  réalise  l'utile  projet  de  rassembler  loiites 
les  lois  et  d'en  faire  un  code,  420.  Histoire  de  ce 
code,  431  ;  du  Digeste, 422 ;  des Institutes^  424;  des 
Novelles  ,  li'iS. 

555.  Il  fait  une  nouvelle  guerre  aux  Gotlis ,  et  co^nfie  le  com- 

mandement de  son  armée  à  Bélisaire ,  qui  passe  en 
Sicile,  44*  l  s'en  empare  ,  442- 

556.  Il  part  pour  l'Afrique  ,  bat  les  ennemis  à  Membrèse  , 

460^  s'embarque  pour  l'Italie  ,  4^3  ;  assiège  Naples, 
464  ;  prend  cette  ville  ,  4^7;  entre  à  Rome,  4/^^ 
soumet  tout  le  midi  de  l'Italie ,  474* 

537.  Guerre  en  Italie  entre  Bélisaire  et  Vitigès,  477  siiiv. 

Voyage  du  pape  Agapetà  Constantinople,  52 1.  Jus- 
tinien  achève  l'église  de  Sainte-Sophie  ;  détails  sur 
la  manière  dont  ce  temple  fut  construit  ;  sa  descrip- 
tion ,  026  ;  sa  dédicace  ,  529.  Guerre  d'Afrique 
succès  de  Germain  ,  53o  et  suiv . 

538.  Continuatian  de  la  guerre  d'Italie  ,1.  V  ,  p.  2.  L'eu- 

nuque Narsès  y  est  envoyé  ,  7.  Il  se  brouille  avec 
Bélisaire,  11,  et  s'en  sépare,  i4« 

539.  Bélisaire  achève  la  conquête  de  l'Italie  ,  refuse  la  cou- 

ronne que  lui  offrent  les  Goths,  4^^?  emmène  Viti- 
gès à  Constantinople,  45.  Travaux  de  Justinien  pour 
fortifier  les  frontières,  4^. 

540  Guerre  contre  les  Perses  en  Syrie,  p.  55  à  72  ;  et  p. 
à        85  à  109.  Guerre  des  Goths  en  Italie,  p.  74  à  81. 

545.  Bélisaire  passe  dans  ce  pays  pour  s'opposer  aux  pro- 
grès de  Totila  ,  1 23.  Succès  réciproques  ,  victoires 
de  Totila,  149  et  suiv. 

55i.  Narsès  est  envoyé  de  nouveau  en  Italie,  198.  Il  rem- 
porte la  bataille  de  Lentagio,  où  Totila  perd  la  vie , 
216  ;  s'empare  de  Rome ,  219, 

553.  Il  bat  les  Golhs  près  du  mont  Vésuve  ,  223  ;  réduit 
la  Toscane  ,  228,  et  bat  les  Allemands  à  Rimini  , 
234.  Le  pape  Vigile  se  rend  à  Constantinople  ,  y 
reste  huit  ans  ,  s'y  dispute  avec  le  patriarche ,  y  est 
maltraité ,  238. 
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A.  C. 

554.  Narsès  achève  la  conquête  de  l'Italie,  254-  Guerre  en 
Lazique,  369,  avec  les  Perses  ,  272  etsuiv. 

558.  Les  Turcs  paroissent  pour  la  première  fois,  295. 

559,  Bélisaire,  disgracié  depuis  dix  ans,  délivre' Constanli- 

nople  menacée  par  les  barbares ,  5oo. 

563.  Calomnié  de  nouveau,  il  est  dépouillé  de  tout,  el 

ensuite  réintégré  dans  ses  dignités,  520. 

564.  Justinien  ,  qui  s'étoit  beaucoup  trop  occupé  de  dis- 

cussions théologiques,  tombe  dans  l'hérésie  ,  525  ; 
fait  un  édit  pour  forcer  à  adopter  sa  croyance  ,  524. 

565.  Après  avoir  désigné  pour  lui  succéder  son  neveu  Jus- 

tin ,  il  meurt  le  14  novembre  à  quatre-vingt-trois 
ans,  525. 

Observ.  Sous  Justinien  ,  on  vit  paroître  luie  multitude  de 
nations  barbares  qui  entr oient  péie-mé le  dans  l'empire.  On 
les  arma  les  unes  contre  les  autres  :  elles  se  détruisirent.  A 
cette  époque,  il  est  question  pour  ia  première  fois  des  Turcs , 
qui  devoi€ftit  graduellement  s'agrandir  et  renverser  l'empire. 

Voici  la  peinture  qne  l'auteur  de  l'Esprit  des  lois  fait  de  ce 
règne.  «  La  mauvaise  conduite  de  Justinien,  ses  profusions; 
«t  ses  vexations,  ses  rapines  ,  sa  fureur  de  bâtir,  de  changer, 
«  de  réformer  ;  son  inconstance  dans  ses  desseins ,  un  règne 
«  dur  et  fQible ,  devenu  plus  incommode  par  une  longue 
«  vieillesse  ,  furent  des  malheurs  réels  mêlés  à  des  succès 
«  inutiles  et  une  gloire  vaine.  » 

Il  favorisa  la  faction  des  bleus,  aigrit  celle  dçs  verts,  elles 
fortifia  toutes  les  d^îux  quand  il  falloit  les  détruire.  Il  acca- 
bla ses  sujets  d'impôts,  et  les  tracassa  dans  leurs  affaires  par- 
ticulières. Il  persécuta  les  diverses  sectes  ,  et ,  croyant  aug- 
menter ie  nomhre  des  fidèles  ne  fit  que  diminuer  celui  des 
hommes. 

Pour  se  faire  une  idée  de  l'étendue  de  l'empire  de  Justi- 
nien ,  il  faut  se  rappeler  qu'il  donnoit  des  lois  à  soixante- 
quatre  provinces  et  à  neuf  cent  trente-cinq  villes. 

Deux  Persans  apportèrent  de  la  Chine  dans  une  canne 
creuse  des  œufs  de  vers  à  soie  (  552  ).  La  li'sîe  de  ses  exac- 
tions est  curieuse. 
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1*  il  avoit  un  intérêt  dans  les  postes,  les  salaires  de  méde- 
cins, l'éclairage. 

2°  Il  retint  les  gratifications  accordées  aux  vétérans. 

5°  Il  mit  tant  d'impôts ,  qu'on  vit  des  particuliers  abandon- 
ner leurs  terres,  dont  le  revenu  éloit  insuffisant  pour  payer 
le  ûsco 

4°  Les  fermiers,  dont  il  exigeoit  le  transport  des  blés,  pré- 
féroient  le  livrer  gratuitement  chez  eux  que  de  l'apporter  à 
Constantinople,  tant  le  dédommagement  qu'on  leur  donnoit 
étoit  au-dessous  de  leurs  frais. 

5°  Les  rives  du  Bosphore  et  de  l'Hellespont  furent  couvertes 
de  percepteurs  pour  des  droits  inconnus  avant  Justinien. 

6"  A  chaque  porte  de  la  ville  furent  placés  des  agens  pour 
faire  payer  tout  ce  qui  entroit. 

n°  Il  mit  un  impôt  sur  fair;  on  ignore  comment  l'objet 
en  étoit  déterminé  :  l'on  sait  seulement  que  Justinien  recs- 
voit  pour  cet  article,  du  préfet  du  prétoire,  un  million  huit 
cent  mille  francs  de  notre  monnoie. 

8°  Toutes  les  charges  se  vendoient,  etc. 

9°  Il  altéra  la  monnoie ,  etc. 

Sainte-Sophie  fut  construite  en  cinq  ans  ,  onze  mois  et  dis 
jours.  Dix  mille  ouvriers,  payés  tous  les  soirs  en  ^  et  le  mon- 
noie d'argent  y  y  travailloient.  Justinien  ,  vêtu  d'une  tunique 
de  lin  ,  surveilloit  chaque  jour  leurs  travaux.  La  dépense  est 
évaluée  à  vingt-quatre  millions  de  notre  monnoie. 

De  Belgrade  à  l'Euxin,  du  conduent  de  la  Save  à  l'embou- 
chure du  Danube  ,  une  chaîne  de  quatre-vingt-quatre  places 
fortes  offrit  un  boulevart  qui  n'altestoit  que  la  foiblesse  de 
l'empire  et  que  les  barbares  méprisoient. 

Il  fit  bâtir  environ  six  cents  forts ,  un  nombre  considérable 
d'églises,  en  un  mot,  une  multitude  de  constructions  dont 
rénumération  seule  remplit  un  volume. 

Son  règne  est  marqué  par  une  diminution  très-sensible 
de  l'espèce  humaine. 

Mais  il  a  élevé  un  monument  œre  perennius  ^  sur  lequel 
lafauxdu  temps  est  impuissante,  et  qui  ne  doit  mourir  qu'a- 
vec le  genre  humain  pour  lequel  il  fut  fait.  C'est  la  réunion, 
en  un  corps  de  la  jurisprudence  civile,  qui  consisloit  avant 
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lui  dans  une  muititude  de  lois  éparses  ,  oubliées ,  ou  tom- 
bées'en  désuétude.  Il  en  fit  trois  ouvrages,  le  Code,  les  Pen- 
dectes  et  les  Institutes. 

«  Comme  dans  chacun  de  ces  trois  ouvrages  il  emploie  une 
«  méthode  différente  ,  il  est  possible  qu'elles  soient  toutes 
c  mauvaises  ^  et  certain  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  deux  de 
«  bonnes.  » 

Tribonien  fut  chargé  du  recueil  et  de  la  rédaction.  Le  re- 
cueil de  ces  lois ,  l'extrait  de  celles  dont  on  ne  conservoit  que 
quelques  dispositions,  constituent  le  Code;  les  élémens  for- 
ment les  Institutes  ;  elles  décisions,  conjectures ,  discussions 
des  gens  de  loi,  l'esprit  de  la  jurisprudence,  en  un  mot, 
composent  les  Pandectes  ou  Digeste. 

Quoiqu'il  eût  déclaré  qu'on  punîroit  comme  faussaire  celui 
qui  oseroit  changer  ou  môme  interpréter  le  texte  de  ses  lois, 
ce  qui  supposoit  l'opinion  qu^-il  avoit  de  leur  perfection  ,  Jus- 
tinien,  ne  pouvant  fixer  son  inconstance  ,  donna  lui-même  le 
premier  l'exemple  de  l'infraction  ;  et  quelques  années  après 
la  publication  de  son  ouvrage,  il  en  fit  une  seconde ,  annon- 
çant que  la  première^  étoit  pleine  d'erreurs.  Il  y  ajouta  deux 
cents  lois  et  cinquarhe  décisions.  Enfin,  soit  encore  par  un 
effet  de  cette  inconstance  (  ce  qui  est  le  jugement  le  plus  fa- 
vorable qu'on  ait  porté  ) ,  soit  par  un  bas  esprit  de  vénalité , 
détruisant  une  partie  de  son  ouvrage  ,  révoquant  plusieurs 
de  ses  lois,  limitant,  étendant  les  autres ^  il  publia  quelque 
temps  avant  sa  mort  les  Noveîies. 

Un  juge  irréfragahle  et  terrible  pour  Justinien  s'cxprinie 
ainsi  :  «  On  vit  dans  le  cours  de  quelques  années  sa  jurispru- 
«  dence  varier  plus  qu'elle  n'a  fait  dans  les  trois  cent  der- 
«  nières  années  de  notre  monarchie.  Ces  variations  sont  la 
«  plupart  sur  des  choses  de  si  petite  importance  ,  qu'on  ne 
«  voit  aucune  raison  qui  eût  dû  porter  un  législateur  à  les 
«  faire,  à  moins  qu'on  ne  dise  que  ce  prince  vendoit  égale- 
«  ment  ses  jugemens  et  ses  lois.  (  Montesquieu.  )  » 

«  Le  gouvernement  de  Justinien  (  dit  un  autre  juge  )  réu- 
0  nissoit  les  maux  de  la  liberté  et  ceux  de  la  servitude;  et  les 
«  Romains  furent  accablés  tout  à  la  fois  par  la  multiplicité 
«  deslois  etpar  la  volonté  despotique  de  leur  maître.  (Gibbon. ]v 
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A.  C. 

565.  XVI.  —  JUSTIN  II.  (  t.  V,  p.  528  à  SpS.  )  Motif  pour 
lequel ,  parmi  ses  neveux  ,  Justinien  préfère  Justin 
pour  lui  succéder  ;  il  est  proclamé  ,  t.  V  ,  p.  528. 
Il  paie  les  dettes  de  sou  oncle ,  32^  ;  prescrit  au 
clergé  de  vaquer  à  ses  fonctions,  et  défend  de  rien 
innover ,  55o  ;  ne  répond  point  à  l'idée  qu'il  avoit 
donnée  de  lui,  53 1. 

571.  Il  contracte  alliance  avec  les  Turcs  contre  les  Perses, 
356  et  suiv.  ;  fait  la  guerre  aux  Abarès .  570. 

574.  Justin  devient  sujet  à  des  accès  de  démence,  372; 
dans  un  moment  lucide  il  fait  un  exemple  de  jus- 
tice mémorable,  373.  Il  proclame  César  Tibère  , 
375;  abdique  en  sa  faveur,  et  lui  donne  de  sages 
conseils,  376. 

678.  Justin  meurt  le  5  octobre. 

Observ.  Justin  perdit  l'Italie ,  que  les  Lombards  envahirent 
en  570  ,  vit  ravager  l'Afrique  ,  et  n'arrêta  point  les  progrès 
des  Perses.  Son  peuple  fut  dans  une  grande  misère.  Mais  une 
maladie  qui  le  retint  dans  son  palais  l'empêcha  de  connoître 
les  plaintes  de  ses  sujets  et  les  vices  de  sou  gouvernement. 

574.  XVII.  —  TIBÈRE  II.  (  t.  V,  p.  375  à  418.  )  L'impé- 
ratrice Sophie  avoit  déterminé  le  choix  de  Justin  , 
que  Tibère  justifia  par  ses  talens,  374.  Sa  conduite, 
594. 

578.  Sophie,  trompée  dans  son  attente,  conspire  contre 

Tibère^  39G. 

579.  L'empereur  fait  d'inutiles  tentatives  pour  conclure  la 

paix  avec  les  Perses  ,  399  ;  il  envoie  contre  eux 
Maurice,  4^3,  qui  les  bat  à  Callinique,  4<>-j- 

580.  Leçon  donnée  par  les  Turcs  aux  Grecs,  l\o5. 

582.  Tibère  choisit  Maurice  pour  son  successeur  et  le  nomme 
César,  414.  Il  meurt  le  i4  août  après  un  règne  de 
trois  ans,  418. 

Observ.  Tibère  crut  devoir  ajouter  à  son  nom  celui  de  Con- 
stantin ;  mais  l'histoire  ne  le  lui  a  pas  conservé  ,  quoiqu'il 
ait  eu  plus  de  vertus  que  le  fondateur  de  l'empire,  et  gouverné 
avec  plus  de  sagesse  et  de  prudence.  Son  impartialité,  sa  jus- 
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tice,  sa  grande  bonté,  sa  tempérance,  la  force  de  son  âme  ^ 
le  soin  qu'il  eut  de  diminuer  les  impôts  et  d'en  affranchir  les 
provinces  qui  étoient  le  théâtre  de  la  guerre,  l'ont  fait  regar- 
der comme  un  des  meilleurs  princes  de  l'empire  grec. 
Le  peuple  ,  à  sa  mort ,  prit  spontanément  le  deuil. 

A.  C. 

,582.  XVIII.  —  MAURICE.  (  t.  V,  p.  422  à  56o.  )  Maurice 
épouse  la  fille  de  son  bienfaiteur,  t.  V,  p.  422. 

586.  Il  envoie  contre  les  Perses  Philippique  ,  qui  les  bat  à 
Solacon ,  44^  ?  et  se  couvre  de  honte  après  cette  vic- 
toire, 449-  L'armée  le  refuse  pour  général ,  464- 

590.  Maurice  proclame  son  fiis  Auguste,  470.  Les  troubles 
et  la  guerre  de  Perse  occupent  une  partie  de  ce  règne , 
412  suiv. 

595.  Maurice  a  des  discussions  avec  le  pape  Grégoire  au 
sujet  du  titre  d'œcuniénique  que  prenoit  Jean,  pa- 
triarche de  Constantinople,  5 10.  Maurice  veut  com- 
mander ses  armées  dans  la  guerre  contre  les  Abares, 
5 16.  Mais,  sur  une  députation  du  sénat,  il  revient 
dans  sa  capitale,  5 18.  Il  confie  son  armée  à  Prisque> 
qui  remporte  plusieurs  victoires,  52 1. 

600.  Sordide  avarice  de  Maurice  qui  refuse  de  racheter 

ses  soldats  ,  558.  Ce  trait  le  rend  odieux,  54o. 

601.  Il  reprend  les  armes  contre  les  Abares,  et  par  cinq 

victoires  efface  la  honte  du  traité  que  son  général 
avoit  conclu  avec  eux,  5^o.  Pusillanimité  de  Mau- 
rice ,  546. 

602.  Les  troupes  se  révoltent ,  Phocas  paroît  sur  la  scène, 

549;  elles  le  choisissent  pour  leur  général,  et  l'é- 
lèvent  sur  un  bouclier,  55 1.  Statistique  des  verts  et 
des  bleus  ,  552.  Les  révoltés  marchent  sur  Constan- 
tinople, iMd.  La  capitale  se  soulève,  553.  Maurice 
fuit,  554.  Phocas,  reçu  par  les  verts,  est  proclamé 
empereur,  555.  Il  fait  couronner  sa  femme  ,  556. 
602.  Maurice  meurt  avec  courage  ,  après  avoir  vu  décapiter 
ses  cinq  enlans,  le  27  novembre,  557-  Conduite 
odieuse  de  Phocas,  558,  qui  fait  massacrer  Théo- 
dose, 559. 


DES  EMPEREURS.  45 

Observ.  On  reproche  à  Maurice  son  refus  de  racheter  douze 
mille  de  ses  soldats  pour  une  somme  modique,  tandis  qu'il 
payoit  honteusement  un  tribut  de  cent  mille  écus  aux  Abares 
pour  en  obtenir  une  paix  qu'ils  violèrent  souvent. 

On  doit  remarquer  sa  foiblesse,  quoiqu'il  en  ait  été  cruel- 
lement puni.  Un  empereur  qui  fuit  devant  un  soldat  rebeîlo 
(  dont  il  ignoroit  même  le  nom  )  ,  et  qui  n'a  pour  lui  ni  son 
peuple  ni  son  armée  ,  doit  avoir  des  reproches  à  se  faire.  En 
combattant  ce  rebelle  ,  il  ne  pouvoit  éprouver  une  destinée 
plus  rigoureuse  que  celle  qu'il  eut  en  le  fuyant. 

«  Il  avoit  (  dit  Montesquieu)  des  vertus,  mais  elles  étoient 
«  ternies  par  une  avarice  presque  inconcevable  dans  un 
«  prince.  » 
A.  Ç. 

6o5.  XIX.  —  PHOCAS.  (  t.  V,  p.  56o  à  584.  )  Phocas , 
usurpateur  ,  difforme  ,  ignorant  et  brutal,  56o  ,  re- 
çoit les  hommages  du  pape  saint  Grégoire,  56 1. 

604.  Il  envoie  contre  les  Perses  des  troupes  qui  sont  bat- 

tues, 5G4. 

605.  îl  fait  brûler  vif  Narsès,  qui  s'étoit  fié  à  sa  parole  • 

566. 

607.  Il  marie  sa  fdle  à  Crispus,  5^2. 
610.  Le  peuple,  las  de  ses  débauches  et  de  ses  cruautés  , 
l'insulte  ,  579. 

610.  Deux  conspirations  sans  succès,  567  etsuiv.  ,  n'em- 
pêchent pas  d'en  former  une  troisième ,  58 1 ,  qui 
réussit,  et  Phocas  ,  mutilé,  reçoit  la  mort  qu'il 
avoit  tant  de  fois  méritée ,  583. 

Observ.  Ce  règne  n'offre  qu'une  série  de  cruautés  révoî  • 
tanîes.  La  manière  dont  gouverna  Phocas  répondit  à  celle 
qu'il  employa  pour  arriver  au  trône.  L'Hippodrome  fut  sou- 
vent jonché  de  membres  coupés.  Presque  toujours  ivre ,  il 
aimoit  à  voir  couler  le  sang  ,  et  l'expression  de  la  douleur 
étoit  une  jouissance  qui  lui  faisoit  multiplier  ses  victimes. 
Piien  n'égale  la  lâcheté  d'un  peuple  qui  souffre  un  tyran  aussi 
ignoble  ,  si  ce  n'est  celle  des  satellites  qui  le  protègent. 

Les  louanges  du  pape  Grégoire  se  réjouissant  de  ce  que  la 
Providence  a  élevé  jusqu'au  trône  impérial  la  piété  et  ta 
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ôonié  de  Phoeas  ;  commandant  aux  deux  et  à  ia  terre  d& 
se  réjouir  « ,  ont  imprimé  à  la  mémoire  de  ce  pontife  une 
taciie  que  la  canonisation  n'a  point  effacée. 

«  L'histoire  de  l'empire  grec,  c'est  aingi  que  nous  nomme- 
«  rons  dorénavant  l'empire  romain,  n'est  plus,  dit  Montes- 
«  quieu  ,  qu'un  tissu  de  révoltes ,  de  séditions  et  de  perfi- 

«  dies  Toutes  les  voies  furent  bonnes  pour  parvenir  à 

«  l'empire  :  on  y  alla  par  les  soldats,  par  le  clergé,  par  le 
«  sénat,  par  les  paysans,  par  le  peuple  de  Conslantinople  , 
«  par  celui  des  autres  villes.  » 

A.  C. 

610.  XX.  —  HÉRACLIUS.  (t.  VI ,  p.  i  à  160.  )  Héraclius 
trouve  l'empire  dans  une  situation  déplorable,  t.  VI, 
p.  1. 

618.  Il  fait  une  espèce  de  banqueroute  aux  îiabitans  de 
Constantinople ,  i5.  Il  laisse  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  son  règne  insulter  les  frontières  oja 
dévaster  les  provinces,  6  et  suiv.  ;  établir  les  Croates 
et  les  Serves,  17. 

622.  Origine,  histoire  et  religion  de  Mahomet ,  22;  ses  pro- 

grès ,  26;  ses  conquêtes,  55.  Héraclius  traite  avec 
lui,  57.  Ils  se  brouillent,  et  les  musulmans  font 
aux  Grecs  une  guerre  qui  n'a  fini  qu'avec  l'empire ^ 
38.  Suite  de  l'histoire  du  grand  -  prophète  ,  38  et 
suiv. 

O22.  Héraclius  montre  de  la  fermeté  et  punit  l'insolence  da 
gendre  de  Phocas,  4^.  Après  avoir  pris  avec  le  kan 
des  Abares  des  engagemens  honteux,  [\'S ,  il  plasse 
en  Asie  ,  47  ^  attaque  et  bâties  Perses,  48. 

623.  Il  achève  contre  les  Perses  une  campagne  glorieuse,  54- 

626.  Il  en  recommence  une  autre  avec  les  mêmes  succès, 

62.  Il  contracte  alliance  avec  un  peuple  incoiniu , 
64.  Pendant  son  absence,  les  Perses  et  les  Abares 
font  sur  Constantinople  une  tentative  inutile,  65. 

627.  Il  remporte  plusieurs  victoires  contre  les  Perses,  72  et  5. 


"  ■  Lœtentur  cœli  et  exuhet.  teria^  et  populus  nunc  iisque  veliemenler 
tijffltcLus  hilarescat,  (  St.  Grégor.  lib .  1 1  >  epîst.  58.  } 
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A.  C. 

Après  avoir  conclu  la  paix  ,  83  ,  il  revient  à  Consian- 
tinople,  84'  Depuis  cette  époque,  Héraclius  ,  res- 
tant dans  une  honteuse  inaction  ,  fait  un  pèlerinage 
à  Jérusalem  y  86  ;  s'occupe  de  dévotion  au  lieu  de 
s^opposer  aux  progrès  des  Arabes  ,  121. 
"64 r-  Il  meurt,  le  1 1  février,  d'hy<îropisie ,  160. 

Observ.  La  conduite  de  ce  prince  en  fait  une  énigme.  Il 
partagea  sa  vie  impériale  en  trois  parties  à  peu  près  égales. 
Dans  la  première  et  la  dernière  ,  consacrées  à  l'indolence , 
aux  plaisirs,  à  la  superstition,  il  est  nul  et  paroît  indifférent 
à  tous  les  événemens,  tandis  que  l'intervalle  qui  sépare  ces 
deux  époques  est  une  période  glorieuse  dans  laquelle  ,  dit  un 
historien  ,  VArcadius  du  palais  devint  le  César  des  camps. 
Six  campagnes  brillantes  prouvèrent  les  talens  d'Héraclius  , 
mais  rendirent  son  long  repos  inexcusable. 

Les  deux  monarques  de  Perse  et  de  Constantinople  ,  qui  se 
disputaient  l'Orient,  cherchaient  à  se  détruire  en  s'attaquant 
dans  le  centre  de  leurs  états.  Mais  Héraclius,  le  plus  habile 
des  deux,  triompha.  Gibbon  dit  que,  «  depuis  les  jours 
«  de  Scipion  et  d'Annibal ,  on  n'a  rien  vu  d'aussi  hardi  que 
«  l'entreprise  conçue  par  Héraclius  pour  la  délivrance  de  l'em- 
«  pire.»  Mais,  pour  en  sentir  tout  le  mérite,  c'est  dans  son 
ouvrage  qu'il  faut  en  lire  le  récit  (chap.  46  ) ,  et  non  ailleurs. 

Héraclius  eut,  comme  beaucoup  d'autres  empereurs,  la 
foiblesse  de  se  mêler  des  discussions  religieuses.il  rendit  (en 
659)  un  édit  moins  célèbre  que  celui  de  Zénon  ,  et  qu'on  ap- 
pelle echtèse.  Il  y  favorisoit  l'erreur  des  monothélites ,  et  le 
pape  Jean  iv  le  condamna. 

641.  XXI.  —  CONSTANTIN  III.  Son  frère  Héracléonas. 

(t.  VI ,  p.  161  à  167.  )  Constantin,  connu  seulement 
par  une  action  vile,  t.  VI,  p.  162,  meurt  après  trois 
mois  de  règne ,  i65. 

641.  Héracléonas,  pendant  sept  mois,  ne  fit  aucun  acte 
d'autorité.  Il  fut  déposé  avec  Martine  sa  mère,  ac- 
cusée d'avoir  empoisonné  Constantin,  167, 
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ObsErv.  Ces  deux  princes  figurent  numériquement  dans  îa 
série  des  empereurs  grecs.  Le  sénat,  en  condamnant  Martine 
et  son  fils,  renouvela  i' antique  et  imposant  spectacle  d'un 
tyran  jugé  par  son  peuple. 

A.  C. 

64 1.  XXII.  —  CONSTANT  II.  (t,  VI,  p.  167  à  23 1.)  Con- 
stant couronné  ,  t.  VI ,  p.  i65  ,  n'étant  âgé  que  de 
onze  ans,  a  recours  au  sénat,  qui,  sous  les  précédens 
règnes ,  était  sans  fonctions  ,171.  Les  Sarrasins  firent 
de  faciles  progrès,  176  et  suiv. 

648.  Il  favorise  le  monothélisme,  192. 

655.  Brave  une  fois,  il  s'embarque  pour  aller  combatre  les 
Sarrasins,  208;  est  battu,  et  se  sauve,  209. 

609.  Il  fait  assassiner  son  frère  ,  214. 

662.  Il  passe  en  Italie,  219,  et  pendant  plusieurs  années  y 

vit  de  rapines ,  i'bid. 
668.  Il  meurt  à  Syracuse  le  i5  juillet,  étoulfé  dans  un 

bain^  25 1. 

Observ.  Ce  règne  présente  un  prince  sans  talens ,  sans 
vertus ,  sans  énergie  ;  qui  se  souille  d'un  fratricide ,  et  se 
croit,  depuis  cet  instant,  poursuivi  par  un  fantôme  qui  lui 
crie  sans  cesse,  en  lui  offrant  une  coupe  ensanglantée,  ces 
mots  :  «  bois ,  mon  frère ,  bois  !  » 

660.  XXin. —  CONSTANTIN  IV,  dit  Pogonat.  (t.  VI, 
p.  252  à  270.  )  Il  venge  la  mort  de  son  père,  t.  Vî, 
p.  252.  Reçoit  à  son  retour  le  surnom  de  Pogonat , 
et  pour  quelle  cause ,  255. 

672.  Invention  du  feu  grégeois,  242. 

675.  Les  Sarrasins  assiègent  Constantinopîe,  245. 

680.  Constantin  rassemble  un  concile,  260.  Il  ôte  à  ses 
deux  frères  les  titres  qu'il  leur  avoil  donnés,  et  s'as- 
socie à  l'empire  son  fils  Justinien ,  266. 

685.  Il  meurt  d'une  ^yssenterie  dans  le  mois  de  septembre , 
277. 

Observ.  Constantin  iv  a  été  célébré  par  quelques  hislor;e!i«î. 
Ils  l'ont  loué  d'avoir  résisté  aux  Sarrasins,  qui,  pendaot  sept 
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années,  assiégèrent  inulilement  Constantinople,  et  d'avoir 
pris  des  mesures  pour  apaiser  les  troubles  causés  dans  l'É- 
glise. Il  acheta  la  paix  des  Bulgares,  moyen  le  plus  efficace 
de  faire  renouveler  la  guerre.  Du  reste,  son  nom  n'est  at- 
taché ni  à  aucune  grande  entreprise,  ni  à  aucune  action 
d'éclat,  ni  à  aucune  institution. 

On  ne  peut  faire  un  mérite  à  Constantin  de  l'adoption  du 
feu  grégeois ,  à  moins  que  profiter  d'un  avantage  ne  soit  une 
action  méritoire.  Le  Syrien  Callinique  a  plus  contribué  aux 
défaites  des  Sarrasins,  par  le  moyen  de  ce  feu,  que  l'empereur 
ou  les  Grecs. 

Sentant  l'importance  d'une  possession  exclusive,  et  consé- 
qnemment  du  secret,  les  Grecs  le  gardèrent  pendant  plu- 
sieurs siècles,  et  l'on  voit  en  940  un  prince  envoyer  chercher 
du  feu  grégeois  tout  composé  à  Constantinople. 
A.  G. 

686.  XXIV.— JUSTINIEN  II.  (t.  VI,  p.  271  à  289.)  Jus- 
tinien  commence  son  règne  par  violer  un  traité, 
t.  VI,  p.  271.  Il  bat  les  Sarrasins,  ibid.;  agit  avec 
une  révoltante  perfidie,  272. 

693.  Ses  troupes  sont  battues  par  les  Sarrasins,  284,  qui 

s'emparent  de  l'Arménie,  285. 

694.  Ses  constructions  ruineuses,  286 ;  les  impôts  qu'il  étoit 

obligé  de  mettre  pour  les  payer  ;  les  cruautés  com- 
mises en  son  nom  et  par  ses  ordres  pour  la  rentrée 
de  ces  impôts,  le  rendent  odieux,  287. 
>  695.  Il  veut  faire  massacrer  le  peuple  par  ses  troupes  , 
287.  Au  moment  où  cet  infâme  projet  allait  s'exé- 
cuter, Justinien  est  détrôné  et  mutilé,  289. 

Observ.  «  Il  n'imita  le  réformateur  des  lois  que  dans  le  luxe 
«  des  bâtimens,  et  le  nom  d'un  législateur  triomphant  fut 
«  déshonoré  par  les  vices  d'un  jeune  homme.  »  (  Gibbon.  ) 

695.  XXV.  —  LÉONCE,  (t.  VI,  p.  2893296.)  Léonce, 

proclamé  empereur,  289,  envoie  en  Afrique  des 
troupes  reprendre  Carthage,  dont  les  Sarrasins  s'é- 
taient emparés,  294. 
698.  Ses  troupes  sont  battues ,  395 .  Craignant  d'être  punies, 
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A.  C. 

elles  se  souièvent ,  proclament  empereur  Absîmare , 
sous  le  nom  de  Tibère  ii,  et  détrônent  Léonce ,  296. 

\  Observ.  Léonce,  placé  par  Justinien  11  entre  la  mort  et  la 
révolte ,  a  bientôt  fait  son  choix,  et  se  met  à  la  place  de  son 
ennemi ,  mais  il  l'épargne,  et  Justinien  n'imita  point  son 
exemple  quand  il  eut  recouvré  l'autorité. 

701.  XXVI.  —  TIBÈRE  IIL  (t.  VI,  p.  296  à  5o5.  )  Tibère 
punit  un  usurpateur  moins  heureux  que  lui,  t.  VI, 
p.  298. 

^704.  Il  échoue  dans  le  projet  de  se  saisir  de  Justinien  11 , 
5o2. 

7o5.  Il  est  détrôné  par  Justinien  11,  qui  lui  fait  trancher 
la  tête ,  3o4. 

Observ.  L'élévation  d'Absimare ,  comme  celle  de  beaucoup 
d'autres  empereurs  grecs,  est  inexplicable,  et  nous  sommes 
obligés  de  rappeler  la  raison  qu'en  donne  Montesquieu.  «  Le 
«  petit  esprit  étant  parvenu  à  faire*  le  caracîère  de  la  nation , 
«  il  n'}'^  eut  plus  de  sagesse  dans  les  entreprises,  et  l'on  vit 
«  des  troubles  sans  cause  et  des  révolutions  sans  motifs.  » 

:7o6.  XXVIÎ.  —  JUSTINIEN  II,  rétabli  et  surnommé  Rhi- 
à       NOTMÈTE.  (t.  VI,  p.  3o4  à  317.)  Justinien,  qui  pré- 

709.  ludoit  à  ses  vengeances,  3o2  ,  étant  remonté  sur 
le  trône,  5o4  ?  s'abandonne  à  des  cruautés  dont  le 
détail  fait  horreur,  3o5;  fuit  honteusement  devant 
les  Bulgares ,  607  ;  et  fait  périr  dans  les  supplices 
les  principaux  habitans  de  Ravenne ,  309. 

710.  Il  fait  venir  le  pape  à  Conslantiuopîe,  3 10. 

711.  Horribles  traitemens  auxquels  il  condamme  les  habi- 

tans de  Chersone,  3i5,  qui  se  révoltent ,  proclament 
empereur  Bardane,  et,  lui  faisant  prendre  le  nom 
de  Fiiépique,  3i6,  égorgent  Justinien,  319. 

Observ.  Ce  monstre  est  le  dernier  de  la  famille  des  Héra- 
clius  qui  occupa  le  trône  pendant  un  siècle.  Il  n'y  remonte 
que  pour  se  livrer  à  d'effroyables  vengeances.  «  La  hache , 
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«  îa  corde  et  la  torlnre  lui  parurent  les  seuls  insîrumens  de 
«  la  royauté.  » 
A.  C. 

719.  XXVIIL  — FILÉPIQDE.  (t.  VI,  p.  317  à  522.)  Ce 
nouvel  usurpateur  détruit  tout  ce  qu'on  avoit  fait 
contre  les  monoîhélites,  t.  VI,  p.  019.  Les  Bul- 
gares pillent  un  faubourg  de  Constantinopîe  ,  52 1. 

715.  Plongé  dans  la  débauche ,  laissant  les  barbares  dévaster 
les  provinces  de  rem»>?fe  j  022  ;  il  perd  le  trône  et  la 
vue  pendant  qu'il  était  plongé  dans  l'ivresse,  325. 

Observ.  Filépique  ne  dut  le  trône  qu'à  la  inste  haine 
qu'inspirait  Justinien;  le  mépris  dans  lequel  il  tomba  le  lui 
fit  bientôt  perdre. 

715.  XXIX,  — ANASTASEII.  (t. VI,  p.  324  à  55;.)  Arté- 

mius,  proclamé  par  le  patriarche,  prend  le  nom 
d'Anastase,  t.  VI,  p.  324.  Il  choisit  de  bons  mi- 
nistres, 525. 

7i4-  Après  avoir  fait  des  préparatifs  contre  les  Sarrasins, 
à        528;  équipé,  contre  Soliman  qui  vouloit  s'emparer 

716.  de  Constantinopîe ,  une  flotte  ,  53o,  qui  se  révolte  , 
55 1,  et  proclame  un  homme  obscur  nommé  Théo- 
dose ,  Anastase  livre  une  bataille  contre  les  rebelles, 
la  perd,  ainsi  que  le  trône,  et  se  fait  moine,  532. 

Observ.  Anastase  n'étoit  dénué  ni  de  vertus,  ni  de  talens, 
mais  les  Grecs  ne  savoient  plus  obéir.  Le  trône  dépendoit 
tantôt  de  la  populace,  et  tantôt  de  l'armée. 

716.  XXX.  — THÉODOSE  III.  (t.  VI  ,  p.  532  à  555.  )Em- 
à        pereur  malgré  lui,  55 1  ,  Théodose  fait  une  paix 

717.  honteuse  avec  les  Bulgares,  552.  Laisse  dévaster 
l'empire,  et  ne  sachant  point  régner,  cède  sa  place 
à  Léon  et  se  fait  moine ,  555. 

Observ.  Il  falloit  des  révolutions  aussi  fréquentes  pour 
trouver  quelqu'un  qui ,  sur  lu  proposition  de  se  faire  roî , 
courût  se  cacher.  Il  ne  le  fit  pas  assez  bien  pour  qu'on  ne  le 
trouvât  point,  et  prouva  qu'il  se  rendoit  justice. 

Hl&T.  DU  BAS-EMP.    TOM.  XIÏI.  4 
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A.  C. 

717.  XXXI.  —  LÉON  D'ISAURIE.  (t.  VI,  p.  336  à  386.  ) 

Léon  ,  né  de  paienso  bscurs,  t.  VI ,  p.  525 ,  parvient 
aux  premiers  grades  militaires,  326;  ne  veuî;  pas 
reconnoître  Théodose,  333,  et  est  couronné  le  26 
mars,  556.  Il  détruit  la  fîote  des  Sarrasins  qui  vient 
pour  l'assiéger,  541. 

718.  Il  étouffe  habilement  une  conspiration,  et  punit  de 

mort  l'usurpateur  Basile,  544* 

719.  Naissance  de  Constantin  ,  surnommé  ridiculement 

Copronyme  pour  un  accident  très-ordinaire,  347« 
Léon  fait  décapiter  Anastase,  qui  intriguoit  pour 
remonter  sur  le  trône,  548. 

722.  Il  veut  détruire  le  culte  des  images,  552  ;  fait  publier 
à  ce  sujet  un  édit,  555,  qui  met  le  trouble  dans 
l'Eglise,  556  ;  tourmente  le  pape,  559. 

750.  Réduit  la  bibliothèque  en  cendres,  571. 

741.  Léon,  que  la  résistance  à  son  édit  contre  les  images 

rendit  cruel  pendant  les  dernières  années  de  son 
règne,  58o,  meurt  le  18  juin,  385. 

Observ.  La  guerre  que  fit  Léon  aux  images  alarma  le 
clergé ,  et  particulièrement  les  moines,  dont  la  puissance  étoit 
fondée  sur  le  culte  extérieur.  Elle  ne  pouvoit  que  diminuer 
en  raison  de  la  suppression  des  objets  de  ce  culte.  Léon  mon- 
tra de  !a  fermeté  et  de  la  sagesse  dans  son  administration; 
mais  les  historiens  varient  sur  son  compte ,  suivant  qu'ils 
adoptent  ou  rejettent  les  images.  Il  mourut  tranquillement 
dans  le  palais;  ce  qui,  depuis  long-temps,  n'étoit  point  ar- 
rivé aux  empereurs  de  Constantinople. 

742.  XXXII.— CONSTANTIN  COPRONYME.  (t.  VI,  p. 

387  à  470-)  Constantin  ne  veut  reconnoître  aucun 
saint,  t.  VIj  p.  590.  Il  fuit  devant  Artabase  révolté,, 
qui  se  fait  proclamer  empereur,  592. 

743.  Il  bat  Artabase,  594;  assiège  et  prend  Constanti- 

nople, 595. 

754.  Fait  condamner  par  un  concile  le  culte  des  images,' 
410. 
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A.  G. 

760.  Est  battu  par  les  Bulgares  ,  425. 
761    Persécute  et  maltraite  tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
renoncer  au  culte  des  images,  ^2^. 

775.  Il  meurt  le  14  septembre  à  cinquante-six  ans,  470» 

Observ.  Ce  prince  a  trouvé  plus  d'écrivains  partisans  du 
culte  des  images  que  d'iconoclastes.  Aussi  nous  le  représente- 
l-on  comme  souillé  de  tous  les  vices,  même  les  plus  contra- 
dictoires. 

On  rapporte,  qu'aimant  l'odeur  de  la  fiente  de  cheval  ,  il 
s'en  faisoit  frotter  tous  les  jours.  Les  courtisans  lui  donnèrent 
le  surnom  de  Cahailin,  qui  vaut  bien  celui  de  Coprony  me  ; 
mais  ils  ne  se  dispensèrent  point  de  se  parfumer  comme  lui , 
et  les  Grecs  virent  la  cour  de  leur  prince  métamorphosée  en 
écurie  ! 

776.  XXXIII.  —  LÉON  IV,  (t.  YI ,  p.  470  à  479  )  ^  pro-  , 
à        alame  son  fils  Auguste  ,  475. 

780.  Il  meurt  le  8  septembre.   Constantin ,  âgé  de  dix 
ans,  lui  succède,  479- 

Observ.  Léon,  valétudinaire,  laisse  respirer  les  partisans  des 
images,  et  ne  s'occupe  que  du  soin  d'assurer  la  couronne  à 
son  fils. 

780.  XXXIV. CONSTANTIN  VI  et  IRÈNE,  (t.  VI,  p. 
480  à  5i6.  ) 

780.  Irène  veut  régner  sous  le  nom  de  son  fils,  t.  VI, 

480. 

781.  Elle  contracte  alliance  avec  Charlemagne,  481- 

782.  Elle  fait  avec  les  Sarrasins  une  paix  honteuse,  4^5. 
784.  Elle  visite  la  frontière  avec  un  cortège  ridicule ,  486. 
78.5,  Elle  invite  le  pape  à  se  rendre  à  Constantinople  pour 

terminer  les  troubles  causés  parles  iconoclastes,49i; 
ceux-ci  s'opposent  à  la  tenue  du  concile  que  l'on 
convoquait,  492. 

786.  Elle  casse  sa  garde,  494- 

787.  Le  concile  se  rassemble  à  Nicée;  c'est  le  septième  con- 
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^.  G. 

cile  général,  49-^'  L'alliance  conclue  avec  Charle- 
magne  est  rompue,  499- 
790.  Constantin  conspire  contre  sa  mère,  5o2.  Elle  le  tient 
en  charte-privée,  5o5.  Les  troupes  restent  fidèles 
à  Constantin,  qui  force  sa  mère  de  sortir  de  la  ca- 
pitale, 5o5. 

792.  Irène  et  son  fils  font  la  paix,  5o6.  Constantin  se  fait 
battre  par  les  Bulgares,  507.  Révolte  et  punition 
des  Arméniens,  5o8. 

795.  Il  répudie  sa  femme ,  et  trouve  dans  le  patriarche  Ta - 

raise  un  obstacle  à  ses  projets,  5 10. 

796.  Son  insolence  et  sa  grossièreté  indisposent  contre  lui , 

5i4. 

797 .  Irène  conspire  contre  son  fils ,  5 1 5,  le  détrône  et  lui  fait 

crever  les  yeux,  517.  Les  fils  de  Copronyme  ayant 

remué,  sont  punis  par  elle,  5 19. 
800.  Extinction  de  l'empire  grec  en  Occident  :  causes  de 

cet  événement,  de  522  à  528. 
802.  Conspiration  contre  Irène,  532;  elle  est  détrônée,  535, 

et  meurt,  537. 

Observ.  Irène  rétablit  les  images,  ce  qui  a  beaucoup  influé 
sur  sa  réputation,  puisque  les  Grecs  l'ont  mise  dans  leur  ca- 
lendrier malgré  sa  cruauté  envers  son  fils. 

802.  XXXV.— NÎCÉPHORE  et  STAURACE  son  fils.  (t. VI, 
p.  538  à  572.  )  Nicéphore,  indigne  de  la  couronne, 
t.  VI,  p.  555,  avide  d'argent,  538,  fourbe  et  cruel, 
542 ,  manque  à  la  foi  jurée  par  lui  à  Bardane,  543. 

8o5.  Il  fait  avec  Charlemagne  un  partage  de  l'empire, 
544'  Il  insulte  le  fameux  calife  Haroun-Raschid , 
qui  le  force  à  lui  payer  un  tribut ,  547.  Il  fait  cou- 
ronner son  fils  Staurace,  548.  Il  commet  des  exac- 
tions révoltantes,  554  suiv. 

811.  Il  est  pris  et  tué  par  les  Bulgares,  568.  Staurace  lut 
succède,  569;  est  détrôné,  575s. 

$12.  Il  meurt  le  11  janvier,  576. 

Observ.  L'hypocrisie,  l'ingratitude  et  l'avarice  distinguent 
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Nicépliore,  qui  ne  rachète  ces  vices  par  aucune  qualité.  Son 
fils  débute  par  promettre  au  peuple  qu'il  ne  ressembleroit  en 
rien  à  son  père.  Il  n'eut  pas  le  temps  de  prouver  si  cette  in- 
discrète promesse  étoit  sincère.  Le  fut-il  dans  le  projet  de 
faire  de  l'empire  une  démocratie?  Il  est  permis  d'en  douter. 

L'idée  de  rendre  au  peuple  un  pouvoir  que  le  peuple  re- 
prenoit  suivant  son  caprice,  et  que  dans  ce  temps  il  étoit 
dangereux  de  conserver  ;  de  faire  mettre  par  ce  peuple  des 
bornes  à  la  faculté  de  conférer  et  d'ôter  ce  pouvoir^  étoit 
une  idée  qui  supposoit  de  la  prudence  et  de  l'observation. 

A.  C. 

811.  XXXVL  —  MICHEL,  RHANGABÉ  et  son  fils.  (t.  VI, 
p.  572  à  591.)  Michel  proclamé  empereur,  t.  VI, 
p.  573.  Se  distingue  par  sa  générosité,  574;  recon- 
noît  Charlemagne  pour  empereur  d'Occident,  676; 
et  fait  couronner  son  fds  Théophylacte ,  ihid. 

8i3.  Victime  de  Léon,  en  qui  il  avoit  placé  toute  sa  con- 
fiance, 584,  <l^i  le  trahit,  588,  et  se  fait  proclamer 
empereur ,  589 ,  il  se  démet  de  la  couronne  et  prend 
l'habit  monastique,  591. 

Observ.  On  a  beaucoup  loué  les  vertus  privées  de  Michel, 
ce  qui  s'explique  plus  par  le  rétablissement  du  culte  des 
images  que  par  la  facilité  avec  laquelle  on  accueillit  Léon. 

813.  XXXVII. —  LÉON  V,  l'Arménien,  (t.  VII,  p.  1  à  29.  ) 

Léon  récompense  Michel,  qui  doit  l'imiter  dans  son 
ingratitude,  t.  VII,  p.  1.  Il  fait  son  fils  Auguste,  4. 

814.  Il  bat  les  Bulgares,  7  et  8. 

816.  Il  persécute  le  patriarche  de  Constantinople ,  21  ,  et 
à        protège  ouvertement  les  iconoclastes,  22.  Ses  bonnes 

820.  quahtés  ,  24  et  25.  Michel  conspire  contre  lui ,  26; 
est  condamné,  27.  Il  profite  du  délai  qu'on  met  à 
son  supplice  pour  faire  assassiner  Léon,  29;  et  passe 
immédiatement  de  la  prison  sur  le  trône,  3o. 

Observ.  Léon  ,  ingrat  envers  son  prédécesseur ,  força  celui 
qui  l'avoit  aidé  dans  son  usurpation  à  venger  Michel.  Le  pa- 
triarche l'a  bien  peint  en  disant  à  sa  mort  «  que  la  reli- 
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«  gion  étoit  délivrée  d'un  grand  ennemi,  mais  que  Tétat  per- 
te doit  un  prince  utile.  » 

Il  introduisit  dans  le  gouvernement  civil  la  rigueur  et 
même  la  cruauté  de  la  discipline  militaire.  » 

A.  C. 

830.  XXXVIII.  —  MICHEL  LE  BÈGUE,  (t.  VIÏ,  p.  5o  à 
55.)  Michel,  porté  de  la  prisori  sur  le  trône,  fait 
briser  ses  fers  ,  t.  VU  ,  p.  5o.  Sa  cruauté  envers 
les  enfans  de  Léon,  5o.  Thomas  se  révolte  contre 
lui,  35. 

822.  Thomas  assiège  Constantinople,  37.  Il  échoue, 
Michel  le  traite  avec  cruauté,  44- 
3.  Quoique  marié,  il  épouse  la  fdle  de  Constantin  Por- 
phyrogenète,  qui  étoit  religieuse,  5i. 
829.  Michel  meurt  le  premier  octobre,  54. 

Observ.  Celui-ci  passe  du  cachot  sur  le  trône  ayant  encore , 
lorsqu'il  y  fut  placé  ,  les  fers  aux  mains.  Il  n'y  avoit  plus 
d"" empêchement  pour  arriver  sur  ce  trône ,  grâce  à  l'avilis- 
sement des  Grecs,  qui  avoient  reçu  Juslinien  11  quoiqu'il  eût 
le  nez  coupé;  mutiir.iion  qui,  dans  l'origine,  rendoit  in- 
capable d'exercer  des  fonctions  ordinaires. 

829.  XXXIX.  —  THÉOPHILE,  (t.  VII,  p.  56  à  io5.) 
Théophile  ,  fils  de  Michel ,  punit  de  mort  les  assas- 
sins de  Léon,  t.  VIÏ,  p.  56. 

800.  Il  se  distingue  par  plusieurs  actes  de  justice,  60  et 
suiv, 

855.  Embellissement  qu'il  fait  à  Constantinople,  76. 

836.  Après  une  guerre  avec  les  Sarrasins,  qui  dure  plu- 
sieurs années,  dans  laquelle  les  Grecs  furent  tour  à 
tour  vainqueurs  ou  vaincus  ,  83  et  suiv.  ,  Tliéo- 
phyle  termine  sa  vie  par  un  acte  de  cruauté,  102. 

842.  Il  meurt  le  20  janvier,  ihid. 

Observ.  De  juste  il  devint  sévère ,  et  dé  sévère  cruel  , 
parce  qu'il  ne  mesura  jamais  la  peine  sur  le  délit  :  il  est  du 
nombre  des  empereurs  iconoclastes. 
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A.  C. 

842.  XL. —  MICHEL  et  sa  mère.  (t.  VII,  p.  1063170.) 
Manuel,  tuteur  du  jeune  prince,  le  couronne,  t.VIIj 
p.  106.  Fin  des  troubles  causés  par  les  iconoclastes  ^ 
109. 

855.  Michel  se  plonge  dans  la  débauche,  i3i. 

857.  Il  persécute  le  patriarche  Ignace,  157,  et  le  remplace 
par  Photius,  iSg;  qui  tâche  d'avoir  l'approbation 
du  pape  ,  141  ;  mais  ce  pontife  soutient  le  prélat 
déposé,  149. 

863.  Folle  construction  de  Michel,  i54. 

866.  Photius  fait  un  crime  aux  Latins  de  l'addition  dans  le 

symbole  des  mots  fiiioque^  i63. 

867.  Michel  dégrade  la  majesté  impériale,  167.  Il  est  tué 

par  Basile,  le  24  septembre,  169. 

Observ.  Théodore  ,  mère  et  tutrice  du  jeune  empereur , 
termine  les  querelles  relatives  au  culte  des  images.  Michel , 
qu'on  surnomma  fiî;ro^/ne  (et  ce  fut  le  moindre  de  ses  dé- 
fauts), eut  dans  ses  goûts  beaucoup  de  rapport  avec  Néron» 

C'est  de  ce  règne  que  date  le  schisme  qui  dure  encore  de- 
puis dix  siècles,  et  qui  a  survécu  à  la  ruine  de  l'empire  grec, 
dont  il  fut  l'une  des  principales  causes. 

867.  XLL  —  BASILE,  (t.  VII,  p.  171  à  236.)  Basile,  d'une 
origine  obscure,  t.  VII,  p.  119,  élevé  aux  dignités 
par  son  mérite ,  commence  son  règne  par  rétablir 
les  finances,  172.  Il  chasse  Photius  et  fait  revenir 
Ignace  ,  175. 

8G8  Loin  de  rougir  de  son  ancienne  pauvreté ,  il  récom- 
pense ses  bienfaiteurs,  176. 

869.  Il  a  des  succès  contre  les  ennemis  de  l'empire,  178. 

Concile  contre  Photius.  Les  légats  du  pape  y  portent 
un  formulaire  de  réunion  dans  lequel  la  primauté 
de  l'église  de  Rome  étoit  implicitement  reconnue, 
182. 

870.  Campagnes  de  Basile  contre  les  Pauliciens  ,   192  ; 
à        contre  les  Sarrasins  ,    hjô  ;  et  dans  la  Cilicie  , 

876.      20 5. 
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A.  C. 

877.  Basile  rétablit  Photius  sur  le  trône  patriarchal,  2i5. 

879.  Photius  est  reconnu  par  le  pape,  216.  Dans  un  con- 

cile il  fait  anathérnatiser  tous  ceux  qui  oseroieni 
rien  ajouter  au  symbole,  et  le  pape  consent  à  re- 
jeter l'addition  de  filioque ,  217. 

880.  Basile  découvre  et  punit  une  conspiration,  221. 
S86.  Il  meurt  le  premier  mars  à  la  suite  d'une  chute,  255. 

Observ.  Il  rétablit  la  discipline  et  les  exercices  militaires  ; 
remit  de  l'ordre  dans  les  finances;  fit  faire  une  révision  de 
la  jurisprudence  de  Justinien  et  traduire  en  Grec  les  Codes  et 
les  Pandectes.  Cette  traduction,  achevée  par  son  fds  et  son 
petit-fils,  reçut  le  nom  de  Basiliques. 

886.  XLTI.  —  LÉON  VI,  dit  le  Philosophe,  (t.  VII,  p.  240 
à  293.)  Léon,  fils  de  Basile,  commence  son  règne 
par  faire  déposer  une  seconde  fois  Photius,  t.  VII , 
p.  241. 

889.  Il  fait  alliance  contre  les  Bulgares  avec  les  Hongrois  : 
origine  et  histoire  de  ce  peuple,  249- 

895.  Il  achève  et  publie  le  recueil  des  lois  commencé 
par  son  père  et  nommé  tes  Basiliques,  269.  Léon, 
marié  quatre  fois  ,  258  ,  263  ,  279  ,  éprouve  au 
quatrième  mariage  une  opposition  de  la  part  du 
patriarche ,  280. 

911.  Il  meurt  le  1 1  mai ,  29 1 .  ^ 

Observ.  Trois  causes  ont  pu  contribuer  à  lui  faire  donner 
le  nom  de  Philosophe  ,  et  dans  aucune  des  trois  ne  se  trouve 
la  seule  qui  le  lui  auroit  mérité;  c'est-à-dire  la  sagesse  de  sa 
conduite.  Ces  trois  causes  étoient  son  indolence ,  qui  lui  fit 
rechercher  la  paix  à  tout  prix,  l'excessive  mollesse  de  son 
frère  Alexandre  ,  et  la  composition  de  quelques  ouvrages. 
Mais  il  fut  superstitieux,  se  crut  le  don  de  prophétie,  se 
joua  des  lois  de  son  pays,  et  se  plongea  dans  la  débauche; 
trois  choses  incompatibles  avec  la  philosophie. 


911.  XLIIL  —  ALEXANDRE,    (t.  VII,  p.  294  à  296.) 
Alexandre ,  abruti  par  la  débauche  ,  ne  fait  que  pa- 
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roîlre  sur  le  trône,  et  n'y  monte  que  pour  y  donner 
le  spectacle  d'un  empereur  superstitieux,  ivre  ou 
fou,  295. 

912.  Il  meurt  le  6  juin,  étant  dans  un  état  complet  d'i- 
vresse ,  296. 

Observ.  Plusieurs  historiens  omettent  le  règne  d'Alexandre  ; 
les  autres  n'en  parlent  que  pour  le  représenter  comme  esclave 
des  vices  les  plus  honteux. 

912.  XLIV.  —  CONSTANTIN  VII  ,  surnommé  Porphy- 
ROGBNÈTE,  sccond  dc  ce  surnom ,  et  ROMAIN  LECA- 
PÈNE  ,  d'une  naissance  obscure,  (t.  VII,  p.  294 
à  356,  )  Trouble  et  massacre  dans  Constantinople 
à  l'occasion  de  Ducas  ,  t.  VII ,  p.  297. 

914.  Zoë ,  mère  du  jeune  empereur,  gouverne  sous  son 
nom,  5oi. 

917.  Les  Grecs  battent  les  Bulgares,  et  sont  ensuite  battus, 
507. 

9 1 9.  Léon  Phocas  et  Romain  Lecapène  prétendent  au  trône , 
309.  Leurs  intrigues  pour  y  arriver  ,  011  à  5i5.  Ro- 
main y  parvient,  5 16. 

944-  Constantin  ,  se  repentant  d'avoir  fait  asseoir  à  côté  de 
lui  sur  le  trône  Romain  qui  exerçoit  toute  l'au- 
torité ,  forme  un  complot  contre  lui ,  555.  Il  réussit , 
et  Romain  est  renfermé  dans  un  cloître ,  356. 

Observ.  Romain  Lécapène,  parvenu  au  commandement 
des  armées,  salué  comme  tuteur  du  prince  par  la  nation, 
cessa  de  mériter  le  trône  dès  qu'il  y  fut  monté.  Il  s'y  endor- 
mit, plongé  dans  les  plaisirs  licencieux,  s'associant  ses  trois 
fils  Christophe,  Etienne  et  Constantin.  Pendant  les  vingt- 
cinq  années  qu'il  y  resta ,  Porphyrogénète  s'occupa  de  la  lec- 
ture et  des  arts,  particulièrement  de  musique  et  de  peinture. 
Il  faisoit  vendre  ses  tableaux  ,  pour  suppléer  à  l'insuffisance 
des  revenus  que  lui  laissoient  Romain  et  ses  enfans.Il  finit 
par  prendre  un  moyen  plus  efficace  :  ce  fut  de  se  servir  des 
enfans  pour  détrôner  le  père,  et  régner  seul. 
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944.  XLV.  -  CONSTANTIN  VH.  (t.  VII,  p.  558  à  086.) 
Constantin ,  sorti  de  tutelle ,  s'étant  livré  à  l'étude 
pendant  qu'on  régnoit  sous  son  nom,  publie  les 
Géoponiques  et  d'autres  recueils,  364.  Il  protège 
les  arts,  construit  des  palais,  565  ;  fait  rendre  la 
justice,  566.  Il  aimoit  la  représentation;  ridicule 
réception ,  572. 

g58.  Il  meurt  empoisonné  par  son  fils,  584-  et  suiv. 

Observ.  Constantin  ,  gendre  de  Lecapène  ,  ne  recouvre 
l'autorité  que  pour  l'abandonnera  la  fille  de  son  beau-père, 
et  partage  son  temps  entre  l'intempérance  et  l'étude.  Il  en- 
seignoit  à  son  fils  la  théorie  du  gouvernement.  Ennuyé  de  ses 
leçons ,  et  voulant  les  mettre  à  profit  et  régner ,  Romain 
abrégea  les  jours  de  son  père  ;  mais  on  réjeta  sur  sa  femme 
cel  odieux  crime. 

Pendant  cette  portion  du  règne  de  Constantin,  la  capitale 
fut  dans  un  état  florissant.  Les  princes  étrangers  s'y  rendirent 
pour  l'admirer  ,  et  principalement  pour  voir  la  magnificence 
des  cérémonies. 

959.  XLVI.  —  ROMAIN  II.  (t.  VII,  p.  586  à  400.)  Con- 

duite de  ce  prince,  588. Détails  sur  l'emploi  de  ses 
journées  ,  SSg. 

960.  Nicéphore  et  Léon  Phocas  ,  généraux  de  ses  armées  , 

590.  Guerre  de  Crète  ,  Sgi .  Prise  de  Candie ,  593. 
965.  Romain  II  meurt  le  i5  mars,  après  une  vie  crapu- 
leuse ,  empoisonné  par  sa  femme  Théophano  ,  400. 

Observ.  Le  cirque  ,  le  sphœristerium  (jeu  de  paume) ,  et 
la  rive  asiatique  du  Bosphore ,  sur  laquelle  il  alloit  tous  les 
jours  tuer  quelques  sangliers,  furent  les  seuls  théâtres  de  ses 
victoires.  \ 

965.  XLVIL  -  NICÉPHORE  PHOCAS.  (t.  VU,  p.  4o5 

à  434. 

963.  Nicéphore  est  proclamé  empereur,  ^o5.  Il  épouse 

Théophano ,  407. 

964.  Ses  campagnes  en  Cilicie,  i\io\  en  Syrie,  l^io.  Il  se 

rend  odieux,  4»^- 
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969 .  Théophano  conspire  contre  lui ,  b^'i  ;  et  le  fait  assas- 
siner de  concert  avec  Zimiscès,  454- 

OsBERv.  Nicéphore  paroît  avoir  voulu  rassembler  tous  les 
membres  épars  de  l'empire;  mais,  pour  un  si  grand  projet, 
les  talens  militaires,  quoiqu'il  les  eût  à  un  éniinent  degré, 
ne  suffîsoient  pas  :  il  falloit  se  concilier  l'amour  de  son  peuple; 
au  lieu  d'y  songer,  il  s'en  fit  abhorrer  en  augmentant  les 
impôls  ,  en  altérant  la  monnoie ,  en  confisquant  les  biens  des 
particuliers,  enfin  en  commettant  des  cruautés.  Sa  femme 
Théophano ,  qui  avoit  empoisonné  son  beau-père  et  son  pre- 
mier mari ,  fit  poignarder  celui-ci. 

969.  XLVIII.  —  JEAN  ZIMISCÈS.  (t. VII,  p.  456  à  466.) 

Zimiscès  sacrifie  Théophano,  457. 
971.  Il  fait  contre  les  Russes  une  campagne  heureuse  ,  447- 
976.  Arrêté  dans  le  cours  de  ses  succès,  il  meurt  empoi- 
sonné le  10  janvier  466. 

Observ.  Il  passa  dans  les  camps  presque  iout  son  règne,  et 
battit  successivement  les  Russes  et  les  Sarrasins.  En  montant 
sur  le  trône  il  déclara  qu'il  s'associoit  Basile  et  Constantin, 
à  qui  ce  trône  appartenoit.  La  noble  indignation  qu'il  exprima 
lorsqu'il  apprit  combien  les  viles  fonctions  des  eunuques 
avoient  enrichi  cette  classe  d'hommes  fut  cause  de  sa  mort  ; 
un  eunuque  l'empoisonna. 

976.  XLIX.  —  BASILE  II,  dit  Bulgaroctone  ,  ci  CON- 
STANTIN VIII.  (t.  VII,  p.  468  à  554.)  Ces  deux 
princes,  qui  portoient  le  titre  d'empereur  sous  les 
deux  derniers  règnes,  laissent  l'autorité  entre  les 
mains  du  chef  du  ministère,  4^^-  Révolte  de  Sclé- 
rus ,  470- 

981.  Ruse  dont  on  se  sert  pour  faire  rentrer  Basile  dans 
l'inaction ,  484- 

987.  Basile  exile  son  ministre  ,  et  se  mêle  enfin  du  gouver- 
nement, 490. 

ggo.  Il  visite  les  provinces,  4b8. 
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jooi.  Sa  campagne  contre  les  Bulgares,  507. 
102  5.  Sa  mort,  554- 

Observ.  Basile  anéantit  le  royaume  des  Bulgares,  action 
que  l'on  regarde  comme  le  triomphe  le  plus  important  des 
Grecs  depuis  Bélisaire  ,  et  qui  lui  mérita  le  surnom  de  Bui- 
garoctone.  Il  avoit  commencé  par  mettre  à  la  raison  Phocas 
et  Sclérus  qui  vouloient  se  rendre  indépendans  en  Asie. 

Basile,  bien  différent  de  son  aïeul,  méprisoit  les  lois,  les 
jurisconsultes,  les  artistes  et  les  arts.  La  superstition  profita 
de  son  ignorance  pour  établir  son  empire  avec  solidité ,  et 
pour  s'emparer  de  Basile ,  qui  se  dévoua  à  toutes  les  mortifi- 
cations d'un  ermite. 

1026.  L.  —  CONSTANTIN  VIII.  (t.  VII,  p.  536  à  54i.) 

Resté  seul  sur  un  trône  qu'il  occupoit  depuis  cin- 
quante ans,  Constantin  donne  à  ses  généraux  les  di- 
gnités de  l'empire  ,  556.  Ses  ministres  commettent 
des  cruautés,  537. 

1028.  Il  tombe  malade ,  cherche  un  successeur,  et  meurt  le 
12  novembre  ,  54i. 

Observ.  Constantin  survécut  à  son  frère  ,  et  pendant  près 
de  trois  ans  ne  se  mêla  pas  plus  du  gouvernement  qu'il  n'a- 
voit  fait  avant  d'être  seul.  Son  règne  et^  celui  de  Basile  sont 
le  plus  long  et  le  plus  obscur  de  l'empire  grec. 

Constantin  est  le  dernier  de  la  dynastie  macédonienne  qui 
occupa  le  trône  pendant  cent  soixante  ans. 

1028.  LI.  —  ROMAIN  -  ARGYRE.  (t. VII,  p.  54i  à  557.) 

Romain  ,  choisi  par  hasard ,  54o ,  semble  mériter 
le  trône  par  sa  conduite  ,  542.  On  conspire  contre 
lui ,  543. 

1034.  Il  meurt  le  11  avril,  empoisonné  par  l'impératrice 
Zoë,  557. 

Observ.  Romain  ne  monta  que  forcément  sur  le  trône.  Sa 
seconde  femme  ,  nouvelle  Théophano ,  l'en  débarrassa  pour 
le  donner  à  un  autre.  Romain  ne  fit  rien  de  mémorable. 
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1054.  LU.  —  MICHEL  ie  Paphlàgosien  (t. VII,  p.  558  à  595.) 

Michel,  faux  monnoyeur ,  556.  épileptique,  569, 
laisse  régner  sous  son  nom  son  frère  Jean ,  qui  étoit 
eunuque,  ihid-,  et  commet  un  grand  nombre  de 
vexations  ,  588. 

1041.  Michel,  d'une  dévotion  ruineuse,  594,  se  choisit, 

d'après  le  conseil  de  l'eunuque  ,  un  successeur  dans 
.  son  neveu  Michel  ,  qu'on  surnommoit  Caiaphate, 
parce  que  son  père  étoit  calfateur  de  vaisseaux,  595. 
Après  ce  digne  choix,  il  se  fait  moine,  et  meurt 
le  10  décembre,  596. 

Observ.  Michel  passa  tout  son  règne  à  consulter  les  méde- 
cins, à  faire  des  pèlerinages  pour  recouvrer  la  santé.  Son 
frère  l'eunuque  gouverna  despotiquement  ;  et  Zoë ,  double- 
ment trompée  dans  son  attente,  n'eut  ni  mari  ni  pouvoir. 

1042.  Lin.  —  MICHEL  CALAPHATE.(t.VIII,  p.  5  à  11.)  Pro- 

clamé  du  consentement  de  Zoë,  qui  s'étoit  saisie  de 
l'autorité ,  5,  Michel  persécute  son  oncle,  à  qui  il  de- 
voit  l'empire,  7  ;  fait  raser  et  déporter  Zoë,  qui  conscn- 
toit  à  le  laisser  régner,  9  ;  soulève  par  cette  conduite 
le  peuple,  qui  le  chasse,  et  proclame  impératrices 
Théodora  et  Zoë  ,  10.  Michel  est  condamné  ,  ainsi 
que  son  frère  Constantin ,  à  perdre  la  vue  5  1 1. 

Observ.  Quoique  les  Grecs  n'estimassent  point  Zoë,  ils  fu- 
rent révoltés  de  l'ingratitude  de  Caiaphate,  et  «  Michel  ap- 
«  prit  qu'il  survient  une  époque  où  la  patience  des  plus  vils 
«  esclaves  fait  place  à  la  vengeance.  » 

1042.  LIV.  —  CONSTANTIN  Monomaque ÎX=.  (t.  VIII,  p.  i5 
à  75.  )  Zoë,  veuve  de  Romain  -  Argyre  et  de  Michel 
le  Paphlagonien,  pour  éloigner  du  trône  sa  sœur, 
épouse  Constantin  Monomaqne,  i5;  qui  se  plonge 
dans  la  mollesse  et  la  débauche,  16.  Ses  troupes 
sont  battues  par  les  Serves  ,  18.  Manaciès  se  révolte, 
prend  le  titre  d'empereur,  est  tué  dans  un  combat, 
21. 
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1043.  Les  Russes  attaquent  les  Grecs,  et  sont  battus  ,  26. 
io44'  Constantin  est  insulté  par  le  peuple  et  court  des  dan- 
gers ,  28. 

1047.  Léon  Tornice  se  révolte  ,  est  proclantié  empereur,  at- 

taque Gonstantinople  ,  échoue,  et  se  retire  ,  32  et 
suiv. 

1048.  Guerre  avec  les  Turcs  Seljoucides,  57. 

10 53.  Le  schisme  entre  les  églises  grecque  et  romaine  est 

consommé  ,  66. 

1054.  Mort  de  Constantin  ix  ,  le  3o  novembre,  72. 

Observ.  On  ne  connoît  point  l'action  pour  laquelle  Cons- 
tantin mérita  ou  reçut  le  surnom  de  Moiiomaque ,  qui  veut 
dire  seul  combattant.  Il  fut,  pendant  son  règne,  tour  à 
tour  malade  ou  plongé  dans  les  plaisirs.  Aussi  beaucoup  de 
révoltes  et  d'invasions  troublèrent  son  règne. 

Michel  Cérularius  (le  Cirier),  patriarche  de  Constanti- 
nople  ,  fit  fermer  les  églises  des  Latins ,  qu'il  appeloit  «c;?/- 
mites ,  se  proclama  patriarche  œcuménique ,  et  consomm 
le  schisme  entre  les  deux  églises.  Cet  important  événe 
ment  eut  la  plus  grande  influence  sur  les  destinées  de  l'em 
pire. 

1054.  LV.  —  THÉODORA.  (t.  VÎII ,  p.  74  à  76.  )  Théodora 

pendant  que  Tempereur  se  mouroit ,  se  fait  procl^ 
mer  impératrice  772. 

1055.  Elle  prend  des  mesures  vigoureuses,  et  règne  avec 

sévérité,  74. 

1056.  Elle  s  associe  Michel  Stratiotique,  et  meurt  le  22  août, 

76. 

Observ.  Quatre  eunuques  gouvernèrent  sous  son  nom  l'em- 
pire, accoututné  depuis  long-temps  à  être  mal  gouverné. 

1056.  LVÎ.  —  MICHEL  STRATIOTIQUE.  (t.  VIII,  p.  76 

à  92.)  Michel,  vieux,  p.  76,  inepte,  77,  ne  sait  ni 
récompenser,  78,  ni  punir,  79. 

1057.  On  conspire  contre  lui  :  les  conjurés  nomment  em- 

pereur Isaac  Comnène,  82,  que  les  troupes  pro- 
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clament  en  Asie,  85.  Comnène  s'empare  de  Nicée, 
85.  Il  gagne  contre  les  troupes  de  Michel  la  ba- 
taille d'Adès,  86.  Straliotique  veut  partager  sa  puis- 
sance avec  Comnène,  89,  qui  refuse,  90.  Michel 
Stratiotique  est  détrôné,  92. 

Observ.  Michel  VI  ^  que  les  uns  nomment  Stratiotique  ou 
guerrier,  et  les  autres  ie  vieux,  ne  méritoit  plus  que  le  der- 
nier titre  lorsque  Théodore  se  l'associa.  Il  ne  régna  pas 
un  an. 

«  Avec  Michel  finit  une  honteuse  et  destructive  pério  '  de 
«vingt-huit  ans,  durant  laquelle  les  Grecs  torabèr  u- 
«  dessous  du  niveau  commun  de  la  servitude  ,  e"  , 
«  comme  un  vil  troupeau,  transférés  de  maître  en  luci^.  , 
«  selon  le  caprice  de  deux  vieilles  femmes.  »  (  Gibbon.  ) 

1057.  LVII.  — ISAAC  COMNÈNE.  (t.  YIII ,  p.  92  à  101.  ) 

Comnène  est  couronné,  92;  origine  de  sa  fcuiiille, 

95. 

1058.  Il  indispose  contre  lui ,  94  ?  se  brouille  avec  le  pa- 

triarche Cérularius  qu'il  chasse,  96. 

1059.  Il  tombe  malade ,  veut  donner  sa  couronne  à  son 

frère,  qui  la  refuse,  99.  W  se  démet  en  faveur  de 
Constantin  Ducas,  100^  et  se  retire  au  monastère 
de  Stude,  101. 

Observ.  La  famille  Comnène ,  qui  se  disoit  originaire  de 
Rome,  et  n'éloit  connue  que  comme  établie  depuis  long- 
temps à  Castamone,  sur  les  rives  de  l'Euxin ,  et  seulement 
illustrée  par  Manuel,  père  d'Isaac  ,  donna  deux  exemples 
plus  cités  qu'imités.  Le  premier  fut  d'abdiquer  la  couronne, 
et  le  second  de  la  refuser.  Jean  Comnène  ne  voulut  point 
accepter  celle  que  lui  donnoit  son  frère  Isaac.  Il  mit  dans  son 
refus  une  opiniâtreté  que  l'on  a  blâmée ,  parce  que  ce  refus 
l'a  fait  supposer  digne  de  régner.  Mais  l'exemple  de  ïhéo- 
dose  m  qui  se  cacha  lorsqu'on  voulut  le  faire  empereur,  et 
celui  d'Argyre  qui  préféroit  avec  raison  à  la  même  faveur 
sa  femme  et  sa  liberté,  nous  apprennent  que  le  refus  d'une 
couronne  ne  prouve  pas  toujours  qu'on  mérite  de  la  porter. 
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les  affaires.  Il  se  trompa. 
A.  C. 

1059.  I^'^'IÏI-  ~  CONSTANTIN  DUCAS  XI.  (  t.  VIII ,  p.  104 

à  ii3.)  Il  est  couronné  le  jour  de  Noël,  io5;  ses 
qualités  et  ses  défauts ,  ihid. 

1060.  On  conspire  contre  lui,  106. 

1061.  Les  Turcs  battent  ses  troupes  et  lui  enlèvent  une  pro- 

vince, 107. 
1064.  Les  Hongrois  en  font  autant,  109. 
1067.  Constantin  meurt  au  mois  de  mai ,  112. 

Observ.  «  Si  Ducas  étoit  l'homme  qui  méritoît  le  mieux 
de  monter  sur  le  trône,  il  faut  plaindre  la  dégénération  de  son 
siècle  et  dè  sa  nation.  »  Bien  différent  dTsaac,  il  ne  s'occupa 
que  du  soin  d'assurer  l'empire  à  sa  famille. 

1067.  LIX.  —  EUDOCIE  ET  ROMAIN,  (t.  VIII,  p.  118  à 

161.)  Eudocie,  veuve  de  Constantin,  s'empare  de 
l'autorité ,  p.  1 18  ;  songe  à  se  donner  un  époux,  12a ; 
choisit  Romain  Diogène,  122. 

1068.  Se  sert  de  ses  trois  enfans  pour  apaiser  les  Varangues 

révoltés  de  ce  choix,  124.  Princes  qui  avoient  plus 
de  droits  au  trône  que  Diogène  ,  i25.  Romain  veut 
régner  par  lui-même,  126.  Sa  campagne  contre 
les  Turcs,  127  et  suiv.  ;  en  Syrie,  128.  Ses  vic- 
toires, i5o. 

1060.  Il  bat  de  nouveau  les  Turcs,  i36.  Il  confie  son  armée 
à  Manuel  Comnène,  iSg. 

Î071.  Dernière  campagne  de  Romain  dans  laquelle  il  est 
pris  et  mis  en  liberté  par  la  générosité  du  sultan 
des  Turcs,  142  à  i53.  A  son  retour  on  refuse  de 
le  reconnoître,  i54.  On  proclame  Michel  empereur, 
i55.  Beau  trait  de  Diogène,  160.  Parjure  envers  lui, 
on  le  laisse  mourir  dans  l'île  de  Froté,  161. 

Observ.  Malgré  la  promesse  qu'elle  avoit  faite  à  Constan- 
tin,  Eudocie  épousa  Romain  Diogène,  qu'elle  fit  passer  de 
l'échafaud  sur  le  trône. 
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R  Sa  défaite  et  sa  captivité  causèrent  une  blessure  mor^ 
telle  à  l'empire  de  Byzance.  Remis  en  liberté,  il  ne  retrouva 
ni  sa  femme  ni  ses  sujets.  Eudoxie  avoit  été  reléguée  dans 
un  monastère ,  et  les  Grecs  avoient  adopté  cette  rigoureuse 
maxime  de  droit  civil,  qu'un  homme  au  pouvoir  de  l'ennemi 
est  privé  des  droits  publics  et  particuliers  de  citoyen  comme 
s'il  était  frappé  de  mort.  »  (  Gibbon.  ) 

A.  C. 

1071.  LX.  — MICHEL  VII,  dit  Parapinace.  (t.  VIII,  p.  162 

à  202.)  Michel,  fils  de  Constantin  Ducas,  mal 
élevé,  162,  n'avoit  ni  le  talent  ni  l'expérience  né- 
cessaires pour  bien  gouverner,  i63. 

1072.  Dans  cette  campagne  et  la  suivante,  les  Turcs  rem- 

portent divers  avantages  contre  les  Grecs,  i68. 
Ï073.  Piévolte  d'OurseU  1705  qui  bat  les  troupes  ^  172,  fait 
empereur  le  César  Jean,  176;  bat  Paléologue  , 
176;  est  livré  par  les  Turcs,  177  ;  mené  à  Constan- 
tinople ,  181. 

1077.  Bryenne,  mal  récompensé  de  ses  services,  se  révolte  , 

190;  se  fait  proclamer  empereur,  192;  se  présente 
devant  Constantinople  ,  194  De  leur  côté  les 
troupes  de  Nicéphore  Botaniale  le  proclament  em- 
pereur, 197;  Nicéphore  fait  d'habiles  dispositions, 
198;  s'empare  de  Nicée,  199;  met  dans  ses  inté- 
rêts le  sénat  et  le  clergé,  et  fait  soulever  la  capitale, 
200. 

1078.  Michel  se  démet  de  l'empire  en  faveur  de  son  frère 

Constantin ,  qui  le  refuse ,  et  va  lâchement  trouver 
Nicéphore,  201.  Celui-ci  est  couronné,  2o3. 

Observ.  Son  surnom  lui  vient  de  ce  que  tout  à  la  fois  il 
augmenta  le  prix  du  blé  en  en  diminuant  la  mesure.  Ce 
monopole  est  tout  ce  qu'il  fit  de  remarquante  pendant  un 
règne  de  six  ans. 

1078.  LXI.—  NICÉPHORE  BOTANIATE.  (t.  VIII,  p.  2o3 
à  240.  )  Nicéphore,  moins  habile  que  Bryenne ,  200, 
fait  des  prodigalités  ruineuses  pour  conquérir  l'a- 
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A.  C. 

mour  des  Grecs ,  204.  Bryenne  refuse  un  accommo- 
dement, 2o5;  ii  est  vaincu,  308;  aies  yeux  crevés ^ 
211e  Botaniate  épouse  la  veuve  du  dernier  empe- 
reur, 21 3.  Basilace,  qui  vouloit  se  faire  empereur, 
2i5,  est  vaincu  par  Alexis,  218,  et  condamné  à 
perdre  la  vue,  219. 
1081.  Les  Comnènes,  pour  éviter  la  haine  des  ministres  de 
Nicéphore,  227,  sortent  de  Constantinople,  229; 
et,  réunis  aux  Ducas,  252,  proclament  Alexis,  253, 
dont  l'armée  s'empare  de  la  capitale ,  qu'elle  pilîe , 
254 ;  et  Nicéphore  ,  détrôné,  238  ,  se  retire  dans  un 
couvent,  239. 

Observ.  Dans  l'espace  de  trois  années  Nicéphore  vit  naître 
trois  conspirations  qui  furent  réprimées  par  Alexis  Comnène. 
Celui-ci  refusa  de  marcher  contre  le  quatrième  conspirateur, 
parce  que  c'étoit  son  beau-frère;  et  les  menaces  des  favoris 
de  Botaniate  le  forcèrent  de  reprendre  les  armes  et  de  se 
mettre  à  la  place  de  Nicéphore. 

1081.  LXIL  —  ALEXIS  COMNÈNE.  (t.VIII,  p.  241  à  548.  ) 

Alexis,  qui  s'étoit  distingué  par  plusieurs  victoires, 
208,  217  et  222,  commence  une  dynastie  qui  régna 
pendant  un  siècle  ,  241.  Il  invente  de  nouveaux 
titres  pour  sa  famille,  242.  Il  marche  au  secours  de 
Dyrrachium  ,  268;  livre  bataille,  est  vaincu  par 
Robert,  276,  et  prend  la  fuite,  276. 

J082.  Il  lève  à  Thessaloniqne  une  nouvelle  armée,  285  ; 

perd  la  bataille  de  Joannine  ,  285,  et  celle  d'Arta  , 
386. 

1088.  Quoique  complètement  battu  par  les  Patzinaces,  356, 
il  donne  des  preuves  d'une  grande  bravoure ,  557. 

1090.  Il  remporte  deux  brillantes  victoires,  552  -  555. 

1091.  Il  fait  des  dispositions  militaires ,  559,  et  gagne  la  ba- 

taille de  Lébune,  365.  Il  étouffe  plusieurs  conspi- 
rations ,  568 . 

1095.  Diogène,  fils  de  l'empereur  Romain,  veut  détrôner 
Alexis ,  38o;  il  tente  de  le  tuer,  582;  il  est  arrêté  et 
puni ,  584. 
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A.  C. 

1094.  Campagne  contre  les  Comans,  593. 

1095.  Naissance  des  croisades,  désirées  imprudemment  par 

Alexis,  4^1' 

1096.  Il  se  plaint  des  brigandages  que  les  croisés  commettent 

dans  les  environs  de  Constanlinople ,  4' 5,  et  se  dé- 
barrasse de  ces  dangereux  alliés ,  4'^*  garde  plu- 
sieurs seigneurs  pour  otages,  4^2;  est  bientôt  obligé 
de  les  rendre,  [\io. 

1097.  Les  Grecs  et  les  croisés  se  battent,  4^4  \  i^s  font  la  paix, 

426.  Plusieurs  princes  et  seigneurs  croisés  se  rendent 
à  Constanlinople;  les  uns  dans  des  intentions  paci- 
fiques pour  Alexis,  les  autres  avec  de  mauvaises 
dispositions,  h  436.  Les  croisés  assiègent  Ni- 
cée,  440 ,  qui  se  rend  à  l'empereur  Alexis ,  442. 

1099.  Il  est  soupçonné  de  trahir  les  croisés,  454* 

1100.  Dans  cet  espace  de  temps  on  voit  arriver  de  nou- 
à         veaux  croisés  dans  l'empire ,  456  ;  Alexis  et  Boëmond 

1108.  se  faire  une  guerre  nuisible  aux  deux  partis,  et  les 
Grecs  se  battre  souvent  avec  les  Francs ,  494* 

1111.  Il  se  brouille  avec  Tancrède,  5 16. 

iii3.  Les  Turcs  augmentent  leurs  conquêtes  en  Asie,  52i. 

Vainqueurs  d'abord ,  622  ,  ils  sont  battus  ensuite 
par  Alexis,  523. 

1116.  Nouvelle  invasion  des  Turcs,  527;  succès  réciproques 
des  Grecs  et  des  Musulmans  j  534  suiv. 

1118.  Attaqué  d'une  maladie  mortelle,  543,  pendant  laquelle 
son  fds  Jean,  que  sa  mère  n'aimoit  point,  s'assure 
la  couronne  par  ruse  ,*  545 ,  Alexis  succombe ,  547  ; 
et,  d'après  les  témoignages  contradictoires  dont  il 
est  l'objet,  548,  paroît  difficile  à  juger,  quoiqu'il  fût 
incomparablement  au-dessus  d'un  grand  nombre  de 
ses  prédécesseurs,  et  que  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs l'aient  fait  regretter,  549. 

Observ.  «  Il  rétablit  la  discipline,  et  son  exemple  ainsi  que 
ses  préceptes  créèrent  une  nouvelle  génération  d'hommes  et 
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de  soldats,  recula  les  bornes  de  l'empire,  balança  avec  des* 
vues  supérieures  les  intérêts  et  les  passions  des  champions  de 
la  première  croisade ,  remit  en  vigueur  les  lois  relatives  à  la 
tranquillité  de  l'état,  et  consacra  les  richesses  de  l'Eglise  à 
la  défense  de  l'empire  :  ce  que  le  clergé  ne  lui  pardonna  point.. . 
On  ne  peut  se  refuser  à  la  vérité  de  cette  importante  re- 
marque, que  les  désordres  de  cette  époque  furent  le  malheur 
et  la  gloire  d'Alexis,  et  que  les  vices  de  ses  prédécesseurs  ac- 
cumulèrent sur  son  règne  toutes  les  calamités  qui  peuvent 
affliger  un  empire  dans  sa  décadence.  . .  »  (Gibbon.  ) 

Il  eut  pour  historien  sa  fille ,  la  princesse  Anne  Comnène , 
témoignage  fort  suspect  en  lui  même.  Ne  se  le  dissimulant  pas , 
elle  est  sans  cesse  occupée  du  soin  d'inspirer  de  la  confiance, 
et,  par  toutes  les  précautions  qu'elle  prend,  produit  l'effet 
contraire.  Si  l'on  passe  des  protestations  de  sa  sincérité  au 
récit  des  évenemens ,  on  trouve  qu'au  lieu  d'une  histoire  elle 
fait  un  panégyrique. 

On  accuse  ce  prince  de  fausseté ,  et  le  dernier  mot  qu'il 
entendit  de  la  bouche  de  l'impératrice  fut  qu'il  étoit  un  hy- 
pocrite. Mais  il  refusoit  de  commettre  l'injustice  qu'elle  lui 
demandoit  (l'éloignement  de  son  fils).  En  examinant  avec 
impartialité  la  position  d'Alexis  entre  tous  les  princes  croisés , 
l'approche  d'une  multitude  indisciplinée,  la  nécessité  dans 
laquelle  il  se  trouvoit  de  négocier  au  lieu  de  combattre,  soit 
à  cause  de  la  nature  ou  du  but  d'une  entreprise  qui  sembloit 
intéresser  la  religion ,  et  dont ,  par  ce  motif,  il  devoit  faire 
partie;  soit  parce  qu'il  n'avoit  pas  suffisamment  de  troupes, 
on  conviendra  peut-être  que  l'adresse  étoit  la  qualité  la  plus 
nécessaire  dans  de  pareilles  circonstances. 

Les  nouveaux  titrés  qu'il  inventa  pour  sa  famille,  titres 
dont  la  valeur  ni  les  fonctions  n'ont  été  bien  définies  ni  bien 
connues,  forment  une  circonstance  qui  ne  doit  point  paroître 
indifférente  dans  l'histoire  d'Alexis. 
A.  C. 

ui8.  LXIII.  —  JEAN  COMNÈNE,  surnommé  Calojean. 

(  t.  ÏX ,  p.  1  à  5o.  )  Prudence  de  Jean ,  1. 11  pardonne 
à  ceux  qui  conspiroient  contre  lui  ,  3. 
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1 120  II  bat  les  Turcs ,  5  ;  les  Patzinaces,  7  ;  les  Perses  ,  9,  et 
à       les  Hongrois,  11.  Il  fait  des  conquêtes  en  Gilicie  • 

1126.  2T. 

i  140.  Campagne  contre  les  Turcs,  36. 

1 145.  Il  reçoit  une  blessure  grave ,  et  meurt  le  8  avril  après 
avoir  désigné  Manuel  pour  son  successeur,  47» 

Observ.  Calojean  abolit  la  peine  de  mort.  Il  réforma  gra- 
duellement les  moeurs  publiques,  fit  briller  sur  le  trône  toutes 
les  vertus  ,  et  n'eut  qu'un  défaut ,  l'amour  de  la  gloire  mili- 
taire. Il  songeoit  à  rétablir  les  anciennes  limites  de  l'empire, 
lorsqu'une  blessure  qu'il  se  fit  à  la  chasse  lui  causa  une  mort 
prématurée.  Ce  fut  le  meilleur  et  le  plus  grand  des  princes 
de  la  dynastie  des  Comnènes,  qui  valoient  mieux  que  tous 
leurs  prédécesseurs , en  remontant  à  Tibère  11 ,  et  de  ce  prince 
à  Théodose-le-Grand. 

1145.  LXIV.  —  MANUEL  COMNÈNE.  (t. IX,  p.5oà  243.) 

Ruse  au  moyen  de  laquelle  on  assure  l'empire  à  Ma- 
nuel au  préjudice  d'Isaac  son  frère  aîné  ,  5o.  Ils  se 
reconcilient,  55. 

Il 44*  Il  épouse  la  fille  de  l'empereur  d'Allemagne ,  5G.  Il 
change  de  conduite  ,  60. 

1 145.  Il  remporte  plusieurs  victoires  sur  les  Turcs,  p.  63 ci 
suiv. 

1147.  Seconde  croisade  ,  75.  Mésintelligence  entre  les  croisés 

et  Manuel,  76. 

1148.  Guerre  contre  le  roi  de  Sicile,  qui  annonce  des  pré- 

tentions sur  la  Grèce,  90.  Intrépidité  de  Manuel, 

100.  Sa  campagne  en  Dalmatie  ,  io5  ;  en  Hongrie  , 

1  o5  ;  ses  succès  ,107. 
1 152.  Andronic  conspire  contre  Manuel ,  1 15  ;  il  veut  le  tuer, 

1 14  :  l'empereur  le  fait  enfermer,  1 15. 
1 1 54.  Campagne  d'Italie  ,120. 

1157.  Victoire  importante  contre  les  Turcs  ,  146.  Le  sultan 
vient  à  Constantinople  à  la  paix  ,  149.  H  y  est  fêté  , 
i5o. 
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1161.  Manuel  épouse  Marie  d'Antioche ,  i53. 

1 1 62.  Il  paroît  disposé  à  favoriser  la  réunion  des  deux  églises, 

i55.  Campagnes  glorieuses  en  Hongrie,  mais  sans 
résultat,  i58. 

1164    La  guerre  de  Hongrie  ayant  recommencé,  166,  Ma- 
à         nuel  passe  le  Danube ,  1 68  ;  il  se  ligue  avec  plusieurs 
1166.      princes  ,  175  ,  et  bientôt  accorde  la  paix  aux  Hon- 
grois, 176. 

j  166.  Andronic,  échappé  de  sa  prison  ,  170,  entre  en  Cilicie, 
178;  séduit  la  sœur  de  l'impératrice,  179,  et  finit 
par  errer  dans  plusieurs  pays  pour  éviter  la  ven- 
geance de  Manuel,  180. 

1 168.  Bataille  de  Zeugmine  gagnée  par  les  Grecs  sur  les  Hon- 
grois, 189. 

1171.  Guerre  des  Grecs  et  des  Vénitiens,  2o5.  Elle  dure  trois 
ans  ,  et  finit  par  un  traité  de  paix,  209. 

1 175.  Guerre  avec  les  Turcs,  qui  sont  battus,  212.  Aventures 
de  Manuel,  222. 

11 80.  Après  une  vie  agitée.  Manuel  meurt  de  maladie  le  24 
septembre,  236.  Détails  sur  ce  prince,  237. 

Observ.  Ce  prince  hérite  du  courage  et  des  talens  de. son 
père ,  mais  non  de  ses  vertus.  Une  force  et  une  activité  pro- 
digieuses lui  firent  commettre  beaucoup  d'actions  téméraires 
et  de  beaux  faits  d'armes.  Le  trait  le  plus  saillant  de  son  ca- 
ractère est  le  contraste  qu'on  remarque  dans  sa  conduite.  Il 
faisoit  succéder  aux  travaux  les  plus  durs  les  jouissances  les 
plus  efféminées ,  et  se  livroit  tour  à  tour  soit  aux  uns  ,  soit 
aux  autres,  avec  une  telle  ardeur,  que  pendant  la  guerre  il' 
paroîssoit  oublier  qu'on  pût  vivre  en  paix  ;  et  durant  la  paix 
sembloit  incapable  de  faire  la  guerre.  La  guerre  et  les  plaisirs 
lui  firent  épuiser  le  trésor  ,  et  le  forcèrent  de  multiplier  les 
impôts. 

ii8o.  LXV.  —  ALEXIS  COMNÈNE  II.  (t.  IX,  p.  244  à 
273.  )  La  jeunesse  de  ce  prince ,  qui  n'avoit  que 
,  onze  ans.,  cause  beaucoup  de  désordres,  245. 


DES  EMPEREURS.  rj  l 

A.  C. 

ii8j.  Aiidronic  reparoît  sur  la  scène,  246,  avec  le  projet 
d'usurper  la  couronne,  248.  Ses  intrigues,  249. 

1182.  Troubles  dont  il  est  la  cause,  25o.  Massacre  des  Latins, 

258.11  fait  son  entrée  à  Conslantinople  ,  262.  Ses 
méchancetés,  265.  Il  fait  couronner  le  jeune  Alexis, 
266. 

1183.  Après  beaucoup  de  manège  et  d'intrigue  pour  arriver 

au  trône  ,  270 ,  il  se  fait  faire  violence  pour  y  mon- 
ter, 271;  est  couronné,  272,  et  commence  son 
règne  parle  meurtre  d'Alexis,  275. 

Observ.  Ce  prince  porte  le  titre  d'empereur  pendant  trois 
ans  sans  en  exercer  les  fonctions. 

ii85.  LXVI.  —  ANDRONIG  COMNÈNE.  (t.  IX,  p.  275  à 
3oo.  )  Il  épouse  la  veuve  de  celui  qu'il  avoit  assas- 
siné ,  quoiqu'elle  n'eût  que  onze  ans,  274. 

1184.  Il  prend  et  saccage  Nicée ,  277;  commet  les  mêmes 

cruautés  à  Pruse,  279.  Nouveaux  actes  de  barbarie, 
282  et  suiv. 

1185.  Son  alliance  avec  Saladin,  29t.  Proscriptions  légali- 

sées, 292.  Le  peuple  se  révolte,  proclame  Isaac, 
296.  Andronic  fuit  dans  une  barque  ,  297.  Il  est 
pris,  mutilé,  et  meurt  dans  des  tourmens  épouvan- 
tables, 299.  Détails  sur  cet  odieux  tyran,  000. 

Observ.  «  Contraste  de  vices  et  de  vertus,  quand  il  suivoit 
ses  passions  ,  il  étoit  le  fléau  de  son  peuple  :  il  en  devenoit  le 
père  lorsqu'il  consultoit  sa  raison.»  Mais  il  la  consultoit  rare- 
ment. Juste  dans  les  mesures  générales  ,  il  rendoit  les  pro- 
vinces heureuses ,  pendant  que  la  capitale  étoit  inondée  du 
sang  qu'il  faisoit  couler;  il  ne  passa  qu'une  seule  semaine 
sans  en  répandre  ;  on  appela  jours  à'halcyon  (  tranquilles  ) 
les  sept  jours  de  cette  semaine.  Une  mort  plus  cruelle  et  plus 
honteuse  que  celle  du  dernier  des  criminels  vengea  les 
Grecs,  avertit  les  ambitieux  ,  sans  en  arrêter  un  seul. 

Il  avoit  su  apercevoir  les  rapports  qui  lioient  son  intérêt 
personnel  avec  celui  du  public. 
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ii85.  LXVIL— ISAAC  I'Ange.  (t.  IX,  p.  5o5  à  575.)  Isaac  , 
chef  d'une  nouvelle  dynastie  dont  l'origine  étoit  ré- 
cente ,  5o3 ,  n'avoit  aucune  des  qualités  qu'on  désire 
dans  le  chef  d'un  état,  5o4 .  Ses  troupes  sont  heureuses 
dans  la  guerre  des  Siciliens,  307.  Les  Turcs  ayant 
fait  une  irruption ,  il  leur  paie  un  tribut  pour  arrê- 
ter leurs  progrès,  3i3. 

1187.  Son  armée  est  battue  par  les  Bulgares,  3i4.  Branas  , 
à  qui  il  en  donne  le  commandement,  se  fait  pro- 
clamer empereur,  319;  attaque  Constantinople  , 
220;  et,  malgré  l'insigne  lâcheté  d'Isaac  ,  522, 
perd  la  bataille  et  la  vie,  324. 

1189.  Il  apaise  à  prix  d'argent  et  par  trahison  une  révolte, 
33i .  Sa  conduite  équivoque  avec  Frédéric,  chef  de 
la  troisième  croisade  ,  333.  Sa  perfidie  ,  34o. 

1191.  Affaires  de  Chypre,  354-  Guy  de  Lusignan  est  fait 
roi  de  cette  île  ,  358.  Plusieurs  révoltes  se  déclarent 
successivement  dans  l'empire ,  36o  et  suiv. 

1192  à  1194-  Campagnes  contre  les  Bulgares  et  les  Vala- 
ques ,  366. 

1195.  Isaac  est  détrôné  par  son  propre  frère  Alexis  ,  qui  lui 
fait  crever  les  yeux  ,  373. 

Observ.*«  V^in  et  jaloux  du  pouvoir  suprême  ,  il  manquoit 
à  la  fois  du  courage  et  des  îalens  nécessaires  pour  l'exercer. 
Ses  vices  devinrent  funestes  aux  Grecs  ,  et  ses  vertus ,  si 
toutefois  il  en  eut,  leur  furent  inutiles.»  Il  avoit  vingt  mille 
emiuques ,  et  sa  table  lui  coûtoit  quatre-vingt-seize  millions 
par  an.  «  Entre  les  indignes  mains  d'Isaac  et  de  son  frère,  les 
«  débris  de  l'empire  grec  furent  abaissés  jusque  dans  la  pous- 
«  sière.  »  (Gibbon.) 

A.  C. 

Î195.  LXVIII.  —  ALEXIS  Tange,  dit  Comnène.  (t.  IX, 
p.  375  à  4640  Alexis  commence  par  avilir  toutes 
les  dignités  de  l'empire  en  les  prodiguant  sans  dis- 
cernement ,  575.  y  doit  en  partie  le  trône  à  sa 
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femme  Euphrosine,  576.  Il  est  couronné  à  Sainte- 
Sophie  5  578. 

1196.  Quatrième  croisade.  Alexis  prêle  des  vaisseaux  pour 

le  passage  de  l'armée,  58o.  Les  Grecs  sont  battus 
par  les  Bulgares,  58i  ;  par  les  Turcs,  385. 

1197.  Alexis  subit  lâchement  le  joug  d'Henri,  empereur 

d'Allemagne  ,  386. 

1198.  Désordres  dans  l'administration  et  les  finances,  390. 

Conduite  d'Euphrosine ,  391.  Alexis  est  cause  de  la 
guerre  contre  le  sultan  d'Icone  ,  596- 

1200.  Révoltes  à  Philippopolis  ,  4^5;  à  Constantinople ,  ù{\\. 

1201.  Avidité  d'Alexis,  41 4*  Avilissement  de  ce  prince,  417- 

1202.  Cinquième  croisade,  plus  funeste  que  les  précédentes 

pour  l'empire  grec  ,  [\i<^.  Beaucoup  de  seigneurs 
se  croisent  dans  un  tournoi  ,  [\iL\.  Ils  traitent  avec 
les  Vénitiens,  426.  Ils  épousent  la  cause  du  jeune 
Alexis  contre  son  oncle  ,  ù^i  ;  ils  partent ,  4^4  > 
prennent  Zara,  435;  bravent  le  pape  qui  leur  dé- 
fend de  rien  entreprendre  contre  les  Grecs,  442- 

1203.  Les  croisés  reçoivent  en  triomphe  le  jeune  Alexis,  fils 

d'Isaac  ,  445*  Ils  arrivent  en  vue  de  Constanti- 
nople ,  448  ;  débarquent  à  Chalcédoine  ,  449  j  bat- 
tent un  corps  de  Grecs,  452  ;  exigent  que  l'empereur 
cède  le  trône  à  son  neveu  ,  453;  prennent  Galata, 
456  ;  font  le  siège  de  Constantinople,  457;  s'empa- 
rent d'une  partie  de  la  ville,  ^69.;  et  laissent  réta- 
blir Isaac  sur  le  trône  ,  4^4- 

Observ.  Alix  ou  Alexis ,  «  pour  acquérir  la  possession  d'un 
trône  chancelant ,  oublie  les  sentimens  de  la  fidélité ,  de  la 
nature  et  de  l'affection.  .  . .  L'indigne  Alexis  ne  se  soutint, 
durant  un  règne  de  huit  ans,  que  par  les  vices  plus  mâles  de 
sa  femme  Euphrosine. 

i2o3.  LXVIX.  —  ISAAC  rétai^li ,  et  son  fils  ALEXIS.  NI- 
COLAS CANABÉ.  (t.  IX,  p.  463  à  48'].)  Isaac  ac- 
cepte et  confirme  le  traité  passé  entre  les  croisés  et 
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A.  G. 

son  fîls  Alexis,  p.  4^6.  Celui-ci  fait  son  entrée  à 
Constantinople ,  467;  est  couronné,  4^9.  Il  tient, 
ainsi  que  son  père  ,  une  conduite  insensée ,  475' 
Alexis  Ducas  5  surnommé  Murzujphle ,  intrigue  pour 
se  mettre  à  leur  place ,  47^- 

1204.  Les  croisés  se  plaignent  de  l'ingratitude  des  deux  em- 
pereurs, leur  déclarent  la  guerre,  477-  Tentative 
pour  incendier  leur  flotte  ,  479-  Les  Grecs  élisent 
pour  empereur  Canahé ,  4^2,  qui  n'a  fait  que  pa- 
roître,  et  dont  on  ne  cite  aucune  action,  4^4- 

ÛBSERv.  Isaac  ne  parut  que  deux  mois,  et  ne  justifia  point 
l'intérêt  qu'avoit  inspiré  son  malheur.  îl  en  fut  ainsi  d'Alexis, 
etles  deux  nations  le  méprisoient  et  l'accusoient  également  de 
parjure.  Le  peuple  ,  qui  exprimoit  hautement  son  mépris 
pour  cette  race  vile  et  bâtarde^  environne  le  sénat,  demande 
par  ses  clameurs  un  plus  digne  souverain.  La  pourpre  fut 
également  offerte  pendant  trois  jours  à  tous  les  sénateurs , 
qui  refusèrent  par  foiblesse  ou  par  crainte.  Ce  fut  alors  que 
Canabé  fut  proclamé  de  force;  mais  Alexis  Ducas  (que  l'é- 
paisseur et  le  rapprochement  de  ses  sourcils  avoient  fait  sur- 
nommer Murzup/iiô )  ,  étant  l'instigateur  secret  du  trouble, 
se  rendit ,  par  deux  crimes ,  maître  d'un  sceptre  qui  devoit  se 
briser  entre  ses  mains. 

1204.  LXX.  —  ALEXIS  MUHZUPHLE,  de  la  famille  des 
Ducas.  (t.  IX,  p.  485  à  5i4-  )  Isaac  meurt,  482. 
Son  fils  Alexis  est  d'abord  empoisonné,  puis  étranglé 
par  Murzuphle,  4^3,  qui  exerce  la  souveraineté; 
tente,  mais  vainement,  de  se  défaire  des  Latins, 
484;  fait  des  préparatifs  de  défense,  486  ;  est  battu;, 
487.  Les  croisés  attaquent  la  ville  ,  494  j  donnent 
l'assaut,  496;  la  prennent,  498.  Pendant  que  les 
Grecs,  apprenant  la  fuite  de  Murzuphle,  499? 
élisoient  pour  empereur  Théodore  Lascaris,  5oo, 
Constantinople  est  livrée  au  pillage ,  5oo. 

Les  croisés  choisissent  des  électeurs  pour  nommer 
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un  empereur,  5o6  ;  on  proclame  Baudouin,  5io. 
Les  croisés  se  partagent  l'empire  ^  5i4. 

Observ.  Le  crime  et  l'usurpation  de  Murzuphle  changeoient 
la  question  :  les  croisés  n'avoient  plus  affairé  à  un  prince  lé- 
gitime, mais  à  un  brigand^  meurtrier  de  deux  rois. 

A  la  prise  de  la  ville,  Murzuphle  s'évadfi;  mais  11  fut  bien- 
tôt pris ,  condamné  d'abord  à  perdre  la  vue ,  ensuite  à  un . 
supplice  cruel. 
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A.  C. 

1204.  LXXI.  —  THÉODORE  LASCARIS.  (  t.  X,  p.  26  à 
65).Lascaris  perpétue  chez  les  Grecs  la  succession 
impériale,  et  fixe  le  siège  de  l'empire  à  Nicée ,  26.  Il 
est  battu  par  les  Français  à  Pémanène,  28,  et  son 
frère  à  Adramyte ,  ihid, 

Observ.  a  la  fuite  de  Murzuphle,  Lascaris,  gendre  d'A- 
lexis m,  qui  s'étoit  distingué  pendant  le  siège,  s'offrit  au 
peuple  ainsi  qu'aux  soldats  pour  leur  empereur.  «  Cette  offre 
pouvoit  être  un  acte  de  vertu  :  elle  étoit  bien  certainement  un 
acte  de  courage.  S'il  eût  pu  donner  une  âme  à  cette  multi- 
tude,  elle  auroit  écrasé  sous  ses  pieds  les  étrangers  qui  la 
menaçoient  ;  mais  le  lâche  désespoir  des  Grecs  refusa  ses  se- 
cours.» (  Gibbon. ) 

Théodore  se  retira  dans  l'Anatolie ,  hors  de  la  vue  et  de 
l'atteinte  des  conquérans.  Sous  le  titre  de  despote  et  ensuite 
d'empereur,  il  attire  sous  ses  drapeaux  quelques  hommes 
courageux. 

Il  fixe  sa  résidence  à  Nicée,  donnée  par  le  partage  des 
Francs  au  comte  de  Blois,  qui  n'en  a  jamais  joui.  Pruse,  Phi- 
ladelphie ,  Smyrne,  Ephèse,  ouvrirent  leurs  portes  à  Lascaris, 
et  le  regardèrent  comme  leur  libérateur.  «  Ses  victoires  et 
même  ses  défaites  augm.entèrent  ses  forces  et  sa  réputation  ; 
et  le  successeur  de  Constantin  conserva  cette  portion  de  l'em- 
pire qui  s'étendoit  depuis  les  bords  du  Méandre  jusqu'aux 
faubourgs  de  Nicomédie,  et  dans  la  suite  jusqu'à  ceux  de 
Constantinople.  » 
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EMPIRE  FRANÇOIS  A  CONSTANTINOPLE. 

A.  C. 

1204.  I. —BAUDOUIN  I.  (t.  X,p.  1  à  63.)  Baudouin  est 

couronné,  6;  les  François  et  les  Vénitiens  se  par- 
tagent l'empire,  7.  Fin  de  Murzuphle,  9.  Baudouin 
et  Boniface  se  brouillent,  12  ;  se  font  la  guerre ,  14  ; 
se  réconcilient ,  18.  Boniface  soumet  la  Thessalie, 
20,  laBéotie,  TAttique,  22. 

1205.  Les  Bulgares  prennent  les  armes  contre  les  François, 

29.  Les  Grecs  se  révoltent  de  leur  côté,  01.  Bau- 
douin marche  sur  Andrinople ,  54  ?  assiège  cette 
ville,  35;  livre  bataille,  56;  la  perd,  ainsi  que  la 
liberté ,  ihid.  Mort  de  Dandolo  ,  le  héros  de  l'expé- 
dition ,  42.  Succès  de  Joannice ,  roi  des  Bulgares, 
45  et  suiv. 

1206.  Supplice  affreux  et  mort  cruelle  de  Baudouin,  61. 

Observ.  Baudouin  prit  et  adopta  les  lois  et  usages  qui  con- 
venoient  le  mieux  à  une  colonie  françoise  ,  conquête  de 
l'Orient.  Il  invita  tous  les  François  à  venir  augmenter  cette 
colonie  ;  il  sollicita  du  pape  son  indulgence  et  sa  'bénédiction 
pour  des  pèlerins  qui  lui  avoient  désobéi  en  s'emparant  de 
Constantinople.  Innocent  répondit  que  les  croisés  seroient 
absous  ou  condamnés  par  leur  conduite  future.  Ce  pontife 
adroit  attribuoit  aux  vices  des  hommes  la  subversion  de  l'em- 
pire d'Orient;  il  prescrivoit,  comme  un  devoir  rigoureux,  U9ie 
sui? ordination  d'obéissance  et  de  trihut  des  Grecs  aux  La- 
lins,  des  magistrats  au  clergé ,  et  du  clergé  au  pape. 

La  première  opération  des  conquérans  étoit  faite  pour  dé- 
truire leur  empire.  Ce  fut  le  partage.  Chaque  baron,  accom- 
pagné de  ses  vassaux ,  alla  prendre  possession  de  son  lot. 
De  cette  dispersion  résulta  une  faiblesse  générale,  augmentée 
par  les  querelles  qui  s'élevèrent  entre  les  copartageans. 
Trois  mois  après  la  conquête,  Baudouin  et  Boniface,  roi  de 
Thessalonique  ,  marchoient  l'un  contre  l'autre. 

«  Lorsque  Baudouin  fut  pris  par  les  Bulgares,  le  comte 
«  Henri  prit,  au  nom  de  son  frère,  le  gouvernement  d'un 
«  empire  encore  dans  l'enfance,  et  déjà  dans  la  caducité.  » 
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A.  C. 

1206.  LXXI.  — THÉODORE  LASCARIS.  (t.  X,  p.  68  à  110.) 

Lascaris  se  fait  couronner  empereur  à  Nicée,  68. 
Les  Comnènes  s'établissent  à  Trébisonde ,  70.  Guerre 
entre  les  François  et  Lascaris  peu  favorable  à  celui- 
ci  ,  72. 

J207.  Il  se  réunit  à  Joannice  contre  les  François  ,  74  ;  con- 
clut avec  eux  une  trêve  avantageuse ,  79. 

Obsekv.  Dans  les  commencemens ,  Lascaris  ne  poilisédoit 
que  trois  villes  ,  et  ne  commandoit  qu'à  deux  mille  soldats. 
Un  généreux  désespoir  le  soutint  dans  toutes  les  actions  de 
son  règne. 

Dans  toutes  ses  opérations  militaires  il  mit  au  hasard  sa 
vie  et  sa  couronne.  Son  activité  surprit  ses  ennemis  de  l'Hel- 
lespont  et  du  Méandre,  et  son  intrépidité  parvint  à  les  ré- 
duire. 
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EMPIRE  FRANÇOIS  A  GONSTANTINOPLE. 

En  i2o5  il  ne  restoit  plus  à  l'empereur  françois  que 
Constantinople  et  trois  forteresses  sur  les  côtes  d'Europe  et 
d'Asie. 

A.  C. 

1206.  II.  —  HENRI ,  frère  de  Baudouin,  (t.      p.  65  à  1 10.) 

Henri  est  proclamé  empereur,  65. 

1207.  11  reçoit  des  secours  d'Occident,  84. 
1209.  Prise  de  Corinthe  par  la  Viliehardoin ,  94. 

1214.  Guerre  entre  Henri  et  Lascaris,  io5.  Ils  font  la  paix, 
106. 

1216.  Henri  meurt  le  ji  juin.   Conjectures  sur  sa  mort  , 
109. 

Observ.  «  Les  héros  de  la  croisade  moururent  ou  se  re- 
tirèrent successivement,  et  Henri  se  trouva  presque  seul.  Il 
n'étoit  point  au-dessous  de  sa  situation.  A  l'intrépidité  de  son 
frère  il  joignoit  la  prudence  et  la  douceur,  vertus  peu  con- 
nues de  l'impétueux  Baudouin.  > 

Les  Grecs,  qui  craignoient  plus  la  férocité  de  Joannice  que 
la  sévérité  d'Henri,  se  joignirent  à  celui-ci,  qui  sentit  bien- 
tôt la  différence  d'avoir  pour  ou  contre  soi  le  vœu  des  ha- 
bitans. 

«  Supérieur  à  la  politique  étroite  de  Baudouin  et  de  Boni- 
face,  il  confioit  sans  crainte  aux  Grecs  les  emplois  civils  et 
militaires.  Celte  confiance  généreuse  lui  valut  la  tranquille 
possession  d'un  vaste  royaume. 

«  Il  s'attaclioit  à  unir  tous  ses  sujets ,  à  récompenser  leur 
mérite,  quels  que  fussent  leur  pays  et  leur  langage.  Mais  il 
parut  moins  empressé  de  travailler  à  l'impraticable  réunion 
des  deux  églises.  Il  arrêta  les  persécutions  dirigées  dans  ce 
but.  Sa  valeur  n'étoit  qu'une  vertu  commune  qu'il  partageoit 
avec  dix  mille  chevaliers;  mais,  dans  un  siècle  de  superstition, 
il  eut  le  courage  bien  plus  extraordinaire  de  s'opposer  à  l'or- 
gueil et  à  l'avarice  du  clergé.  »  (Gibbon.  ) 
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1216  LXXI. —THÉODORE  LASCARIS.  (t.  X ,  p.  1 10  à  117.) 

à         Dans  cet  espace  de  temps  il  n'est  question  qu'une  fois 
1218.      de  Lascaris,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Marie, 
fille  de  Pierre  de  Courtenay,  117, 

Observ.  Lascaris  ne  restoit  point  oisif.  Quand  il  ne  faisoit 
pas  la  guerre  ,  il  assuroit  ses  conquêtes ,  préparoit  les  moyens 
d'en  faire  de  nouvelles ,  exerçoit  ses  troupes  et  les  soumettoit 
a  une  discipline  sévère. 


1221.  LXXI.— THÉODORE  LASCARIS.  (t.  X,  p.  118  à  124.) 

Malgré  son  alliance  avec  l'empereur  de  Constanti- 
nople,ii7,  Lascaris  prend  les  armes,  prétendant 
que  la  mort  de  son  beau-père  lui  donnoit  des  droits 
à  l'empire ,  122.  Bientôt  il  conclut  la  paix,  i23. 
Ï222.  Mort  de  Lascaris  :  ses  qualités,  124. 

Observ.  Dix-huit  années  de  règne  et  de  victoires  donnè- 
rent à  la  principauté  de  Nicée  l'étendue  d'un  empire. 

Lascaris  ,  en  mourant ,  vit  avec  consolation  qu'il  laissait  le 
sceptre  en  des  mains  habiles,  et  dut  s'applaudir  du  choix  qu'il 
avoit  fait  de  Jean  Ducas  Vatace  pour  son  gendre. 

1222.  LXXII.  —JEAN  DUCAS  VATACE.  (t.  X,  p.  i24à 

141.  )  Jean  Vatace,  gendre  de  Lascaris,  lui  succède, 
124- Théodore  d'Épire  lui  déclare  la  guerre,  126; 
s'empare  de  Thessalonique,  et  prend  le  titre  d'empe- 
reur, 127. 

1224.  Vatace,  vainqueur  de  Robert,  i32. 

Observ.  Vatace  trouve  le  ïrône  fondé  sur  une  base  solide. 
En  épiant  Foccasion  ,  en  calculant  le  danger ,  il  parvint  à  ser-« 
rer  de  toutes  parts  la  capitale ,  tronc  dépouillé  et  déraciné  , 
fret  à  tomber  au  premier  coup  de  hache^ 
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A.  C. 

1216.  m.  —PIERRE.  (t.X,  p.  111  à  117.)  Pierre  de  Cour- 

tenay,  beau-frère  de  Baudouin  et  d'Henri,  est  élu 
empereur  ,111. 

1217.  11  se  fait  couronner  par  le  pape,  11 3.  Il  est  pris  en 

traversant  l'Epire ,  11 5. 

1218.  Il  ne  vit  jamais  la  capitale  de  son  empire,  et  l'on  ignore 

sa  destinée ,  1 16. 

Observ.  Le  pape  Honorius  couronne  Pierre  hors  de  l'en- 
ceinte de  Rome,  de  peur  que  cette  cérémonie  ne  semblât 
conférer  quelque  droit  sur  l'ancienne  capitale. 

Ce  pontife,  qui  ne  s'occupa  que  de  la  délivrance  de  son 
légat ,  fut  cause  du  triste  sort  de  l'empereur,  et  l'histoire  ac- 
cuse son  indifférence. 

1219.  IV. —  ROBERT,  (t.  X,  p.  118  à  124.)  Au  refus  de 

Philippe,  118,  l'aîné  des  enfans  de  Pierre  de  Cour- 
tenay,  la  couronne  est  offerte  à  Robert,  118. 
1221.  Il  est  couronné  à  Constantinople,  120, 

Observ.  Le  malheur  de  Pierre  retarda  le  départ  de  son  fils. 
Il  poursuivit  lentement  sa  route  à  travers  l'Allemagne  et  le 
long  du  Danube.  Le  mariage  de  sa  sœur  avec  le  roi  de  Hon- 
grie lui  permit  de  traverser  sans  danger  cette  contrée. 


1224.  IV.— ROBERT.  (t.X, p.  124  à  141.)  Robert  attaque 

Vatace  et  perd  la  bataille  de  Pémanène,  128. 

1225.  Imposteur  qui  prend  le  nom  de  Baudouin,  i34.  H  est 

découvert  et  puni,  i38. 
1228.  Lâcheté  de  Robert,  140;  sa  mort,  14 1. 

Observ.  «  Robert  n'éprouve  durant  tout  son  règne  qu'hu- 
miliations et  calamités.  La  colonie  de  ia  Nouvelle-France ^ 
comme  on  l'appeloit  alors ,  céda  de  tous  côtés  aux  efforts  de» 
Grecs  de  l'Epire  et  de  INicée. 
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1235.  LXXII.  —  JEAN  DUCAS  VATACE.  (t.X,  p.  142  à 
224.)  Gabalas,  que  Vatace  avoit  fait  César,  ayant 
pris  les  armes  contre  ce  prince,  est  battu ^  i5o. 
Guerre  de  Vatace  et  de  Jean  de  Brienne,  i5i.  Il  se 
ligue  avec  le  roi  de  Bulgarie  ,  i54. 

1235.  Les  deux  alliés  assiègent  Constantinople,  i56  :  ils 
échouent  dans  leur  entreprise  ,  167. 

1240.  Vatace  est  battu  par  les  François,  181. 

1241.  Sa  campagne  en  Thessalie,  186. 

1243.  Il  contracte  alliance  avec  le  sultan  d'Icone  contre  les 
Mogols,  194.  Eloge  de  son  administration  ,  196. 

1246.  Il  conquiert  une  partie  de  la  Bulgarie,  204.  S'empare 
de  Thessalonique  ,  209. 

1252.  On  lui  dénonce  Michel  Paléologue,  218. 

1255.  Il  meurt  le  3o  octobre,  224*  ^ 

Observ.  Il  déploya  dans  un  règne  de  trente  -  trois  ans 
toutes  les  vertus  du  conquérant  et  du  législateur.  Il  construi- 
sit une  flotte,  fit  la  loi  sur  l'Hellespont,  réduisit  les  îles  de 
Lesbos  et  de  Rhodes ,  attaqua  les  Vénitiens  de  Candie  ,  inter- 
cepta les  secours  lents  et  foibles  qui  arrivoient  de  l'Occident , 
et  réunit  le  royaume  de  Thessalonique  à  celui  de  Nicée.  S'il 
eût  voulu  souscrire  à  la  foi  catholique,  il  est  probable  que  le 
pape  auroit  abandonné  ,  sans  regret ,  l'empereur  latin  de  Con- 
stanlinople. 

1255.  LXXm.  — THÉODORE  LASCARIS  II.  (t.  X,  p.  227  à 

299.  )  Lascaris  ,  fils  de  Vatace,  est  proclamé  empe- 
reuf,  227,  et  couronné,  228. 

1256.  Il  fait  la  guerre  aux  Bulgares  ,  229. 

1257.  Après  divers  succès,  233,  il  accorde  la  paix  au  roi  de 

Bulgarie ,  238. 

1258.  Fuite  de  Michel  Paléologue,  241.  Il  rentre  en  grâce 

après  avoir  prêté  un  serment  qu'il  viole ,  245. 

1259.  Lascaris  meurt  de  maladie  au  mois  d'août,  254. Trou- 
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228.  V.  —  BAUDOUIN  II  ET  JEAN  DE  BRIENNE.  (p.  14a 
à  224.)  Baudouin,  enfant  de  dix  ans,  succède  à  son 
frère,  142. 

1229.  Jean  de  Brienne  est  nommé  tuteur  de  Baudouin  el 
couronné  empereur,  14^. 

1256.  Il  envoie  Baudouin  demander  des  secours  en  Italie, 
r59,  en  France,  160. 

1237.  Brienne  meurt  de  vieillesse  le  23  mars,  162. 

1237.  Anseau  deCahieu  est  nommé  régent ,  i65. 

1258.  Baudouin  implore  les  secours  de  l'Angleterre,  169.  Le 
pape  épouse  sa  cause  avec  chaleur,  170;  envoie 
un  secours  inutile ,  173. 

1139.  Baudouin  revient  à  Constantinople ,  177.  Pendant  les 
à        succès  de  Vatace,  il  assistoit  au  concile  de  Lyon,  2o3; 

1255.  faisoit  de  nouvelles  démarches  en  France  et  en  An- 
gleterre ,  211,  et  bientôt  un  troisième  voyage  pour 
le  même  objet  ,  2 15. 

Observ.  Jean  de  Brienne  ayant  perdu  le  trône  de  Jérusalem, 
on  convint  de  l'investir  pour  sa  vie  du  titre  et  des  préro- 
gatives d'empereur;  il  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans.  Sa  ré- 
putation inspira  de  la  confiance;  mais  bientôt  l'empire  perdit 
son  dernier  défenseur,  accablé  d'années  et  de  gloire. 


1260,  V.  — BAUDOUIN  II.  (t.  X  ,  p.  227  à  299.  )  Baudouin 

envoie  des  ambassadeurs  à  Michel  Paiéologue  , 
278.  La  pénurie  dans  laquelle  il  se  trouve  le  force 
d'enlever  le  plomb  des  églises  pour  faire  de  l'ar- 
gent, 285.  Il  met  son  fils  en  gage  pour  en  em- 
prunter des  Vénitiens,  286.  Son  indolence  et  son 
incapacité  dans  l'attaque  de  Constantinople,  294. 

1261.  Slratégopule  s'empare  de  cette  ville,  297.  Phylax , 

officier  de  Baudouin ,  y  fait  mettre  le  feu  pour  fa- 
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blesaprèssa  mort,  257.  Massacre  de  Musalon,  265, 
Elévation  de  Michel  Paiéologue,  268.  Il  veut  se  faire 
faire  enipereur,  271. 
1 260.  Il  est  proclamé ,  273 ,  et  couronné ,  275. 

Observ.  «  La  dégénération  se  fait  fortement  sentir  entre 
Jean  Dacas  Vatace  et  Théodore  son  fils  et  son  successeur,  du 
fondateur  de  l'empire  qui  sut  en  soutenir  le  poids ,  et  l'héri- 
ritier,  qui  ne  fit  que  jouir  de  son  éclat.  Cependant  celui-ci  ne 
manquoit  pas  d'énergie,  il  avoil  été  élevé  à  l'école  de  son  père 
et  dans  l'exercice  des  armes  et  de  la  chasse.  Constantinople 
ne  tomba  point  encore;  mais,  dans  les  trois  années  de  son 
règne,  il  conduisit  ses  armées  victorieuses  jusque  dans  le 
cœur  de  la  Bulgarie. 

«  La  colère  et  la  méfiance  ternissoient  ses  vertus.  On  peut 
attribuer  la  première  au  malheur  de  n'avoir  jamais  été  con- 
trarié. La  seconde  pouvoit  provenir  de  quelques  aperçus  ob- 
scurs et  imparfaits  sur  la  dépravation  du  cœur  humain.  Mais 
rien  n'excuse  les  cruautés  auxquelles  il  se  porta  dans  ses  ac- 
cès de  colère.  » 

C'est  par  reconnoissance  pour  Théodore  Lascaris  son  beau- 
père  que  Yalace  donna  ses  noms  à  son  fils. 
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voriser  la  fuite  des  François,  298.  Fin  de  l'empire 
françois,  iMd.  Sort  de  Baudouin  ii,  299. 

Observ.  Des  vingt-cinq  années  de  son  règne ,  Baudouin  en 
passe  le  plus  grand  nombre  hors  de  l'empire,  ne  se  croyant  ja- 
mais moins  libre  et  moins  en  sûreté  que  dans  sa  pa»iie  et  sa 
capitale.  «  Au  moyen  d'expédiens  honteux  ou  ruineux  il  eut 
des  troupes  et  des  trésors  qui  se  dissipèrent  dans  ses  mains 
inhabiles.  Il  fitunealliance  déshonorante  avec  les  Turcs,  donna 
sa  nièce  en  mariage  au  sultan ,  et  se  soumit  aux  cérémonietJ 
de  sa  religion.  » 

Depuis  la  perte  de  sa  capitale  jusqu'à  sa  mort,  Baudouin 
passa  treize  ans  à  solliciter  les  puissances  catholiq  les.  «  Cette 
supplique  lui  éîoit  familière,  et,  d-^ns  sou  dernier  exil  ,  il  ne 
se  montra  pas  plus  avili  qu'il  ne  Tavoit  été  dans  les  précé- 
dens  voyages.  »  Aux  causes  que  nous  avons  indiq  uées  à  l'or- 
ticîe  de  Baudouin  i.",  comme  devant  amener  la  chute  de  son 
empire,  ajoutons  les  fautes  commises  par  les  conquérais. 

1.  °  L'exclusion  des  Grecs  de  tous  les  honneurs  civils  et 
militaires.  «  Ils  devinrent  des  ennemis  dangereux ,  tandis 
qu'on  auroit  pu  trouver  en  eux  des  amis  fidèles.  » 

2.  °  Le  bannissement  volontaire  des  Grecs  distingués  par 
leur  naissance  ou  leurs  vertus.  Ils  se  retirèrent  quand  il  se 
virent  dédaignés. 

5.°  L'introduction  du  système  féodal,  dont  la  tyrannie 
anéantissoit  toute  industrie. 

4.°  La  position  de  l'empereur,  chef  et  souvent  esclave  de 
ses  indociles  confédérés. 
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1261.  LXXIV.  —  JEAN  LASCARIS  et  MICHEL  PALÉO- 

LOGUE.  (t.  X,  p.  3oi  à3i2.)  Michel,  chef  delà 
dernière  dynastie,  fait  son  entrée  à  Constantinople  , 
3o3.  Situation  de  cette  capitale  ,  5o4.  Son  adresse  et 
sa  politique  à  l'égard  des  nations  commerçantes  , 
3o6.  Il  récompense  Stratégopule  ,  3io.  Il  se  fait  cou- 
ronner une  seconde  fois ,  ihid.  Il  se  déshonore  par 
son  ingratitude  et  sa  perfidie  envers  le  jeune  Lasca- 
ris,  à  qui  il  fait  crever  les  yeux ,  3i  i . 

Observ.  Michel  montra  le  mélange  de  vices  et  de  verius 
ordinaire  aux  fondateurs  d'une  nouvelle  dynastie  ,  et  par  deux 
crimes  se  fraya  le  chemin  du  trône.  Le  patriarche  Arsène 
l'excommunia;  mais  un  synode  déposa  le  prélat ,  ce  qui  fi'.t 
cause  du  schisme  des  arsénisles. 

1262.  LXXV.  —  MICHEL  PALÉOLOGUE.  (t.  X,  p.  5i2  a 

445.)  Seul  maître  de  l'empire,  par  un  crime,  Mi 
chel  devient  cruel,  3i2.  Il  est  excommunié  par  Ar- 
sène ,313.  Il  envoie  des  ambassadeurs  au  pape  :  ce 
furent  les  premiers,  3 j  5. 

1 263.  Révolte  causée  par  l'intérêt  qu'inspire  Lascaris ,  3  j 

Il  amuse  le  pape ,  322. 

1265.  Ses  succès  dans  ia  guerre  contre  les  Bulgares,  53 1. 

Ses  démarches  auprès  d'Arsène  sont  sans  résultat. 
336. 

1266.  Il  veut  faire  déposer  ce  patriarche  ,  340.  Convoque  un 

concile,  34i,  et  parvient  à  son  but,  342.  Cette  dé- 
position est  cause  d'un  schisme  dans  l'église  grec- 
que ,  344*  Michel  s'allie  avec  le  sultan  d'Egypte  , 
345  ;  avec  Nogaïa,  chef  des  Tartares,  346. 

1267.  Il  établit  des  écoles, 35 1.  Conjuration  contre  lui,  552. 

Il  fait  nommer  Joseph ,  son  confesseur,  patriarche 
de  Constantinople,  359 ,  et  se  fait  absoudre  par  }ni 
de  sa  cruauté  envers  Lascaris ,  36o. 

1268.  L'élection  de  Joseph  consomme  le  schisme  ,  565. 

1269.  Mesures  prises  par  ce  prince  contre  Baudouin ,  366. 
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1270.  Révolte  de  Tarchaniote  et  guerre  qui  en  est  la  suite  , 
372. 

1272.  Michel  donne  à  son  fils  Andronic  le  titre  d'empereur, 
378. 

1273  Son  projet  de  réunir  les  deux  églises,  586.  Il  fait  des 
démarches  auprès  de  Grégoire  x  ,  387.  Sa  conduite 
ses  violences  pour  vaincre  la  résistance  de  son 
Clergé  ,  390. 

1274-  Il  envoie  au  pape  des  députés,  393  ,  qui  assistent  en 
son  nom  au  concile ,  394. 

1275.  Troubles  causés  par  le  projet  de  réunion  ,  l^oi. 

1276  Dispute  sur  la  procession  du  Saint  -  Esprit,  410.  Ré- 
à         volution  de  Bulgarie  ,  dans  laquelle  Michel  prend 

1282.  part  ,4i3.  Conduite  remarquable  du  Tartare  Nogaïa, 
421.  Les  Grecs  battent  les  Italiens,  43 1.  L'empereur 
favorise  la  conspiration  de  Procida.  Détails  sur  les 
vêpres  siciliennes,  4^3. 

1282.  Michel  Paléologue  meurt  le  1 1  décembre  dans  son  ex- 
pédition contre  le  prince  de  Thessalie,  443- 

Observ.  Le  crime  de  Paléologue  avoit  eu  pour  motif  réta- 
blissement de  sa  famille.  Il  réussit,  et  la  dynastie  dont  il  est 
le  chef  occupe  le  trône  pendant  un  plus  long  espace  de  temps 
que  toutes  celles  qui  l'avoient  précédée.  Il  amuse  la  cour  de 
Rome  par  de  feintes  démarches  pour  la  réunion  des  deux 
églises. 

Il  craignoit  une  nouvelle  croisade,  et  le  meilleur  moyen  de 
la  prévenir  étoit  de  désarmer  le  pape.  Mais  ,  comme  le  clergé 
grec  méprisoit  les  Latins  ,  Michel ,  pour  empêcher  de  douter 
de  sa  bonne  foi ,  se  crut  obligé  de  persécuter  ses  prêtres ,  et , 
de  perfide  qu'elle  étoit,  sa  politique  devint  sanguinaire. 

1282.  LXXVI.— ANDRONIC,  dit  le  moine  AsToiNE.  (  t.  X  , 
p.  446  à  5i5  ,  et  XI,  p.  1  à  182.)  Il  refuse  à  son 
père  les  honneurs  de  la  sépulture,  445"  débar- 
rasse des  Tarlares,  447  »  e^^i^e  dans  la  capitale,  449 > 
suit  un  système  opposé  à  celui  de  Michel,  4^<^> 
s'abandonne  aux  schismatiqoes,  4  >»- 
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1285.  Le  renvoi  du  patriarche  Veccus ,  4^2;  le  rappel  du 
patriarche  Joseph ,  4^5 ,  l'élection  de  Georges  de 
Chypre  pour  le  remplacer,  4^8,  le  conciliabule 
de  Blaquernes ,  ^62 ,  les  moyens  les  plus  maladroits 
pour  réconcilier  les  deux  sectes,  4^ 5? telles  sont  les 
importantes  occupations  d'Andronic. 

Ï290.  Il  visite  Lascaris,  victime  de  son  père ,  pour  obtenir 
une  cession  de  ses  droits  au  trône,  dont  iT)Ouit  en 
vertu  de  l'usurpation  de  Michel,  486.  ^ 

1291.  Faute  de  Constantin  Porphyrogénète  cruellement  pu- 
nie, 488. 

1294.  Le  haineux  Andronic  condamne  arbitrairement  son 
frère,  499- 

1296.  Sa  pusillanimité,  utile  une  fois,  5io.   Origine  des 

Othomans  ,  t.  XI ,  p.  1 ,  et  de  la  haine  de  leur  chef 
Othman  contre  les  Grecs,  4- 

1297.  Frayeur  d'Andronic  causée  par  une  excommunication 

lutée  dans  un  vase,  i3. 

1298.  La  peur  lui  fait  sacrifier  sa  fille,  16.  Il  reçoit  une 

mercuriale  humiliante  et  méritée,  20. 
i5o3.  Arrivée  des  Catalans  :  histoire  de  leur  chef,  Roger  de 
Flor ,  35.  Andronic  le  marie  ,  37.  Il  craint  des  droiis 
imaginaires,  38  ;  se  livre  à  de  nouvelles  discussions 
théologiques  ,  44  r  f^it  des  démarches  indignes  de 
lui  pour  rétablir  le  patriarche  Athanase  ^  ;  en  est 
dupe,  53. 

i3o4    Marche  victorieuse  des  Catalans,  54;  leur  bravoure, 
à         leurs  conquêtes,  56;  leurs  victoires,  64.  Leur  chef 

i3i2.  se  compromet  par  son  imprudence,  74)  il  ^^t  odieu- 
sement assassiné  par  ordre  des  deux  empereurs  et 
sous  les  yeux  de  l'un  des  d'eux,  82.  Les  Catalans  ju- 
rent de  venger  PiOger  de  Flor,  84  ;  battent  Michel,  94  ; 
les  Grecs,  une  seconde  fois,  96  ;  remportent  plusieurs 
victoires,  109.  Montaner,  un  de  leurs  capitaines ,  se 
conduit  comme  un  héros,  114.  Leurs  chefs,  rivau?:, 
puis  ennemis  ,  nuisent  à  leur  cause ,  119.  Intrigues 
de  Rocafort,  l'un  d'eux,  124  ;  il  fait  assassiner  Bc- 
ranger,  129.  Arrogance  de  Rocafort,  i35,  cruelle- 
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ment  punie,  i34.  Les  Catalans  finissent  par  s'empa- 
rer de  l'Attique,  et  s'y  fixent,  i'5g. 

i5i4-  Succès  et  revers  des  Turcs ,  i45. 

i5i8.  Brouillerie  entre  le  vieil  Andronic  et  son  petit-fils,  146. 

Le  premier  veut  déshériter  le  second,  i^g,qm  prend 
des  mesures  pour  sa  sûreté,  162;  et,  sachant  sa 
perte  résolue  ,  i55,  prend  la  fuite,  i56. 

i32i.  Première  guerre  civile  entre  les  deux  Andronics ,  i58  ; 

ils  concluent  la  paix  et  la  rompent  aussitôt,  162. 
Deuxième  guerre  civile,  i63.  Nouvelle  paix  d'un 
peu  plus  de  durée  que  la  première ,  167.  Dans  cet 
intervalle,  le  jeune  Andronie  épouse  Anne  de  Sa- 
voie ,169. 

1328.  Troisième  guerre  civile  causée  par  le  vieil  4ndronic  , 
toujours  méfiant,  175  et  suiv.  Son  petit-fils  s'em- 
pare de  Thessalonique ,  180  ;  de  Constantinople  ,  et 
est  maître  de  l'empire  ,181.  Examen  des  témoignages 
de  Grégoras  et  de  Cantacuzène,  i83.  Mort  du  vieil 
Andronic,  196. 

Observ.  Andronic,  pendant  son  long  règne,  fit  beaucoup 
de  mal  à  son  pays ,  en  s'occupant  plutôt  des  patriarches  et  du 
schisme  que  des  ennemis  de  l'état. 

«  Il  abandonna  la  marine ,  parce  qu'on  l'assura  que  Dieu 
étoit  si  content  de  son  zèle  pour  la  paix  de  l'Eglise ,  que  ses 
ennemis  n'oseroient  l'attaquer.  Le  même  Andronic  craignoit 
que  Dieu  ne  lui  demandât  compte  du  temps  qu'il  employoit 
à  gouverner  son  état,  et  qu'il  déroboit  aux  affaires  spiri- 
tuelles. »  (Montesquieu.)  Ce  compte  n'eût  pas  été  long,  et 
c'étoit  supposer  Dieu  bien  sévère  que  de  l'armer  de  rigueur 
contre  une  aussi  courte  distraction. 

1328.  LXXVIL  —  ANDRONIC  III ,  petit-fils  du  précédent, 
à        (t.  XI,  p.  i85à2ii.)  Andronic  le  jeune,  maître 
?  i34i.      de  l'empire,  se  conduit  avec  générosité,  i85;  il  ré- 
forme les  abus,  189;  fait  la  guerre  aux  Turcs,  190J 
soumet  Lesbos,  202;  reprend  l'Acarnanie ,  2o3. 
i34o.  Intrigues  maladroites  d'Apocauque,  207. 
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i54i.  Andronicmeurtle  i5  juin,  de  maladie,  210.  Jugement 
sur  ce  prince,  211.  Pourquoi  traité  trop  sévèrement, 
iifid.  Différence  entre  son  aïeul  et  lui,  212. 

Observ.  Constantin  avoit  donné  beaucoup  trop  d'impor- 
tance au  cérémoriial,  et  le  jeune  Andronic  tomba  dans  l'excès 
contraire.  Son  indifférence  à  ce  sujet  a  été  déplorée  par  les 
Grecs,  et  regardée  comme  un  funeste  symptôme  de  la  déca- 
dence de  l'empire.  La  jeunesse  de  ce  prince  gâté  par  son 
aïeul,  qui  passa  de  la  tendresse  à  la  haine,  avoit  été  très- 
orageuse. 

1041.  LXXVIII.  —  JEAN  PALÉOLOGUE  et  JEAN  GANTA- 
CUZÈNE.  (t.  XI,  p.  2i3  à  5o5;  t.  XII,  p.  1  à  80.) 
Cantacuzène,  tuteur  d'un  prince  enfant  et  régent 
de  l'empire,  en  butte  à  l'intrigue,  2i5  ,  prêt  à  se 
décourager,  21 5,  consent  ,  après  s'être  fait  prier, 
à  prendre  les  rênes  du  gouvernement,  217.  Faci- 
lement dupe,  224  (note),  il  commet  une  faute 
inexcusable,  227.  Triple  intrigue  contre  lui  conduite 
avec  plus  de  bonheur  que  d'habileté,  229  et  suiv. 
Prenant  un  rôle  au-dessous  duquel  il  a  toujours  été, 
il  se  laisse  proclamer  empereur ,  241;  et  la  guerre 
civile  commence  ,  244* 

1342.  Toujours  timide,  Cantacuzène  fait  des  tentatives  et 
proteste  de  son  innocence  ,  261;  il  envoie  à  l'im-^ 
pératrice  des  moines  du  mont  Atos,  254-  Ses  en- 
nemis font  mourir  sa  mère,  209.  Il  conclut  un  traité 
d'alliance  avec  le  cràle,  276;  pendant  cette  année 
sa  campagne  n'est  ni  heureuse  ni  glorieuse,  284, 
295.  Amir,  sultan  d'Ionie ,  vient  à  son  secours ,  et 
repart  aussitôt,  trompé  par  de  faux  rapports ,  5oi. 

i545.  Il  est  reconnu  des  habitans  de  Bérée  ,  5o5  ;  court  des 
dangers,  5g6;  se  moque  d'Apocauque ,  ^09,  qui 
tâche  de  se  venger,  3ii  ;  parvient  à  détacher  le 
crâle  de  Cantacuzène,  3 12,  et  veut  faire  assassiner 
celui-ci,  3 14.  Amir  paroît  de  nouveau  pour  le 
secourir, 3 1 7  ;  résolution  généreuse  de  ce  sultan ,  3 1 8. 
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i344«  Cantacuzèue ,  oubliant  que  le  meilleur  moyen  d'ob- 
tenir la  paix  étoit  de  se  rendre  redoutable,  la  de- 
mande encore,  32 1;  il  prend  enfin  des  mesures 
pour  la  guerre,  325;  conquiert  la  Thrace,  aidé  du 
fidèle  Amir,  526.  La  cour  veut  corrompre  celui-ci, 
327  ,  qui  se  montre  toujours  généreux,  528.  Il  en- 
voie des  ambassadeurs  qui  donnent  au  grand  duc 
une  leçon  vigoureuse,  329.  Un  accident  le  force  à 
retourner  dans  son  pays,  33 1.  A  la  nouvelle  de  ce 
départ ,  tous  les  ennemis  de  Cantacuzène  se  réu- 
nissent, 333.  Piège  que  lui  tend  Apocauque,  SSg; 
nouveaux  outrages,  346.  Contraste  entre  la  con- 
duite des  deux  ennemis,  354- Tentatives  d'assassinat, 
552  ,  357. 

1345.  Cantacuzène  s'allie  avec  Orchan,  566.  Il  est  secouru 
de  nouveau  par  Amir,  379.  Charlatanerie  d'Apo- 
cauque,  374;  son  audace,  385;  sa  tyrannie,  585; 
sa  mort,  587.  Cantacuzène  s'approche  de  Constan- 
tinople,  394;  il  court  danger  de  sa  vie,  395. 

)7}]6.  Cantacuzène  donne  sa  fille  en  mariage  au  turc  Or- 
chan, 4i5;  cérémonies  à  cette  occasion ,  4i4-  fi- 
délité d'Amir,  ^16.  On  emploie  contre  Contacuzène 
le  poignard ,  et  le  poison,  4*^*  Conspiration 
en  sa  faveur,  420. 

1547.  Il  entre  à  Constantinople  par  surprise,  422.  Fin  de  la 
guerre  civile,  4^5.  Examen  de  la  conduite  de  Can- 
tacuzène pendant  cette  guerre  ,  et  de  ses  fautes , 
426.  Sa  maladresse  avec  ses  partisans,  429.  H  se 
fait  sacrer  une  seconde  fois,  452.  Il  fait  avec  le  crâle 
une  guerre  inutile,  438.  Ses  moyens  pour  rétablir 
les  finances  ,  439-  Conspiration  contre  lui ,  445- 
Mathieu  se  révolte,  44^,  et  rentre  dans  le  devoir, 
446. 

10  jS.  Insolence  des  Génois  de  Galata,  4^4?  mesures  mal 
calculées  de  Cantacuzène ,  4^6  ;  il  est  vaincu ,  /^6o. 
Opposition  dans  les  témoignages  des  deux  historiens, 
Cantacuzène  et  Grégoras  :  l'un  dit  trop  ,  et  l'autre  ^ 
trop  peu ,  46 1 . 
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1549.  R<?lation  et  correspondance  entre  le  sultan  d'Egypte 
et  Cantaciizène ,  469.  Ce  dernier  exprime  l'inten- 
tion de  se  retirer  du  monde ç,  4/5-  Premiers  doutes 
sur  sa  sincérité,  474*  Les  deux  patriarches  Isidore 
et  Callixte,  4/5  etsuiv.  Remarque  sur  l'opposition 
des  historiens,  477* 

1350.  Nouveaux  doutes  sur  la  'sincérité  de  Cantacuzéne, 

479  (note).  11  prend  Bérée  par  surprise,  485.  Con- 
férences entre  ce  prince  et  le  cràle,  49^?  dans  les- 
quelles le  premier  donne  des  preuves  de  sa  vanité, 
494-  Ses  fautes,  499- 

1351.  Cantacuzène  prend  une  vive  part  au  dogme  absurde 

du  rayon  oméîiical  et  de  la  lumière  incréée , 
t.  XIÏ,  p  6.  Synode  à  ce  sujet,  8;  inconséquence 
de  l'empereur,  12;  conduite  courageuse  de  Grégo- 
ras  ,  son  rival,  comme  bisîorien ,  i5  et  suiv.  On 
commence  à  découvrir  ia  vanité,  les  prétentions  et 
l'inlention  secrète  de  Cantacuzène,  19;  le  doute 
sur  sa  sincérité  augmente,  22.  Guerre  entre  les  Gé- 
nois et  les  Vénitieiis  réunis  aux  Grecs,  27.  Paîéo- 
logue,  prince  légitime ,  conspire  contre  Cantacuzène  > 
33  ;  sa  mère  le  fait  rentrer  dans  le  devoir,  35  ;  fan- 
faronnades de  Cantacuzène  ,  56  et  37.  Nouvelle 
guerre  avec  les  Génois ,  38  ;  bataille  des  Darda- 
nelles, 43. 

i552.  Guerre  civile  entre  Paléologi^e  et  Cantacuzène  causée 
à         parla  faiblesse  de  celui-ci,  48.  Il  prend  An  Irioople, 

1354.  52.  Les  alliés  de  Paléologue  son!  battus,  55.  11  re- 
fuse, malgrécette  défaite,  tout  accommodement,  56, 
et  se  retire  à  Tériédo«i,  58,  Cantacnzène  se  fait  prier 
de  couronner  Mathieu  son  fiîs,  59  Malgré  tous  ses 
soins  on  découvre  et  son  désir  secret  et  ses  contra- 
dictions ,  6  )  à  63. 

1354.  Callixte  ,  qui  avoit  courageusement  refusf^ ,  61  ,  de 
consacrer  l'usurpation  ,  donne  un  bel  exemj)le  de 
fermeté,  65  ;  il  est  remplacé,  6^.  ha.  chute  de  Can- 
tacuzène se  prépare,  69. 
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i355.  Rentrée  aventureuse  et  hardie  de  Paléologue  dans  sa 
capitale,  70  à  75.  Examen  des  particularités  de  cet 
événement,  qui  prouvent  Tenibarras,  la  confusion 
de  Cantacuzène,  ^3;  sa  mauvaise  foi,  74;  sa  puérile 
vanité ,  77.  Il  annonce  enfin  l'intention  de  se  retirer 
dans  un  couvent,  78,  et  fait  tous  ses  efforts  pour 
prouver  que  cetle  retraite  est  volontaire,  79.  Exa- 
men de  son  témoignage  et  de  celai  des  autres  his- 
toriens, 80.  Défaut  d'exactitude  de  l'historien  Can- 
tacuzène en  cette  circonstance,  81.  Il  se  retire  au 
mont  Alhos,  11 5.  Détails  sur  les  caloyers,  leurs 
occupations,  et  le  monastère  de  Batopède  habité 
par  Cantacuzène,  116  à  1 19.  Incertitude  sur  l'époque 
de  sa  mort,  119.  Cantacuzène  considéré  comme 
empereur,  120,  comme  historien,  126.  Jugemens 
contradictoires  portés  sur  ce  prince  :  opinion  qu'on 
doit  s'en  faire  d'après  l'examen  de  sa  conduite, 
126. 

Observ.  Rien  ne  prouve  mieux  l'incertitude  de  l'histoire 
que  l'exemple  de  Cantacuzène.,  représenté  par  tant  d'écri- 
vains comme  un  grand  prince  ,  tandis  qu'il  ne  fut  qu'un 
usurpateur  honteux.  Fort  honnête  homme  dans  la  vie  privée, 

n'a  jamais  manqué  qu'une  fois  à  la  probité  :  ce  fut  en  dé- 
robant un  trône.  Mais  un  vol  de  cette  importance  demandoit, 
pour  être  conservé ,  un  caractère  et  des  tah  ns  qu'il  n'avoit 
pas.  La  honte  n'étoit  pas  de  prendre  ce  trône  ,  mais  de  le 
perdre  Aussi  se  dônne-t-il  une  peine  bien  malheureuse  pour 
faire  croire  qu'il  en  descendit  volontairement,  et  qu'il  y  étoit 
monté  malgré  lui. 

La  gvierre  civile  dont  il  fut  cause,  qu'il  auroit  évitée  en 
prenant  franchement  les  rênes  du  gouvernement  d'après  la 
volonté  du  jeune  Andronic  et  celle  de  l'impératrice,  ruina 
totalement  l'empire,  en  flétacha  plusievirs  provinces,  hâta  sa 
chute ,  et  fit  dépendre  sa  durée  des  fautes  ou  de  l'insouciance 
de  ceux  qui  vouloient  s'en  emparer.  Sous  ce  rapport,  et  sans 
le  vouloir ,  Cantacuzène  est  un  de  ceux  qui  ont  fait  le  plus 
de  mal  Ji  leur  pays. 
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i35{).  LXXVIII.  —  JEAN  PALÉOLOGUE  ,  seul.  (  l.  Xîï  , 
à        p.  85  à  2o3.)  Jean  et  Mathieu,  fils  de  Cantacuzène, 

i363.  se  font  la  guerre,  85,  concluent  la  paix,  86  ,  et 
reprennent  les  armes,  87.  Le  premier  se  conduit 
avec  une  rare  générosité  envers  le  second,  96.  Con- 
spiration romanesque  contre  Paléologue,  99.  Les 
deux  princes  terminent  définitivement  la  guerre, 
107;  nouvelles  tentatives  pour  la  réunion  des  deux 
églises  plus  sincères  que  les  précédentes,  108.  Pa- 
léologue va  trop  loin,  1 15.  Les  Turcs  font  des  pro- 
grès alarmans,  127;  talens  et  habileté  d'Amurat, 
i35.  Il  fait  d'Andrinople  la  capitale  de  son  empire 
d'Europe,  137. Epoque  pendant  laquelle  on  manque 
d'historiens,  i36  (note). 

i563.  Projets  de  croisade  contre  les  Turcs,  iZg.  Paléologue 
à         refuse  de  céder  l'île  de  Ténédos  aux  Vénitiens ,  et 

1369.  se  prive  ainsi  d'un  puissant  secours,  i43.  Résultats 
funestes  de  la  croisade,  148. 

1370.  Voyages  de  Paléologue,  1 5i;  démarches  inutiles  autant 
à        qu'humiliantes,  i53.  Ses  prostrations,  i55.  11  est 

1373.  détenu  pour  dettes,  à  Venise,  i56.  Son  fils  Manuel 
le  délivre,  157.  Il  revient  à  Constantînople  ,  i58ï 
Comment  la  mort  de  Lusignan  fut  nuisible  à  l'em- 
pire, 159.  Paléologue  se  rend  tributaire  d'Amurat, 
161,  et  devient  son  vassal,  160.  Son  fils,  par  son 
imprudence,  perd  Thessalonique,  164;  est  lâche- 
ment abandonné  par  son  père,  i65. 

i374-  Nouvelle  humiliation  de  Paléologue,  qui,  sur  l'ordre 
à         d'Amurat,  condamne  son  fils,  167.  Contraste  entre 

1375.  la  politique  d'Amurat  et  celle  de  ses  ennemis  :  mal- 
adresse de  ceux-ci,  169. 

137Ô.  Andronic  sort  de  sa  prison,  et  met  son  père  et  son 
à        frère  à  sa  place,  171.  Tentative  hasardeuse  de  Carlo 

1378.  Zéno  pour  délivrer  Paléologue,  175;  qui  la  fait 
manquer  par  sa  pusillanimité,  176. 

1088.  Conquêtes  d'Amurat ,  1S8;  après  avoir  gagné  la  ba- 
taille de  Cassorie,  il  est  poignardé^  190. 
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1589.  Evasion  de  Paléologue;  sacrifice  honteux  :  à  quel  état 
à        il  réduit   l'empire,  194.   H  reçoit  de  nouveaux 

1390.  aflPronts,  200. 

1391.  Mort  de  Paléologue,  202. 

Observ.  Jean  Paléologue  mérita  de  l'intérêt  tant  que  Can- 
tacuzène  occupa  son  trône,  et  dans  les  premières  années  qui 
suivirent  la  retraite  de  l'usurpateur.  Mais  la  crainte  qu'il 
eut  des  Turcs  lui  fit  commettre  tant  de  bassesses,  et  dévorer 
tant  d'affronts  5  qu'il  n'offrit  plus,  à  la  fin  de  son  règne, 
qu'un  prince  avili,  dégradé,  dissolu,  souverainement  égoïste, 
et  n'aimant  que  soi. 

«  Il  fut  pendant  trente-six  années  le  spectateur  oisif  de 
«  la  ruine  de  son  empire.  » 

1591.  LXXIX.  —  MANUEL  PALÉOLOGUE.  (t.  XII,  p.  204 
à  307.)  Manuel  s'échappe  de  Pruse,  des  mains  de 
Bajazet,  204. 

1392    Le  sultan,  furieux  de  cette  évasion,  ravage  l'empire, 
.  à         207.  Manuel  implore  les  princes  de  l'Europe,  208. 

1401.  Il  court  les  plus  grands  dangers  à  la  cour  de  Baja- 
zet,  211.  Bataille  de  INicopolis  ,  désastreuse  pour  les 
François,  21 4-  Manuel,  réduit  aux  dernières  extrémi- 
tés, 2i5,  est  obligé  de  partager  sa  couronne  avec 
son  frère,  220  ;  reçoit  du  secours  des  François,  qui 
le  délivrent,  221  ,  et  battent  les  Turcs  en  diverses 
rencontres,  225.  Manuel  visite  Florence,  Gênes, 
Milan,  229;  reçoit  un  accueil  flalteur  en  France, 
23o  ;  passe  en  Angleterre,  23 1 ,  et  revient  à  Con- 
stantinople,  après  n'avoir  inspiré  qu'un  stérile  inté- 
rêt, 232. 

1402.  Apparition  de  Tamerlan,  qui  sauve  l'empire  de  la  lu- 
à         reurde  Bajazet,  236  ;  il  bat  et  prend  ce  prince,  237. 

1408.  Horribles  cruautés  commises  par  le  vainqueur  et 
le  vaincu,  238  et  259  (notes).  Réalité  de  la  fameuse 
cage  de  fer,  239  (note).  Manuel >  seul  maître,  exile 
son  frère  protégé  par  Bajazet,  240.  Guerre  entre  les 


g6  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

A.  C. 

enfans  de  ce  sultan,  241  à  252.  Manuel  remporte 
sur  mer  une  victoire  contre  les  Turcs ,  255. 

141 3  Alliance  de  Mahomet  et  de  Manuel,  262  ;  celui-ci  se 
à        livre  à  l'administration,  263.  La  mort  du  sultan  le 

1422.  prive  d'un  ami,  277.  Démarche  imprudente  de 
Manuel ,  280  ;  il  en  est  puni ,  285. 

1425.  Amurat  assiège  Constantinople,  296.  Il  est  obligé  de 
lever  le  siège,  3oo.  Mort  de  Manuel,  3o4.  Son  ca- 
ractère ,  ses  qualités,  ses  fautes,  3o4  à  307. 

Obrerv.  Ce  n'est  pas  sans  une  douloureuse  indignation 
qu'on  voit  Manuel  ne  pas  profiter  de  la  diversion  que  fit 
Tamerlan  pour  chasser  les  Turcs  de  l'Europe  ,  et  prendre 
ensuite  les  mesures  les  plus  propres  à  leur  en  interdire  l'en- 
trée. Cette  faute  capitale  est  une  tache  à  la  mémoire  d'un 
prince  qui  pouvoit  se  couvrir  de  gloire  et  sauver  son  pays. 

1423  LXXX.— JEAN  II  PALÉOLOGUE.  (t.  XII,  p.  3o8  à 
à        428.  )  Honteuse  cession  de  ce  prince  pour  obtenir  la 

1437.      paix  d'Amurat,  3io.  Bravoure  de  Constantin,  3i2. 

Les  Turcs  augmentent  leurs  conquêtes,  5 16,  3 18. 
Ils  sont  repoussés  en  Hongrie,  322.  Ils  envahissent 
l'Albanie ,  i{?id.  Ils  échouent  dans  une  tentative  sur 
Constantinople,  323.  Les  Génois  attaquent  infruc- 
tueusement cette  capitale,  326. 

1443.  Résultats  de  l'admission  des  mots  filioque  dans  1& 
symbole  ,  327.  Reprise  des  négociations  pour  la 
réunion  des  deux  églises  ,  328.  Concile  de  Râle  : 
lutte  entre  le  concile  et  le  pape ,  529.  Discussions  , 
intrigues  ,  ambassades  sur  cet  objet ,  356  à  343. 
Paléologue  et  son  clergé  se  rendent  à  Venise  ,  344' 
Manière  dont  il  est  reçu,  cérémonial,  conférences» 
discussions  sur  la  préséance ,  sur  les  matières  en 
contestation  ,  346  à  352.  Conciliation  des  deux 
partis,  356.  Mort  du  patriarche  de  Constantinople, 
359.  Les  questions  du  pain  azyme  et  du  purgatoire 
passent  plus  facilement  que  celle  sur  la  primauté  des 
papes,  30o. Décret  ^'union,  36 1.  Paléologue  s'em- 
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barque  pour  revenir  à  Coastantinople  ,  363.  Preuves 
qu'on  s'abusoit  des  deux  côtés;  tableau  des  illusions 
qu'on  se  faisoit  de  part  et  d'autre,  364»  Détresse  des 
Grecs,  et  tactique  employée  pour  les  faire  capitu- 
ler ,  365.11s  étoient  partis  mécontens,  366;  ils  ar- 
rivèrent honteux,  et  se  rétractèrent,  36^.  Les  signa- 
taires de  l'acte  sont  persécutés  ,  370.  Soulèvement 
du  clergé  grec  contre  Paléologue ,  dont  le  nom  est 
effacé  des  diptyques  ,  372. 

444*  I^PS  princes  grecs  sont  divisés  entre  eux  au  moment 
où  leur  union  est  le  plus  nécessaire,  374.  Histoire 
de  Scanderberg,  377  ,  justifié  de  l'accusation  d'in- 
gratitude ,  37g. Trêve  conclue  avec  Amurat,  385; 
rompue  par  les  chrétiens  ,  389  ,  qui  perdent  la 
bataille  de  Warna  ,  39O ,  dans  laquelle  Ladislas  <sl 
tué,  après  avoir  donné  des  preuves  d'une  téméraire 
bravoure  ,  397.  Examen  des  diverses  versions  sur 
cet  événement  et  sur  la  terreur  d'Amurat,  399. 
Odieuse  et  vile  trahison  des  confédérés ,  qui  passent 
les  Turcs  d'Asie  en  Europe  à  un  écu  par  tête,  4^^^. 
^  Exemple  qui  prouve  combien  la  certitude  histo- 
rique est  difficile  à  bien  établir  ,410.  Suite  et  fin  des 
aventures  de  Scandtrberg,  410  à  420.  Guerre  entre 
Amurat  et  Constantin,  ^25. 

i449«  Mort  de  Jean  Paléologue ,  le  3i  octobre,  427. 

Observ.  Jean  n'est  remarquable  que  par  son  vovage  en 
Italie;  il  valoit  mieux  que  son  aïeul,  moins  que  son  père, 
et  ne  peut  être  mis  en  parallèle  avec  son  successeur. 

1450.  LXXXÎ.  —  CONSTANTIN  DRAGOSÈS,  dernier  em- 
pereur, (t.  XII ,  p.  429  à  53 1.  )  Démétrius  veut  dis- 
puter le  trône  à  son  frère ,  429.  Constantin  veut  se 
marier,  4^2.  Ambassade  ridicule  à  ce  sujet,  433. 
Amurat  meurt ,  437.  Contradiction  étrange  de  plu- 
sieurs historiens,  4<57.  Examen  des  deux  abdica- 
tions de  ce  sultan,  439.  Début  de  Mahomet,  44^  î  sa 
profonde  dissimulation  avec  les  ambassadeurs,  44^- 
IlIST.  DU  BAS-EMP.   TOM.  XIU.  H 
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A.  C. 

Variation  sur  la  date  de  sa  naissance,  444-  Impru- 
den-  e  des  Grecs,  44^* 

1452.  Conduite  équivoque  du  pape  envers  Constantin,  449» 

Réception  faite  au  légat,  45i .  Fanatisme  des  Grecs, 
455.  -Réllexion^  sur  la  possibilité  de  réunir  les 
deux  égUses,  4^4- 

1453.  Préparatifs  inquiétans  de  Mahomet,  456.  Il  lève  le 

masque,  4  9-  L'invasion  de  Gonstantinople  est  chez 
lui  une  idée  fixe,  4^^'  Commencement  du  siège, 
465.  Position  militaire  de  la  ville,  467.  Portrait  de 
Mahomet ,  468.  Moyens  réciproques  d'attaque  et 
de  défense,  474'N<^"^bre  des  assiégeans,  47^;  des 
assiégés,  478.  Artillerie  de  Mahomet,  480.  Réfuta- 
tion de  l'opinion  commune  sur  l'invention  de  la 
poudre  ,  48 1-  Notes  sur  le  fameux  canon,  485. 
Artillerie  des  assiégés,  488.  Dispositions,  marches 
des  deux  nations,  490. Trahison  en  faveur  de  Ma- 
homet,  496-  Situation  des  assaillans,  497-L'attaque 
commence,  498. Bille  défense  de  la  garnison,  499. 
Dévouement  servile  des  Turcs,  5oi.  Arrivée  de 
cinq  vaisseaux,  5o4.  Combat  naval,  5o5,  perdii  par 
Mahomet,  5o6;  sa  fureur,  ihid.  Il  conçoit  un  pro- 
jet hardi  et  regardé  comme  merveilleux ,  5o8.  Exa- 
men de  ce  projet,  609;  son  exécution,  5io.  Con- 
stantin y  répond  par  un  projet  non  mpins  hardi, 
5i5.  Détresse  de  la  ville,  courage  de  i'empereur, 
5i5.  Sommation,  5i6^  repoussée  avec  mépris,  517. 
Discours  touchant  de  Constantin  ,  appelé  f  oraison 
funèére  de  l'empire,  519.  11  confie  sa  couronne  à 
ses  braves,  et  vole  à  la  brèche  pour  la  mériter  ou 
mourir  en  la  défendant,  52 ï.  Spectacle  imposant, 
521.  Assaut  général,  522.  La  pusillanimité  d'un  gé- 
néral cause  la  perte  de  la  ville,  524*  LesTurcs  sont 
sur  la  brèche,  525.  Constantin  s'élance  au  milieu 
des  ennemis,  et  disparoît,526.  On  retrouve  son  corps, 
55i.  Les  Grecs  sont  vendus  comme  des  bestiaux, 
529.  Sort  de  Phranza  ,  f)5i;  du  lég  st  ,  532  ;  du 
grand-duc,  533.  Examen  de  sa  conduite,  iùid. 
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Mahomet  fait  le  commerce  des  reliques ,  535.  Ré- 
futation de  Cantemir ,  557  ,  et  de  Voltaire ,  54o. 
Conduite  du  vainqueur  après  la  prise  de  Constanti- 
nople,  543.  Son  adroite  politique,  544*  Invasion  suc- 
cessive des  parties  continentales  de  l'empire  ,  du  Pé- 
loponèse ,  549  »  Trébisonde ,  ibid.  ;  de  la  Vala- 
chie  5  55o  ;  de  la  Bosnie  ,  de  l'Acarnanie ,  de  la 
Crimée,  55i.  Fin  de  Mahomet,  552.  Appendice,  553. 
Description  du  Bosphore ,  de  Thrace ,  traduit  de 
Gilles  par  M.  le  comte  d'Hauterive,  553  ;  de  Con- 
stantinople ,  par  le  même ,  562 .  Rapprochemens 
entre  les  deux  sièges  de  Constantinople,  570.  Spo- 
liation des  monumens,  morceau  traduit  de  Nicetas 
par  M.  le  comte  d'Hauterive,  5y2  et  suiv. 

Observ.  Constantin  méritoit  de  régner  dans  d'autres  temps, 
et  quand  il  étoit  encore  rigoureusement  possible  d'arrêter  la 
chute  de  l'empire.  Du  moins,  grâces  à  lui ,  cet  empire  tomba- 
t-il  avec  gloire ,  et  ses  débris  furent  couverts  du  sang  d'un 
héros  et  de  ses  braves.  Pendant  près  de  deux  mois  on  vit 
briller  de  nouveau  les  vertus  romaines  ;  et  la  fin  de  la  nou- 
velle Rome,  plus  éclatante  que  celle  de  l'ancienne,  rappelle 
les  plus  beaux  jours  de  celle-ci. 


Au  nombre  des  causes  extérieures  de  la  chute  de  l'empire 
il  faut  noter  le  talent  des  chefs  de  ses  ennemis.  «  En  consi- 
dérant que  les  principaux  événemens  dépendent  du  carac- 
tère d'un  seul  acteur  ,  on  est  forcé  d'accorder  aux  qualités 
personnelles  des  sultans  le  premier  mérite  de  l'accroissement 
de  leur  puissance,  et  conséquemment  de  la  diminution  de 
celle  des  Grecs.  Depuis  l'élévation  d'Othman,  et  durant  une 
période  de  neuf  règnes,  le  trône,  en  admettant  une  seule 
exception,  fut  occupé  par  une  suite  de  princes  actifs  et  cou- 
rageux, respectés  de  leurs  sujets,  et  redoutés  de  leurs  enne- 
mis. » 

Il  y  a  eu  tant  de  causes  de  destruction  dans  l'empire  d'O- 
rient, qu'on  est  en  droit  de  s'étonner  de  sa  durée  ;  de  deman- 
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der  pourquoi  il  n'a  pas  fini  plus  tôt  ;  pourquoi  même  il  a 
fàllu,  pour  consommer  sa  ruine  5  l'homme  le  plus  puissant 
de  la  terre,  et  la  réunion  dans  ses  mains  de  tous  les  moyens 
de  destruction  connus  à  cette  époque.  L'examen  rapide  de 
ces  causes  et  de  celle  qui  arrêta  ou  retarda  leur  action  peut 
expliquer  cette  énigme.  Il  appartenoit  à  Montesquieu  de  le 
faire,  et  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  l'immortel  ou- 
vrage dans  lequel  il  le  présente  On  y  verra  que  ces  cau- 
ses en  général  consistent  dans  les  fautes  des  enniemis  de 
l'empire;  qu'à  plusieurs  époques  ce  fut  une  proie  facile,  mais 
que  ceux  qui  pouvoient  s'en  emparer  furent  arrêtés  par 
quelque  obstacle  indépendant  des  Grecs. 

*  Grandeur  et  décadence  des  Romains,  chap.  20. 
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DES  ÉVÉNEMENS 

DE  L'HISTOIRE  DE  COiNSTANTINOPLE , 
PAR  LE  PRÉSIDENT  COUSIN , 


506.  ^.  J-J'empereur  Constance  étant  mort,  les  compa2;nîes 

de  ses  gardes  jugèrent  qu'aucun  de  ses  fils  It'gilimes 
ne  méritoit  de  posséder  l'empire  ;  au  lieu  que  Con- 
stantin avoit  de  fort  bonnes  qualités ,  et  étant  d'ail- 
leurs gagnés  par  ses  promesses ,  ils  le  proclamèrent 
César.  Sozime ,  iiv.  i. 
Maxence ,  fils  de  Maximien  Herculius,  se  fait  aussi  pro- 
clamer empereur.  Soz. 

507.  Sévère  tombe  dans  un  piège  que  Maxence  lui  avoit 

dressé  entre  Ravenne  et  Rome.  11  est  tué.  Soz. 
Maximien  Herculius  tâche  de  persuader  à  Dioclélien 

de  reprendre  l'autorité  souveraine  à  laquelle  ils 

avoient  renoncé.  Soz. 
Il  promet  Fausle,  sa  fille,  en  mariage  à  Constantin. 

Soz. 

Il  meurt  à  Tarse  ,  de  regret  de  ne  pouvoir  perdre 
Maxence  ,  sou  fils  ,  et  Constantin  ,  son  gendre. 
Soz. 

Le  temple  de  la  Fortune  publique  est  brûlé  à  Rome. 
Soz. 

*  Le  molîf  pour  leqnel  celte  table  est  mise  sous  les  yeux  du  lectcut 
est  Indiqué  dans  la  prélace. 

^  Le  tome  premier  de  cette  édition  contient  les  événemens  qui  se  sont 
passés  eotre  les  années  3o6  et  SSg  inclusivement. 


AVEC  l'indication  DES  SOURCES  a. 


A.  C. 
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A.  C. 

3o8.  Alexandre,  préfet  du  prétoire  en  Afrique,  est  vaincu 
par  les  troupes  de  Maxence  ,  pris  et  étranglé.  Soz. 
Licinius  est  déclaré  empereur  par  Galère  en  Pan- 
nonie.  Soz, 

3i2  Maxence  est  défait  par  Constantin,  et  se  noie  dans  le 
Tibre  en  fuyant.  Soz. 
Commencement  des  indictious. 
3i5.  Constantin  donne,  dans  la  ville  de  Milan,  Constantie 
sa  sœur  en  mariage  à  Licinius.  Soz. 

314.  Concile  tenu  à  Arles. 

315.  Constantin  donne  deux  batailles  à  Licinius,  et  les 

gagne.  Soz. 

Il  déclare  Crispe  et  Constantin,  ses  fils.  Césars,  et 
Licinien ,  fils  de  Licinius.  Soz. 

316.  Constantin  défait  Ransimonde ,  roi  des  Sarmates,  et 

retourne  victorieux  à  Thessalonique,où  il  fait  bâtir 
un  port.  Soz. 

317.  Naissance  de  Constance,  fils  de  Constantin. 

3 18.  Fauste  fait  la  guerre  aux  François. 

520.  Constantin  fait  un  voyage  dans  les  Gaules. 

321.  Naissance  de  Constant,  fils  de  Constantin.  Ammicn 

MarcelUn. 

322.  Constantin  et  Licinius  se  préparent  à  la  guerre.  Soz. 

323.  Licinius  est  défait  proche  d'Andrinople.  Soz. 

324.  Il  est  encore  défait  proche  du  sacré  promontoire. 

325.  Il  est  étranglé  à  Thessalonique.  Soz. 
Concile  de  Nicée. 

Constance  est  créé  César  à  Nicée  en  la  célébration  des 
jeux  qui  se  faisoient  de  vingt  en  vingt  ans.  Con- 
stantin se  défait  de  Crispe  ,  son  fils,  et  de  Fauste  sa 
femme.  Soz. 

326.  Constantin  fait  bâtir  des  églises  à  Jérusalem. 
Mort  d'Hélène,  sa  mère. 

3^8.  Constantin  entreprend  de  bâtir  une  ville  entre  Troade 

et  Tancienne  Troie.  Soz. 
329.  Il  change  de  dessein  ,  et  rebâtit  la  ville  de  Byzance. 

Soz. 
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A.  C. 

330.  Il  la  dédie  sous  le  nom  de  Constantinople  et  de  nou- 

vetie  Rome. 

Il  crée  quatre  préfets  dn  prétoire,  et  fait  une  nouvelle 
division  de  l'empire.  Soz. 

33 1.  Constantin  défend  l'exercice  de  la  religion  des  païens. 
337.^  Constantin  est  baptisé  par  Eusèbe,  évêque  de  Nico- 

médie,  arien,  dans  un  faubourg  de  cette  ville,  et 
meurt  le  vingt-deuxième  du  mois  de  mai ,  le  jour  de 
la  Pentecôte,  en  la  soixante-sixième  année  de  son 
âge,  et  en  la  trente-unième  de  son  règne. 
Les  fils  de  Constantin  partagent  l'empire  selon  son 
testament.  Constantin  l'aîné  et  Constant  le  plus 
jeune  eurent  l'Italie,  l'illyrie  ,  ce  qui  est  autour  du 
Pont-Euxin  ,  et  l'Afrique;  et  Constance  eut  l'Asie, 
l'Orient  et  l'Egypte.  Soz. 
558.  Constance  fait  mourir  Constance  son  oncle  ,  père  de 
Gallus  et  de  Julien,  et  Dalmatius  ou  Annibalien  , 
aussi  son  oncle ,  avec  ses  deux  fils  Dalmatius  et  An- 
nibalien.  Il  fit  aussi  mourir  Optât,  patrice  ,  et  Abla- 
vius,  préfet  du  prétoire.  Soz. 

340.  L'empereur  Constant  fait  tuer  Constantin  son  frère. 
Soz. 

35o.  Magnence  est  proclamé  empereur  à  Autun  ,  et  l'empe- 
reur Constant  tué  par  Gaïsan  ,  proche  des  Pyrénées. 
Vétranion  est  proclamé  en  même  temps  à  Mursa,  et 
Népotien  à  Rome.  Soz. 
Népotien  est  tué  par  les  soldats  de  Magnence ,  et  Vé- 
tranion déposé  par  l'armée  de  Constance.  Soz. 

352.  Gallus  ,  frère  de  Julien  ,  est  déclaré  César.  Soz. 
Combat  entre  Constance  et  Magnence.  Soz. 

353.  Magnence  est  défait ,  prend  la  fuite  et  se  tue  lui-même» 

Soz. 

354.  Constance  fait  mourir  Gallus.  Soz. 

355.  Constance  appelle  Julien  d'Athènes  en  Italie,  le  dé- 

clare César ,  lui  donne  Hélène  sa  sœur  en  mariage^ 
et  l'envoie  faire  la  guerre  dans  les  Gaules.  Soz. 


304  TABtE  CHRONOLOGIQUE 
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560.  «  Julien  est  proclamé  empereur  à  Paris  par  son  ar- 

mée. Soz. 

561 .  _   Constance  meurt  en  la  vingt-cinquième  année  de  son 

règne.  Julien  est  reçu  clans  Constantinople  avec  les  ac- 
clamations de  tout  le  peuple.  Il  embellit  la  ville  de 
divers  bâtîmens  ,  et  se  prépare  à  la  guerre  contre  le» 
Perses.  Soz. 

363.  Julien  va  Antioche,  est  raillé  par  les  habitans,  et  se 
venge  d'eux  par  une  oraison  sur  la  haine  de  la  barbe. 
Soz. 

363.  Julien ,  après  avoir  fait  plusieurs  expéditions  contre  les 

Perses,  et  après  avoir  brûlé  ses  vaisseaux  .  se  jette 
au  plus  fort  delà  mêlée,  reçoit  un  coup  d'épée,  est 
emporté  sur  un  bouclier  dans  sa  tente,  où  il  expire 
la  nuit  suivante ,  en  la  trente-unième  année  de  son 
âge,  tt  en  la  seconde  de  son  règne.  Soz. 
Jovien  ,  fds  de  Varruaien  ,  est  élu  par  Tarmée;  il  fait 
une  trêve  de  trente  ans  avec  les  Perses. 

364.  Il  meurt  dans  le  huitième  mois  de  son  règne.  Soz. 
Valentinien  est  élu  en  son  absence  par  les  gens  de 

guerre.  Il  associe  Valence  son  frère  à  Tempire  ,  et 
lui  laisse  l'Orient.  Soz. 

365.  Procope,  parent  de  Julien  ,  usurpe  .l'autorité  souve- 

raine dans  Constantinople,  lève  une  armée  contre 
Valens,  est  pris  et  tué.  Soz. 

366.  Valens  fait  la  guerre  aux  Scythes  avec  grand  avanîage. 

Soz. 

368.  Valence  fait  la  guerre  aux  Goths. 

369.  Il  fut  la  paix  avec  Atanaric  leur  roi.  Jmmien  Mar- 

celiin. 

37 1 ,  Théodose  est  puni  du  dernier  supplice  pour  avoir  con* 
sulté  les  devins  touchant  le  successeur  de  Valens. 
Plusieurs  philosophes  sont  mis  à  mort.  Soz. 

375.  Les  Quades  ayant  envoyé  une  ambassade  fort  inso- 
lente à  Valentinien  ,11  en  conçut  une  si  furieuse  co- 
lère ,  que ,  le  sang  lui  étant  sorti  par  la  bouche  et  lui 

•  Tome  2  ,  de  060  à  388  inclusivement. 
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ayant  ôté  la  parole ,  il  mourut  en  la  douzième  année 
de  son  règne.  Soz. 
Tremblement  de  terre  en  Grèce.  La  ville  d'Athènes 
en  est  préservée.  Soz. 

376.  Partage  de  l'empire  d'Occident  fait  entre  Gratîen  et  le 
jeune  Vakniiuien.  Soz. 

378.  Valens  reçoit  un  coup  de  flèche  dans  une  bataille 
contre  les  Goths,  et  se  retire  dans  un  bourg  en  la 
cinquantième  année  de  son  âge  ,  et  en  la  quinzième 
de  son  règne.  Soz. 

579.  Gratien  ,  ne  se  sentant  pas  capable  de  gouverner  seul 
l'empire  dans  le  temps  qu'il  étoit  attaqué  par  divers 
étrangers ,  associa  à  l'empire  Théodose  ,  natif  de 
Cauca  ,  ville  de  Galice  en  Espagne,  et,  lui  ayant 
confié  la  Thi  ace  et  l'Orient ,  s'en  alla  dans  les  Gaules. 
Soz. 

38o.  Atanaric,roi  des  Goths,  se  réfugie  à  Constantinople, 

où  ,  étant  mort  bientôt  après.  Théodose  lui  fit  des 

funérailles  magnifiques.  Soz. 
585.  Maxime  se  fait  proclimer  empereur,  se  présente  pour 

combactie  Gratien,  l'envoie  poursuivre  par  Andra- 

galhe ,  (jui ,  Tayant  joint ,  le  lue.  Soz. 
Sédition  à  Antioche.  Statues  de  Théodose  renversées. 

i  ;b  «nius  fit  deux  discours  sur  ce  sujet.  Soz. 
388.  TiK(/<lcse  va  à  Thessalonique;  il  y  épouse  Galla,  fille 

de  Justine;  il  fait  mourir  Maxime.  Soz. 
392.  «  Arbogasle  tntï ♦prend  d'élever  Eugène  sur  le  trône, 

et  pour  cri  elfet  tue   l'empereur  Valentinien  à 

Vi<  i»i  e.  Soz. 

394.  Théo  'ose  donne  bataille  à  Eugène ,  et  le  tue.  Soz. 

095.  Théodosc  fïonne  l'empire  d'Orient  à  Arcadius,  et  celui 
d'Occident  à  LiOnorius ,  et  meurt  de  maladie  en  la 
cinquantième  année  de  son  âge ,  et  au  commence- 
ment de  la  dix-septième  de  son  règne. 
Trop  grand  crédit  de  Rufin  et  Stilicon.  Mort  de  Rufîn. 
Soz. 

"  Tome  5  ,  de  080  à  i66. 
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396.  Entrope  succède  à  la  faveur  de  Rnfin  ,  et  fait  déclarer 

Stilicon  ennemi  de  l'empire.  Soz. 
400.  Gainas  entreprend  de  se  rendre  maître  de  l'empire. 

L'idès  lui  donne  bataille ,  le  prend,  lui  coupe  la  tête^ 
et  l'envoie  à  Arcadius.  Soz. 
4o3.  Jean  ,  évêqiie  de  Constantinople,  est  déposé  par  un 
concile.  Soz. 

408.  Ar.-  adins  meurt  à  Constantinople  en  la  trente-unième^ 
année  de  son  âge  et  en  la  quatorzième  de  son  règne. 
Il  nomme  Tsdegerd  ,  roi  de  Perse  ,  tuteur  à  Théo- 
dose son  fils.  Procope,  iiv.  1  de  la  guerre  contre^, 
(es  i  erses  y  chap.  1. 

40g.  Alarîc  prend  Rome  sans  qu'Honorius  se  mette  en  peine  î 
d'y  envoyer  des  secours ,  et  fait  Attalus  empereur. 
Procope,  iiv.  1  de  la  guerre  contre  les  Vandales  ^ 
chap.  2. 

4i4'  L'empereur  Théodose  fait  couronner  Pulchérie  sa  I 
sœur. 

417.  Il  arrive  un  grand  tremblement  de  terre  à  Constanti-  ! 
nople. 

421»  Théodose  fait  baptiser  Athénaïs,  fille  de  Léonce  le  phir 
lo  ophe ,  la  nomme  Eudocie  ,  et  l'épouse.  1 
Isdegerd ,  roi  de  Perse,  étant  mort,  Vararane  ,  soik 
successeur,  prend  les  armes  contre  les  Romains. 
Procope ,  iiv.  1  de  la  guerre  contre  les  Perses  ^ 
chap  2.  1 

425.  L'impératrice  Eudocie  est  couronnée  à  Constanti- 
nople. 

427.  Placidie  fait  la  g'jerre  à  Boniface  en  Afriqne.  Procope  , 
iiv.  1  de  ia  guerre  contre  tes  Vandales^  chap. 

429.  Marcien,  secrétaire  d'Aspar  ,  est  fait  prisonnier  en  | 
Afrique.  Le  vol  d'un  aigle  lui  promet  l'empire,  et  \ 
Gizeric  le  met  en  liberté.  Procope^  chap.^. 

43 1.  Concile  célèbre  à  Ephèse  contre  Nestorius. 

435.  Le  code  Théodosien  est  publié. 

437.  Valentinien  va  à  Constantinople  pour  épouser  Eudo- 
cie ,  fille  de  Thi'odose.  La  cérémonie  des  noces  est 
fiiite  à  Tliessalonique.. 
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450.  Théodose  ,  étant  à  la  chasse,  tombe  de  cheval,  se 

blesse  à  Tépine  du  dos ,  et  meurt  en  la  cinquantième 
année  de  son  âge  et  en  la  quarantième-deuxième  de 
son  règne. 

Pulchérie ,  sœur  de  Théodose  ,  épouse  Marcien,  et  l'é- 
lève sur  le  trône.  Evagre,  liv.  2,  chap.  1. 

451.  Concile  tenu  à  Chalcédoine  contre  Eutichès.  Evagre, 

iiv.  2  5  chap.  2. 

452.  Attila  assiège  Aquilée  et  la  prend.  Procope,  liv.  1 ,  de 

ta  guerre  contre  les  Vandales,  chap.  4- 

454.  Valentinien  viole  la  femme  de  Maxime,  et  fait  mourir 

Aétius.  Procope,  iiv.  1,  chap.^, 

455.  Maxime  fait  tuer  Valentinien. 

457.  L'empereur  Marcien  meurt  en  la  soixante  -  cinquième 
année  de  son  âge  et  en  la  septième  de  son  règne. 
Léon  est  élu  empereur  par  le  crédit  d'Aspar. 

467.  «  L'empereur  Léon  lève  une  puissante  armée  contre 
les  Vandales,  et  en  donne  le  commandement  à  Ba- 
silisque.  Il  donne  à  Anlhème  l'empire  d'Occident. 
Procope»  iiv.  a  de  ia  guerre  contre  (es  Vandales 9 
chap.  6. 

469.  Léon  donne  Ariadne  sa  fille  en  mariage  au  fils  d'Aspar. 

470.  Le  peuple  de  Constantinople  se  soulève  contre  Aspar, 

contre  Ardabure  et  toute  leur  famille,  et  les  oblige 
de  se  retirer  à  Chalcédoine.  L'empereur  Léon  les 
rappelle  et  les  fait  tuer  par  Aricmésius,  natif  d'I- 
saurie.  Il  ôte  Ariadne  sa  fille  au  fils  d'Aspar,  et  la 
donne  à  Aricmésius,  qui  se  fait  appeler  Zénon. 

473.  Léon  déclare  empereur  Léon  son  petit-fils,  et  fils  de 
Zénon  et  d' Ariadne. 

474*  Léon  meurt  en  la  dix-huitième  année  de  son  règne. 
Léon  son  fils  lui  succède ,  associe  Zénon  son  père 
à  l'empire,  et  ne  survit  que  dix  mois.  Procope, 
iiv.  1  de  ia  guerre  contre  les  Vandales,  chap.  7. 
Pérose ,  roi  de  Perse,  périt  dans  un  piège  qui  lui  avoit 

•  Tome  4,  de  467  à  537. 
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été  dressé  par  les  Nephtalites.  Procope  »  iiv .  i  d&  la 
guerre  contre  tes  Perses  ,  chap.  l\. 

476.  Zénon  est  chassé  en  Isaurie  par  Basilisque,  qui  s'em- 

pare de  l'empire  et  en  jouit  un  an  et  huit  mois.  ProA 
cope  y  iiv   1  de  ia  guerre  contre  les  Vandales , 
chap.  7. 

477.  Zénon  lève  une  armée  contre  Basilisque ,  et  se  rétablit 

sur  le  trône.  Procope, 
487.  Zénon  exhorte  Théodoric  ,  roi  des  Goths,  à  se  rendre  ! 
maître  de  l'Italie,  et  lui  donne  des  secours  pour  cet!; 
effet.  Procope,  iiv.  1,  de  ia  guerre  contre  tes  Goths, 
chap.  1, 

490.  Théodoric  donne  plusieurs  batailles  à  Odoacre,  et  lesi 

gagne. 

491.  Zénon  est  attaqué  du  mal  caduc  ,  et  mis  dans  le  tom-l 

beau  comme  mort ,  où  il  mourut  en  effet  en  la  dix-|j 
huitième  année  de  son  règne  et  le  neuvième  jour  de 
la  soixante-sixième  de  son  âge. 
Anastase  est  élu  empereur  par  le  crédit  d'Ariadne, 
veuve  de  Zénon. 
5o3.  Guerre  entre  les  Romains  et  les  Perses,  terminée  après 
divers  succès  par  une  trêve  de  sept  ans.  Procope, 
iiv.  2  de  ia  guerre  contre  jies  Perses ,  chap.  8|! 
et  9. 

5o8.  Anastase  envoie  à  Clovis,  roi  de  France,  les  ornemensi 

de  consul.  Grég.  de  Tours. 
5 18.  Anastase  est  tué  d'un  coup  de  tonnerre  en  la  vingt-) 

huitième  année  de  son  règne  et  en  la  quatre-vingt- 
huitième  de  son  âge. 
Justin  lui  succède.  Procope,  Hist.  secrète,  chap.  6^ 

et  iiv.  1  de  ia  guerre  contre  ies  Perses,  chap.  11. 
520.  Justin  fait  couper  la  tête  à  Vitalien,  consul,  dans  te| 

septième  mois  de  son  consulat,  sur  quelques  soup-^| 

çons  qu'il  avoit  conçus  contre  lui. 
622.  Cabade,  roi  de  Perse,  propose  à  l'empereur  Justinj 

d'adopter  Chosroës  son  fils.  Procope,  tiv.i^  ch.  11  ..j 
527.  Justin  meurt  en  la  dixième  année  de  son  règne  et 

en  la  soixante  -  dix  -  septième  de  son  âge.  Justin 
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nien  son  neveu  lui  succède.  Procope ,  iiv.  i,ch.  i3. 
Il  fait  faire  un  nouveau  code  à  l'imitation  de  ïhéo- 
dose . 

529.  Justinien  fait  publier  le  Code. 

530.  II  ordonne  aux  jurisconsultes  de  faire  le  Digeste  et  les 

Institutes.  Bélisaire  donne  bataille  aux  Perses  proche 
de  Nisibe,  et  la  %^^ne.  Procope,  iiv,i,  chap.  14. 
Le  peuple  de  Constantinople  excite  une  sédition  et 
proclame  Hypatius  empereur.  Bélisaire  fait  main- 
basse  sur  le  peuple.  Hypatius  est  pris  et  exécuté  à 
mort.  Procope,  iiv  1  de  ta  guerre  contre  les 
Perses,  chap.  24. 
Les  Romains  sont  défaits  par  les  Perses.  Azarethès 
est  disgracié  par  Cabade  pour  n'avoir  pas  assez 
ménagé  la  vie  de  ses  soldats.  Procope,  iiv.  1 
chap.  18. 

Justinien  écrit  à  Gélimer  en  faveur  d'Hildéric,  qu'il 
tenait  en  prison  ;  et,  n'ayant  pu  obtenir  sa  liberté, 
il  se  résout  à  la  guerre.  Procope,  iiv .  i  de  ia 
guerre  contre  les  Vandales,  chap.  g. 
Cavade  ,  roi  de  Perse  ,  meurt,  et  laisse  Chosroës  son 

lils  son  successeur.  Procope,  iiv.i,  chap.  21. 
Rufin  et  Hermogène,  ambassadeurs  de  Justinien, 
concluent  la  paix  avec  Chosroës.  Procope,  iiv.  1 , 
chap.  22, 

La  flotte  de  Justinien,  commandée  par  Justinien, 
aborde  en  Afrique.  Procope,  iiv.  1  de  ia  guerre 
contre  les  Vandaies,  chap.      et  suivans. 
Amalasonte  dissipe  par  son  adresse  une  conjuration 
formée  contre  le  roi  son  WU.  Procope,  iiv.  1  de  la 
guerre  contre  ies  Goths ,  chap.  2, 
Justinien  fait  publier  les  Institutt^s  et  le  Digeste. 
Gélimer, ayant  été  contraint  de  se  rendre,  aborde  Bé-- 
lisaire  en  riant.  Procope,  iiv.  2  de  ia  guerre  contre 
les  V andaies,  chap.  n. 
Amalasonte  élève  Théodat  sur  le  trône.  Il  la  met  en 
prison.  Justinien  déclare  la  guerre  aux  Goths.  Pro- 
cope, iiv.  ideiaguerrQ  contre  (es  Goths,  chap.  4. 
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555.  Justinien  écrit  aux  François  pour  ies  engager  dans  la 
guerre  contre  les  Goths.  Procope ,  iiv .  i ,  chap.  5. 
Salomon  fait  la  guerre  aux  Maures.  Procope  y  iiv.  a 
de  ia  guerre  contre  ies  Vandales,  chap.  ii  et 
suivans. 

Bélisaire  prend  la  Sicile ,  et  passe  l'hiver  à  Syracuse. 
Procope,  liv.i,  chap.  14. 

536.  Les  soldats  romains  excitent  une  grande  sédition  en 

Afrique ,  par  le  conseil  de  leurs  femmes»  Procope , 
iiv.  2  de  la  guerre  contre  iesVandaies ,  chap.  i4« 

Les  Goths  en  viennent  aux  mains  avec  les  Romains  en 
Dalmatie ,  et  les  tuent  tous  sur  la  place.  Mundus 
veut  venger  la  mort  de  Maurice  son  fils,  donne  un 
second  combat,  remporte  la  victoire  et  est  ïKxé.Pro-' 
cope ,  iiv  .1  de  ia  guerre  contre  les  Goths ,  chap.  7. 

Bélisaire  assiège  Naples ,  réduit  diverses  villes,  et  est 
reçu  à  Rome.  Frocope ,  iiv.  1  ,  chap.  8  et  sui^ 
vans. 

537.  Plusieurs  villes  de  Toscane  se  rendent  à  Bélisaire.  Il 

combat  Vitigès,  et  est  assiégé  dans  Rome.  Procope, 
iiv.  1,  de  ta  guerre  contre  ies  Goths,  chap.  2Q  et 
suiv. 

538.  «  Les  Goths  lèvent  le  siège  de  Rome.  Procope,  iiv.  2 

chap.  10. 

Théodebert  envoie  aux  Goths  un  secours  de  dix  mille 
Bourguignons ,  qui  mettent  le  siège  devant  la  ville 
de  Milan.  Procope,  iiv  2,  chap.  12. 

5Sg.  Yitigès,  roi  des  Goths,  demande  du  secours  à  Chos- 
roës ,  roi  de  Perse,  contre  les  Romains.  Procope, 
iiv.  2  de  ia  guerre  contre  ies  Perses,  chap.  2;  et 
iiv.  2  de  la  guerre  contre  les  Goths,  chap.  22. 
Les  François  ravagent  Vltalle.  Procope  ,  iiv.  2  de  iw 
guerre  contre  ies  Goths ,  chap.  25. 

540.  Bélisaire  prend  Fésules  et  Auxime  ;  refuse  la  couronne  li 
qui  lui  est  offerte  par  les  Goths  ;  entre  dans  Ravenne 

*  Tome  5,  de  558  à  6io. 
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avec  son  armée  ;  il  retourne  à  Constantinople.  Pro- 
cope,  Uv,  ^  cliap.  27  et  suivans. 
Chosroës  prend  les  villes  de  Sura,  de  Berée  et  d'An- 
tioche.  Procope,  liv.  2  de.  la  guerre  contre  tes 
Perses,  chap.  5  et  suivans. 

541.  Fin  des  consuls. 

Ildibad ,  successeur  de  Vitigès  ,  rétablit  les  affaires 

des  Goths  en  Italie.  Frocope,  iiv.  5  de  ta  guerre 

contre  tes  Goths ,  chap.  1. 
Bélisaire  marche  vers  Nisibe  ,  puis  s'en  éloigne,  et 

assiège  le  fort  de  Sisaurane.  Procope,  iiv.  2  de  ta 

guerre  contre  tes  Perses,  chap.  19. 

542.  Totiia,  neveu  d'ildibad  ,  est  élu  roi  des  Goths.  Il 

donne  bataille  aux  Romains,  remporte  la  victoire 
Procope,  iiv.  3  de  ia  guerre  contre  ies  Goths, 
chap.  2  et  suivans. 

Chosroës  prend  la  ville  de  Callinique  ,  et  lait  d'au- 
tres exploits.  Procope,  iiv.  2.  de  ia  guerre  contre- 
Perses ,  chap.  20  et  21. 

La  maladie  contagieuse  fait  d'horribles  ravages  à 
Constantinople.  Proc<>/7e,  fit;.  1 ,  chap.  22.  et  23. 

543.  Totila  assiège  Naples  et  la  prend,  et  tait  divers  autres 

exploits  contre  deux  nouveaux  généraux  de  Tarmée 
romaine,  Maximin  et  Démétrius.  f  roco/?. ,  liv.  3 
de  ia  guerre  contre  ies  Goths  ,  chap.  6,  7  et  8. 
544*  Chosroës  entre  une  quatrième  fois  sur  les  terres  de 
l'empire,  tt  assiège  la  ville  d'JÈdesse  sans  la  pouvoir 
prendre.  Procope,  iiv.  2  de  ta  guerre  contre  ies 
Perses,  chap.  2G  et  27, 
Bélisaire  est  rt  nvoyéen  Italie.  Procope, iiv. 1,  chap.  10, 

545.  Totiîa  prend  ïibnr  et  quelques  autres  petites  places. 

Procope,  iiv. '5^  chap.  10  et  suivans. 
Divers  exploits  contre  les  Maures  en  Afrique.  Mort 
à' Ahlesbiiule.  Procop. ,  iiv.  2  de  ia  guerre  coèitre 
ies  V and. ,  chap.  26. 

546.  Les  Perses  font  la  guerre  aux  Laziens  ,  qui  implorent 

le  secours  de  Juslinien.  Procope,  liv.  2  de  ia  guerre 
contre  ies  Perses ,  chap.  29  et  3o. 
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Totila  assiège  Rome.  Procope,  liv.  5  d&  la  guerre 
contre  tes  G oths ,  chap.  t3  et  suivans. 
547.  Il  la  prend  ,  et  conserve  les  liabitans.  Procope,  iiv.  5 , 
chap,  20  et  suiv. 

549.  Les  soldais  de  la  garnison  romaine  tuent  Conon  leur 

gouverneur ,  et  menacent  de  se  joindre  au^Goths, 
si  rempeieur  ne  leur  accorde  l'amnistie.  Procope, 
iiv.  3  ,  chap.  3o. 
L'impératrice  Théodora  meurt.  Procope,  ibid. 

550.  Totila  reprend  Rome  ,  et  en  répare  les  fortifications. 

Procope,  liv.  3  ,  chap.  56  et  07. 

55 1.  Totila  passe  en  Sicile,  et  y  fait  le  dégât.  Procope , 

liv. '5^  chap.  "5^. 

552.  Justinien  envoie  Narsès  commander  en  Italie. Procope^ 

Hist.  mêlée ,  chap  .21. 

553.  Narsès  donne  bataille  à  Totila ,  et  remporte  la  victoire. 

Procope,  Hist  mêlée ,  chap:  7)0,  3i  et  32. 

554.  Narsès  donne  uue  autre  bataille   à  Téja ,   roi  des 

Golhs,  proche  de  Cannes ,  où  ce  roi  est  tué  en  com- 
battant vaillamment.  Procope,  Hist.  mêlée,  chap. 
dernier. 

Les  Romains  sont  mis  en  fuite  par  les  Perses.  ^</a?^., 

iiv.  2,  chap.  9. 
Martin  et  Rusti(pie.  chefs  de  l'armée  romaine,  tuent 

en  trahison  Cubase  ,  roi  des  Laziens.  3, 

chap.  2. 

555.  Les  Allemands  et  les  François  entrent  en  Italie,  ^^ii^/i., 

iiv.  1,  chap.  6  et  suiv. 
Tremblement  de  terre  à  Constantinople.^^a^'A., 
chap.  8. 

Les  Perses  assiègent  la  ville  de  Phase  ;  les  Romains 
la  secourent ,  et  tuent  douze  mille  des  assiégeans. 
Agath. ,  iiv.  5,  chap.  g. 

556.  Narsès  termine  la  guerre  des  Goths  par  la  prise  du  fort 

de  Campsas,  où  sept  mille  de  cette  nation  s'étoienl 
renfermés,  ^^a^/i-.  ,  iiv.  'i,  ciiap. 

557.  Autre  trembleinent  de  terre  arrivé  à  Constantinople> 

Agath.  ,  iiv,  5,  chap.  2,  5  4* 
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558.  Maladie  contagieuse.  Agath, ,  iiv,  5 ,  càap.  S. 

559.  Les  Huns  font  irruption  sur  les  terres  de  l'empire  5  et 

sont  repoussés  par  Bélisaire  dans  sa  vieillesse. 
Jgath.  ,  liv.  5  ,  chap  6,  7  8. 

56 î.  Ablavius  Marcel  et  Serge  conjurent  contre  Justinien  j 
sont  découverts,  et  accusent  Bélisaire. 

5()2.  L'innocence  de  Bélisaire  est  reconnue  et  il  est  réta- 
bli dans  la  possession  de  ses  charges  et  de  ses  biens. 

565.  Justinien  et  Bélisaire  meurent  en  la  même  année  ; 

c'étoit  la  trente -neuvième  du  règne  de  Juslinien  , 
et  la  quatre-vingt-troisième  de  son  âge.  Justin  ,  son 
neveu,  natif  de  Thrace  ,  lui  succède. 

566.  Justin  rétablit  le  consulat. 

Les  Abares  envoient  à  Justin  des  ambassadeurs  pour 
lui  demander  la  continuation  de  la  pension  que 
Justinien  leur  payoit.  Ménand. ,  chap.  4. 

567.  Les  Perses  envoient  une  ambassade  à  Justin.  Men. , 

chap.  5. 

Narsès ,  disgracié  ,  suscite  les  Saxons  contre  les  Ro- 
mains. 

568.  Alboin ,  roi  des  Lombards,  fait  irruption  en  Italie. 

Justin  reçoit  une  ambassade  de  la  part  des  Sogdoïtes, 
et  confère  avec  leurs  ambassadeurs. 
570.  Mahomet  naît  le  cinquième  jour  de  mai  de  cette  an- 
née. 

572.  Les  Romains  en  viennent  aux  mains  avec  les  Abares, 
et  ont  du  désavantage.  Men.  ^  chap.  10. 

675.  Justin;,  sentant  que  son  esprit  s'afToiblissoit ,  se  dé- 
charge des  affaires  sur  Tibère  ;  l'impératrice  Sophie , 
sa  femme,  envoie  Zacharie  et  ïrajan  en  ambassade 
vers  Chosroës,  avec  qui  ils  font  une  trêve  de  cinq 
ans.  Mén. ,  chap.  \  ^  et  16. 

578.  Justin  meurt  en  la  douzième  année  de  son  règne.  Ti- 

bère ,  qui  l'avoit  proclamé  empereur  un  peu  aupa- 
ravant ,  lui  succède. 

579,  Justinien,  général  de  ses  troupes,  ravage  la  Perse  de 

telle  sorte,  que  Chosroës  en  meurt  de  déplaisir, 
582.  Tibère  déclare  Maurice  empereur ,  et  meurt  en  la 
HIST.  DU  BAS-EMP.  TOM.  XIII.  8 
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quatrième  année  de  son  règne.  Théoph.  Sim.^ 
iiv.  1 ,  chap.  1  et  ^. 
585.  Le  kan  des  Abares  veut  augmenter  d'un  quart  le 
tribut  que  les  Romains  lui  payoient ,  et  refuse  incivi- 
lement  les  présens  de  l'empereur  Maurice. TA(^<);?/^. 
Sim.  ,  chap.  5. 

584.  Comentiole.  général  de  l'armée  romaine,  donne  la 

chasse  aux  Sclavons. 

585.  L'empereur  Maurice  épouse  Constantine. 

587.  Philippicus  commande  l'armée  romaine  contre  les 

Perses  ,et  remporte  divers  avantages.  T^eo/7^.»S'im., 
iiv.  1 ,  chap.  i3. 5  et  tous  tes  suivans,  jusqu'au  3^ 
livre. 

588.  Prisque  est  nommé  pour  commander  l'armée  en  la 

place  de  Philippius  ;  et  excite  par  son  orgueil  une 
sédition.  Théoph.  Sim. ,  iiv.'b  ,  chap.  1,  2  et  3. 

589.  Les  séditieux  ,  ayant  défait  les  PersesJ,  obtiennent 

leur  grâce  de  l'empereur.  Théoph.  Sim. ,  iiv.  3  5 
chap. 4- 

591.  Camentiole  commande  l'armée  romaine,  et  défait 

Yarane,  général  de  celle  des  Perses,  qui,  en  puni- 
tion de  sa  lâcheté,  est  outragé  parOrmisdas,  roi  de 
Perse ,  et  excite  une  sédition  contre  lui.  Théoph, 
Sim.,  iiv.  ^ y  chap.  5,  6,  7  8;  iiv.  f\et  5fjusqu^au 
chap. 16. 

592.  Maurice  part  de  Constantinople  pour  faire  la  guerre 

aux  Abares  ;  est  blessé  par  un  sanglier ,  battu  de  la 
tempête  ,  et  revient  sans  avoir  rien  fait.  Théoph. 
Sim. ,  iiv.  5,  chap .  dernier;  et  iiv .  6 ,  chap.  1 ,  2  et  5. 

595.  Prisque  est  déclaré  général  des  troupes  d'Europe,  et 

remporte  divers  avantages  sur  les  Abàres.Théoph. 
Sim, ,  iiv .  6 ,  chap.  t\. 
594.  Prisque  défait  les  Sclavons,  et  les  chasse  de  laThrace. 
Théoph.  Sim. iiv. ,  6,  chap.'],  8,  9  10. 

596.  Pierre,  frère  de  l'empereur  Maurice,  est  nommé  pour 

commander  l'armée  au  lieu  de  Prisque.  Théopii. 
Sim.,  tiv. 6,  ciiap,  11. 

597.  Il  porte  des  ordres  pour  la  paie  des  soldats;  excite  la 
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sédition  ,  et  l'apaise  :  se  blesse  à  la  chasse  ;  est  ré- 
voqué ,  et  Prisque  vtlahVi.Théoph.  Sim.  ^  iiv,';  , 
chap.  1 ,        ,  ^  et  5. 

599.  Il  parut  une  comète  fort  ardente.  Théoph.  S  ira.  , 
iiv.'y,  chap.  6. 

Goo.  Prisque  va  à  la  chasse,  et  conteste  avec  le  Lan  tou- 
chant les  limites.  Le  kan  déclare  la  guerre  ,  usa 
d'une  grande  humanité  envers  les  Romains,  en  leur 
fournissant  des  vivres  dans  leurs  besoins  ,  au  temps 
de  la  féte  de  Pâques  ;  remporte  divers  avantages, 
et  force  les  Romains  à  lui  demander  la  lyâix.Thooph. 
Sim. ,  ie     chap .  jiisqii  au  l5^ 

60 1 .  Prisque  et  Gomentiole  recommencent  la  guerre  contre 

les  Abares,  et  en  tuent  un  grand  nombre  en  phi- 
sieurs*rencontres.TAeo/?^.^im.,  liv.^,  chap.  2  et  5. 

602.  Maurice  déclare  Pierre  son  frère  général  de  l'armée 

d'Europe;  marie  Théodose  son  fils;  souffre  l'inso- 
lence de  quelques  séditieux  avec  une  rare  modéra- 
tion, Théoph.  Sim. ,  iiv.  8  ,  chap.  4. 

Maurice  envoie  ordre  à  Pierre  de  tenir  les  gens  de 
guerre  durant  l'hiver  dans  le  pays  des  Sclavons  ;  ils 
se  soulèvent  et  élisent  Phocas  pour  leur  chef.  Théoph, 
Sim.,  iiv.  8  ,  chap.  6  et 

Phocas  est  reçu  dans  Constantinople  ;  il  fait  tuer 
Maurice  et  ses  enfans.  Théoph  Sim., iiv.  8 ,  chap.  8 , 
9,  10  et  11.  Maurice  fut  tué  en  la  soixante  et  troi- 
sième année  de  son  âge,  et  la  vingt-unième  de  son 
règne. 

€o3.  Chosroës  déclare  la  guerre  à  Phocas  pour  venger  la 
mort  de  Maurice.  Ced. 

607.  Phocas  donne  Domitia  sa  fille  en  mariage  à  Prisque, 

patrice.  Giicas. 

608.  Prisque ,  appréhendant  d'être  tué  en  trahison  par 

Phocas  son  beau-père  ,  écrit  à  Héraclius  pour  \& 
prier  de  conjurer  contre  lui.  Ced. 
610.  Héraclius  et  Grégoire,  frères,  conviennent  d'envoyer 
chacun  un  de  leurs  fils  à  Gonstantinople  pour  ven- 
ger la  mort  de  l'empereur  Maurice.  Héraclius ,  fils 
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d'Iléraciius ,  y  arrive  le  premier,  se  saisit  de  Pho» 
cas  ,  et  lui  fait  couper  la  tête  dans  un  bateau.  Ni-" 
céj)h.  s  patriarche  de  Const.,  chap.  i.  Phocas  ré- 
gna huit  ans  et  trois  mois. 

611.  a  L'impératrice  Eudocie,  femme  d^Héraclius ,  meurt 

d'épilepsie. 

612.  Héraclius  donne  un  rare  exemple  de  justice  en  la 

personne  de  Vitilin ,  qui  avoit  fait  tuer  le  fils  d'une 
veuve.  Nicéph. ,  chap.  2. 
6i5.  Héraclius  couronne  son  fils  ,  et  fiance  sa  fille.  iVic. 

614.  Il  épouse  Martine  sa  nièce, et  a  d'elle  deux  fils.  Serge. 

patriarche  de  Constantinople ,  lui  reproche  l'impiété 
de  ce  mariage.  iVic.  ,  chap.  4. 

61 5.  Les  Perses  prennent  Jérusalem,  et  emportent  la  vraie 

croix. 

616.  Les  Perses  font  de  grands  progrès  en  Égypte  et  en 

Afrique.  Ced. 

617.  Les  Perses  prennent  Carthage. 

61g.  Les  Abares  rompent  la  paix.  Nie  ,  chap.  5. 
620.  Ils  la  refont. 

622.  Héraclius  part  de  Constantinople  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Perses ,  et  la  fait  avec  divers  succès.  Nie. 

628.  Sarbare  fait  la  paix  avec  Héraclius  ,  et  lui  envoie 
deux  morceaux  de  la  vraie  croix ,  qui  sont  portés  à 
Jérusalem  ,  et  reconnus  entiers.  Nie. ,  chap.  6. 

641.  Héraclius  meurt  d'iiydropisie  en  l'âge  de  soixante-six 
ans,  après  avoir  régné  trente  ans,  quatre  mois  et 
six  jours.  iV*c. ,  7.  Constantin  et  Héraclius, 

surnommé  Héraciion;  ses  fils ,  sont  proclamés  em- 
pereurs. Constantin  meurt  quatre  mois  après ,  et 
conjure  par  écrit  les  gens  de  guerre  de  ne  pas  per- 
mettre que  ses  enfans  fussent  privés  de  l'empire  par 
Héraciion  son  frère.  Nie  pair.  ,  Hist.  de  Const. 
chap.  1. 

Le  sénat  fait  arrêter  Héraciion,  lui  fait  couper  le 
nez ,  et  la  langue  à  l'impératrice  Martine  sa  mère  ; 


*  Tome  6,  de  6n  à  Siz. 
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et  Constant,  fils  de  Constantin  est  proclamé  em- 
pereur. 

Pyrrhus,  patriarche  de  Constantinople,  se  retire  pour 
céder  à  la  violence.  Paul,  économe  de  l'église,  est 
élu  en  sa  place.  Nie,  chap.  2.  Constant,  fils  de 
Constantin ,  est  proclamé  empereur. 

647.  Les  Sarrasins  s'emparent  de  l'Afrique  ,  et  en  chassent 

Grégoire  qui  l'avoit  usurpée  sur  l'empereur  Con- 
stant. 

648.  Les  Sarrasins  équipent  une  grande  flotte  pour  atta- 

quer l'île  de  Chypre. 

652.  Paul,  patriarche  de  Constantinople,  meurt,  et  Pyrrhus 
est  rétabli  sur  son  siège. 

655.  Les  Sarrasins  se  rendent  maîtres  de  l'île  de  Rhodes, 
où  étoit  encore  le  colosse  du  soleil ,  bien  que  long- 
temps auparavant  il  eut  été  renversé. 

657^  Constant  fait  la  guerre  aux  Sclavons ,  et  remporte  de 
grands  avantages. 

609.  Constant  est  pressé  par  les  remords  de  sa  conscience 
pour  avoir  fait  mourir  ïhéodose  son  frère ,  bien 
qu'il  fût  diacre,  et  qu'il  lui  eût  souvent  administré 
le  sacrement  de  l'eucharistie. 

663.  Constant  fait  la  guerre  aux  Lombards,  va  à  Rome,  et 
enlève  tout  ce  qu'il  peut  enlever  de  l'Italie  et  de  la 
Sicile. 

667.  Ils  font  le  dégât  dans  la  Cilicie ,  et  se  préparent  à  atta- 

quer Constantinople. 

668.  Constant  est  tué  en  Sicile,  par  la  trahison  de  ses  do- 

mestiques, dans  la  vingt-septième  année  de  son 
règne.  Mizize  est  élu  par  les  soldats,  à  cause  de  sa 
bonne  mine,  et  tué  par  Constantin,  surnommé  Po- 
gonatj  fils  de  Constant. 

669.  Les  Sarrassins  assiègent  la  ville  de  Syracuse^  et  la 

prennent. 

.  672.  Ils  mettent  le  siège  devant  Constantinople. 
673.  Ils  y  perdent  trente  mille  hommes. 
676.  Les  Sarrasins,  après  avoir  souffert  plusieurs  pertes, 
demandent  la  paix  aux  Romains^  et  obtiennent  une 
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trêve  de  trente  ans  ,  durant  lesquels  ils  s'obligèrent 
de  payer  une  grande  somme  d'argent,  et  de  livrer 
cinquante  hommes  et  cinquante  chevaux.  Nie.  , 
chap.  2. 

Les  Abares  demandent  aussi  la  paix  à  l'empereur,  et 
l'obtiennent. 

678.  Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace,  et  obligent  les  Ro- 
mains à  leur  demander  la  paix,  et  à  leur  accorder 
une  pension.  Nie, ,  ehap.  5. 

681.  L'erreur  des  monolhéiites,  qui  étoit  née  sous  ie  règne 

d'Kéraclius  ,  est  condamnée  dans  un  concile  générai 
tenu  à  Constaniinople.  Nie. 

682.  L'empereur  Constantin  remei  aux  papes  le  droit  qu'ils 

lui  payoient  en  argent  pour  la  contirmation  de  leur 
élection,  sans  préjudice  du  droit  de  la  confirmation. 
Jnaslase  ie  êibliolhécairô ,  dans  la  vie  du  pape 
Agathon. 

685.  L'empereur  Constantin  meurt  à  la  fm  de  la  dix- 
septième  année  de  son  règne,  et  laisse  pour  succes- 
seur Justinien  son  fils,  âgé  de  seize  ans,  qui  ren- 
verse tout  ce  que  son  père  avoit  établi ,  et  rompt  la 
paix  avec  les  Bulg:ires ,  remporte  de  l'avantage  sur 
les  Sclavons.  Nie. ,  ehap.  3  et  4- 

695.  Justinien  donne  les  principales  charges  de  l'empire  à 
des  hommes  impitoyables  ,  qui  traitent  ses  sujets 
avec  la  dernière  dureté.  Nie,  ehap.  4- 

694.  Léonce,  patrice,  soulève  le  peuple  contre  Justinien ,  lui 
sauve  la  vie  en  considération  de  l'amitié  dont  il 
avoit  été  uni  avec  Constantin  son  père,  lui  fait  néan- 
moins couper  la  laugue  et  le  nez,  après  qu'il  eut 
régné  dix  ans  ,  fait  brûler  vifs  Etienne ,  eunuque  , 
et  Théodose,  moine,  en  haine  des  mauvais  trai- 
temens  qu'ils  lui  avoient  faits ,  et  usurpé  l'autoril^^ 
souveraine.  Nie. ,  ehap.  4- 

(>;,G.  Jean,  général  de  l'armée  de  Léonce,  fait  la  guerre 
aux  Sarrasins  en  Afrique ,  et  prend  Carthage,  Nie, , 
ehap.  5. 

69 j .  Les  Sarrasins  reviennent  avec  une  plus  puissante  flotte 


DE  l'histoire  de  constantinople.         1 19 

A.  C. 

que  la  première ,  et  chassent  les  Romains  d'Afrique. 
Comme  Jean  avoit  honte  de  -se  présenter  devant 
Léonce,  ils  le  déposent,  mettent  en  sa  place  Apsi- 
mare ,  qu^ils  nomment  Tiéère.  Celui-ci  aj^ant  trouvé 
moyen  d'entrer  à  Constantinople  ,  se  saisit  de 
Léonce ,  lui  fit  couper  le  nez  ,  et  l'enferma  dans 
un  monastère,  après  qu'il  eut  régné  trois  ans.  Nic,^ 
chap .  5 . 

698.  Apsimare  court  la  Syrie,  et  fait  un  grand  carnage  des 
Sarrasins. 

702.  Justinien  conçoit,  après  dix  ans  d'exil,  l'espérance  et 
le  désir  de  remonter  sur  le  trône  ,  épouse  Théodora, 
sœur  du  kan  des  Cazares,  évite  le  piège  que  le 
kan  lui  avoit  dressé  pour  le  prendre.  Nie, 

705.  Il  implore  le  secours  du  prince  des  Bulgares,  entre 
durant  la  nuit,  par  un  aquéduc,  dans  Constanti- 
nople, et  fait  mettre  les  fers  aux  pieds  tant  à  Apsi- 
mare qu'à  Léonce.  Le  premier  avoit  alors  régné 
sept  ans.  Justinien  rend  de  grands  honneurs  au 
prince  des  Bulgares.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Calli- 
nique,  patriarche  de  Constantinople,  et  le  relègue  à 
Rome;  il  envoie  quérir  Théodora  sa  femme,  et 
Tibère  son  fils.  Nie. 

705.  Justinien  prend  les  armes  contre  les  Bulgares,  s'em- 
pare de  la  ville  d'Anchiale.  Il  y  est  enfermé  durant 
trois  jours,  après  lesquels  il  trouve  à  peine  le  moyen 
de  revenir  à  Constantinople.  Nie. 

710.  Justinien  équipe  une  puissante  flotte  contre  la  ville 

de  Chersone,  et  donne  des  ordres  cruels  contre 
les  habitans.  La  flotte  fait  naufrage  en  revenant. 
'  Nie. ,  chap.  6. 

711.  Justinien  équipe  une  nouvelle  flotte,  et  en  donne  le 

commandement  à  Maurus,  qui,  ne  pouvant  con- 
tinuer le  siège  à  cause  du  secours  que  les  habitans 
avoient  reçu  des  Cazares ,  et  n'osant  retourner  vers 
Justinien,  prît  le  parti  des  habitans,  et  proclama 
avec  eux  Bardane,  qu'ils  nommèrent  Philippicus. 
Celui-ci  étant  entré  dans  Constantinople  ,  envoya 
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Elie  ,  qui  fit  couper  la  tête  à  Justinien,  dans  la 
neuvième  année  de  son  second  règne.  Tibère ,  son 
fils,  fut  tiré  de  l'église  de  Blaquernes,  où  il  s'étoit 
retiré,  et  égorgé.  ISic. ,  chap.  6. 

712.  Philippicus  favorise  l'erreur  des  monolhélites.  Les  Bul- 
gares ravagent  la  Thrace.  yic. ,  chap.  7. 

710.  Philippicus  est  mené  par  des  conjurés  à  l'Hippodrome , 
a  les  yeux  crevés  en  la  troisième  année  de  son 
règne.  Artémius,  son  secrétaire,  est  proclamé  em- 
pereur, et  nommé  Anastase.  Nie.  ,  chap.  7. 

714.  Anastase  envoie  en  Syrie  une  flotte  pour  découvrir 
les  préparatifs  que  les  Sarrasins  faisoient  contre 
Constantinople.  Quand  elle  fut  à  Pihodes ,  les  sol- 
dats se  mutinèrent  et  tuèrent  Jean ,  diacre  de  la 
grande  église ,  et  intendant  des  finances ,  qui  les 
commandoit ,  et,  en  revenant,  proclamèrent  Théo- 
dose  empereur  dans  la  ville  d'Adramytte.  Nie. , 
chap.  8. 

7 1  5.  Théodose  mène  son  armée  à  Constantinople ,  y  entre, 
promet  la  vie  à  Anastase  ,  qui  avoit  pris  l'habit  de 
moine,  et  l'envoie  à  Thessalonique.  Nie. ,  chap.  8. 

7i6.  Les  Sarrasins  font  des  courses  jusqu'aux  portes  de 
Constantinople,  et  les  officiers,  tant  de  l'armée  que 
de  la  ville,  supplient  Théodose  de  se  démettre  de 
l'empire.  Nie. ,  chap.  9. 
Léon,  natif  d'Isaurie,  est  élu  en  sa  place.  La  ville 
de  Pergame  est  prise  par  les  Sarrasins.  Nie.  , 
chap.  9. 

757.  Les  Sarrasins  tiennent  la  ville  de  Constantinople  as- 
siégée durant  treize  mois.  L'empereur  Léon  brûle 
vingt  de  leurs  vaisseaux.  Nie. ,  chap.  9. 

7  î8.  Deux  autres  flottes  de  Sarrasins  reviennent  au  prin- 
temps suivant  avec  fort  peu  de  succès.  Nie  , 
chap.  9. 

Il  naît  un  fils  à  Léon ,  qui  est  baptisé  à  la  fête  de  la 
naissance  du  Sauveur,  nommé  Constantin,  et  sur- 
nommé Copronymc. 
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Basile  est  proclamé  empereur  par  les  habitans  de  la 
Sicile.  Leur  conjuration  est  dissipée  par  Paul. 

719.  Artémius,  surnommé  Anastase ,  sollicite  plusieurs 

personnes  de  l'aider  à  se  rétablir  dans  la  possession 
de  l'autorité  souveraine  ;  il  est  trahi  par  les  Bul- 
gares ,  et  livré  à  Léon ,  qui  le  fait  mourir.  ISic. , 
cha/p.  10. 

720.  Léon  fait  proclamer  Constantin  son  fils  empereur. 

Nie. ,  chap.  1 1. 

725.  Léon  déclare  la  guerre  aux  images,  en  haine  de  quoi 

les  habitans  des  îles  proclamèrent  empereur  Cosme, 
qui 5  ayant  été  pris,  eut  la  tète  tranchée.  Germain, 
patriarche  de  Constantinople  ,  fut  déposé  pour 
n'avoir  pas  voulu  consentir  au  renversement  des 
images.  Nie,  chap.  ii. 

726.  Le  peuple  renverse  les  statues  de  Léon  en  haine  de 

la  guerre  qu'il  faisoit  aux  images. 

732.  Léon  marie  Constantin  son  fils  à  Irène,  fille  du  kan 

des  Cazares.  Il  envoie  une  flotte  contre  le  pape 
Grégoire  m. 

733.  Le  pape  envoie  prier  Léon  de  ne  plus  renverser  les 

images. 

735.  Léon  exerce  de  grandes  cruautés  contre  les  ecclésias- 
tiques qui  défendoient  les  images. 

741.  Léon  meurt  d'hydropisie ,  après  avoir  régné  vingt-cinq 

ans  et  deux  mois,  et  laissé  l'empire  à  Constantin 
Copronyme  son  fils.  Artabase,  beau-frère  de  Con- 
stantin ,  entreprend  d'usurper  la  souveraine  puis- 
sance, et  rétablit  les  images  dans  Constantinople. 
Nie. ,  chap.  12. 

742.  Artabase  est  défait,  pris,  et  a  les  yeux  crevés.  Nie, 

chap.  12. 

746.  Constantin  fait  la  guerre  aux  Sarrasins,  et  remporte 
l'avantage.  La  maladie  contagieuse  fait  de  grands 
ravages  à  Constantinople.  Nie. ,  chap.  i3. 

760.  Constantin  a  un  fils  qu'il  nomme  Léon,  et  qui  fut 
surnommé  Chazare.  Il  arrive  en  Syrie  un  grand 
tremblement  de  terre.  Nie. 
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754.  Constantin  convoque  un  concile  à  Conslantinople  , 

011  il  est  défendu  d'adorer  les  images.  Nie. ,  chap.  14. 

755.  Constantin  repeuple  des  villes  de  Thrace.  Nie. , 
758.  Les  Sclavons  font  irruption  dans  la  Macédoine.  Nie, 

chap.  i5. 

769.  Constantin  donne  bataille  contre  les  Bulgares  ,  et  re- 
vient à  Constantinople.  Nie. 

761.  Constantin  persécute  les  ecclésiastiques  et  les  reli- 
gieux qui  soutenoient  le  culte  des  images.  Nie. , 
chap.  16. 

766.  Constantin  équipe  une  flotte  contre  les  Bulgares, 
mais  elle  est  dissipée  par  la  tempête.  Il  envoie  une 
orgue  à  Pépin.  ^\  refait  un  aquéduc  et  quantité 
d'autres  ouvrages  publics. 

76g.  Constantin  couronne  Eudocie,  donne  le  titre  de  César 
à  Christophe  et  Nicéphore  sesfils,  et  celui  de  no- 
éiiissime  à  Nicolas ,  et  marie  Léon  son  fils  aîné 
avec  Irène,  fille  du  roi  des  Bulgares.  Nie,  chap. 
16,  ou  finit  son  histoire. 
Constantin  veut  contraindre  les  religieux  et  les  reli- 
gieuses à  se  marier. 

771.  Léon,  fils  de  Constantin,  a  un  fils  d'Irène ,  lequel  fut 
nommé  Constantin. 

774-  Constantin  Copronyme  donne  bataille  aux  Bulgares  et 
remporte  la  victoire. 

775.  Constantin  Copronyme  meurt  en  la  trente-sixième 

année  de  son  règne,  et  en  la  cinquante-sixième  de 
son  âge.  Léon  son  fils,  surnommé  Chazare,  lui 
succède. 

776.  Léon  couronne  Constantin  son  fils;  Nicéphore  ,  frère 

de  Léon  ,  conspire  contre  Constantin  son  neveu. 

779.  Léon  remporte  une  signalée  victoire  sur  les  Sarra- 

sins. 

780.  Léon  persécute  les  grands  de  sa  cour  sous  prétexte 

qu'ils  favorisoient  le  culte  des  images.  Il  fait  un 
crime  à  l'impératrice  Irène  sa  femme  de  ce  qu'elle 
en  avoit  une  dans  son  cabinet.  Il  meurt  après  avoir 
régné  un  peu  plus  de  cinq  ans.  Irène  gouverne  sous 
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le  nom  de  Constantin  son  fils,  etl'iul  ses  beaux  frères 
prêtres,  parce  qu'ils  avoient  conjuré  contre  Léon 
leur  neveu. 

785.  Irène  envoie  une  armée  contre  les  Sclavons,  et  les 

chasse  de  la  Grèce. 
785.  Il  y  a  un  concile  convoqué  à  Constantinople  pour  le 

rétablissement  des  images. 
788.  Irène  marie  Constantin  son  fils  avec  Marie  d'Arménie. 

790.  Irène  est  privée  du  pouvoir  de  commander,  et  Con- 

stantin son  fils  commence  à  gouverner  par  lui- 
même. 

791.  Constantin  fait  la  guerre  aux  Bulgares  avec  fort  peu 

de  succès. 

792.  Constantin  partage  le  pouvoir  de  commander  avec 

l'impéralrice  Irène  sa  mère.  Il  est  défait  par  les 
Bulgares.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Nicéphore  son 
oncle ,  et  crever  les  yeux  et  arracher  la  langue  à 
Christophe  et  Nicolas,  aussi  ses  oncles. 

795.  Constantin  fait  la  guerre  aux  Arméniens. 

79:').  Constantin  répudie  l'impératrice  Marie,  sa  femme  , 
sous  prétexte  qu'elle  l'avoit  voulu  empoisonner ,  et 
en  épouse  une  autre  nommée  Théodote.  Il  fait  la 
guerre  aux  Sarrasins,  et  remporte  l'avantage. 

796.  Constantin  ravage  la  Bulgarie.  Il  lui  naît  un  fils, 

nommé  Léon,  qui  meurt  l'année  suivante. 
!    797.  Irène  fait  crever  les  yeux  à  l'empereur  Constantin  son 
I  fils,  qui  meurt  bientôt  après,  en  la  vingt-huitième 

année  de  son  âge,  et  après  avoir  régné  dix  ans  sous 

le  nom  de  sa  mère ,  et  huit  autres  années  depuis. 

Irène  fit  aussitôt  mourir  les  oncles  de  son  fils  pour 

s'assurer  l'autorité  souveraine. 
I    798.  Irène  envoie  des  ambassadeurs  à  Charlemagne  pour 

lui  demander  la  paix. 
802.  Nicéphore  dépose  Irène  à  Constantinople  en  présence 

des  ambassadeurs  de  Charlemagne,  l'enferme  dans 

un  monastère,  et  s'empare  de  l'empire. 
8i      Bardane  est  proclamé  empereur  en  Orient.  Mais  il 
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se  soumet  à  Nicépliore,  ét  s'enferme  dans  un  mo- 
nastère. 

804.  Nicéphore  fait  crever  les  yeux  à  Bardane.  Il  est  vaincu 
en  Phrygie  par  les  Sarrasins. 

806.  Taraise  ,  patriarche  de  Constantinople ,  meurt ,  et 
l'empereur  Nicéphore  nomme  Nicéphore  ,  son  se- 
crétaire, pour  lui  succéder,  bien  qu'il  fût  encore 
laïque. 

809.  Les  Bulgares  pillent  l'argent  que  l'empereur  Nicé- 
phore avoit  envoyé  pour  le  paiement  de  son  armée, 
et  taillent  six  mille  hommes  en  pièces. 

811.  Nicéphore  refuse  la  paix  à  Grum ,  roi  des  Bulgares , 

qui  5  s'étant  emparé  de  quelques  passages  fort 
étroits,  taille  son  armée  en  pièces  et  le  lue.  Il  régna 
près  de  neuf  ans.  Staurace,  son  fils,  étant  incapable 
de  gouverner  l'empire,  Michel  Curopalate  ,  sur- 
nommé Rancaéé  y  son  beau -frère,  s'en  rendit 
maître. 

812.  Staurace  meurt  d'jun  ulcère. 

813.  «  Michel  marche  contre  Crum  ,  roi  de  Bulgarie  ; 

mais ,  désespérant  du  succès  de  son  entreprise ,  il 
cède  l'autorité  souveraine  à  Léon  l'Arménien ,  après 
en  avoir  joui  un  an  neuf  mois,  et  se  retire  dans  un 
monastère. 

81 4-  Léon  exile  la  mère  et  les  frères  de  son  prédécesseur. 
Il  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Léon  ie  gramm. , 
dans  sa  vie. 

8i5.  Léon  dépose  Nicéphore,  patriarche,  qui  l'avoit  cou- 
ronné, pour  mettre  en  sa  place  Théodote,  homme 
fort  ignorant.  Théodore  Studite  lui  parle  avec  une 
généreuse  liberté  pour  la  défense  des  images.  Léon 
fait  ôter  les  images  des  églises,  et  persécute  ceux  qui 
en  gardoient  dans  leurs  maisons.  Léon  ie  gramm. , 
dans  sa  vie. 

820.  Michel,  surnommé  le  Bègue,  capitaine  des  gardes  de 
Léon ,  ayant  conspiré  contre  lui,  et  ayant  été  mis 

«  Tome  7 ,  de  8i3  à  io4o. 
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en  prison  ,  manda  à  ses  complices  qu'ils  se  hâ- 
tassent d'exécuter  leur  entreprise.  Ils  tuèrent  Léon 
dans  son  palais ,  où  nul  autre  empereur  n'avoit 
péri  de  mort  violente  ,  et  proclamèrent  Michel. 
Léon  i:égna  sept  ans  sept  mois.  Léon  ie  gramm. 
dans  sà  vie. 

821.  Michel  imite  l'impiété  de  son  prédécesseur,  et  dé- 

clare dans  un  concile  qu'il  ne  veut  souffrir  aucun 
changement  dans  la  créance  ni  dans  la  pratique 
où  il  avoit  trouvé  l'Eglise.  Léon  ie  gramm. ,  dans 
sa  vie. 

822.  Un  imposteur»  nommé  Thomas,  s'approche  de  Con- 

stantinople  à  la  tête  d'une  foule  de  peuple  qu'il 
avoit  séduit;  est  vaincu,  mis  en  déroute,  assiégé 
dans  Andrinople,  pris,  et  exécuté  à  mort.  Léon  ie 
gramm. 

824.  Michel  envoie  une  ambassade  à  Louis  le  Débonnaire, 
empereur  et  roi  de  France, 

826.  Michel  épouse  Euphrosine  en  seconde  noces.  Théo- 
dore Studite,  grand  défenseur  des  images,  meurt. 

829.  Michel  meurt  d'une  colique  néphrétique  dans  la 
neuvième  année  de  son  règne.  Théophile,  son  fils, 
lui  succède,  et  venge  la  mort  de  Léon  l'Armé- 
nien ,  bien  que  ceux  qui  l'avoient  tué  eus:  o jt  mis 
la  couronne  sur  la  tête  de  Michel  son  père.  Il  épouse 
Théodora  ,  née  en  Paphlogonie  ,  et  la  fait  cou- 
ronner avec  lui.  Léon  ie  gramm. ,  dans  sa  vie  , 
chaj).  1. 

85o.  Théophile  recherche  ceux  qui  adoroient  les  images,  et 
les  fait  mettre  en  prison. 

833.  Théophile  gagne  une  bataille  contre  les  Sarrasins,  et 
rentre  dans  Constantinople  en  triomphe,  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple.  Léon  ie  gramm. ,  dans 
sa  vie,  chap.  1,  n.  \i. 

%[\\.  Les  Sarrasins  prennent  la  ville  d'Amorium.  Léon  ie 
gramm.,  dans  sa  vie ,  chap.  3. 

842.  L'empereur  Théophile  meurt  après  avoir  régné  douze 
ans  et  trois  mois.  Michel  son  fils  lui  succède,  et 
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gouverne  par  les  conseils  de  l'impératrice  Théodora 
sa  mère.  Léon  le  gramm. 

L'impératrice  Théodora  relègue  Jean  Syncelle,  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  met  Méthodius  en  sa 
place,  rétablit  les  images ,  et  rend  la  paix  à  l'Eglise. 
847.  Méthodius ,  patriarche  de  Constantinople,  étant  mort , 
Ignace,  fils  de  l'empereur  Michel,  est  élu  en  sa 
place.  Léon  ie  gramm. ,  chap.  1 . 

Basile ,  natif  de  Macédoine ,  est  fait  écuyer  de  l'empe- 
reur Michel. 

856.  Michel  met  Théodora  sa  mère  dans  un  monastère 

pour  régner  seul.  Léonie  gramm. ,  chap.  2. 

857.  Il  donne  bataille  aux  Sarrasins ,  et  la  perd. 

858.  Bardas ,  qui  avoit  usurpé  une  grande  autorité  sur  l'es- 

prit de  Michel,  chassa  Ignace  de  son  siège,  en  haine 
de  ce  qu'il  l'avoit  repris  d'avoir  répudié  sa  femme, 
et  met  Photius  en  sa  place.  Léon,  ie  gramm. , 
chap.  5. 

860.  Les  Bulgares  font  profession  de  notre  religion  j,  et  re- 

çoivent le  baptême.  Léon  le  gramm. ,  chap.  3. 

861 .  Photius  assemble  un  concile ,  et  fait  condamner  Ignace 

son  prédécesseur. 

866.  Michel  fait  assassiner  Bardas  par  Basile ,  et  associe 

l'assassin  à  l'empirCo  Léon  ie  gramm. ,  chap.  5 
et  4. 

867.  Michel  veut  associer  Basiliscien  à  l'empire  :  Basile 

ayant  conçu  de  la  jalousie,  se  défait  de  Michel. 
Léon  ie  gramm. ,  chap.  5. 

Michel  régna  quatorze  ans  sous  l'autorité  de  l'impéra- 
trice Théodora  sa  mère,  et  douze  seul. 

Basile  de  Macédoine  lui  succéda.  Dès  le  commence- 
ment de  son  règne  il  arriva  un  grand  tremblement 
de  terre.  Comme  il  se  présentoit  un  jour  pour  par- 
ticiper aux  saints  mystères,  Photius  le  repoussa  et 
l'appela  publiquement  voleur  et  homicide  :  il  en* 
conçut  un  si  grand  dépit,  qu'ayant  obtenu  à  Rome 
une  sentence  contre  lui,  il  le  chassa  de  son  siège,  et 
y  rétablit  Ignace.  Léon  ie  gramm. ,  dans  sa  vie. 
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868.  Basile  fait  la  guerre  aux  Sarrasins,  court  Un  grand 
danger,  et  est  sauvé  par  Théophylacte.  Léon  le 
gramm. 

870  Photius  est  condamné  dans  un  concile  de  Constanti- 

nople  5  et  le  culte  des  images  rétabli. 
873.  Bcisile  fait  la  guerre  en  Syrie. 

878.  Ignace,  patriarche  de  Constantinople  ,  étant  mort, 
Photius  remonte  sur  son  siège.  Basile  fait  le  dégât 
en  Syrie.  Constantin  son  fils  meurt.  Léon  le  gramm. 

880.  Photius  est  excommunié  par  le  pape  Jean  vin. 

885.  Il  écrit  contre  l'église  latine. 

885.  Léon  ,  fils  de  l'empereur  Basile ,  est  soupçonné  de 
Wl  .  l'avoir  voulu  assassiner,  et  enfermé  dans  une  étroite 
Hl  prison,  où  il  auroit  eu  les  yeux  crevés,  si  Photiu^ 
|p        n'ayoit  parlé  en  sa  faveur.  Léon  le  gramm^ ,  cha^ 

pitre.  21. 

886.  Basile  est  blessé  à  la  chasse  par  un  cerf,  et  meurt  de 

sa  blessure  après  avoir  régné  dix-huit  ans  seul.  Léon 
le  gramm. 

Léon  son  fils,  surnommé  ie  philosophe,  lui  succède. 
Il  fait  déposer  Photius  et  sacrer  Etienne  son  frère. 
Léon  ie  gramm. ,  dans  sa  vie.,  chap.  1. 
889.  Léon  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Léon  le  gramm . . 
chap.  2. 

891 .  Il  y  a  diverses  conjurations  contre  Léon ,  en  l'une  des- 

quelles il  reçoit  un  coup  de  bâton.  Léonlegram^rb. , 
chap.  3  et  4. 

892.  Les  Sarrasins  prennent  la  ville  de  Thessalonique  ,  et 

y  font  un  grand  carnage.  Léon  le  gramm. ,  chap.  4. 

901 .  Constantin ,  fils  de  l'empereur  Léon  et  de  Zoé  sa  qua- 

trième femme,  est  baptisé.  Léon  épouse  Zoé.  Nico- 
las, patriarche  de  Constantinople,  lui  défend  l'en- 
trée de  l'église.  Léon  chasse  ce  patriarche  de  son 
siège.  Léon  le  gramm,  chap.  5. 

902.  Imérius,  général  des  troupes  de  Léon,  défait  les  Sar- 

rasins. Léon  le  gramm. 
91 1 .  L'empereur  Léon  meurt  d'une  dysenterie  au  commen- 
cement de  la  vingt  -  sixième  année  de  son  règne.  11 
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étoit  savant  et  avoit  fait  plusieurs  ouvrages.  Alexan- 
dre son  frère,  qu'il  avoit  déclaré  son  successeur, 
chassa  Eulhyme  du  siège  de  Constantinople,  et  y  ré- 
tablit Nicolas.  Léon  ie  gramm. ,  dans  sa  vie. 
Alexandre  s'abandonne  à  la  débauche.  Il  médite  de 
rendre  Constantin  son  neveu  eunuque  ,  et  n'en  est 
empêché  que  par  quelques  personnes  qui  l'assurent 
qu'il  mourroit  bientôt  de  maladie  sans  qu'on  usât 
d'aucune  violence  pour  se  défaire  de  lui. 
9i2.  Alexandre,  après  avoir  joué  à  la  paume,  eut  une 
perte  de  sang  dont  il  mourut.  Il  ne  régna  que  treize 
mois. 

Constantin  Porphyrogénète,  son  neveu,  lui  succéda.  Il 
n'avoit  que  neuf  ans  ,  et  gouverna  d'abord  l'empire 
par  les  conseils  de  l'impératrice  Zoé  sa  mère.  Léo7i 
ie  gramm. ,  dans  sa  vie  ,  chap.  i. 
Constantin  Ducas  conjure  contre  l'empereur  Con- 
stantin. Il  tombe  de  son  cheval,  et  est  tué  par  un 
soldat.  Léon  ie  gramm. 

91 5.  Siméon , prince  de  Bulgarie,  prend  Andrinople,  et  la 
perd  presque  aussitôt.  Léon  le  gramm. 

917  Les  Bulgares  s'avancent  jusqu'à  Constantinople,  et 
défont  les  Romains.  Léon  ie  gramm. ,  chap.  5. 

918.  Romain  forme  une  entreprise  contre  l'empereur  ,  puis 

ils  s'accordent.  Léon  ie  gramm. ,  chap.  5. 

919.  L'empereur  Constantin  épouse  Hélène,  fille  de  Ro- 

main. Léon  Phocas  forme  une  conjuration ,  est  pris, 
et  a  les  yeux  crevés.  Léon  ie  gramm. ,  chap.  4. 

920.  Romain  termine  les  différends  des  ecclésiastiques  ,  et 

réunit  les  deux  partis  d'Euthyme  et  de  Nicolâs.  L'im- 
pératrice Zoé  est  enfermée  dans  un  monastère,  iec»/» 
ie  gramm.,  chap.  5. 

928.  Romain  et  Christophe  son  fils  sont  couronnés. 

930.  Les  Bulgares  font  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Con- 
stantinople. Nicolas,  patriarche  de  Constantinople, 
meurt.  I^éon  ie  gramm. ,  chap.  8. 

951.  Siméon,  prince  de  Bulgarie,  meurt.  Pierre,  son  fils 
et  sou  successeur,  épouse  Marie,  fille  de  Christophe 
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César  et  petite-fiile  de  Romain ,  et  fait  la  paix.  Léqn 
le  gramm. ,  chap.  8.  ' 

952.  Carcuas,  général  des  troupes  de  l'empereur  Piomain  , 
remporte  l'avantage  sur  les  Sarrasins. 

935.  Etienne,  patriarche  de  Constantinople  ,  étant  mort  5 
un  moine,  nommé  Tryphon  ^  fut  sacré  pour  faire 
les  fonctions  de  patriarche  jusqu'à  ce  que  Théophy- 
lacte  5  fiîs  de  l'empereur  Romain  ,  fût  en  ât^e  d'être 
élevé  à  cette  éminente  dignité.  Léon  ie  gramm, , 
ckap.g. 

934.  L'empereur  Christophe  meurt,  Tryphon  se  retire  dans 

son  monastère  ,  et  laisse  l'église  de  Constantinople 
dix  -  sept  mois  sans  pasteur.  Léon  ic  gramm. , 
chap.  10. 

935.  Théophylacte  commence  à  gouverner  l'église  de  Con- 

stantinople. Etienne  ,  fils  de  l'empereur  Romain  ,  est 

marié.  Léon  iô  gramm. ,  chap.  10. 
941.  Les  Russiensfont  irruption  sur  les  terres  de  l'empire, 

et  sont  vaincus.  Léon  te  gramm. ,  chap.  1 1. 
944*  L'empereur  Romain  envoie  demander  en  mariage  la 

fille  de  Hugues  ,  prince  d'Italie,  pour  Romain ,  fds 

de  Constantin  son  gendre  ,  et  l'obtient.  Elle  n'a  vécu 

que  cinq  ans  depuis  son  mariage.  Léon  te  gramnt.  9 

chap. 12. 

9.^5.  Etieiine  ,  fds  de  l'empereur  Romain,  se  soulève  contre 
lui,  et  l'oblige  à  se  faire  moine.  Léon  te  gramm. , 
chap.  12. 

Constantin  ,  fils  de  Léon  et  gendre  de  Romain  ,  fait 
arrêter  Etienne  et  Constantin ,  fils  de  Romain ,  et  les 
oblige  à  prendre  les  ordres  sacrés.  Léon  ie  gramm. , 
chap. i5. 

948.  L'empereur  Romain  meurt  dans  un  monastère.  Con- 
stantin son  gendre,  étant  demeuré  seul  sur  le  trône , 
favori  ie  les  sciences. 

956.  Théophylacte  meurt  après  avoir  vécu  d'une  manière 
fort  indigne  d'un  patriarche. 

967.  L'empereur  Constantin  envoie  Bardas  contre  les  Sar- 
rasins ,  qui  remporte  sur  eux  de  l'avantage. 
HIST.  DU  BAS-EMP.  TOM.  Xîll.  9 
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959.  L'empereur  Constantin  meurt  de  maladie  à  l'âge  de 

cinquante-quatre  ans.  Il  régna  ,  avec  Alexandre 
son  oncle  et  Zoé  sa  mère  ,  treize  ans  ;  avec  Romain 
son  beau  -  père  ,  vingt-six,  et  seul,  quinze.  (Voy.  ce 
qui  est  dit  de  lui  dans  i' avertissement  qui  est  au 
commencement  du  troisième  volume  de  i' histoire 
de  Constantinople.  )  Romain ,  son  fils  ,  lui  suc- 
cède. 

960.  Romain  couronne  Constantin  son  fils. 

961.  Nicéphore  Phocas  ^  général  des  troupes  de  Tempereur 

Romain,  reprend  l'île  de  Candie,  et  en  chasse  les 
Sarrasins. 

962.  Nicéphore  Phocas  gagne  une  bataille  contre  les  Sar- 

rasins. 

965.  L'empereur  Romain  meurt  après  avoir  régné  trois  ans 
quatre  mois. 

Nicéphore  Phocas  rentre  en  triomphe  à  Constanti- 
nople, et  est  proclamé  empereur. 
Il  envoie  en  Cilicie  Jean  Zimiscès,  qui  remporte  la 
victoire  sur  les  Sarrasins. 

964.  Nicéphore  Phocas  reprend  lui  -  même  les  villes  de 

Tarse,  de  Mopsueste,  et  autres. 

965.  NicépliQre  Phocas ,  s'étant  rendu  maître  du  reste  de  la 
Cilicie ,  passe  en  Syrie. 

966.  Ses  généraux  reprennent  la  ville  d'Anlioche. 

969.  Les  ambassadeurs  de  Nicéphore  Phocas  usent  de  mau- 

vaise foi  en  Italie.  Nicéphore  Phocas  est  tué  par  Jean 
Zimiscès  ,  qui,  ayant  justifié  qu'il  n'avoit  pas  tué 
Phocas  de  sa  main  ,  est  proclamé  empereur.  Nicé- 
phore Phocas  régna  six  ans  et  six  mois. 

970.  Les  Sarrasins  assiègent  la  ville  d'Antioche. 
Les  Russiens  sont  défaits  en  Thrace. 

971.  Léon,  fils  de  Nicéphore  Phocas,  excite  en  Asie  une  ; 

sédition  qui  est  réprimée  par  Bardas  sans  aucune^ 
effusion  de  sang. 
L'empereur  Zimiscès  chasse  les  Russiens  de  la  Bul- 
garie. 
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970.  ZImiscès  est  empoisonné  proche  de  Damas  par  Bas'le , 
eunuque,  après  avoir  régné  six  ans  et  six  mr.is. 
Basile  et  Coihslanlin  ,  fils  de  Romain  ,  lui  succèdeiît. 

976.  Bardas  Sclérus  entreprend  de  se  rendre  maître  de  Teiii- 

pire  ,  et  remporte  d'abord  de  l'avantage. 

977.  Bardas  Phocas,  général  de  l'armée  des  empereurs  , 

chasse  Bardas  Sclérus  de  l'Asie,  et  l'oblige  à  se  reti- 
rer chez  les  Sarrasins. 

978.  Les  Bulgares  courent  et  pillent  la  Thrace ,  la  Macé- 

doine et  la  Thessalie.  L'empereur  Basile  marche 
contre  eux,  et  est  mis  en  déroute  par  la  perfidie  des 
siens. 

987.  Bardas  Phocas  est  proclamé  empereur  ,  et  marche 

vers  Conslanlinople  à  dessein  d'y  metlre  le  siège. 

Son  entreprise  est  dissipée  par  sa  mort. 
989.  L'empereur  Basile  met  des  garnisons  sur  la  frontière  de 

Bulgarie  ,  et  va  en  Phénicie. 
995.  Les  Bulgares  ravagent   la  ïhessalie  et  le  Péloj  o- 

nèse.  Les  généraux  de  l'empereur  les  surprennent 

et  pillent  leur  camp, 
louo.  L'empereur  Basile  envoie  une  puissante  armée  contre 

les  Bulgares. 

1001.  11  reprend  la  Servie  et  la  ïhessalie. 

1002.  Il  contraint  Samuel ,  prince  des  Bulgares;,  de  se  retirer 

à  l'extrémité  de  ses  états. 
ioi3.   L'empereur  Basile  donne  bataille  aux  Bulgares  ,  la 

gagne  ,  et  en  use  avec  utie  si  iionible  cr^iaut<; ,  qu'il 

l'ait  crever  les  yeux  à  quinzr  mille  prisonniers. 
iai5.  L'enyiereur  Casile  envoie  tuie  armée  en  Médie  contre 

les  Sarrasins  ,  et  reconiu^ence  la  guerre  contre  les 

Bulgares. 

1016.  Il  pasî-e  dans  leur  pays  l'hiver  de  l'année  suivante,  et 

y  prend  diverses  places. 

1017.  Jean  ,  prince  de  Bulgai  ie  ,  met  le  siège  devant  la  ville 

de  Duras  ,  et  y  est  tué. 
1019.  L'empereur  Basile  rentre  à  Constantinople ,  et  se  pré- 

p.'ire  à  la  guerre  conUe  les  Sarrasins. 
1025.  L'empereur  Basile  envoie  une  armée  en  Sicile,  et 
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meurl  à  l'âge  de  soixante-dix  ans ,  après  en  avoir 
régné  cinquante.  Constantin,  son  frère,  lui  survé- 
cut de  trois  ans. 

1028.  Constantin  meurt  après  n'avoir  régné  que  trois  ans. 

Romain  Argyropule  quitte  sa  femme,  épouse  Zoé  . 
fille  de  Constantin  ,  et  est  proclamé  empereur. 

io3o.  Romain  Argyropule  fait  la  guerre  en  Syrie  et  en  Sicile 
avec  beaucoup  d'imprudence  et  de  malheur. 

1032.  Les  étrangers  font  irruption  sur  les  terres  de  l'em- 

pire. 

1033.  Les  Sarrasins  attaquent  les  îles  avec  une  flotte  fort 

nombreuse ,  et  sont  pourtant  repoussés. 
1054.  ville  de  Constantinople  est  ébranlée  durant  qua- 
rante jours  par  un  tremblement  de  terre. 
L'impératrice  Zoé  donne  du  poison  à  Romain  Argyro- 
pule ,  son  mari;  et,  parce  qu'il  étoit  trop  lent,  elle 
le  fait  étrangler  dans  le  bain  par  Michel  de  Paphla- 
gonie.  Romain  Argyropule  régna  cinq  ans  et  quatre 
mois. 

Michel  contraignit  le  patriarche  de  le  couronner, 
io58.  L'empereur  envoie  une  armée  en  Sicile  contre  les  Sar- 
rasins, et  reprend  treize  villes  de  cette  île. 

1040.  Maniace,  général  de  l'armée  romaine gagne  une 

bataille  en  Sicile ,  où  cinquante  mille  Sarrasins  de- 
meurent sur  la  place,  et  reprend  presque  toutes  les 
villes.  Il  est  rappelé  par  les  intrigues  de  ses  enne- 
mis ;  et  Etienne ,  qui  est  envoyé  en  sa  place  ,  perd  le 
fruit  des  travaux  de  son  prédécesseur. 

1041.  ^  Michel  de  Paphlagonie  meurt  après  avoir  régné  sept 

ans  et  huit  mois. 

1042.  Michel  Calaphate  est  élevé  sur  le  trône  par  l'impéra- 

trice Zoé. 

Michel  Calaphate  met  Timpératrice  Zoé  dans  un  mo- 
nastère. Le  peuple  la  protège,  crève  les  yeux  à  Mi- 
chel ,  et  le  met  lui  -  même  dans  une  monastère.  Il 
ne  régna  que  quatre  mois.  Constantin  Monomaqiie 

f  Tome  8,  de  io4 »  à  11  17. 
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épouse  l'impératrice  Zoé,  et  est  proclamé  empe- 
reur. 

1043.  Constantin  donne  bataille  aux  Russiens,  et  en  laisse 

quinze  mille  sur  la  place.  Il  découvre  plusieurs  con- 
jurations, et  punit  les  coupables. 

1044.  Constantin  est  en  danger  d'être  tué  à  coups  de  pierres 

par  le  peuple  de  Constantinople. 

1046.  Léon  Tornice  est  proclamé  empereur  à  Andrinople  , 
et  assiège  Constantinople;  mais,  ayant  été  pris,  il  a 
les  yeux  crevés. 

io5o.  Les  Patzinaces  font  irruption  sur  les  terres  de  l'em- 
pire. 

ic5i.  Ils  sont  chassés  en  Macédoine,  poursuivis  et  taillés  en 
pièces. 

io55.  Les  Patzinaces  ,  après  avoir  remporté  une  grande 
victoire  sur  les  Romains,  demandent  la  paix  et 
l'obtiennent. 

1054.  Constantin  Monomaque  meurt  après  avoir  régné  douze 
ans.  Nicéphore ,  qu'il  avoit  nommé  son  successeur, 
étant  mort  en  Bulgarie,  Théodora ,  sœur  de  l'im- 
pératrice Zoé  ,  prit  en  main  l'autorité  souveraine. 

io5G.  L'impératrice  Théodora  meurt  au  mois  d'août,  après 
avoir  régné  un  an  neuf  mois. 
Michel  Stratiotique  est  élu  par  les  eunuques  pour  lui 
succéder. 

1057.  Isaac  Comnène  est  déclaré  empereur  par  les  gens  de 

guerre ,  et  amené  à  Constantinople.  Michel  Statio- 
tique  se  retire  dans  un  monastère  après  avoir  régné 
un  an. 

1058.  L'empereur  Isaac  Comnène  relègue  le  patriarche  Mi- 

chel Cérularius,  qui  a  écrit  contre  l'église  latine. 

1059.  Isaac  Comnène,  sentant  de  grandes  douleurs  et  croyant 

être  proche  de  sa  fin,  olFre  l'empire  à  Jean  Com- 
nène ,  son  frère ,  qui  le  refuse  contre  l'avis  de  sa 
femme.  Isaac  le  donne  à  Constantin  Ducas,  et  prend 
^,  l'habit  de  moine  après  avoir  régné  deux  ans  et  trois 

j  mois.  Nicéphore  Briemm,  iiv.  1  chap .  1. 
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loGo.  Isaac  Comnène  meurt  dans  îe  monastère  de  Stiidite  , 

où  il  s'était  retiré.  Nie.  Brienne. 
Î064.  Il  arrive  un  grand  tremblement  de  terre  à  Constanti- 

nople. 

io65.  Les  Scythes  font  irruption  en  Thrace. 
1067.   Constantin  Dacas  meurt  après  avoir  régné  sept  ans 
et  six  mois.  L'impératrice  Eudociesa  femme  lui  suc- 
cède avec  Michel  et  son  fils.  Nie.  Brienne,  ehap.  1. 
Eudocie  épouse,  sept  mois  après,  Romain  Diogène  , 
et  l'élève  sur  le  trône  contre  la  promesse  qu'elle 
avoit  faite  à  Constantin  Ducas  son  mari. 
1071,  Romain  Diogène  donne  bataille  aux  Turcs  ,  la  perd  , 
est  pris ,  et  le  camp  piilé.  Nie.  Brienne ,  cfuip.  6. 
L'impératrice  Eudocîe  prend  possession  de  l'autorité 

souveraine  avec  Michel  Parapinace ,  son  fils  aîné. 
Le  sultan  met  Romain  Diogène  en  liberté.  Il  lève  des 
iroup^es  pour  le  rétablir  en  possession  de  l'empire. 
JSie.  Brienne ehap.  7  et  8. 
Andrtnic,  frère  de  Michel,  donne  combat  à  Romain 
Diogène  ,  le  prend  et  lui  fait  crever  les  yeux.  II  mou- 
rut bientôt  après  dans  un  monastère.  Il  régna  trois 
ans.  Nie.  Brienne,  ehap.  ^  et  10. 

1073.  Les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  Michel.  Isaac  Comnène 

reçoit  ordre  de  mener  contre  eux  l'armée  romaiiie. 
Alexis,  son  frère,  l'accompagne.  Nie.  Brienne, 
Hist.  de  Mieh.,  ehap.  1. 
î  075 .  Isaac  Comnène  perd  la  bataille  et  est  pris.  Nie.  Brienne, 
ehap.  2. 

Ursel  fait  la  guerre  aux  Romains  avec  succès,  et  est 
pris  par  l'adresse  d'Alexis  Comnène.  Nie.  Brienne , 
chap.  6,  jet  S ,  et  Anne  Comn.  .t.  1,  chap.  2» 

1074.  INicéphore  Brienne  se  fait  proclamer  empereur  par  ses 

troupes.  Nie.  Brienne,  chap.  12. 
Nicéphore  Botaniate  se  fait  aussi  proclamer,  et  entre 
dans  Nicée. 

Michel  implore  le  secours  du  pape  et  du  Turc. 
1078.  Michel  Ducas  Parapinace  se  démet  de  l'empire  en 
faveur  de  Constantin  son  frère,  qui  le  refuse,  et 


DE  l'histoire  de  CONSTANTIINOPLE.  l35 

A.  C. 

aime  mieux  se  soumettre  à  Nicéphore  Botaniate  que 
de  commander.  Michel  régna  sis  ans  et  six  mois. 
ISic.  Brienne,  cUap.  i5. 

Constantin  ,  frère  de  l'empereur  Michel,  et  Alexis, 
Comnène  vont  trouver  Botaniate ,  qui  est  reçu  aux 
acclamations  du  peuple  ,  et  épouse  l'irapcratrice 
Marie,  bien  qu'il  eût  une  femme  et  qu'elle  eût  un 
mari.  Nie.  Brienns^  chap.  16. 

Nicéphore  Botaniate  offre  la  paix  à  Nicéphore  Brienne, 
qui  la  refuse.  Alexis  Comnène  est  envoyé  contre  lui, 
et  le  prend  vif.  ISic.  Brienne,  iiv.  1,  de  i' histoire 
de  Botan. ,  chap.  1  et  2.  Anne  Comn.  ,  iiv.,  1, 
c'kap.  4  5. 

1080.  On  répand  de  faux  bruits  en  Italie  touchant  l'em- 

pereur Michel  Ducas.  Jmie  Comn.,  iiv.  i^chap.  8. 
Alexis  est  envoyé  contre  Basilace,  lui  donne  bataille 

et  le  prend  vif.  Nie  Brienne,  chap.  5.  Anne 

Comn.,  iiv.  3,  chap.  6. 
Nicéphore  Mélissène  entreprend  d'usurper  l'empire  ; 

Alexis  Comnène  est  proclamé  empereur.  Anne 

Comn. ,  iiv.  2  ,  chap.  6. 

1081.  Botaniate  se  démet  de  la  souveraine  puissance  par 

Favis  du  patriarche ,  et  se  retire  dans  un  monastère 
après  avoir  régné  trois  ans.  Amie  Comn.,  iiv.  2, 
chap.  dernier,  iiv.  5,  chap.  1. 

Alexis  se  confesse  publiquement  des  désordres  qu'il 
•avoit  causés  en  prenant  les  arme^.  Anne  Comn., 
iiv.  5 ,  chap.  4« 
10^4.  Alex's  invite  l'empereur  et  les  autres  princes  à  se  dé- 
clarer contre  Robêrt ,  duc  de  Normandie.  Anne 
Comn.,  Iiv  5,  ciiap.  6. 

Robert  passe  la  mer.  Anne  Comn.,  Iiv.  3,  chap.  8. 

Alexis  donne  bataille  aux  François,  et  la  perd.  Anne 
Comn.,  iiv.  4»  chap.[\,  5,  6. 

Les  habitans  de  Duras  se  rendent  à  Robert.  Alexis 
prend  le  bien  de  l'Eglise  pour  les  frais  de  la  guerre, 
et  Robert  retourne  en  Italie. 

Boémond  donne  bataille  à  Alexis,  la  gagne ,  et  fait 
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diverses  expéditions.  Anne  Comnène  ,  iivre  5- 
Ptobert  est  défait  par  les  Vénitiens,  et  meurt.  Anne 

Comn.  y  iiv.  6,  chap.  ^  et  5. 
Anne  Comnène  naît  dans  l'appartement  nommé  ia 

pourpre.  Anne  Comn.  ,  Uv.  6 ,  chap.  6. 
Alexis  fait  la  guerre  aux  Turcs  et  aux  Scythes  avec  di- 

vers  succès.  Anne  Comn.,  iiv.  7  et  8. 
Î096.  Les  François  entreprennent  de  faire  la  guerre  dans  la 

Terre-sainte.  Ils  arrivent  à  Constantinople.  Anne 

Comn.  y  iiv.  10,  depuis  ie  chapitre  Q  jusqu'à  ia 

fin  du  livre. 

1097.  Les  François  assiègent  la  ville  de  Nicée,  et  la  prennent.  ' 

Ils  assiègent  ensuite  Antioche ,  dont  Boémond  se 
rend  maître.  Anne  Coran. ,  iiv.  11 ,  chap.  i,  2  et  5. 

1098.  Les  François  se  rendent  maîtres  des  pays  qui  sont  aux 

environs  d'Antioche. 
Î039.        prennent  la  ville  de  Jérusalem.  Anne  Comn., 
iiv  .11,  chap.  6. 

1100.  Godefroi ,  roi  de  Jérusalem,  meurt,  et  Baudouin  est 

élu  pour  lui  succéder.  Anne  Comn. 

1101.  Baudouin  donne  bataille  aux  Sarrasins  ,  et  en  tue 

quinze  mille- 

1104.  Baudouin  prend  la  ville  de  Ptolémaïde. 

1107.  Boémond  assiège  la  ville  de  Duras.  Anne  Comn., 
iiv   i3,  chap.  2. 

1112.  Tancrède  ,  prince  d'Antioche,  meurt. 

1  ii5.  Roger,  prince  d'Antioche,  défait  les  Sarrasins. 

iiît).  «  Baudouin,  roi  de  Jérusalem,  porte  la  guerre  en 
Egypte,  et  meurt  en  revenant. 
Alexis  Comnène  meurt  aussi,  après  avoir  régné  trente- 
six  ans  et  quatre  mois.  Anne  Comn.,  iiv.  i5  , 
chap.  10 ,  w  et  12. 
Jean  son  fds  prend  possession  de  l'empire  malgré 
l'impératrice  sa  mère.  Nie,  chap.  1.  Il  découvre 
la  conjuration  deNicéphore  Brienne  et  d'Anne  Com- 
nène, et  leur  pardonne.  iV?*c. ,  c/*ap.  2. 

«  'Xomc  9,  de  1118  à  1204. 
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H20.  Les  Turcs  font  irruption  en  Syrie. 

1122.  Ils  font  le  dégât  dans  la  Palestine. 

L'empereur  Jean  remporte  l'avantage  sur  divers  peu- 
ples, et  rentre  en  triomphe  dans  Constantinople. 
Nie  ,  chap,  5. 

1123.  Les  Vénitiens,  après  avoir  remporté  la  yictoire  sur  les 
*      Turcs ,  célèbrent  la  fête  de  Pâques  dans  Jérusalem. 

1124.  Ils  prennent  la  ville  de  Tyr. 

1125.  Les  Sarrasins  sont  défaits  proche  d'Antioche. 
ii3î.  Foulques  5  roi  de  Jérusalem,  taille  les  Sarrasins  en 

pièces. 

1 152.  L'empereur  Jean  est  reçu  dans  Antioche  par  le  comte 

Raymond.  ISic. ,  chap.  7. 
ii55.  Il  va  une  seconde  fois  à  Antioche,  et  fait  divers  pelils 

exploits.  Nie. 

ii58.  Manuel,  le  plus  jeune  des  fils  de  l'empereur  Jean, 
s'engage  indiscrètement  au  fort  de  la  mêlée  dans  un 
combat  contre  les  Turcs.  Nie  ,  chap.  9. 

nûQ.  L'empereur  Jean  perd  deux  de  ses  fils ,  Alexis  et  An- 
dionic.  Il  forme  des  desseins  sur  la  ville  d'An- 
tioche sans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Nie.  , 
chap.  11. 

I  iL\o.  L'empereur  Jean  se  blesse  à  lît  chasse  avec  une  flèche 
empoisonnée,  fait  proclamer  Manuel  son  fils,  et 
meurt  après  avoir  régné  vingt-quatre  ans  et  huit 
mois.  Nie,  chap.  12. 
Manuel  fait  arrêter  Isaac  son  frère  aîné.  Il  est  reçu 
dans  Constantinople,  se  réconcilie  avec  son  frère, 
et  se  fait  sacrer  par  Michel,  patriarche  nouvellement 
élu  et  ordonné.  Nie,  iiv.  1,  chap.  1  et  2. 

11 44-  Manuel  épouse  une  princesse  d'Allemagne,  parente 
de  l'empereur  Conrad.  Nie.  ,  chap.  2,  n."  7. 

1147.  Les  Allemands,  commandés  par  l'empereur  Conrad, 

passent  par  Constantinople  pour  aller  à  Jérusalem. 
Nie. ,  Uv.  1 ,  cha^.  l\  et  5. 

1148.  Roger,  roi  de  Sicile,  court  les  côtes,  et  prend  quelques 

villes.  Nie.,  iiv.  2,  chap.  i  et  2,. 
ii5o.  L'empereur  Manuel,  après  plusieurs  disgrâces,  fait  la 
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paix  avec  Roger,  roi  de  Sicile.  Nie.  .liv.i^  chap.  y 
et  8. 

ii54-  Baudouin  ,  roi  de  Jérusalem^  prend  la  ville  d'As- 
caîon. 

11 59.  L'empereur  Manuel  entre  dans  la  ville  d'Antioche 
comme  en  triomphe ,  puis  il  s'en  retourne  à  Con- 
stantinople  ;  l'arrière-garde  de  son  armée  est  défaite 
par  les  Turcs.  Nie. ,  iiv.  3  ,  chap.  5. 

1 161 .  Manuel,  ayant  perdu  l'impératrice  sa  femme,  épouse 
la  fille  de  Raymond,  prince  d'Antioche.  Nie. ,  iiv.  5, 
chap.  3. 

Il 08.  L'empereur  Manuel  entreprend  avec  le  roi  de  Jéru- 
»salem  de  faire  la  guerre  en  Egypte ,  et  met  le  siège 
devant  plusieurs  villes  avec  différens  succès.  Nie. , 
iiv.  3,  ehap.  4  ?  5,6  et  g. 

1 169.  Ils  assiègent  la  ville  de  Damiette,  et  sont  contraints  de 
lever  le  siège. 

1 174.  Manuel  confisque  les  biens  des  Vénitiens.  Ils  ravagent 
les  terres  de  l'empire.  Ils  s'accordent  avec  l'empe- 
reur. Nie.  9  iiv.  5,  chap.  9. 

Î175.  Manuel  fait  de  grands  préparatifs  contre  le  sultan  de 
Cogny  (Icône) ,  nonobstant  lesquels  son  armée  est 
taillée  en  pièces.  Nie.,  iiv.  6,  chap.  1  et  2. 

ï  176.  Manuel  fait  la  paix  avec  le  sultan.  Nie,  chap.  5  et  9. 

i  180.  L'empereur  excite  de  grands  troubles  dans  l'Eglise  en 
entreprenant  d'ôter  du  catéchisme  un  anathème 
contre  le  dieu  de  Mahomet.  Eustathe,  archevêque 
de  Thessalonique ,  qui  a  écrit  sur  Homère,  s'oppose 
généreusement  à  son  entreprise.  Ce  prince  est  at- 
taqué d'une  dangereuse  maladie,  prend  l'habit  de 
moine,  et  meurt.  Il  régna  près  de  trente-huit  ans. 
NiCf  iiv.  7,  chap.  6  et  y. 
Alexis  son  fils  lui  succède  dans  une  grande  jeunesse, 
et  s'abandonne  au  jeu  et  à  la  débauche.  Nie.  ^ 
chap.  1. 

Andronic, cousin  germain  du  feu  empereur  Manuel,  se 
sent  animé  du  désir  qu'il  avoit  eu  autrefois  de  par- 
venir à  l'empire.  Nie. ,  ehap.  2  et  5. 
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1181.  Quelques  séditieux  prennent  les  armes  dans  Constan- 

tin:>ple ,  et  yexcitent  une  petite  guerre  civile.  Nie. , 
chap.  5,6  ;^  7. 

1182.  Andronic  viea  à  Constantinople,  et  s'y  rend  maître 

des  affaires.  Nie. ,  chap.  11,  lo.  et  i3. 
1180.  Andronic  fait  condamner  l'impératrice  à  la  mort  f 
et  étrangler  'empereur  Alexis.  Nie. ,  chap.  16  etiy. 
Alexis  régna  trois  ans  ^  et  n'en  avoit  pas  quinze  ac- 
complis iorqu'il  fut  tué. 
Andronic  époise  Agnès ,  fille  de  Louis-le-Jeune ,  roi 
de  France, qui  avoit  été  accordée  à  Alexis 

1184.  îsaac  se  révote  contre  Andronic  et  s'empare  par  ruse 

de  l'îie  de  Chypre.  Nie. ,  iiv.  1 ,  chap.  5. 

1185.  Isaac  l'Ange  e  fait  proclamer  empereur,  et  se  rend 

maître  du  palais.  Andronic  est  tué  avec  la  der- 
nière  indigiité.  Nie,  iiv.  i,  chap.  ç),  \o  et  ii. 
Il  ne  règne  que  deux  ans,  et  fut  le  dernier  empe- 
reur de  la  amille  des  Comnènes  ,  ihid. 
Isaac  l'Ange  (ontinue  avec  assez  de  succès  la  guerre 
qui  avoit  éé  commencée  contre  les  Siciliens. 

ii8u.  Isaac  l'Ange  envoie  une  flotte  fort  nombreuse  en 
Chypre  coitre  Isaac  Comnène,  qui  prend  les  vais- 
saux,  défai  l'armée  ,  et  use  fort  cruellement  de  sa 
victoire.  Nie,  iiv.  1,  chap.  5. 

1187.  Uranus  enlrorend  d'usurper  l'autorité  souveraine  et 
de  prendreConstantinople  par  famine.  iVir. ,  iiv.  1, 
chap.  7,  8  g. 

îi88.  L'empereur  saac  l'Ange  fait  la  guerre  avec  fort  peu 
de  succès.  "Sic.,  iiv.  2,  chap.  1  et  2. 

1189.  Frédéric,  enpereur  d'Allemagne,  demande  passage 
sur  les  teries  de  l'empire,  traite  avec  l'empereur 
Isaac l'Angt,  qui  viole  le  traité.  Nie. ,  iiv.  2,  chap.  4 
et  5. 

liQo.  Les  Allemands  passeat  en  Orient,  et  se  signalent  par 
divers  expldts  contre  les  Turcs.  Nie.,  iiv.  2, 
chap.  y  et  S 

iiQi.  Philippe,  roi  dt  France  >  et  Ridiard,  roi  d'Angleterre, 
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vont  en  Palestine  faire  la  guerre  aux  Sarrasins. 
Nie. 

H92.  Un  imposteur,  qui  se  disoit  fils  àt  l'empereur  Manuel 
et  se  faisoit  appeler  Alexis,  sesoulève  contre  l'em- 
pereur Isaac  l'Ange,  et  est  tuépar  un  prêtre.  Nie. , 
iiv.  5,  chap.  1. 

1193.  L'empereur  Isaac  l'Ange  prend  ies  armes  contre  les 
Valaques  et  est  défait.  Nie.  >  iv.  1  ,  ehap.  ^et  5. 

ÏÎ95.  Alexis  se  soulève  contre  Isaac  S)n  frère,  et  lui  fait 
crever  les  yeux  après  qu'il  eut  régné  neuf  ans  et 
huit  mois.  Nie.,  iiv.  3,  chap.  g. 
Alexis  est  proclamé  empereur  pa*  un  prêtre  ;  il  est 
sacré  ;  son  cheval  le  fait  tombe  et  rompt  sa  cou- 
ronne ;  il  prend  le  surnom  de  Comnène ,  s'aban- 
donne à  l'oisiveté  ,  et  laisse  gowerner  l'impératrice 
sa  femme.  Nie. ,  iiv.  1 ,  ehap.i ,  2  3. 
Il  est  menacé  de  la  guerre  par  Hnri  empereur  d'Oc- 
cident, fils  de  Frédéric.  Il  deneure  d'accord  d'a- 
cheter la  paix,  et  dépouille  lès  tombeaux  de  ses 
prédécesseurs  pour  la  payer. 

i  197.  Henri  meurt  avant  que  l'argent  lui  eût  été  envoyé. 

Nie. ,  iiv.  2  ,  ehap.  1 ,  ou  il  fât  ie  portrait  de  cet 
empereur. 

Alexis  veut  ôter  la  vénalité  des  clarges,  et  l'itnpéra- 
trice  sa  femme  veut  au  moins  proiiter  de  leur  prix. 
Nie. ,  iiv.  2,  ehap.  2. 
iiQo.  L'empereur  Alexis  marie  ses  deuxfiUes.  Nie.  ^  tiv.  3, 
ehap.  2. 

1200.  Isaac  l'Ange,  frère  de  l'empereui Alexis,  cherche  les 
moyens  de  s'échapper ,  et  envde  Isaac  son  fils  en 
Occident.  Quarid  il  fut  en  Sicib,  sa  sœur  conjura 
Philippe  son  mari  de  l'assister; il  va  trouver  les  Vé- 
nitiens avec  dts  lettres  du  pa)e  et  de  l'empereur 
d'Occident,  leur  demande  du  jecours,  et  s'allie  avec 
eux.  Nie.  y  iiv.  3,  ehap.  10  11. 

î2o3.  Les  Vénitiens  et  fes  François  preinent  Constantinople, 
et  chassent  par  leur  présence  l'empereur  Alexis 
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après  qu'il  eut  régné  huit  ans  et  trois  mois.  Nie.  , 
iiv.  5,  cha^.  12. 
Isaac  l'Ange  est  rétabli  sur  son  trône;  il  ratifie  les  pro- 
messes qu'Alexis  son  fils  avoit  faites  aux  Vénitiens 
et  aux  François,  et  les  comble  de  présens.  Nie, 
chap.  2. 

1204.  ^  Les  Romains  prennent  les  armes  contre  les  Italiens 

et  les  François.  Alexis  Ducas  Murzuphlç  se  fait 
proclamer  empereur.  Nie,  chap.  l\  et  5. 

Les  François  et  les  Vénitiens  prennent  la  ville  et  y 
mettent  le  feu.  Baudouin  est  élu  empereur  de  Con- 
stantinople.  Nie. ,  depuis  le  chapitre  2,  jusqu'à  ta 
fin  du  livre ,  et  tout  le  livre  suivant. 

Théodore  Ducas  et  Théodore  Lascaris  disputent  en- 
semble de  la  possession  de  l'empire  après  que  Mur- 
zuphle  se  fut  retiré,  et  Lascaris  préféré. 

1205.  Pierre  de  Bracheux  met  en  fuite  Théodore  Lascaris. 

Murzuphle  a  les  yeux  crevés,  est  pris  et  précipité  du 
haut  d'une  colonne.  Le  marquis  de  Montferrat  prend 
Athènes  et  plusieurs  autres  villes.  Il  envoie  l'em- 
pereur Alexis,  avec  Euphrosine  sa  femme,  à  un  lieu 
nommé  Almyre.  Il  refuse,  aussi-bien  que  Baudouin, 
de  recevoir  les  Romains  parmi  ses  troupes,  et  les 
oblige  de  se  retirer  vers  Jean,  prince  des  Valaques. 
Les  François  sont  défaits  proche  d'Andrinople;  Bau- 
douin est  pris^  mené  à Ternove,  et  depuis  jeté  surun 
rocher,  où  il  mourut  trois  jours  après.  Nie. ,  livre 
de  l'histoire  de  Baudouin ,  depuis  le  commence-^ 
ment  jusqu' au  chap .  11. 

1206.  Henri ,  frère  de  Baudouin  ,  est  élu  empereur  de  Con- 

stantinople,  et  marche  aussitôt  contre  les  Valaques. 
Nie.  3  chap.  dernier. 

1207.  Henri,  empereur  de  Constantinople,  et  Théodore  Las- 

caris font  une  trêve  pour  deux  ans. 
Henri  etBoniface,  marquis  de  Montferrat,  ont  une 
entrevue.  Henri  marche  vers  Andrinople  et  vers  les 
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frontières  de  la  Bulgarie.  Les  Vénitiens  prennent 
plusieurs  îles.  Le  marquis  de  Montferrat  est  tué 
dans  uo  combat  contre  les  Bulgares.  Georg.  Acrop. 

1 208.  Yarilas,  qui  avoit  succédé  à  Jean  son  père  au  royaume 

de  Bulgarie ,  assiège  Philippopolis.  Il  est  défait  par 
l'empei-eur  Henri,  et  perd  une  grande  partie  de  ses 
états. 

1209.  Marguerite  de  Hongrie,  veuve  du  marquis  de  Mont- 

ferrat, est  déclarée  régente  du  royaume  de  Thessa- 
Ionique  durant  le  Las  âge  de  son  fils. 

Ï2  10.  Théodore  Lascaris  tue  le  sultan  des  Turcs  dans  une 
bataille,  après  avoir  coupé  les  deux  jambes  de  son 
cheval.  Georg,  Acrop.,  Nie.  Greg.,  iiv.  i. 

i2i3.  Pélage,  légat  du  pape,  arrive  à  Constaatinople  et  en- 
treprend de  contraindre  les  habitaiis  de  suivre  l'u- 
sage de  l'église  latine.  Ils  se  plaignent  à  l'empereur 
Henri,  qui  arrête  ses  procédures  violentes.  Acrop.  ' 

121/5.  L'empereur  Henri,  après  avoir  pris  plusieurs  places, 
fait  la  paix  avec  Théodore  Lascaris. 

i2i5  Gervais,  natif  de  Toscane  ,  est  nommé,  dans  le  concile 
de  Latran  ,  par  le  pape  Léon  111 ,  patriarche  de  Con- 
stantinopie.  \ 

i!xï6.  Henri,  empereur  de  Constantinople  ,  meurt  à  Thessa- 
lonique,  à  l'âge  de  quarante  ans,  dix  ans,  neuf  mois 
et  vingt-deux  jours  depuis  qu'il  eut  été  sacré.  Pierre, 
comte  d'Auxerre,  qui  avoit  épousé  loland  de  Flan- 
dre, sœur  de  l'empereur  Henri,  est  élu  empereur 
de  Constantinople. 

Î  217.  Il  part  de  France,  est  couronné  à  Rome  par  le  pape 
•Honorius  m ,  le  neuvième  jour  du  mois  d'avril.  Il 
part  neuf  jours  après  avec  Jean  Colonne,  cardinal 
légat ,  est  défait  par  la  perfidie  de  Théodore  Gorar 
nène,  prince  d'Epire,et  tué.  Georg.  Acrop. 

i2i8.  Théodore  fait  un  accord  avec  le  pape,  par  lequel,  en 
lui  rendant  le  cardinal  légat,  il  obtient  sa  protec- 
tion, et  détourne  l'orage  qui  menaçoit  ses  états. 

i2ig,  Robert,  fils  de  l'empereur  Pierre,  est  élu  empereur 
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de  Constantinople  au  refus  de  Philippe,  comte  de 
Namur,  son  frère  aîné. 
1231.  L'empereur  Robert  est  sacré  dans  Constantinople  par 
Mathieu,  patriarche. 

1222.  Manuel,  patriarche  des  Grecs,  s'oppose  au  traité  de 

mariage  projeté  entre  Tempereur  Robert  etEudocie, 
fille  de  Théodore  Lascaris.  La  mort  de  ce  dernier, 
arrivée  en  la  dix-huitième  année  de  son  règne , 
rompt  le  projet  de  mariage. 
Jean  Ducas  Vatace,  son  .gendre,  lui  succède.  Geo?'^. 
Jcrop, 

1223.  Jean  Ducas  Vatace  donne  bataille  à  l'empereur  Ro- 

bert, et  la  gagne.  Il  fait  crever  les  yeux  à  Alexis  et 
à  Isaac  ,  frère  de  Théodore  Lascaris.  Georg.  Jcrop. 
1226.  Jean  d'Abbeville ,  doyen  de  l'église  d'Amiens,  est 
nommé  patriarche  de  Constantinople  après  la  mort 
de  Mathieu ,  par  le  pape  Honorius  m.  Mais  il  s'en 
excuse,  et  Simon,  archevêque  de  Tyr,  est  élevé  à 
cette  dignité. 

L'empereur  Robert,  n'espérant  plus  de  pouvoir  épou- 
ser Eudocie,  fille  de  Théodore  Lascaris,  devient 
amoureux  d'une  demoiselle  ,  fille  de  Baudouin  de 
Neuville  ,  et  l'épouse  ,  bien  que  Vatace  lui  eût  en- 
voyé Eudocie ,  et  bien  que  la  fille  de  Baudouin  eût 
été  promise  à  un  seigneur  bourguignon. 

1228.  Le  seigneur  bourguignon  se  saisit  de  sa  fiancée  et  de 
sa  mère ,  fait  jeter  celle-ci  dans  la  mer  ,  et  couper 
le  nez  et  les  lèvres  à  l'autre.  L'empereur  Robert  va  à 
Rome,  et,  en  revenant  à  Constantinople,  il  meurt. 
Jean  de  Brienne  est  élu  en  sa  place  par  quelques  ba- 
rons françois  pour  gouverner  durant  le  bas  âge  de 
Baudouin  ,  frère  de  Robert. 

i23o.  Asan  ,  roi  de  Bulgarie,  donne  bataille  à  Théodore, 
prince  d'Epire,  et  la  gagne. 

1255.  Jean  porte  la  guerre  dans  les  états  de  Vatace.  On  fait 
des  propositions  pour  la  réunion  des  deux  églises. 

ig35.  Vatace  et  Asan, roi  de  Bulgarie,  joignent  leurs  troupes, 
ravagent  les  terres  des  François,  assiègent  Constan» 
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tîoople  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  et' 
sont  repoussés  et  taillés  en  pièces  par  Jean  de  Brienne, 
bien  qu'il  n'eût  que  deux  cents  hommes  à  cheval , 
et  fort  peu  d'infanterie. 
2  236.  Vatace  et  Asan  perdent  une  autre  bataille. 
125^.  Jean  de  Brienne  meurt;  Baudouin  commence  à  gou- 
verner par  lui-même  :  il  étoit  alors  en  Occident. 
Asan.  roi  de  Bulgarie,  se  joint  aux  François  contre 
Vatace,  et  assiège  avec  eux  la  ville  deChiorli(Zurule). 
Mais,  ayant  appris  la  mort  d'Anne  de  Hongrie,  sa 
femme  ,  il  lève  le  siège. 

1238.  La  couronne  d'épines  de  Notre  -  Seigneur  est  engagée 

pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  et  à  la  défense 
de  Constanlinople ,  et  a  été  depuis  dégagée  par 
saint  Louis. 

1239.  L'empereur  Baudouin  arrive  à  Constantinople,  et  est 

sacré  dans  l'église  de  Sainte-Sophie.  Il  n'a  compté 
que  de  ce  jour-là  les  années  de  son  règne,  et  n'a- 
voit  pris  auparavant  que  la  qualité  d'héritier  de 
l'empire. 

1240.  Les  François,  s'étant  fortifiés  par  l'alliance  des  Co- 

mans,  assiègent  la  ville  de  Chiorli,  et  la  prennent. 
Yatace  fait  cependant  irruption  en  Asie.  Àcrop. 

1241.  L'empereur  Baudouin  envoie  à  saint  Louis,  roi  de 

France,  une  partie  de  la  vraie  croix. 
1344'  L'empereur  Baudouin  assiste  au  concile  de  Lyon. 
^246.  Vatace  fait  la  guerre  à  Démétrius,  despote  de  Thessa- 
lonique. 

1247.  Vatace  prend  les  villes  de  Chiorli  et  de  Bizye. 

1249.      y  cette  année  plusieurs  conférences  pour  la 

réunion. des  deux  églises,  entre  Manuel ,  patriarche 

des  Grecs,  et  les  nonces  du  pape  Innocent  iv. 
Les  Génois  s'emparent  de  l'île  de  Rhodes.  Vatace  la 

reprend,  J cr op. 
1255.  Pantaîéon  Justinien  est  fait  patriarche  de  Constanti- 

nopîe  par  le  pape  Innocent  iv. 
1254.  Vatace  fait  des  propositions  à  Innocent  iv  pour  la 

réunion  des  deux  églises. 
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255.  Valace  meurt  d'épilepsie  à  l'âge  de  soixante- deux  ans  , 

après  en  avoir  régné  trente- trois.  Théodore  Las- 
caris,  son  fils,  lui  succède. 

256.  Le  pape  Alexandre  iv  envoie  des  nonces  à  Théodore 

pour  traiter  de  l'union.  Acrop. 
Michel  Paléologue  est  soupçonné  de  conspirer  contre 
Théodore  Lascaris.  Pach. ,  iiv.i  ,  chap,  7. 

2  58.  Théodore  Lascaris  met  Michel,' Paléologue  en  liberté. 

259.  Théodore  Lascaris  meurt  avec  un  habit  de  moine  ,  et 
laisse  Jean  son  fils,  âgé  de  neuf  ans,  sous  la  tutelle 
de  Muzalon  ,  protovestiaire.  Pach. ,  Hv.  i^chap.  i5. 
Théodore  Lascaris  ne  règne  que  trois  ans  et  quelques 
mois.  Muzalon.  protovestiaire,  est  massacré  dans  l'é- 
glise. Michel  Paléologue  est  nommé  tuteur  de  Jean 
Lascaris  ,  empereur.  Pach. ,  iiv.  i,  chap.  19,  20  , 
21  et  22. 

Michel  Paléologue  se  fait  proclamer  empereur.  Pach. 
iiv.  2  ,  chap.  1. 

Le  patriarche  Arsem  se  retire  de  déplaisir.  Nicé- 
phore  est  mis  en  sa  place.  L'empereur  Michel  se 
présente  devant  Constantinople^,  et  se  retire. 

261.  Alexis  César  se  rend  maître  de  Constantinople  au 

mois  de  juillet.  L'empereur  Baudouin  se  sauve. 
Pach. ,  iiv.  1 ,  chap.  27. 
L'empereur  Michel  entre  dans  Constantinople.  Pach.  y 
iiv.  1 ,  chap.  3i. 

262.  L'empereurMichel  Paléologue  envoie  des  ambassadeurs 

au  pape  pour  proposer  la  réunion  des  deux  églises. 
Fach.  y  iiv.  1 ,  chap.  56. 

Le  patriarche  Arsène  reprend  possession  de  son  église 
après  la  mort  de  Nicéphore ,  et  couronne  l'empe- 
reur Michel.  Pach.  ,itv.  3  ,  chap.  2. 

Michel  fait  crever  les  yeux  au  jeune  empereur  Lasca- 
ris. Pach.  ,iiv.  5,  chap.  10. 

Le  patriarche  Arsène  excommunie  Pempereur  Michel. 
Pach.  s  iiv.  5,  chap.  i4- 

Le  pape  Urbain  iv  fait  réponse  à  l'empereur  Michel 
Paléologue. 
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ia63.  Le  pape  Urbain  iv  envoie  quatre  cordeliersj  à  Tempe* 
reur  Michel  Paléologue  pour  conférer  touchant  les 
moyens  de  réunir  les  deux  églises. 

ia66.  L'empereur  Michel  se  plaint  aux  évêques  de  la  dureté 
du  patriarche  Arsène  qui  lui  refusoit  l'absolution  , 
quoiqu'il  offrît  de  faire  pénitence.  Pack.  ^  liv.'5  , 
chap.  J9. 

Arsène  est  déposé  et  exiié.  Pach. ,  iiv.  4,  chap.  8. 

1267.  Germain,  évêqae  d'Andrinople,  est  élu  patriarche  dé 

Constantinople.  Pf^c^.  ,  iiv.  4?  chap.  12. 
Joseph  est  élu  sur  Li  démission  de  Germain.  Pach.  , 

iiv.  4 5  chap.  25. 
Il  donne  l'absolution  à  l'empereur. 

1268.  L'empereur  Michel  écrit  au  pape  Urbain  iv  pour  l'ex- 

tirpation du  schisme,  à  dessein  de  détourner  les 
armes  de  Charles  ,  comte  d'Anjou  et  roi  de  Sicile. 
Pach. ,  iiv.  5,  chap.  8. 

1269.  Le  pape  Clément  iv  envoie  à  Michel  Paléologue  le 

formulaire  de  foi  qu'il  désiroit  que  les  Grecs  si- 
gnassent. 

1270.  L'empereur  Michel  envoie  une  ambassade  à  saint 

Louis,  roi  de  France.  Les  ambassadeurs  le  trouvent 
devant  Tunis,  et  assistent  à  sa  mort.  Pach,  iiv.  5  5 
chap,  29. 

1272.  Andronic  5  fils  de  l'empereur  Michel,  épouse  Anne? 

fille  du  roi  de  Hongrie.  Pach. ,  iiv.  4  •>  chap.  29. 
Le  pape  Grégoire  x  enfoie  des  nonces  à  l'empereur 
Michel  pour  l'exhorter  à  l'union  qui  seroit  conclue 
dans  le  concile.  L'empereur  presse  les  ecclésiasti- 
ques de  consentir  à  la  paix  de  l'Eglise.  L'empereur 
fait  arrêter  Veccus ,  puis  lui  donne  des  livres ,  et  le 
met  en  liberté. 

1273.  Il  exerce  d'horribles  cruautés  contre  les  ecclésiasti- 

ques, f'ach. ,  iiv.  5 ,  chap.  29. 
Le  patriarche  Arsène  meurt  en  exil.  Pach. ,  iiv.  5. 

1274.  L'union  est  conclue  au  concile  de  Lyon.  On  dépose  Jo- 

seph, et  on  fait  commémoration  du  pape.  Cet  accord 
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produit  un  schisme  dans  l'église  de.  Constantinople. 
Fach. ,  iiv.  5. 

1 275.  Vetchus  est  élu  patriarche ,  et  représente  à  l'empereur 
les  besoins  des  pauvres  avec  beaucoup  de  liberté. 
Schisme  parmi  les  Grecs.  Pflc^.j  iiv^  5,c!iap.  23  6^24. 
L'empereur  Michel  envoie  une  ambassade  au  pape  ^ 
pour  l'informer  de  ce  qui  avoit  été  fait  à  Constanti- 
nople en  exécution  de  la  paix ,  et  pour  le  prier  de 
détourner  les  armes  du  roi  de  Sicile.  Fach,,  iiv.  5, 
chaj).  25. 

1278.  Le  pape  Nicolas  m  envoie  des  nonces  à  l'empereur 

A  Michel  pour  achever  ce  qui  manquoit  à  l'union  par-  , 

faite  des  deux  églises. 

1279.  L'empereur  Michel,  Procide  ,  le  pape  Nicolas  m  et 

Pierre  ,  roi  d'Aragon  ,  forment  une  entreprise  sur 
la  Sicile. 

1280.  Le  pape  Nicolas  lu  meurt. 

Andronic  rétablit  la  ville  de  Traites.  Pac/i. 

1281 .  Charles ,  roi  de  Sicile,  fait  élire  Simon  de  Bire ,  Fran- 

çois de  nation  ,  cardinal  du  titr§  de  sainte  Cécile , 
qui  avait  été  trésorier  de  l'église  Saint-Martin  de 
Tours ,  et  qui  prit  le  nom  de  Martin  iv.  Il  excom- 
munie l'empereur  Michel ,  ce  qui  fut  cause  que  ce 
prince  défendit  un  jour  au  diacre  de  faire  c  mmé- 
moration  du  nom  du  pape.  Fach. ,  iiv.  6  /chap.  3o. 
L'impératrice  Anne  meurt. 

j  1282.  Les  Siciliens  se  révoltent  et  tuent  tous  les  F^^ançois 

i  le  3o  mars,  jour  de  la  fête  de  Pâques. 

i  1283.  L'empereur  Michel  meurt.  Il  vécut  cinquante  -  huit 

I  ans,  et  en  régna  vingt  -  quatre  moins  vingt  jours. 

Pach.f  iiv.  G,  chap.  dernier. 
Andronic  son  fils  prend  possession  de  l'empire,  ré- 
voque tout  ce  qui  avoit  été  fait  avec  le  pape,  offre 
aux  évêques  de  subir  telle  pénitence  qu'il  leur  plai- 
roit  de  lui  imposer;  oblige  Veccus  à  donner  sa  dé- 
mission; fait  remener  Joseph  comme  en  triomphe  à 
l'église.  Pach.,iiv.  7. 
L'empereur  Andronic  épouse  en  secondes  noces  Irène , 
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fille  du  marquis  cle  Montferrat.  Pach. ,  iiv.  7, 
chap. 35. 

1285.  Charles,  roi  de  Sicile,  meurt.  Martin  iv  et  Philippe- 
le-Hardi  meurent  dans  la  même  année. 
Il  arrive  un  grand  incendie  à  Constantinople. 

1287.  L'empereur  Andronic  suspecte  Constantin  son  frère, 
et  le  fait  enfermer  dans  un  appartement  de  son 
palais. 

1289.  Le  patriarche  Grégoire  donne  sa  démission.  Athanase 

est  sacré  en  sa  place ,  et  use  d'une  rigueur  si  ex- 
trême envers  les  ecclésiastiques ,  qu'il  excite  des 
plaintes  publiques.  Pac/i  ^  iiv.  S,  depuis  ie  quin- 
zième' chapitre  jusqu'au  vingt-quatrième.  > 

1290.  L'empereur  Andronic  visite  Jean  Lascaris,  et  lui  fait! 

de  grandes  caresses.  Pach. ,  iiv.  7,  chap.  56.  1 

1291.  Il  soupçonne  Constantin  son  frère  de  vouloir  usurperj 

l'autorité  souveraine ,  et  le  fait  enfermer  dans  uni 
appartement  de  son  palais.  Pach. ,  iiv.  S,  chap.  29. 1 
Il  arrive  une  incendie  qui  brûle  la  grande  place  dei 
Constantinople. 

1292.  L'empereur  médite  de  marier  Théodore  son  frère  à  la 

fille  de  Théodore  5  protovestiaire.  Pac/i. ,  iiv.  S, 
chap. 26. 

1295.  Michel,  fils  aîné  de  l'empereur  Andronic  ,  est  associé 

à  l'empire.  Pach. ,  iiv.g  ,  chap.  1 . 
Jean  ,  fils  de  l'empereur  et  d'Irène  sa  seconde  femme, 

est  déclaré  despote.  Pach. ,  iiv.ç),  chap.  2. 
Le  patriarche  Athanase  donne  sa  démission. 

1294.  Côme  ou  Jean  est  sacré  patriarche.  P«c/i.  ^  (iv.S, 

chap.  28.  • 
L'empereur  Andronic  fait  examiner  l'affaire  de  Con- 
stantin son  frère.  Pach. ,  iiv.  8,  chap.  29. 

1295.  Michel,  fils  de  l'empereur  Andronic,  est  couronné  par 

le  patriarche  Jean.  Pach. ,  tiv.g,  chap.  1 . 
Les  Génois  et  les  Vénitiens  entrent  en  guerre  les  uns 
contre  les  autres.  La  ville  de  Constantinople  est 
ébranlée  par  un  tremblement  de  terre.  Pach. ,  tiv. 
10,  chap.  i5. 
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1296.  «  L'empereur  Michel  épouse  Marie,  fille  du  roi  d'Ar- 

ménie. Pach.  y  iiv.  9,  chap.  5. 

Les  Vénitiens  viennent  attaquer  les  Génois  qui  habi- 
taient à  Galata,  et  mettent  le  feu  à  leurs  maisons. 
L'empereur  se  plaint  des  Vénitiens^  et  fait  saisir  leurs 
biens  pour  la  réparation  des  maisons  brûlées.  Pach. , 
iiv.  18,  chap.  19  et  20. 

Philanthropène  se  révolte.  Il  est  pris,  et  a  les  yeux 
crevés.  Pach.,  iiv.  g,  chap.  10  et  11. 

1297.  On  fait  un  libelle  diffamatoire  contre  l'empereur  An- 

dronic  ,  dont  il  se  justifie  publiquement.  Pach , 
iiv.  g,  chap.  11. 

1298.  Jean  ,  prince  des  Laziens,  qui  avoit  épousé  une  fille  de 

l'empereur  Michel,  meurt.  Veccus  meurt  aussi  dans 
la  citadelle  de  Saint-Grégoire,  et  y  est  enterré  sans 
grande  cérémonie.  Pach. ,  iiv.  9,  chap.  29. 

1299.  L'empereur  Andronic  se  résout  de  donner  Simonide  sa 

fille  en  mariage  au  craie  de  Servie.  Pach. ,  iiv.  9, 
cliap.  5i  et '51 
Jean  ,  patriarche  ,  s'efforce  de  détourner  l'empereur  de 
cette  alliance.  Pach.  ,  iiv .  10. 

1300.  Jean,  patriarche,  se  retire  au  monastère  de  Pamma- 

cariste ,  puis  revient  à  la  prière  de  l'empereur.  Pach., 
iiv.  10,  chap.  12. 

1301 .  Il  paroît  une  comète.  Pach. ,  iiv.  10  ,  chap.  14. 

1302.  Il  y  a  une  éclipse  de  lune.  Liv.  10,  chap.  1 5. 
L'empereur  Michel  part  pour  aller  faire  la  guerre  en 

Orient.  Liv.  10,  chap.  17. 
Les  Vénitiens  paroissent  devant  Constantinople,  en- 
trent dans  le  port  de  Géras  avec  treize  galères  et  sept 
barques  de  pirates  ,  et  exercent  des  actes  d'hosti- 
lité. Ils  font  la  paix.Pac^,  iiv.  10,  chap.  23  et 

1303.  L'empereur  Michel  se  sauve  à  Pergame,  et  laisse  les 

terres  des  Romains  exposées  au  pillage.  Liv.  10  , 
chap.  20. 

Le  patriarche  Jean  ou  Côme  se  retire  au  monastère 
*  Tome  u  ,  de  1296  à  i55x. 
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de  Pammacariste ,  et  donne  sa  démission.  Pac^-.  ; 

iiv.  lo ,  chaj),  29. 
1004.  Il  y  a  de  grandes  contestations  touchant  la  démission 

du  patriarche  Jean  et  le  rétablissement  du  patriarche 

Athanase.  Liv.  10 ,  cfiap.  55  ,  54,  55  et  56. 
L'impératrice  Théodora,  mère  de  l'empereur  Andro- 

nic  ,    meurt.  L'empereur  Andronic  assemble  les 

évéques,  et  rétablit  le  patriarche  Athanase  sur  le 
\  siège  de  son  église.  Liv.  11,  chap.  7. 

L'empereur  est  dangereusement   malade.  Liv.  11  , 

chap.  10. 

i3o5.  Les  évêques  consentent  avec  peine  au  rétablissement 
d' Athanase.  Liv.  1 1  ,  chap.  20. 
Les  Turcs  prennent  plusieurs  places.  Liv.  1 1,  chap.  21. 

1506.  Constantin  ,  frère  de  l'empereur  Andronic  ,  meurt 

en  prison.  Liv.  Il,  chap.  22. 
L'empereur  Michel  fait  la  guerre  en  Occident ,  et 
remporte  l'avantage.  Liv.  it,  chap.  28. 

1507.  Les  Catalans  pillent  les  terres  des  Romains.  Liv. 

12,  chap.  i5. 

Les  Génois  donnent  un  combat  naval  aux  Catalans  . 

et  remportent  la  victoire.  Liv.  12  ,  chap.  39. 
L'empereur  Michel  donne  bataille  aux  Catalans,  et 

est  défait.  Liv.  12,  chap.  52. 
Six  cents  Catalans  se  laissent  brûler  plutôt  que  de 

se  rendre.  Liv.  12  ,  chap.'55. 
André  Murisque  prend  la  forteresse  deTéuédo.  Liv.  12, 

chap.  54. 

1 508.  Les  Catalans prennentle  fort  de  Madyte.  Liv.  i'5,  chap.  6. 
Il  arrive  un  grand  embrasement  dans  Constantinople, 

Liv. i5,  chap. 10. 

Un  jeune  moine ,  nommé  Hilarîon,  fait  la  guerre  aux 
Turcs ,  et  implore  la  protection  de  l'empereur 
contre  le  patriarche ,  qui  ne  trouvoit  pas  bon  qu'il 
s'adonnât  à  l'exercice  des  armes.  Liv.  i5  ^chap.  17. 

Les  Catalans  assiègent  la  ville  d'Andrinople  sans  la 
pouvoir  prendre,  Liv.  i5,  chap.  19. 
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Le  patriarche  Athanase  fait  ôter  de  Téglise  le  portrait 
de  feu  IViripereur  Michel  en  haine  de  ce  qu'il  avoit 
fait  raccord  avec  les  Latins.  Pach, ,  liv,  i3,  chap.  02. 
Les  ecclésiastiques  se  plaignent  de  la  trop  grande  sé- 
vérité du  paLirisLrche.  Pach. ,  iiv.  i'5 ,  chap. '55. 
On  commence  de  faire  le  procès  aux  templiers. 
i3i2.  L'ordre  des  templiers  est  aboli  dans  une  séance  te- 
nue à  Vienne  par  le  pape  Clément  v. 

1314.  Le  pape  Clément  v  meurt. 

1315.  Des  pluies  extraordinaires  sont  suivies  de  famine  et 

de  peste  ,  qui  enlèvent  le  tiers  des  hommes  qui 
étoient  sur  la  terre. 

1316.  Louis-le-Hutin,  roi  de  France,  meurt,  et  laisse  la  reine 

grosse. 

1317.  Le  pape  Jean  xxu,  qui  avoit  été  élu  Tannée  précé- 

dente ,  érige  l'évêché  de  Toulouse  en  archevêché. 
i320.  L'empereur  Michel  meurt  le  douzième  jour  d'octobre , 
en  sa  quarante-troisième  année ,  après  avoir  perdu 
Anne,  sa  fille  aînée,  femme  de  Thomas,  desposte, 
et  de  Manuel  son  fils,  et  ne  laissa  qu'un  fils  et  une 
fille,  savoir  Andronic  et  Théodora ,  qui  étoit  ma- 
riée à  Théodore,  roi  de  Bulgarie. 

L'empereur  Andronic,  père  du  feu  empereur  Michel, 
eut  envie  d'ôter  Andronic  son  petit-fils  de  dessus  le 
trône  pour  y  mettre  Constantin  ,  despote ,  son  fils  , 
afin  que  Michel,  fils  de  Constantin,  y  pût  un  jour 
parvenir.  Liv.  1,  chap.  1. 

Le  vieil  Andronic  défend  à  Andronic  son  petit-fils  de 
le  venir  visiter.  Liv.  1,  chap.  8. 
i52i.  Il  le  mande  et  l'accuse  de  plusieurs  crimes,  i^f.  i, 
chap.  14. 

Il  se  réconcilie  avec  lui.  Chap.  16. 

Le  jeune  Andronic  se  retire  à  Andrinople.  Chap.  18. 

Il  s'accorde  avec  l'empereur  son  aïèul.  Chap.  20. 

Lç  vieil  Andronic  rompt  le  traité  de  paix.  Chap.  24. 
1022.  Le  jeune  Andronic  réduit  plusieurs  places  sous  son 
obéissance.  Liv.  1 ,  chap.  29,  5o  3i. 
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Les  deux  empereurs  font  la  paix,  la  jurent,  et  s'entre- 
voient. Cant.iiv.  \,  chap.  54. 

Venceslas,  roi  de  Bulgarie ,  meurt.  Chap.  55. 

Le  jeune  empereur  fait  diverses  expéditions  contre  les 
Bulgares.  Chap.  "5^,  58  et  Sg. 
324-  Le  jeune  empereur  épouse  en  secondes  noces  la  fille 
du  prince  de  Savoie.  Chap.  41. 

525.  Les  Savoyards  apprennent  aux  Romains  les  tournois. 

Chap.  42. 

Le  vieil  Andronic  se  prépare  à  la  guerre  contre  l'em- 
pereur son  petit-fils.  Chap.  4^,  44  45- 

Le  jeune  empereur  offre  le  combat  à  l'armée  de  son 
aïeul.  Chap.  52. 

Le  jeune  empereur  prend  des  places  et  gagne  de  pe- 
tites batailles.  Chap.  5o. 

526.  Le  jeune  empereur  rentre  dans  Constantinople  ,  visite 

son  aïeul.  Chap.  5g. 
Le  jour  suivant  il  prit  lui  seul  l'autorité  de  comman- 
der, sans  en  laisser  aucune  part  à  son  aïeul.  Liv.  2 , 
chap. 1 . 

Le  jeune  Andronic  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Chap.  5. 
529.  Il  la  fait  aux  Turcs.  Chap.  6  et  7. 

L'empereur  Andronic  reprend  l'île  de  Chio.  Chap.  1 1. 
[53o.  Le  jeune  Andronic  est  surpris  d'une  dangereuse  ma- 
ladie, durant  laquelle  il  déclare  Cantacuzène  son 
successeur,  et  demande  l'habit  de  moine. 
Le  vieil  empereur  prend  l'habit  de  moine.  Le  jeune 
recouvre  la  santé.  Chap.  14»  i5,  16  et  17. 
ï35i.  L'empereur  Andronic  fait  la  guerre  aux  Turcs  et  se- 
court la  ville  d'Acride.  Un  prêtre  nommé  Jean  est 
élu  patriarche  de  Constantinople.  Chap.  21. 
î352.  Le  vieil  Andronic  meurt  en  la  soixante-douzième  an- 
née de  soii  âge,  deux  ans  après  qu'il  eut  pris  l'habit 
de  moine.  Chap.  28. 
î555.  L'impératrice  Xéné,  mère  de  l'empereur  Andronic, 
meurt. 

i555.  Les  habitans  d'Arte  et  de  Tarente  se  rendent  à  la  per- 
suaàiou  de  Cantacuzène.  Chap.  30  et  ay. 
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1557.  L'empereur  Andronic  va  à  Thessaloiilque. 

1540.  Barlaam  dispute  contre  les  moines  du  mont  Atlios 
touchant  la  lumière  du  Tabor. 

i34i.  L'empereur  Andronic  convoque  un  concile  sur  ce 
sujet,  où  Barlaam  et  ses  disciples  sont  condamnés, 
et  meurt  en  sa  quarantième  année,  et  treize  ans 
depuis  qu'il  eut  pris  en  main  l'autorité  souveraine 
en  réduisant  son  aïeul  à  vine  condition  privée. 
Cant.  iiv.  1 ,  chap.  40. 
Jean  Paléologue  son  fils,  âgé  de  douze  ans,  lui  suc- 
cède. Jean ,  patriarche  de  Constantinople ,  prétend 
au  ministère.  Liv.  3,  chap.  2. 
Canlacuzène  demande  permission  de  se  retirer.  L'im- 
pératrice l'oblige  à  se  charger  du  gouvernement. 
Chap.  4  5  5  6t  6. 

1542.  Cantacuzène  fait  la  paix  avec  Alexandre,  roi  de  Bul- 

garie. Chap.  10. 
Apocauque  conjure  contre  Cantacuzène.  Chap.  19. 
L'impératrice  Anne  permet  aux  conjurés  de  prendre 

les  armes  contre  lui.  Chap.  22. 
Cantacuzène  est  proclamé  empereur  à  Didymotique. 

Chap.  27. 

1543.  Cantacuzène  met  le  siège  devant  la  ville  de  Béra.  Il 

le  lève  pour  le  mettre  devant  celle  d'Anastasiopole. 
Chap.  32. 

L'empereur  Jean  Paléologue ,  fils  d'Andronic  ,  est 
sacré  par  le  patriarche  Jean  de  Conslantinople. 
Chap.  36. 

Cantacuzène  implore  la  protection  du  crâle  de  Servie. 
Chap.  [\b. 

i344-  Amir  vient  au  secours  de  l'empereur  Cantacuzène. 
Chap.  56. 

Le  crâle  de  Servie  déclare  la  guerre  à  l'empereur  Can- 
tacuzène. Chap.Qi. 
Amir  vienlsecouric  l'empereurCantacuzène.  Chap.6'5. 
i5';5    Amir  prend  congé  de  l'empereur  Cantacuzène ,  et  s'en 
retourne.  Chap.  68. 
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L'empereur  Cantacuzène  fait  la  paix  avec  Alexandre, 

roi  de  Bulgarie.  Cant. ,  liv.'5,  chap.  6ç). 
La  plus  grande  partie  des  villes  de  Thrace  se  rendent 

à  Cantacuzène.  Chap.  77. 
L'empereur  Cantacuzène  obtient  du  secours  d'Orchan , 

et  mène  son  armée  devant  Constantinople.  Liv.'Sj 

chap.  81. 

La  ville  d'Andrinople  se  rend  à  l'empereur  Cantacu- 
zène. Chap.  85. 

Amir  amène  vingt  mille  Turcs  à  soi#secours.  Chap.  86. 

Apocauque ,  principal  auteur  de  la  guerre  civile ,  est 
assommé  par  des  prisonniers.  Chap.  88. 

L'empereur  Cantacuzène  se  fait  couronner  par  Lazare, 
patriarche  de  Jérusalem.  Chap.  92. 

1546.  Un  patriarche  de  Constantinople,  nommé  par  le  pape, 

est  tué  à  Smyrne  par  les  Turcs.  Les  Génois  prennent 
l'île  de  Chio.  Orchan  demande  la  fille  de  l'empereur 
Cantacuzène  en  mariage,  et  l'obtient.  Chap.  gS. 

1547.  Jean,  patriarche  de  Constantinople,  est  déposé  par 

un  concile.  L'empereur  Cantacuzène  entre  dans  la 
ville.  Chap.  99. 

Les  deux  empereurs  font  la  paix,  et  en  jurent  les  ar- 
ticles. Chap.  100. 

L'empereur  Jean  Paléologue  épouse  Hélène,  fille  de 
l'empereur  Cantacuzène.  Zii;.  4?  chap.  1. 

Le  Patriarche  Jean  est  chassé  de  Constantinople  ,  et 
meurt.  Chap.  5. 

Mathieu,  fils  de  l'empereur  Cantacuzène,  s'empare 
de  quelques  villes.  Andronic,  le  plus  jeune  de  ses 
fils,  meurt  de  la  maladie  contagieuse.  Chap.  S. 
i352.  ^  L'empereur  Cantacuzène  envoie  proposer  au  pape  la 
guerre  contre  les  Turcs  et  la  réunion  des  églises. 
Chap.  9. 

i555  Les  Génois  ^'ont  la  guerre  aux  Romains.  Chap.  11. 
1354.  Les  Vénitiens  implorent  le  secours  de  l'empereur  Can- 
tacuzène contre  les  Génois.  Chap.  18. 

*  Tome  la  et  dejcnier,  de  i352  à  i453. 
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i555.  Les  Génois  donnent  bataille  sur  mer  aux  Vénitiens  ?  et 
la  gagnent.  Cant. ,  iiv.  4?  chap.  52. 
L'empereur  Jean  Paléologue  prend  les  armes  contre 

l'empereur  Cantacuzène.  Chap.  55. 
Mathieu ,  fils  aîné  de  Cantacuzène  ,  est  proclamé  em- 
pereur. Chap.  57. 
L'empereur  Jean  Paléologue  entre  dans  Constanti- 

nople.  Chap.  Zg. 
L'empereur  Cantacuzène  prend  l'habit  de  moine ,  et 

se  retire  dans  un  monastère.  Chap.  ^2. 
L'empereur  Mathieu  est  pris  et  mis  entre  les  mains  de 
l'empereur  Jean  Paléologue  son  beau-frère.  Ch.ù^'ô. 
•i55G.  Il  est  mis  en  liberté  et  mené  en  Morée  par  Canta- 
cuzène son  père.  Chap.  49. 
1557.  Soliman,  fils  d'Orchan  ,  prend  la  ville  de  Calliopole. 
^359.  Orchan  meurt,  et  laisse  Amurat  son  fils  son  successeur. 

Ducas ,  chap.  5 ,  n.'*  1 . 
1589.  Andronic  ,  fils  aîné  de  l'empereur  J^ean  Paléologue,  et 
Contuse,  fils  puîné  d'Amurat,  conjurent  chacun 
contre  leur  père,  et  ont  tous  deux  les  yeux  crevés. 
Manuel  est  désigné  successeur  de  l'empereur  Jean 
au  lieu  d'Andronic.  Chap.  12. 
Amurat  est  tué  en  trahison  par  un  Servien. 
Bajazet  son  fiis  lui  succède  ,  et  fait  de  grands  progrès. 
Andronic  met  l'empereur  Jean  son  père.   Manuel  et 
Théodore  ses  frères,  en  prison  ,  usurpe  l'empire. 
Chap.  12. 

1091.  L'empereur  Jean  s'échappe  de  prison  avec  Manuel  et 
Théodore.  Andronic  consent  que  son  père  reprenne 
possession  de  l'empire.  Chap.  12. 

François  Gattéluzio ,  Génois,  épouse  Marie,  fslle  de 
l'empereur  Jean  Paléologue ,  qui  lui  donne  en  dot 
l'île  de  Lesbos. 

L'empereur  Jean  fait  travailler  aux  fortifications  de 
Constantinople  ,  reçoit  commandement  de  les  dé- 
molir, et  meurt  après  avoir  régné  trente-sept  ans, 
depuis  que  Cantacuzène  se  fut  démis  de  rautoritê 
souveraine. 
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Manuel  son  fils  s'échappe  et  vient  prendre  possession  de 
l'empire.  Bajazet  lui  impose  de  fâcheuses  conditions , 
donne  bataille  aux  pripces  chrétiens,  et  la  gagne. 

1 093.  L'empereur  Manuel ,  pour  ôler  à  Bajazet  tout  prétexte 

de  guerre 5  cède  l'empire  à  Jean,  son  neveu  ,  fils 
d'Andronic  son  frère  aîné.  DucaSy  chap.  i^. 
Manuel  fait  un  long  voyage  en  Occident. 

1094.  L'empereur  Jean,  son  neveu ,  accorde  à  Bajazet  un 

gage  dans  Constantinople.  Bajazet  demande  la  ville 
/  entière,  et  fait  divers  exploits.  Chap.  i5. 

1401 .  Bajazet  est  défait  et  pris  par  Tamerlan. 

1402.  Bajazet  meurt.  17. 

^  Manuel  remonte  sur  le  trône  de  l'empire ,  et  relègue 

Jean  son  neveu  à  l'île  dans  Lesbos.  Chap.  18. 
Musulman,  fils  aîné  de  Bajazet,  s'accorde  avec  l'em- 
pereur Manuel.  Mahomet,  autre  fils  de  Bajazet  fait 
la  guerre  à  Josué  ou  Isa  son  frère;  et,  l'ayant  pris,  lui 
fait  trancher  la  tète. 
1410.  Musa,  fils  de  Bajazet ,  se  sépare  de  Mahomet  son  frère , 
et  fait  la  guerre  à  Musulman ,  l'un  de  ses  autres 
frères,  qui  est  tué.  Musa  va  Andrinople,  et  s'y 
fait  reconnaître  pour  empereur  des  Turcs.  Chap. 
19- 

i4)3-  Musa  assiège  Constantinople.  L'empereur  Manuel  en- 
gage Mahomet  à  faire  la  guerre  à  Musa  son  frère. 
Musa  est  tué. 

L'empereur  Manuel  fait  la  paix  avec  Mahomet.  Chap, 
20. 

i4i4-  marie  Jean  son  fils  à  Anne,  fille  du  duc  de  Mos- 
covie. 

i4»  5.  Jean  Hus  est  condamné  au  concile  de  Constance. 
,i4i9'  Les  Vénitiens  donnent  une  grande  bataille  sur  mer 

aux  Turcs,  à  la  vue  de  la  ville  de  Calliopole,  et  la 

gagnent.  Chap.  22. 
1421.  Mahomet  meurt  à  la  chasse,  d'apoplexie.  Amurat  son 

fils  lui  succède. 
Amurat  traite  avec  Adorne ,  Génois  ,  qui  lui  promet 

des  vaisseaux,  le  fait  passer  d'Asie  en  Europe ,  et  lui 
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donne  le  moj^en  de  mettre  Mustapha  en  déroute  j,  de 
prendre  la  ville  de  CalliopolCj  et  d'aller  à  Andrinople. 
Ducas ,  chap.  27. 

1424.  L'empereur  Manuel  meurt.  Chap.  28. 

Il  vécut  soixante-quinze  ans,  et  en  régna  trente-sept. 
Jean  son  fils,  qui  avoit  été  couronné  cinq  ans  avant, 
lui  succéda,  et  fit  la  paix  avec  Amurat. 

1429.  Amurat  prend  la  ville  de  Thessalonique  et  l'abandonue 
au  pillage.  Chap.  29. 

1436.  Amurat  fait  la  guerre  en  Hongrie.  Chap.  3o. 

1438.  L'empereur  Jean  va  avec  le  patriarche  de  Constanti- 
nople  et  plusieurs  autres  évèques  au  concile  de  Fer- 
rare  ,  qui  fut  transféré  ensuite  à  Florence.  Ch.'ôi. 

i444-  Amurat  donne  la  bataille  de  Warna  contre ^les  Hon- 
grois, et  la  gagne.  (7^6t/7.  32. 

1448'  L'empereur  Jean  meurt  après  avoir  régné  vingt-sept 
ans.  Constantin  son  fils  lui  succède. 

1451.  Amurat  meurt  et  laisse  Mahomet  s'en  fils  son  succes- 

seur. Chap.  33. 

1452.  31ahomet  fait  bâtir  une  forteresse  à  l'embouchure  du 

Bosphore,  et  déclare  la  guerre  auxhabitans  de  Con- 
stantinop  \e.  Chap.'ù[\. 
Le  cardinal  Isidore  arrive  à  Constantinople ,  et  ne  lui 
procure  que  de  foibles  secours.  Chap.  36. 

1453.  Les  Turcs  entrent  par  force  dans  Constantinople,  tuent 

l'empereur  Constantin,  massacrent  les  habitans  , 
pillent  les  maisons ,  profanent  l'église  de  Sainte- 
Sophie.  Chap.  39. 
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line  auprès  de  Manuel,  calomnie 
Alexis,  IX.  i85.  Est  convaincu  de 
trahison  ,  et  puni ,  186. 

Abaka  ,  sultan  d'Icone  ,  épouse  la  fille 
naturelle  de  l'empereur  Michel  Pa- 
léologue,  destinée  au  père  du  sul- 
tan ,  qui  mourut  avant  l'arrivée  de 
la  princesse ,  X.  333. 

Abandanse,  secrétaire  deChosroës,  et 
son  espion  près  de  Bélisaire,  qui  le 
trompe ,  V..  io4. 

Abante  ,  perd  la  flotte  de  Sicinius  qu'il 
commandoit,  I.  i63. 

Abares  ou  Avares  ,  nation  septentrio- 
nale, connue  pour  la  première  fois 
en  558,  sous  Justinien,  V.  293; 
contractent  alliance  avec  ce  prince , 
294 ,  qui  prévient  leurs  mauvais  des- 
seins ,  296.  Insolence  de  leur  chef, 
426.  L'empereur  Maurice  leur  paie 
un  tribut,  428.  A  l'aide  des  Lom- 
bards ils  inquiètent  la  capitale,  5 14. 
Maurice  marche  contre  eux,  5 16. 
lis  attaquent  Salvien  ,  lieutenant  de 
Prisquc,  5  19,  qui  se  retire  Sao,  Au 
lieu  de  profiter  de  leurs  succès ,  ils 
partent  pour  leur  pays ,  dupes  d'une 
-  ruse  de  Maurice  ,621. 

I.  Abdalla  ou  Abdoilah,  père  du  fa- 
meux Mahomet .  VI.  25. 
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II.  Abdalla  ,  officier  sarrasin  ,  attaque 
et  pille  un  monastère,  VI.  i23;  pris 
par  les  Romains  ,  il  est  envoyé  à 
Héraclius  ,  à  qui  la  peur  d'Omar  le 
fait  remettre  en  liberté,  Il  s'em- 
pare de  plusieurs  villes  de  Perse, 
182;  est  envoyé  par  Olhman  gou- 
verner l'Egypte,  i83.  Sa  tête  est 
mise  à  prix ,  187.  Il  bat  les  troupes 
du  patrice  Grégoire  ,188.  Il  conclut 
la  paix,  et  conserve  ses  conquêtes 
en  Afrique,  190. 
Ilï.  Abdalla  Muntasir,  nom  d'un 
Sarrasin  que  Sclérus,  à  qui  il  s'éloit 
donné,  nomma  gouverneur  d'An- 
tioche ,  VII,  473. 
Abdélomel,  émir  de  Çilicie,  trahit  les 
Sarrasins,  et  remet  à  l'empereur 
Basile  le  pays  dont  il  étolt  gouver- 
neur, VII.  206. 
Abderbhaman ,  Sarrasin,  choisi  par 
Caled  pour  combattre  le  gouver- 
neur de  Bostra  ,  le  tue ,  VI,  108. 
Abdication.  Les  deux  plus  remarqua- 
bles sont  celles  de  Dioclétien  et 
d'Amurat  11.  Le  premier  ne  regretta 
jamais  la  couronne,  f^oy.  Dioclé- 
xiEN.  On  ne  s'accorde  point  sur  le 
second.  Témoignage  de  Chaicocon- 
dyle  à  ce  sujet ,  XII.  409. 
Abdolmélic,  Avant  ÎU'j  les  Sarra^jitis  se 
11 
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servoient  de  la  monnoie  des  Ro- 
mains et  des  Perses.  Ce  calife  est 
le  premier  qui  en  fit  frapper  à  son 
coin,  ce  qui  fut  cause  que  Justi- 
iiien  II  lui  déclara  la  guerre  ,  VI. 
281. 

Abdoclrahman,  calife,  à  qui  Constan- 
tin VII  envoya  140  colonnes  pour 
rembellissement  d'un  palais  qu'il 
faisoit  construire  près  de  Gordoue, 

VII.  372. 

Aekllius  ,  l'nn  des  magistrats  victimes 
de  la  révolution  de  Maxence  ,  et  le 
seul  dont  l'histoire  ait  conservé  le 
nom ,  I.  16. 

Abéniamide,  l'un  des  généraux  de 
Chosroës ,  qui  le  fait  pendre ,  V.  85. 

Abgersate,  forteresse  prise  d'assaut 
par  les  Perses,  IV.  Soy. 

Abigas,  fleuve  du  mont  Aurase,  dont 
les  Numides  étoient  maîtres ,  V.  5 1 . 

Abilkodos  ,  monastère  situé  près  de 
Tripoli.  Il  s'y  tenoit  une  foire  qui 
fut  cause  de  l'attaque  des  Sarra- 
sins, VI.  125. 

Ablabius  ,  officier  de  la  monnoie ,  dont 
le  nom  n'est  parvenu  jusqu'à  nous 
que  parce  qu'il  entra  dans  une 
conspiration  contre  Justinien,  V. 
319. 

Ablavk  ,  préfet  du  prétoire ,  victime 
de  sa  vanité  et  de  son  ambition, 
est  massacré  ,  I.  3o3. 

Abocharab,  chef  d'une  tribu  sarra- 
sine,  donne  un  vaste  canton  à  Jus- 
tinien, et  en  reçoit  un  titre,  IV. 
5o6. 

Abou-Aioub,  vieillard  honoré  des  mu- 
sulmans pour  avoir  donné  asile  à 
leur  grand  prophète,  VI.  24-5. 

I.  Aboulcasem,  émir  de  Sicile,  ré- 
siste aux  Grecs,  brûle  Oria,  VII. 
482;  est  tué  après  trois  victoires^ 
486. 

II.  Aboulcasem ,  officier  de  Soliman, 
qui  lui  confie  la  défense  de  Piicée  , 

VIII.  5i5.  Il  prend  le  *itre  d'émir, 
5  j6;  veut  attaquer  Constantinople , 
317;  est  battu,  3 18;  pris  et  lué , 
^22. 


Abraham.  De  simple  facteur  d'un 
marchand,  devient  roi  des  lîomé- 
rites,  IV.  329;  est  détrôné,  ibid j 
remis  ,  35o ,  et  paye  un  tribut  pour 
régner  tranquillement ,  ibid . 

Absimare.  C'est  le  nom  que  portoit 
un  officier  que  ses  soldats  firent 
empereur,  et  qui  prit  le  nom  de 
Tibère. Voy.lix^h%  chronologique, 
n.'^  XXVI. 

Abubècee  ,  eut  le  mérite  d'être  le 
premier  à  croire  en  Mahomet  son 
gendre  ,VI.  100. 

Abulfahage^  historien  estimé^  accusé 
(mais  peut-être  légèrement)  d'exa- 
gération,Vl.  169.  A'o/-. Bibliothèque 
d'Alexandrie. 

Abd-Mt]«a  ,  vainqueur  des  Perses  com- 
mandés par  Alharmazan.  VI.  io5. 

Aeondaktius^  soldat  scythe  que  Théo- 
dose prend  ^pour  collègue  dans  le 
consu!at,IH.64-  Indignement  traité 
par  celui  dont  il  est  le  bienfaiteur, 
1 22. 

I.  Abu-Obéida.  Envoyé  par  Mahomet 
contre  les  Perses,  est  tué  par  son 
imprudence,  VI.  loi. 

II.  Aec-Obéida.  Commande  les  Sar^ 
rasins,  bat  les  troupes  d'Héraclius , 
VI.  io5.  Est  à  son  tour  battu, 
106.  Empêche  Caled  de  massacrer 
les  habitans  de  Damas,  117.  Fidèle 
à  sa  parole  ,  127.  S'empare  de  plu- 
sieurs villes  ,  128.  Sacrifie  son 
amour-propre  au  bien  de  son  pays, 
i33.  Assiège  Jérusalem,  i35.  Force 
cette  ville  à  capituler,  i36.  Prend 
Alep,  i4i.  Est  atteint  de  la  peste  , 
et  meurt,  i5i. 

I.  Agace,  dit  le  Borgne  ^  disciple  et 
successeur  d'Eusèbe  de  Césarée  , 
I.  5ii. 

II.  AcACE  ,  évêque  qui  rachète  sept 
mille  captifs,  III.  36i. 

III.  AcACE,  envoyé  par  Justin  pour 
remplacer  Marcien ,  aimé  des  sol- 
dats, est  abandonné  par  eux,V. 
368. 

Académie  ds  Constantinople  ,  fondée 
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par  Théodose  ,  qui  fit  pour  cet  »'la- 
bllssement  des  règlemens  sages  , 

m.  575. 

AcATiBEs ,  nom  d'une  peuplade  des 
environs  du  Caucase,  111.  590. 

AccAGAs.  Nom  d'une  reine  des  envi- 
rons des  Palus-Méotides  ,  V.  ^o5. 

AccÉTA.  Ville  dont  les  environs  sont 
ravagés  par  les  Perses  ,  II.  ijS. 

AccusATECKS  sûus  prcuves  condamnés 
à  la  torture,  ainsi  que  leurs  instiga- 
teurs ,  1.  92. 

AcHAisouAB  ,  roi  des  Huns  ,  arrête  pru- 
demment l'impétuosité  de  ses  trou- 
pes ,  IV.  172.  Réussit  par  un  stra- 
tagème à  se  défaire  des  Perses  et 
de  leur  roi,  173. 

AciiÉRONTiA  (aujourd'hui  Acarema^ 
capitale  de  la  Basilicate) ,  prise  par 
Tolila  ,  V.  i5i. 

AcHRiDE.  Situation  de  cette  ancienne 
ville  ,  dont  les  Bulgares  firent  leur 
capitale,  VIT.  5 18. 

AciNCDM  ,  aujourd'hui  Bude.  Valenti- 
nien  y  lait  passer  ses  troupes  sur  un 
pont  de  bateaux,  II.  091. 

AcEOPOLiTE  {^George),  auteur  d'une 
chronique  contenant  l'histoire  de 
Constantinople  depuis  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Latins  jusqu'à  sa 
reprise  par  Michel  Paléologue.  11 
étoit  secrétaire  de  Vatace,  X.  207. 
Outrageusement  traité  par  Théodore 
Lascaris^    239.  Il  s'applaudit  du 
courage  avec  lequel  il  a  reçu  la  bas- 
tonnade ,    et    fait    voir   qu'il  n'y 
avoit  pas  de  honte  chez  les  Grecs 
à  être  frappé  publiquement,  puis- 
qu'il raconte  cet  événement  comme 
s'il  lui  étoit  étranger,  ibid.  Dé- 
fend Prilèpe  24^^.  Est  mis  aux  fers , 
249.  West  rendu  à  la  liberté  qu'à 
la  prise  d'Arte  par  Alexis  Stratégo- 
pule ,  282. 
AcsANCAR,  général  turc,  assiège  Ni- 
cée,  VIII.  320.  Et  se  retire  ,  saisi 
d'une  terreur  panique  ,  32i. 
î.  AcYNDiwE.  Consul  avec  Proculus  , 
rend   un   jugement  remarquable 


dans  lequel  il  se  condamne  lui- 
même  ,  I.  3i  I. 

II.  Acy?;DiivE,  moine,  ennemi  de  Pala- 
mas,  X.  49"  doctrine  est  con- 
damnée, 435.  Est  disciple  de  Bar- 
laam,  XII.  8.  Ne  se  fie  point  à 
Cantacuzène  ,  9.  Ouvrages  connus 
de  ce  moine ,  ibid. ,  noLe. 

Adaabmans,  général  de  Chosroé's  ,  dé- 
vaste la  Syrie ,  V.  368.  Commet  une 
faute  en  n'osant  attaquer  Antiocbe, 
569,  et  une  perfidie  envers  les  ha- 
bitans  d'Apamée,  ibid. 

Adacès,  satrape,  tué  dans  une  affaire 
qui  précéda  la  bataille  de  Maranga, 
gagnée  par  Julien  ,  II.  175. 

Adaloald  ,  fils  du  roi  des  Lombards, 

VI.  12.  Roi  lui-même,  g3.  Em- 
poisonné par  un  député  d'Héra- 
clius,  ihid.  Se  rend  odieux  par  ses 

-cruautés,  est  déposé  ,  et  meurt  des 
suites  du  poison,  94. 

I.  Adamance,  patrice, envoyé  parZénoa 
en  ambassade  auprès  de  Théodoric 
l'Amale,  IV,  74.  Lui  dépêche  un 
magisti'ien  (  f^oy.  ce  moL) ,  77  ,  et 
prend  dans  son  entrevue  des  pré- 
cautions qui  prouvent  sa  défiance, 
78.  Est  rappelé  par  Zénon  ,  81 . 

II.  ADAMArfCB,  préfet  d'Orient,  envoyé 
par  Juatinien  en  Palestine  pour 
punir  les  Juifs  révoltés  ,  fait  une 
terrible  et  prompte  justice,  V.  289. 

Adanes  ,  ville  sur  le  Sarus  que  l'em- 
pereur Basile  assiège  vainement , 

VII.  206. 

Adda.  Théodoric  défait  complètement 
Odoacre  sur  les  bords  de  ce  fleuve 
en  490,  IV.  1 13. 

I.  Addée,  général  qui  reste  dans  une 
inaction  honteuse ,  au  lieu  de  com- 
battre l'ennemi ,  III.  1 10. 

II.  Addée,  sénateur  odieux  par  ses  dé- 
bauches ,  compromis  dans  ua  com- 
plot contre  Justinien  11 ,  avoue  un 
crime  dont  on  ne  l'accusoit  pas  ,  est 
décapité.  V.  535. 

Kt>elarm  (Guillaume)  y  riche  citoyen 
de  Ferrare ,  lève  une  armée  de  con- 
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cert  avec  la  comtesse  deBerlinoro , 
et  à  leurs  frais;  sauve  Ancone  pres- 
sée par  les  Allemands  et  les  Véni- 
tiens ,  et  conserve  cette  ville  à 
l'empereur  Manuel  Gomnène  ,  IX. 
2©8.  Il  est  récompensé  de  son  dé- 
vouement, 209. 

Ader  et  Aderbigian.  L'Aderbigian 
étoit  une  province  de  Perae  ainsi 
nommée  parce  que  le  peuple  ado- 
roit  le  feu.  Cet  élément  s'appelle 
ader  dans  la  langue  du  pays,  VI.  5 1 . 

Adeegcdumbade  ,  général  persan  ,  qui 
avoit  dompté  et  réuni  à  la  Perse 
douze  nations  barbares,  sauve  un 
jeune  prince  de  la  cruauté  de 
Chosroës  qui  est  trabi  par  son 
propre  fils  ,  et  massacré,  IV.  047. 

Adès,  bataille  gagnée  par  Gatacaîon  , 
général  de  Comnène  ,  sur  les  trou- 
pes de  Micbel  Stratiotique  ,  VIIL 
86. 

Adolics  ,  Romain  tué  d'un  coup  de 
pierre  en  fuyant ,  V.  1 1 1'. 

Adoption  pour  fils  d'armes  ne  don- 
noit  pas  le  droit  d'hériter  ni  de  suc- 
céder ,  mais  obligeoit  de  se  prêter 
un  mutuel  secours  ;  premier  exem- 
ple fourni  par  Zénon,  IV.  65 1. 

Adornb  {Jean)  ^  Génois,  podestat  de 
la  ville  de  Phocée,  veut  accroître 
le  crédit  et  la  puissance  de  Gênes , 
XIT.  289.  Il  offre  ses  services  au 
sultan  Amurat  contre  Mustapha , 
290.  Il  refuse  les  propositions  de 
celui-ci ,  qui  vouloit  le  faire  man- 
quer à  ses  engagemens  ,  291  ;  et 
contribue  à  rendre  Aniurat  maître 
de  Gallipoli, Examendes  re- 
proches faits  au  Génois  Adorne, 
292  ,  note-  Il  n'agit  point  contre 
les  Grecs ,  et  toute  la  question  se 
réduit  à  savoir  si  Mustapha  ,  qui 
avoit  déjà  donné  des  preuves  de  sa 
haine  et  de  son  mépris  pour  euxjleur 
eûtétéplus  favorable  qu'Amurat,ii6. 

Adramytte,  ville  jadis  considérable 
(aujourd'hui  le  bourg  d'Édremit), 
rétablie  par  Alexis ,  VIII.  607., 


Adrastadaransalane,  magl.vlralure  su- 
prême en  Perse;  on  ne  rappelait 
point  des  sentences  de  ce  gva ad- 
juge. Un  jugement  injuste  le  titsup- 
primer,  IV.  265. 

Adrien,  pape,  homme  d'état,  suc- 
cède à  Etienne,  IV.  458.  Résiste 
courageusement  à  Didier,  4^0. 

Adbumet  ,  métropole  que  fait  réparer 
Justiaien  ,  qui  lui  donne  son  nom, 
I  V.  4 16.  Les  Maures  et  les  Romains 
s'en  emparent  tour  à  tour ,  plus 
par  ruse  que  par  forcé,  V.  ii/i- 

Adulas  ,  d'abord  esclave  ,  ensuite 
gendre  de  Cinéis  ,  qui  lui  donne  sa 
filie  par  un  singulier  motif ,  XII. 
267.  Son  rival  le  fait  eunuque,  z6i</. 

Aèce  ,  eunuque  élevé  au  rang  de  pa- 
trice  par  Irène,  veut  faire  passer  la 
couronne  dans  sa  famille  ,  VI.  620. 
Est  en  guerre  d'intrigue  avec  Stau- 
race  ,  autre  eunuque  ,  qui  avoit  les 
mêmes  prétentions  ,  621.  Travaille 
à  mettre  son  frère  Léon  sur  le 
trône,  535. 

I.  Aétics,  aventurier,  qui  gagne  la  con- 
fiance de  Gallus  et  celle  de  J  ulien  , 
I.  4i3.  Il  est  exilé  par  Constance, 
5G8  et  rappelé  par  Julien  ,  qui  le 
comble  de  bienfaits,  II. 82. 

II.  AÉT1US  ,  le  jeune  ,  connu  d'abord 
comme  otage  d'Alaric, III.  207.  Il  y 
reste  trois  ans ,  y  fait  une  étude  pro- 
fonde de  la  guerre, 567.Revêtu  de  la 
charge  de  maître  du  palais,  il  est 
envoyé  chez  les  Huns  ,  368.  Ses  qua- 
lités, ses  talens  ,  ibid.  Il  délivre 
Arles,  assiégé  par  les  Goths,377.  Sa 
perfidie  envers  Boniface  ,  37g.  Il 
bat  lesFrancs,  382.  Fait  massacrer 
Félix  ,  089.  Obtient  des  succès  bril* 
lans  ,  590.  Excite  l'envie,  est  baltu 
par  scya  rival  ,  4o5.  Se  fait  craindre 
de  Tmipératrice  ,  qui  le  comble  de 
faveurs,  4o6.  Fait  donner  la  Savoie 
aux  Bourguignons,  4i4'  Bat  com-' 
plètement  Théodoric  ,  4^8.  Se  lie 
avec  Glodioa  ,  adopte  un  de  ses 
enfans^  4^9*  L'empereur  Valcnli- 
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nien  l'assassine  lâchement  ,  544- 
Jugement  surAélius  ,  545. 

III.  AÉTius,  patricC;,  préfère  la  mort 
à  l'apostasie,  VU.  loo. 

AfBicAiN  ,  gouverneur  de  la  Panno- 
nie ,  cruellement  puni  pour  des 
propos  qu'il  tint  dans  un  repas,  I. 
453 . 

I.  Agapet,  evêque  persécuté  par  Théo- 
dose  comme  hérélique ,  est ,  par 
suite  de  sa  conversion  ,  nommé  à  sa 
place,  III.  5i  1. 

II.  Agapet, pape,  successeur  de  Jean  11, 
se  rond  inutilement  auprès  de  Jus- 
tinien  pour  en  obtenir  la  paix  de- 
mandée par  Théodat,  IV.  444.  Sa 
conduite  envers  le  patriarche  de 
Constantinople  ,  Sai.  Sa  mort ,  522. 

III.  Agapet,  évêquedeSurrente,anirae 
tellement  les  habitans  de  cette 
ville  assiégée  par  Rodoald,  quecelui- 
ci  fut  forcé  de  se  retirer ,  VI.  lyo. 

Agapit  ,  successivement  préfet  de 
Rome  et  consul ,  IV.  259. 

I.  Agapics  ,  se  laisse  dévorer  par  un 
ours  plutôt  que  de  changer  de  reli- 
gion ,  I.  16. 

II.  Agapius^  évêque  d'Alep,  se  fait 
nommer  par  ses  intrigues  patriarche 
d'Antioche  ,  Vïl.  4^2.  Se  montre 
à  la  fois  ingrat  et  traître,  496- Est 
renfermé  dans  un  monastère  ,  497. 

Agathe,  fille  de  Romain  et  femme  de 

Léon  Argyre,  VII.  5 17. 
Agathics  ,  historien  continuateur  de 

Procope,  V.  290. 
Acila,  roi  des  Visigoihs,  sacrifié  par 

les  seigneurs  à  son  rival  Athana- 

gilde  ,  V.  255. 
Agilmokd,  élu  roi  par  les  Lombards, 

(fui  n'en  avoient  pas  eu  jusqu'alors, 

V.337. 

Agilon,  Allemand,  grand-écuycr  de 
Constance,  I.  /^i6.  Est  fait  général 
d'infanterie,  IL  3.  Trahit  Procope, 
208. 

Agîlsf  ,  roi  des  Lombards  ,  conclut 
la  paix  ,  V.  349-  Savoit  faire  la 
guerre,  5o5.Ke  pouvant  s'emparer 
de  Rome ,  ravage  les  moissons ,  507. 


Prend  Padoue  et  la  brûle,  5i4- 
Ruine  Crémone  de  fond  en  comble, 
569.  Entre  dans  Mantoue  ,  et  ne 
cesse  la  guerre  que  lorsqu'on  lui 
eut  rendu  sa  fille  ,  ibid.  Conclut 
une  trêve  avec  Phocas  pour  jouir  du 
fruit  de  ses  conquêtes,  570.  Se  con- 
vertit ,  et  meurt ,  VI.  12. 

Aginacc  ,  veut  lutter  contre  Maximîn, 
II.  3 1 7.  Est  calomnié ,  Sig,  et  mis 
à  mort,  320. 

Agiulfe  ,  de  la  nation  des  Varnes,  est 
chargé  parThéodorlc  de  réduire  les 
Suèves ,  III.  559  ;  le  trahit ,  veut  se 
faiie  rcconnoître  pour  leur  roi,  est 
puni  de  mort,  577. 

Agnan,  évêque  d'Orléans  ,  concourt 
à  la  défense  de  cette  ville  contre 
les  Huns ,  III.  5io. 

Agnes  ,  fille  du  marquis  de  Montfer- 
Tat,  accordée  en  mariage  à  l'empe- 
reur Henri  ,  successeur  de  Bau- 
douin ,  qui  la  fait  demander  par 
Othon  de  La  Roche  ,  sire  dcThèbes 
et  d'Athènes,  X.  73.  Se  rend  à 
Constantinople  pour  épouser  ce 
prince,  74. 

Agricola  ,  préfet  des  Gaules ,  chargé 
par  Honorius  de  réunir  dans  la  ville 
d'Arles  l'assemblée  de  sept  provin- 
ces, m.  333. 

Agrippix  ,  Gaulois,  ayant  été  nommé 
au  commandement  d'Égidius  ,  ce- 
lui-ci le  dénonce,  le  fait  condam- 
ner à  mort;  mais  Agrippin  se  ^auve 
et  se  justifie,  III.  592. 

AiMAR  ,  unanimement  élu  légat  de  la 
première  croisade  au  concile  de 
Clerraont ,  VIII,  407. 

AiMERY,  patriarche  de  Constantinople, 
maltraité  par  Renaud  de  Châliilon  , 
IX.  i36.  Il  offre  à  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène  de  lui  livrer  An- 
tloche  ;  mais  ce  prince ,  qui  avoit  la 
trahison  en  horreur  ,  refuse  ses  pro- 
positions, iôid. 

AiNAom  {bataiUed').  Les  Sarrasin* 
batlent  près  de  Dama;^  ks  troupes; 
de  Théodore  ,  VI.  11 4* 
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AiNOS ,  port  où  s'embarquent  les 
troupes  d'Amir ,  XI.  55 1 . 

AiON  ,  succède  ,  dans  le  duché  de  Bé- 
névent,  à  son  père  Aréchis.  Affaibli 
par  un  breuvage  empoisonné  que  lui 
donnerexarquedeRavenne5Vl.i72, 
il  est  achevé  par  les  Esclavons,  175. 

AïscHA ,  veuve  de  Mahomet ,  regar- 
dée par  les  Sarrasins  comme  dépo- 
sitaire des  secrets  du  grand  pro- 
phète,VI.  io5.  Combat  son  gendre, 
210.  Vaincue,  elle  en  est  traitée 
avec  respect.  211. 

Arcat,  ville  d'Arménie,  près  du  lac 
de  Van  ,  assiégée  par  Curcuas^  qui 
n'accorde  la  paix  aux  habitans  qu'à 
condition  qu'ils  planteroient  la 
croix  au  milieu  de  leur  mosquée  , 
VII.  55g. 

Aladin  ,  sultan  de  Caramanie,  et 
gendre  d'Amurat  1,  se  révolte  contre 
son  beau  -  père  ,  XII,  189.  Il  est 
battu ,  et  sa  femme  obtient  son 
pardon,  190. 

Alaiivs,  nomades.  Étymologie  de  leur 
nom,  II.  4o6.  Détails  sur  les  mœur;? 
et  les  habitudes  de  ce  peuple^  4o^« 
Doutes  sur  leur  origine,Xt.  20,  noie. 
Ils  offrent  leurs  services  à  l'empereur 
Andronic,  ,  qui  les  reçoit  avec 
enthousiasme  ,  26  ;  et  leur  donne 
son  fils  pour  k-s  commander  ,  57. 
Leur  querelle  avec  les  Catalans,  09. 
Sont  exterminés  par  ces  derniers , 
m. 

Alamondark  ,  chef  d'une  tribu  d'A- 
rabes, étoit  célèbre  par  sa  hfiine 
contre  les  Romains ,  IV.  189 ,  par  le 
mal  qu'il  leur  fit ,  et  son  habileté 
dans  la  guerre  de  partisans  j  528. 
Perd  son  fils  à  la  bataille  de  Caili- 
nique,  555.  Est  excité  contre  l'em- 
pire par  Ghoi^roës ,  V.  2 1 . 

Ai.  A  RIO  ,  commence  par  se  distinguer 
contre  Théodose,  II.  456,  à  l'école 
duquel  il  apprit  ensuite  l'srt  de  la 
guerre  ,  lil.  72.  Ses  qualités  ,  io4. 
Détruitle  paganisme  dans  l'Attique, 
et  renverse  le  temple  de  Cérès, 
120.  Est  proclamé  roi  par  son  ar- 


mée, 167.  Répand  l'alarme  dans 
l'Italie,  182.  Se  retire,  186.  Se  pré- 
sente avec  de  nouvelles  forces  ,  et 
demande  une  somme  d'argent  , 
2  24. S'avance  rapidement  sur  Rome , 
207.  Extrémités  auxquelles  il  réduit 
cette  ville  ,  258.  Conclut  la  paix  , 
240.  Bat  les  troupes  de  Valens  , 
257.  Prend  Rome,  et  la  livre  au 
pillage  ,  275.  Ne  profite  pas  de 
tous  ses  avantages,  279.  Sa  mort  , 
280.  D'après  les  différens  codes  pu- 
bliés jusqu'à  lui,  et  particulière- 
ment celui  de  Théodose  ,  il  eti  fait 
un  qui  fut  observé  pendant  quel- 
que temps  ,  425. 
Albérade,  mère  du  prince  de  Tarenfe, 
sauve  Otranle  des  mains  des  Grec»  , 

VIII.  479- 
Albert  d'Aix,  chanoine  d'Aix ,  se 
console  de  ne  point  faire  partie  de 
la  première  croisade  en  écrivant 
l'histoire  de  cette  expédition,  VIII. 
459. 

ALBEBTf  (  Pierre  ) ,  Vénitien  ,  monte 
des  premiers  à  l'assaut  de  Constan- 
tinople  par  les  croisés,  en  i2o4»  et, 
par  l'effet  d'une  méprise  ,  est  tué 
sur  la  tour  ,  IX.  497^ 

Alboin  ,  succède  à  son  père ,  roi  des 
Lombards,  et  commence  son  règne 
par  tailler  en  pièces  les  Gépides  , 
V.  200.  Sa  perfidie  ,  206.  Ses  com- 
binaisons pour  s'assurer  de  l'Italie  , 
540,  Contracte  alliance  avec  le  kan 
des  Abares,  et  tous  deux  détrui- 
sent de  concert  le  royaume  des  Gi^- 
pides ,  541.  jS'arsès  l'appelle  pour 
se  réunir  à  lui ,  et  s'en  repent  aussi- 
tôt ,  544>  Alboin  se  rend  maître  de 
Frioul ,  548  ,  de  la  Ligurie  ,  et  se 
fait  proclamer  roi  d'Italie ,  35o. 
Envahit  la  Toscane  et  l'Ombrie, 
55i  ;  et  se  fait  aimer  des  peuples 
vaincus,  365.  Il  est  assassiné  par 
Ilosemonde,  qui  se  venge  d'uao 
plaisanterie  barbare  qu'il  lui  avoit 
fc;:r-:,  364. 

Albsvinde  ,  fille  d'Alboin  ,  roi  des 
Lombards,  est  envoyée  à  Constan- 
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tinople  après  la  mort  tragique  de 
ses  parens,  V.  365. 

Albdqcekque.  Cité  pour  un  mot  sem- 
blable à  celui  de  Bajazct  à  l'ambas- 
sadeur de  Sigismond  ,  XII,  209. 

At-CHYMtsTE  (Jean),  fait  sa  dupe  de 
l'empereur  Alhanase,  qui  se  venge, 
IV.  208. 

Alcobapt  (ou  lecture).  Collection  faite 
aux  dépens  de  plusieurs  religions  , 
VI.  5o. 

Aldobrandin  ,  Italien  de  naissance  , 
mais  élevé  dans  la  Grèce,  profitant 
du  désordre  causé  par  l'invasion 
des  croisés,  se  rend  maître  d'Atta- 
lie  ,  et,  avec  le  secours  de  deux 
cents  Cypriotes  ,  résiste  au  sultan 
d'Icône,  X.  70. 

Aldhtjde^  veuve  italienne,  engage  sa 
fortune  et  même  ses  enfans  pour 
lever  une  armée  ,  avec  laquelle  elle 
délivre  Ancone  et  taille  en  pièces 
,  les  troupes  allemandes,  IX.  209. 

Aldoin  ,  cbef  sicilien  ,  au  moment 
d'être  condamné  par  Isaac  a,  se 
tire  d'dffaire  par  une  basse  flatterie  , 
IX.  011. 

I.  Alexandre.  Foy.  Tab.  cbron.  , 
n."  XLIÏ. 

II.  Alexandre,  fils  d'un  paysan  de  la 
Pannonie  ,  gouverneur  ou  vicaire 
d'Afrique  ,  proclamé  empereur  par 
ses  soldats  ,  I.  28.  Est  p;îs  et 
étranglé  y  48- 

m  Alexandre  d'HcliopoIis.  Julien  , 
qui  savait  que  c'étoit  utî  mécbant 
homme  y  le  nomme  gouverneur  de 
la  Syrie  pour  se  venger  des  raille- 
ries des  habitans  d'Antioche  ,  II. 
i5i. 

IV.  Alexandre  ,  surintendant  des  fi- 
nances ,  envoyé  en  Italie  par  Justi- 
nien  à  la  place  de  Bélisaîre  ,  y  rend 
ce  prince  odieux  ,  V.  76. 

V.  Alexandre  ,  nom  d'un  capitaine 
de  l'armée  de  Prisque  y  qui  prit  le 
roi  des  Esclavons  après  avoir  battu 
ses  troupes  ,  V.  624. 

VI.  Alexandre.  Aussi  cruel  que 
son  maître  Phocas ,  viole  l'asile  sacré 
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où  s^était  réfugié  le  fils  de  Mau- 
rice, et  ie  fait  égorger,  V.  55o.Est 
lui-même  mis  à  mort  par  Fhccas, 
qui  l'accusoit  d'avoir  sauvé  ce  jeune 
prince  ,  564. 

VII.  Alexandre.  Fils  de  Michel  Stras- 
cimire  ,  est  mis  sur  le  trône  par  les 
Bulgares,  qui  chassent  ïhéodora, 
sieur  d'Andronic  ;  outrage  qui  fait 
prendre  les  armes  à  ce  dernier, 
XI.  197.  Il  viole  le  traité  qu'il  ve- 
noit  de  conclure  avec  les  Grecs  , 
ïbid.  Et  puis  le  renouvelle  ,  198. 
Demande  injuste  qu'il  fait  relative- 
ment à  Sisman.  {Voy .  ce  nom.) 
2x1^.  et  suii'.  Reçoit  avec  joie  la 
demande  d'un  secours  que  lui  fait 
Irène,  comptant  l'employer  contre 
elle,  298.  II  exhorte  sa  soeur  à 
abandonner  Canlacuiéne  ,  ibid. 
ConditioBs  auxquelles  il  consent  à 
combattre  pour  Apocauque  ,  026. 

Alexandrie.  Massacre  des  chrétiens 
dans  cette  ville  par  les  Juifs  ,  à 
l'occasion  d'un  maître  d'école,  III. 
02  1.  Dans  une  émeute  causée  par 
la  religion,  JSarsès,  pour  l'apaiser, 
ne  trouve  pas  d'autre  moyen  que 
de  mettre  le  feu  à  la  ville,  018. 
Guerre  civile  à  propos  de  i'évô'jue, 
519.  Description  curieuse  de  cette 
ville  au  moment  de  sa  prise  par 
Amrou  ,  VI.  îG8.  Prise  et  reprise  par 
les  Romains  et  les  musulmans  ,  i85. 

ï.  Alexis.  Foy.  t.  xin  ,  Tab.  chron. 
n.o  LXLV. 

II.  Alkx^».  Foy.  £.  xiu,  ïab.  chron. 
n.°  LXVM. 

III.  Alexis,  fils  d'Isaac ,  sollicite  les 
croisés  en  faveur  de  son  père,  dé- 
trôné par  son  or  :!e,  IX.  l\7>2.  Le 
discours  de  ses  envoyés  leur  fait 
changer  derésolution,  409.  Il  s'em- 
barque avec  les  croises  ,  444.  Rentre 
ditns  sa  capitale ,  467.  Fait  une 
expédition  inutile,  472.  Tient  une 
conduite  insensée,  475.  Se  brouille 
avec  ses  protectijurs  ,  47S.  Est 
étranglé  par  Murzuphle  ,  484. 

IV.  Alexis  Comhène  ,  bâtard  de  Ma- 


ï68 


TABLE  GÉJSÉPtiVLE 


nuel,  gendre  d'Andronic  i  est  ren- 
fermé par  les  ordres  de  ce  monstre , 
qui  chasse  sa  fille  parce  qu'elle 
pleurait  le  sort  de  son  mari,  IX.  284. 

V.  Alexis,  protosébaste  ,  en  butte  à  la 
jalousie  des  courtisans  ,  IX.  2^5. 
Sa  maladresse  ,  249.   Son  châli- 

,   ment,  208. 

VI.  Alexis,  filsd'Axuch,  grand  écuyer 
de  l'empire ,  après  s'être  distingué 
dans  son  gouvernement  de  Cilicie, 
IX.  184,  est  rappelé,  calomnié, 
dépouillé  de  ses  biens ,  et  ne  trouve 
de  consolation  qu'en  prenant  l'habit 
monustique,  i85. 

VII.  Alexis,  aventurier  qui  se  donne 
pour  le  fils  de  Manuel  Comnène,  et 
fait  accroire  cette  fable  au  sultan 
Azzedin,  IX.  *Z6o.  Son  parti  se  gros- 
sit, et  devenoit  redoutable,  lorsque, 
pendant  son  sommeil,  son  aumô- 
nier lui  coupe  la  tête,  061. 

VÎII.  Alexis,  autre  aventurier,  né  en 
Cilicie,  qui  se  donne  pareillement 
pour  le  fils  de  Manuel ,  est  soutenu 
par  le  sultan  d'Ancyre,  IX.  38o.  Son 
parti  croissoit,  lorsqu'il  est  assas- 
siné dans  un  château  où  il  passoit 
la  nuit,  ibid. 

IX.  Alexis.  D'une  naissance  obscure, 
de  Bellicome,  bourg  de  Bithjnie  , 
pirate  qui  veut  se  rendre  indépen- 
dant, et  résiste  à  une  première  at- 
taque de  Cantacuzène,  XI.  48o. 

Alt,  gendre  de  Mahomet,  qui  le  dé- 
signe  pour  son  successeur  par  testa- 
ment, VI.  100.  Il  est  cause  d'un 
schisme  entre  les  sectateurs  du 
grand  prophète,  ici.  Nommé  ca- 
life ,  il  bat  les  troupes  qui  s'oppo- 
soient  à  son  élévation  ,  à  la  tête  des- 
quelles éloit  sa  belle-mère,  211.  Il 
est  assassiné  ,212. 

Aligerne^  frère  de  Totila,  se  montre 
avec  courage  et  défend  Cumcs  con- 
tre jNarsôs,  V.  226.  Rend  cette 
place,  et  préfère  les  Romains  aux 
Allemands ,  232. 

Alîsox,  tribun  qui  força  Cjzique  de 


se  rendre  en  faisant  usage  de  la 
tortue,  II.  253. 

Alizyras  (émir  de  Caramanie),  as- 
siège Philadelphie,  XI.  6i.  Marche 
contre  les  Catalans  avec  douze  mille 
Caramans,  qui  sont  totalement  dé- 
truits, ibid. 

Allatics  {Leo)y  auteur  savant,  cité 
pour  la  singularité  de  son  opinion 
sur  les  hérétiques,  qui  n'ont  à  se» 
yeux  d'autre  destinée  à  attendre 
que  les  supplices  et  une  mort  vio- 
lente ,  IX.  559. 

Allobic,  officier  dont  se  sert  Jove 
pour  soulever  la  garnison  de  Ra- 
venne  HI.  260.  Il  assomme  à 
coups  de  bâton  Eusèbe  ,  grand 
chambellan  d'Honorius,  267. 

Allusien,  habile  tireur  qu'Apocauque 
fait  sortir  de  prison  pour  aller  as- 
sassiner Cantacuzène,  XI.  ôi^.^d- 
sultat  de  cette  tentative,  5i5. 

Almogavabes  ,  nom  des  anciens  natu- 
rels de  l'Espagne  qui  ont  résisté, 
successivement  aux  Romains  et  aux 
Sarrasins.  Leur  bravoure  ,  XI.  3G. 
Querelle  sanglante  entre  ces  demi- 
sauvages  et  les  Génois,  ^2. 

Almcs_,  prince  de  Hongrie,  à  qui  le 
roi  Galoman,  son  frère,  fait  crever 
les  yeux  pour  le  rendre  inhabile  k 
régner,  IX.  9.  Non  content  de 
celte  cruauté  ,  Caloman  le  fait  égor- 
ger dans  une  église ,  ièid» 

Althias  ,  capitaine  de  Bélisaire,  com- 
mandant dans  un  canton  de  la  Nu- 
midie,  remporte  la  victoire  dans  un 
combat  singulier  sur  le  roi  des  Mau-  ' 
res  ,  IV.  453. 

Alubarde  ,  l'un  des  secrétaires  de 
l'empereur  Baudouin  11,  étant 
passé  du  service  de  ce  prince  à  ce- 
lui de  Michel  Paléologue ,  est  en- 
voyé par  ce  dernier  au  pape  Urbain 
IV ,  et  reçu  en  Italie  comme  un 
traître ,  X.  3 1 5. 

Alusieit  ,  frère  de  Ladislas ,  roi  de. 
Bulgarie  ,  éprouve  des  aventures 
romanesques,  VU.  5gi.  Est  battu, 
592.  Renonce  à  sa  couronne,  et  se. 
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rend  à  l'empereur  Michel ,  quoiqu'il 
se  fût  défait  de  son  compétiteur, 
593. 

Ï.Alyatte  (Nicolas),  à  qui  l'empereur 
Théodore  Lascaris  11  avait  fait  cou- 
per la  langue ,  voulant  se  venger 
sur  Musalon,  favori  de  ce  prince  , 
conspire  contre  lui,  X.  264. 

ll.AtLVATTE  (Alexis%  vestiaire,  chargé 
par  l'empereur  Michel  Paléologue 
de  punir  l'insolence  des  Génois , 
fait  des  disposisions  à  cet  effet,  X. 
401. 

A«.YFiDS,  habitant  d'Antioche,aimé  de 
Julien,  qui  lui  confie  l'exécution 
de  sts  ordres  pour  la  reconstruction 
du  temple  de  Jérusalem,  II.  127. 
Victime  de  la  cupidité  d'Héliodore 
et  de  Pallade  il  est  condamné  au 
bannissement,  373. 

Amalabebge  ,  élevée  par  son  oncle 
Théodoric,  IV.  118.  Ambitieuse  et 
perfide,  elle  cause  la  mort  d'Her- 
manfroi,  roi  de  Thuringc  ,  qu'elle 
avoit  épousé,  127. 

Amalasonte  ,  fille  de  Théodoric  et 
d'Andefléde,  et  femme  d'Eutharic, 
surnommé  Cïllica,  IV.  128.  Deve- 
nue veuve,  elle  prif  la  tutelle  de 
son  fils  ,  et  gouverna  les  Golhs  avec 
sagesse,  280.  Pendant  huit  ans  que 
dura  la  minorité  d'Athalaric,  elle 
fît  le  bonheur  de  son  peuple,  429. 
Elle  se  dislingue  par  un  acte  de 
vigueur  et  de  prudence  dans  une 
conspiration  contre  elle  ,  Ayan  t 
perdu  son  fils,  elle  veut  partager 
l'autorité  souveraine  avec  son  neveu 
Théodat ,  et  trompe  Juslinien  , 
454.  Est  enfermée  par  le  premier 
dans  une  citadelle,  et  prés  d'être 
vengée  par  le  second  ,  4^8  ,  meurt 
étranglée  par  les  ordres  de  son  ne- 
veu, 439. 

Amalfij  ville  d'Italie,  où  l'on  trouve 
un  exemplaire  du  Digeste,  que  les 
Pisans  conservèrent  pendant  trois 
cents  ans,  et  qui  leur  fut  enlevé  par 
les  Florentins.  C'est  sur  cet  exem- 
plaire, trouvé  en  i  j  37 ,  qu'ont  été 
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faites  toutes  les  copies  qui  existent , 
IV.  427. 

I.  Amalfride,  femme  de  Trasamond  , 
roi  des  Vandales ,  et  sœur  de  Théo- 
doric ,  ayant  perdu  son  mari ,  fut 
enfermée  par  son  successeur  Hildé- 
ric ,  et  mourut  en  prison,  IV.  127. 

II.  Amalfride,  fils  du  roi  de  Thu- 
ringe  et  d'Amalaberge ,  niè^e  de 
Théodoiic,  réunit  ses  troupes  aux 
Lombards  pour  combattre  les  Gé- 
pides,  V.  2o5. 

I.  Amantius,  passoit  pour  être  devin. 
Il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Maxi- 
mien, II.  5i5. 

II.  Amantius,  chambellan  d'Eudoxie, 
qui  lui  dut  tcjst  ce  qu'elle  fit  de 
bien ,  III.  109. 

III.  Amanxius  ,  grand  chambellan, 
quoique  eunuque,  veut  faire  un 
empereur,  et  s'iidresse  à  Justin  qui 
travailla  pour  lui-même,  IV.  243, 
et  lui  fait  trancher  la  tête  sous  pré- 
texte d'une  conspiration,  255. 

Amasias  ,  neveu  de  Scanderberg  , 
corrompu  par  Mahomet,  se  révolîc 
contre  son  oncle,  qui  le  bat,  XII> 
418. 

Amaury  ,  roi  de  Jérusalem  ,  frère  et 
successeur  de  Baudouin  m,  ayant 
épousé  Marie  Comnène  ,  nièce  de 
l'empereur  Manuel ,  envoie  des  am- 
bassadeî-jrs  à  ce  prince  pour  lui  pro- 
peser de  se  réunir  avec  lui  contre 
les  califes  d'Egypte,  IX.  igj.  En 
voyant par  les  préparatifs  de  Ma- 
nuel, qu'il  comptoit  travailler  pour 
lui,  il  se  repent  d'avoir  provoqué 
cette  expédition,  igS.  Jaloux  du 
succè?  de  Contosléphane ,  107,  il 
les  arrête  par  une  fausse  nouvelle  , 
200.  Menacé  par  le  redoutable  Sa- 
ladin,  il  se  rend  à  Constanlinople 
pour  obtenir  des  secours  de  Ma- 
nuel, 202.  Il  meurt  quelque  tem])s 
après ,  ibid. 

ï.  Ambkoise.  Successivement  avocat, 
assestrcur  de  Probe,  préiet  d'Italie, 
II.  5S7,  est  élu  évêque  de  Milan, 
et  forcé  d'accepter,  088,  Obtient 


la  grâce  d'un  condamné,  491  •  Fait 
refuser  à  Gratien  le  litre  de  grand 
pontife  des  païens  ,  que  depuis  Con- 
stantin ,  qui  avoit  donné  l'exemple  , 
les  empereurs,  quoique  chrétiens, 
avoient  conservé  ,  495.  Montre  en- 
vers le  tyran  Maxime  une  grande 
fermeté,  5o2. Résiste  à  l'empereur, 
546.  Fait  chanter  des  hymnes  pour 
la  première  fois,  547-  Est  député 
auprès  du  tyran  Maxime,  58 1.  Lui 
fait  entendre  la  vérité,  et  court  des 
dangers,  5(S2.  Obtient  de  Théodose 
la  révocation  d'un  ordre  honteux 
pour  les  chrétiens,  601.  Il  fait  ces- 
ser l'usage  adopté  jusqu'alors,  et  qui 
plaçoit  les  empereurs  dans  le  sanc- 
tuaire, 6o3.  Il  fait  à  Théodose  de 
sévères  remontrances,  III.  56.  Lui 
refuse  l'entrée  de  l'église,  37,  et 
lui  impose  la  pénitence,  40'  Mort 
de  ce  prélat^  iSg. 

II.  Amekoise  Aubjelien  ,  Breton  de 
naissance ,  et  Romain  d'origine  , 
remporte  successivement  plusieurs 
victoires  dans  la  Bretagne  ,  prend 
le  titre  de  roi  et  le  laisse  à  ses  en- 
fans,  III.  5oo. 

Amé,  patrice  que  Gontran  oppose  aux 
Lombards,  qui  battent  ses  troupes 
et  le  tuent ,  V.  378. 

Amédék,  comte  de  Savoie,  cousin  de 
Jean  Taléologue  ,  reprend  Gallipoli 
sur  Amurat ,  et  donne  cette  place  à 
l'empereur  grec,  XII.  i5o,  qui  le 
fait  son  ambassadeur  auprès  du 
pape  ,162. 

Amédée  de  Savoie,  f^oy.  Félix. 

Amertice  ,  aventurier  et  transfuge, 
dirige  les  Turcs  dans  leurs  expédi- 
tions contre  l'empire,  VIII.  119. 

Amicenses,  nom  d'une  nation  composée 
de  deux  peuples  qui  s'appeloienl  Li- 
niigantes  et  Picences.  Battue  et 
obligée  de  subir  le  joug,  elle  se 
rend  et  se  laisse  transplanter,  1.  525. 

Amide,  bourgade  dont  Constance  fit 
une  ville  fortifiée,  I.  527.  Est  vi- 
goureusement attaquée  par  les  Per- 
ses, 560,  et  prise  après  une  belle 
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résistance  ,  565.  Assiégée  une  se- 
conde fois  par  Cabade,  IV.  181, 
elle  n'est  prise  qu'après  s'être  lais- 
sé réduire  aux  dernières  extrémi- 
tés,  184.  Elle  tombe  entre  les  mains 
des  Turcs ,  qui  la  nomment  Diav- 
hékir^  VI.  J  5i. 

Amid  Ogli  ,  roi  d'Amide ,  devient  un 
des  partisans  d'ilmurat ,  et  lui  rend 
d'imporîans  services ,  XII.  170. 

Aming,  seigneur  de  la  Souabe  et  de  la 
Suisse  ,  prend  les  armes  contre  les 
Romains  ,  malgré  les  représenta- 
tions de  Narsès.  Est  tué  dans  un 
combat  près  de  l'Adige,  V.  3i8. 

Amir  ,  sultan  d'Tonie  et  souverain  de 
Smyrne,  montre  pour  Cantacuzène 
un  généreux  dévoumenr.  Il  vient 
à  son  secours ,  XI.  5fti.  Ruse  dont 
on  se  sert  pour  le  faire  retourner 
chez  lui,  5o2.  Revient  après  avoir 
refusé  les  présens  d'Apociiuque,  5 17. 
Prend  une  résoluiton  héroïque,  3 1 ÎJ. 
Moyens  perfides  employés  pour  le 
détacher  de  Cantacuzène,  326.  On 
réussit  à  mécontenter  ses  troupes  , 
028.  Amir  envoie  à  Constantinople 
desambassadeurs  qui  se  conduisent 
avec  une  noble  fierté ,  329.  Il  se 
sépare  de  son  ami,  et  s'embarque 
avec  ses  troupes  ,  53i.  Heureux  ef- 
fets de  son  retour,  532.  Malgré  tous 
les  obstacles,  il  revient  une  troi- 
sième fois,  579.  La  mort  de  Soli- 
man le  force  à  repartir  précipitam- 
ment,  391.  Cantacuzène  le  con- 
sulte, 4i3.  Ke  pouvant  venir  en 
personne  ,  Amir  lui  envoie  les  plus 
brave>5  de  son  armée  avec  des  in- 
structions confidentielles,  [\\&. 

AwMiEN-MAReEtLiw,  historîen  qui  com- 
mença par  servir  avec  dislinction 
dausl'-i  garde  des  empereurs  ,  et  qui 
accompagna  Julien  dans  son  expé- 
dition. Son  témoignage  sur  Gallus 
doit  être  préféré,  I.  4' 2.  Est  du 
nombre  de  ceux  qu'on  adjoignit  à 
Ursicin  dans  son  cxpédilion  con  rc 
Sylvain ,  44o.  Est  chargé  de  faire 
une  reconnoissance  militaire,  55o;. 
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et  d'une  mission  dangereuse ,  55 1. 
Son  arrivt-e  près  d'Amide  avec  l'ar- 
mée vaincue,  555.  Assez  heureux 
pouréchapperau  massacre  d'Amide, 
il  rejoint  XJrsicin  ,  après  un  grand 
nombre  d'aventures,  564. L'auteur 
a  suivi  son  récit  dans  la  mort  de 
Julien,  II.  i83. 
Immiropule  (Jean),  palrice,  envoyé 
par  l'empereur  Basile  pour  apait-er 
la  révolte  de  Bari,  y  parvient,  \  II. 
498. 

iMMO\E,  de  prêtre  d'un  singe,  de- 
vient professeur  de  grammaire  à 
Constantinople,  III.  16. 
Vmmojvids  ,  moine  qui  expire  dans  les 
tortures  pour  avoir  blessé  le  préfet 
d'un  coup  de  pierre.  III.  02 1. 
Amnistie  générale  ,  dressée  par  Stili- 
,  con  ,  conformément  aux  intentions 
;  de  Théodose,  accordée  à  toutl'Oc- 
;  cident,  et  publiée  par  ordre  d'Ho- 
norius  ,  III.  106.  Autre  ,  accordée 
aux  Liguriens  par  Théodoric,  ÏV. 

125. 

UioRCÈsE.  Reçoit  des  honneurs  de 
l'empereur  Léon  ,  quoiqu'il  ne 
fût  que  chef  de  brigands,  et  qu'il 
eût  attaqué  les  Romains,  IV.  34. 

iMORiuM  ,  ville  de  l'Asie  mineure, 
VII.  95,  dont  la  ruine  est  résolue 
par  les  Sarrasins,  94.  Est  en  effet 
attaquée  par  eux  avec  fureur,  96. 
Est  prise,  et  ne  l'aurait  pas  été  sans 
une  trahison,  97.  Les  habitans  fu- 
rent passés  au  fil  de  l'épée,  et  les 
maisons  entièrement  brûlées,  ibid. 

Impélius,  nciaitre  des  offices,  procon- 
sul d'Achaïe  et  d'Afrique,  préfet 
de  Rome,  contribue  par  sa  faiblesse 
au  relâchement  des  mœurs  ,  II. 

320. 

Amphilochius  ,  favori  de  Constant,  et 
regardé  comme  le  fléau  de  la  fa- 
mille impériale ,  est  tué  dans  le 
Cirque  sous  les  yeux  de  Constance, 
II.  27. 

Vmpsagas,  fleuve  d'Afrique  qui  bai- 
gnoit  le  pied  du  mont  Aurase  dans 
les  environs  de  Carthage  ,  IV.  453. 


Amhod_,  désigné  par  Omar  comme  le 
capitaine  le  plus  habile,  est  chargé 
de  conduire  en  Syrie  une  armée  de 
Sarrasins,  VI.  io5.  Echappe  à  la 
perfidie  du  gouverneur  de  Gaza  ,  et 
se  rend  maître  de  celte  ville  ,  109. 
Reçoit  l'ordre  d'Omar  de  s'emparer 
de  l'Egypte  après  l'invasion  de  la 
Syrie,  i4o.  Marche  à  Gésarée  ,  i47« 
Bat  les  Romains,  149,  t^t  s'empare 
de  toute  la  Syrie,  i5o.  Fait  la  con- 
quête de  l'Egypte ,  1 54.  Met  en  dé- 
route l'armée  de  Marien,  i55.  En- 
tre dans  Mesra  par  trahison  ,  i56. 
Est  pris  en  reconnoissant  Alexan- 
drie ,  et  doit  la  vie  à  la  présence 
d'esprit  de  Verdan,  i58.  Délivré 
de  ce  danger,  il  assiège  Alexandrie, 
1 59.  La  prend  après  quatorze  mois  ; 
la  perd  par  son  imprudence ,  et  la 
reprend  aussitôt,  167.  Fait  brûler 
à  regret  ,  et  par  obéissance  pour 
Omar  ,  la  bibliothèque  de  celte 
ville  ,  169.  Il  bâtit  une  ville  qu'il 
ap pelle  jFbifat,  aujourd'hui  le  Vieux- 
Caire  ,  170.  Sans  Omar,  il  auroit 
creusé  un  canal  pour  joindre  les 
deux  mers,  171.  Il  fait  nettoyer  un 
ancien  canal  appelé  le  /Zewp-e  Tra- 
jan ,  ihid.  Étend  ses  conquêtes  vers 
rOccidtint,  175.  Rappelé  par  Oth- 
man,  i83.  Il  reprend  ensuite  Alexan- 
drie ,  dont  les  Romains  s'étaient 
emparés  en  son  absence,  184. 

Amurat  i.*^^  Ses  premiers  exploits  , 
XII.  129.  Prélude  à  la  conquête  de 
l'empire  par  de  sages  institutions, 
i5i.  Crée  le  corps  des  jannissaires, 
i32.  Fait  concourir  la  ruse  à  la 
force,  i33.  Sa  tactique  pour  s'em- 
parer de  Constantinople,  i34.  Son 
mépris  pour  Jean  Paléologue,  i35. 
11  déclare  Andrinople  la  capitale  de 
ses  états,  137.  Institue  les  cadiles- 
ker ,  perfectionne  les  spahis  ,  établit 
les  zaïms  ,  i38.  Envahit  la  Béotie 
et  le  Péloponèse,  139.  Punit  sévè- 
rement son  fils  qui  s'étoit  révolté, 
167.  Et  condamne  au  même  châti- 
ment celui  de  Paléologue,  en  char- 
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géant  le  père  de  l'exécution  de  ses 
ordres,  168.  Il  suit  avec  scrupule 
la  jurisprudence  des  conquérans  , 
188.  Bat  son  gendre  et  lui  pardonne, 
Ï90.  Teeuve  la  mort  après  la  vic- 
toire, 192.  Examen  des  variantes 
sur  celle  mort ,  ibid.  note.  Elle  est 
vengée,  igS.  Jugement  sur  ce 
prince  ,  ibid. 

Amdbat  11  j  proclamé  sultan  après 
la  mort  de  Mahomet  i<^'^  son  père, 
XII.  278.  Il  envoie  à  Manuel 
un  ambassadeur  adroit,  288.  Ré- 
compense Adorne,  Génois,  qui  passe 
ses  troupes,  292.  Met  le  siège  de- 
vant Constantinople,  296.  Le  lève  , 
3oo.  Accorde  la  paix  aux  Grecs  h 
des  conditions  humiliantes  et  oné- 
reuses ,  3 10.  Constantin  veut  en 
vain  lutter  contre  ce  sultan,  012. 
Amurat  prend  Thessalonique  aux 
Vénitiens^  3i5.  Fait  vendre  les  ha- 
bitans,  3 17.  Il  est  sur  le  point  de 
s'emparer  par  ruse  de  Constantino- 
ple ,  325.  Il  rencontre  deux  guer- 
riers dignes  de  lui,  376.  Il  perd 
une  bataille  contre  eux  ,  38i.  Il 
envoie  des  ambassadeurs  pour  ob- 
tenir la  paix  ,  584.  Les  chrétiens 
rompent  la  trêve ,  586.  Argumens 
spécieux  pour  les  excuser  de  leur 
manque  de  foi,  389.  Amurat  veut 
fuir  à  la  bataille  de  Varna  ,  597. 
Il  la  gagne  par  l'imprudente  valeur 
de  Ladislas,  398.  Causes  de  la  ter- 
reur d'Amurat,  399.  Sa  conduite 
après  la  victoire ,  4o3.  Son  vœu 
pour  l'obtenir,  4o8.  Sa  guerre  avec 
Scanderberg,  412.  Il  bat  Huniade, 
4.23.  S'empare  de  l'Hexamilion  , 
426.  Mort  d'Amurat;  contradic- 
tions des  historiens  sur  l'âge  du  sul- 
tan ,  4^7'  Examen  de  ses  deux  ab- 
dications; des  motifs  qu'on  leur  a 
supposés,  et  de  leurs  résultats,  458. 

Amza,  chargé  par  Amurat  d'assiéger 
Tliessalonique  ,  Xll.  3i6.  Prend 
cette  ville,  317. 

Amzas  avertit  Cantacuzèue  qu'il  a  fait 
Eoule  avec  un  homme  chargé  de 


l'assassiner,  et  quia  voulu  le  rendre 
son  complice,  XI.  367. 
Anacuph,  château  qu'Aida,  veuve  de 
George,  roi  d'Abasgie,  remet  à 
l'empereur  Romain  m  :  c'était  la 
plus  forte  place  de  ses  états,  VIÎ, 
556. 

Anançai,  chef  des  Outigours,  établit 
une  reine  nommée  Accagas  dan» 
une  contrée  voisine  des  Palus-Méo- 
tides,  V.  4o5.  \ 

I.  Anastase.  Voyez  son  règne,  Table 
chronologique. 

II.  Anastask,  économe  de  Sainte-So- 
phie, envoyé  par  Héraclius  au  roi  de 
Perse  ,  est ,  par  ordre  de  ce  der- 
nier, et  malgré  le  caractère  d'am- 
bassadeur, assommé  après  six  an- 
nées de  prison  ,  VI.  1 1. 

UT.  Anastase  ,  patriarche  d'Antîo-j 
che,  prélat  le  plus  éclairé  des  évê- 
ques  d'Orient ,  résiste  courageuse- 
ment à  Justinien ,  et  réfute  soi»| 
édit  au  lieu  de  le  faire  exécuter^ 
V.  324.  Est  chassé  de  son  siège  par 
Justin  u,  et  n'y  remonte  qu'au! 
bout  de  vingt-trois  ans  d'exil,  354» 

Anàstasie,  nom  que  les  novatiens 
donnèrent,  en  la  reconstruisant' 
avec  les  mêmes  matériaux  qu'il» 
avoient  soigneusement  recueillis,  à| 
leur  église  que  Macédonius  avait 
détruite  par  ordre  de  Constance  » 

I.  477-  ! 

Anasxasiopous.  L'empereur  Anas-  * 
tase  voulant  construire  une  forte-  j 
resse  sur  les  frontières  de  Perse,  ;: 
choisit  un  bourg  nommé  Daza  ,  et  ^ 
bâtit  une  grande  ville  à  laquelle  îl 
donne  son  nom  ,  IV.  206. 

Anatha  ,  forteresse  construite  dans 
une  île  formée  par  l'Euphrate,  et 
dont  Julien  s'empare  dans  sa  mal- 
heureuse expédition  de  Perse ,  II. 
)43. 

I.  Anatoliijs,  Syrien  que  son  mérite 
fait  élever  à  la  charge  de  préfet  du 
prétoire  en  ïllyrie,  I.  54'' 

îl.  Anatolius,  successivement  consul 
etpatrice,  est  f.^it  général  par  Théo- 
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dose,  et  partage  l'Arraenie  avec  II- 
degcrd  II ,  roi  de  Perse  ,  III.  44i- 

m.  Anatolius  ,  magistrat  qui  avoit 
été  cocher  du  Cirque.  Dénoncé 
comme  païen  ,  il  est  livré  aux  bêtes 
féroces  par  le  peuple  de  Constanti- 
nople,  V.  4i  I. 

\ivAT0ZADE,  fils  dcChosroës,  est  puni 
par  son  père,  contre  lequel  il  s'était 
révolté  plusieurs  fois,  V.  i88.  Les 
historiens  persans  racontent  le  fait 
d'une  manière  différente  ,  189. 

\jiAZABî3E  ,  ville  forte,  habitée  par  les 
Arméniens  et  les  Latins.  Assiégée 
par  l'empereur  Jean  Comnène,  elle 
fait  une  vigoureuse  résistance,  el  ne 
se  rend  qu'à  la  dernière  extrémité ^ 
IX.  22. 

\nchiale,  ville  de  Thrace  dont  Vila- 
lien  s'empare,  IV.  23o. 

\ncone.  Vitigès  attaque  cette  place 
sans  succès ,  V.  6. 

Ancyre,  capitale  de  la  Galatie,  rava- 
gée par  les  Perses  ,  VI.  17.  Témoin 
de  la  défaite  de  Ba jazet  et  prise  de  ce 
prince  par  Tamerlan  ,  XTI.  206.  (  Il 
faut  lire  Ancyke  au  lieu  d'AMiRE.  ) 

Indalocsie,  province  d'Espagne,  ain>i 
nommée  à  cause  du  séjour  des  Van- 

i  dales  dans  ce  pays,  III.  aSG. 

Andevote,  général  romain,  tué  dans 
une  bataille  par  le  roi  des  Suèves  , 

ni.  4.7. 

Vndbagast  ,  chef  des  Esclavons,  battu 
par  Comentiole  ,  qui  lui  enlève  son 
butin,  ses  prisonniers,  et  le  chasse 
de  la  Thrace,  V.  45i. 

\ndbag4the,  général  de  Maxime,  for- 
tifie les  Alpes  contre  Théodose ,  II. 
587.  Abandonne  ce  poste  par  ordre 
de  son  maître ,  592.  Prévient ,  en  se 
précipitant  dans  la  mer,  le  supplice 
qu'il  avoit  mérité,  696. 
.  Andeé,  baigneur  de  Buzès,  ancien 
maître  d'escrime,  accepte  un  défi 
que  porloit  un  cavalier  perse,  l'a- 
bat ,  lui  coupe  la  tôte^  et  tue  un  se- 
cond qui  s'étoit  avancé,  IV.ôiG. 
.1.  AîiDaii,  eunuque  qui  jouissoit  de  la 
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confiance  de  Constantin  Pogonat, 
VI.  229.  Se  conduit  avec  beaucoup 
d'habileté  contre  Sapor,  aSo.  Sur- 
prend Amoriura  par  escalade  ,  23i. 

III.  André  ,  moine  de  l'île  de  Crète, 
horriblement  maltraité  par  les  or- 
dres et  sous  les  yeux  de  Constantin 
Copronyme ,  VI.  425. 

IV.  André,  Scythe,  que  son  mérite 
fît  faire  patrice  par  l'empereur  Ba- 
sile et  gouverneur  de  l'Hellespont , 
taille  en  pièces  les  Sarrasins  qui  ra- 
vageoient  la  Bithynie ,  VII.  207. 
Détruit  l'armée  de  l'émir  de  Tarse , 
208  ;  et  est  disgracié  par  suite  d'une 
intrigue  ,  ibid. 

V.  André  D'UaEoiSE.   Voyez  d'Ub- 

BOISE. 

VI.  André  ,  roi  de  Hongrie,  gendre  de 
Pierre  de  Courtenay  ,  allait  être 
élu_empereur  par  les  barons,  qui 
pensoient  avec  raison  qu'il  falloit 
un  prince  puissant  pour  affermir 
le  trône  de  Gonstantinople  ,  X, 
111,  lorsqu'ils  en  sont  détournés 
par  le  pape  Honorius  ,112. 

Andbkhan  (  le  maréchal  d' )  prend  la 
croix  avec  le  roi  de  France  Jean  u  , 
en  faveur  de  Jean  Paléologue  me 
nacé  par  les  Turcs  ,  XII  ,  i40' 

Andrialo-del  Mord,  l'un  des  premiers 
officiers  de  la  marine  d'Andronic  , 
qui  lui  conlie  une  escadre  pour  chas- 
ser Muntaner  de  Gallipoli,  XI,  1 15. 
Il  est  battuet  revient  honteusement 
à  Constantinople ,  ii5. 

Andrinople  est  investie  par  les  Visi- 
goths  ,  que  le  magistrat  et  les  habi- 
tans  de  cette  ville  avaient  insultés, 
II.  Les  Romains  sont  battus 

près  de  cette  ville  ,  4^4  ^  q»i  est  as- 
siégée par  les  Goths,  vainqueurs  à 
cette  bataille,  4^8.  Mais,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  ,  ils  sont 
obligés  de  se  retirer,  44o.  Autre 
bataille  d'AndrInople  où  les  Ko- 
mains  sont  vaincus  parles  Bulgares, 
VI.  588.  Cantacuzène  manque  la 
prise  de  cette  ville  ,  XI.  555.  Son 
fils  Mathieu  s'en  empare, 445.  Gan- 
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îacuzt-ne  l'assiège  et  la  prend  ,  Xlî. 
aa.  Amurat  la  reprend,  et  la  dé- 
clare capitale  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, 157. 

I.  AUDRONIC  CONTOSTÉPHANK.  ^OJ". 
CONTOSTÉPHANK. 

II.  Andronic  Ducas.  Voyez  Dugas. 

III.  Andronic  1,  Il  et  m,  empereurs. 
Voyez  leurs  articles  daas  la  Table 
chronologique. 

ÏV.  Andronic  Paléologue  ,  père  de  Mi. 
chel,  chef  delà  dernière  dynastie  qui 
régnasur  Gonstantinople,éloit  grand 
domestique  de  Vatace,  qui  lui  donna 
le  gouvernement  de  Thessalonique , 
X.  2og.  Nesurvécutpas  long-tempa 
à  cette  faveur,  210. 

V.  Andronic  Paliîologue,  fils  de  l'em- 
pereur Jean ,  se  lie  avec  le  fils  d'A- 
muratj  XII.  i65.  Tous  deux  for- 
ment uri  complot  contre  leurs  pa- 
ïens, 166.  Il  est  puni  d'après  l'ordre 
du  sultan  ,  167.  Il  trouve  le  moyen 
de  sortir  de  prison  et  d'y  mettre 
t*on  père  à  s=i  place,  171.  11  assiège 
Ténèdos ,  i85.  Est  repoussé,  184. 
Reçoit  d'Amurat  l'ordre  de  rendre 
le  trône  à  son  père,  196. 

VI.  Andronic,  poëte.  Faussement  ac- 
cusé d'avoir  conspiré  contre  Cons- 
tance,  confond  ses  dénonciateurs, 
I.  545. 

VII.  Andronic,  gouverneur  de  Phéni- 
cie,  ayant  pris  le  parti  de  Pi'ocope, 
avec  lequel  il  éloit  lié,  fut  condamné 
au  supplice  par  Valens,  II.  260. 

VIII.  Andronic,  fils  d'un  pêcheur  de 
Bérénice,  se  fait  détester  par  ses 
exactions  et  sa  méchanceté,  lII.3o6. 

Ankmas,  fils  d'un  émir,  pourfend  un 
capitaine  russe,  Vïl.  Désar- 
çonne Venceslas,  qui  n'échappe  à  la 
mort  que  parce  qu'Anémas  est  ac- 
cablé par  le  nombre  j,  4>^'7' 

I.  Ange  {V).  Origine  de  cette  famille 
qui  descendoit  d'un  citoyen  de  Phi- 
ladelphie, et  dut  son  élévation  à  la 
beauté  de  Constantin  l'Ange,  VIII. 
3a7. 
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II.  A>[GE  {ComLantinV)  attaqiie,j 
malgré  la  défense  de  son  oncle  Ma-| 
nuel  Comnène,  empereur,  la  flotté 
sicilienne,  est  battu,  pris  et  mis  en 
prison,  ainsi  que  son  ftère,  IX.  1  i8.j 

III.  Ange  '^Andronic  Z"),  général  qui 
fuit  aux  cris  des  Turcs  ,  et  causti 
ainsi  le  licenciement  de  son  arméé  ,ï 
IX.  229.  S'il  n'eût  été  cousin  gcr 
main  de  l'empereur  Manuel  Com  l 
nène  ,  celui-ci  l'aurait  fait  prome-i 
ner  en  habits  de  femme  pour  le  pu 
nir  de  sa  lâcheté ,  25o. 

IV.  Ange  (  Isaac  V  )  est  cause,  par  sa 
pusillanimité,  de  la  reddition  de  Ni- 
cée,  IX.  278.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  suivant.  i 

V.  Ange  [Isaac  V)  ^  empereur.  Voy 
Table  chronologique. 

VI.  Ange  {Constantin  /"),  cousin-ger- 
main de  l'empereur  Isaac  11  ,  ii 
révolte,  veut  se  faire  proclamer; 
mais  il  est  pris  et  puni  par  la  péril 
de  la  vue  ,  IX.  569. 

VII.  Ange(  Théodore  V)  est  puni  pai! 
le  cruel  Andronic  pour  avoir  vaillam 
ment  défendu  Pruse  :  il  a  les  yeus 
arrachés  ,  est  abandonné  aux  bêles 
féroces  ,  et  sauvé  par  des  Turcs  .! 
IX.  280. 

VIII.  Ange  [Alexis  Z')  .Usurpe  le  nonD 
de  Comnène  ,  plus  illustre  que  It 
sien  ;  mais  l'histoire  ne  le  lui  a  pas 
conservé.  Voyez  son  article Table' 
chronologique.  ■ 

IX.  Ange  {Jean  Z'),  parent  de  Cantadu- 
zène,  qui  lui  donne  le  gouverne 
ment  de  la  Thessalie,  XI.  289.  Con 
ditions  qui  lui  sont  imposées,  291 

Ange-Diable  (  f)  ou  Diablange  ,  faii 
sauver  Jean  Paléalogue  et  ses  en- 
fans  de  la  prison  où  les  retenoil  Ad 
dronic,  XII.  194. 

Angélitze,  homme  de  la  lie  du  peu 
pie  ,  élu  le  premier  magistrat  de 
Gratianopolis ,  XI.    355.  Est  dé- 
pouillé des  sommes  qu'il  avoil  pri-, 
ses  ou  trouvées,  556.  j 

Anglon  ,  lieu  situé  entre  des  monta- 
gnes dans  la  Pcrsarménie,  où  Ici 
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Bomains,  quoique  beaucoup  plus 
nombreux  que  les  Perses,  furent 
défaits  par  ceux-ci,  V.  i  lo. 

,\ifGLO-SA.xoMS.  Origine  ,  date  et  bis- 
toire  de  rétablissement  des  Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne,  III.  498. 

Aivictus  B/issDs ,  préfet  de  Rome,  tient, 
dans  une  famine,  une  conduite  di- 
gne d  éloges  ,  II.  494* 

Awicius  JuLiANus,  successivement  gou- 
verneur de  l'Espagne  tarragonoisc 
et  préfet  de  Rome.  Son  éloge,  I.  j  38. 

\nicius  ,  sénateur  dontl'bistoire  a  con- 
servé le  nom  parce  qu'il  fut  le  pre- 

i  mier  du  sénat  romain  qui  se  con- 

f  vertit  au  christianisme ,  I.  82. 

Ihien  ,  référendaire  d'Alaric,  auquel 
on  attribua  le  Gode  de  ce  prince, 

1  parce  qu'en  vertu  des  fondions  de 

:  sa  place  il  en  souscrivit  les  exem- 
plaires ,  III.  423. 

[.  ANiNE,  sœur  de  Mainfroi,  roi  Je  Si- 
cile, et  veuve  de  l'empereur  Vatace, 
échappe  avec  beaucoup  de  ])eine 
aux  entreprises  de  Michel  Paléolo- 
gue  ,  amoureux  d'elle  ,  X.  3 16. 

.1.  Anne,  souveraine  d'Epire,  se  rend 
coupable  d'une  trahison  odieuse, 

X.  470. 

lî.  Anne  de  Savoie  (qui  s'appeloit 
Jeanne  )  ,  épouse  Andronic  Paléo- 
logue,XI.  i6().  Son  arrivée  à  Gons- 
tantinople,  171.  Sa  conduite  à  la 
mort  de  son  mari,  21 5.  Explication 
entre  elle  et  Gantacuzène  ,216.  Elle 
est  sans  cesse  sous  l'influence  d'A- 
I  pocauque ,  220.  Sa  foiblesse  et  sa 
crédulité,  235,  la  font  consentir 
f  aux  mesures  qu'on  lui  propose  con- 
■  tre  GaQtacuzène,  237.  Apocauque 
i  agit  toujours  en  son  nom  ,  ou  la  met 
:  en  scène  quand  son  intérêt  Texi- 
)  geoit,  pendant  la  durée  de  la  guerre 
;  civile,  de  244  à  426.  Elle  se  laisse 
ij  maladroitement  tromper,  345.  Elle 
I  est  compromise  envers  le  pape  et 
1  sa  nation  par  de  fausses  lettres  d'A- 
pocauque,  383.  Elle  appelle  à  son 
secours  des  étrangers,  4i2.  Elle  se 
brouille  avec  le  patriarche,  4 19» 


lÈRES.  ,  I^j 

Gonvoque  un  concile  contre  lui, 
420.  Reçoit  mal  les  ambassadeurs 
de  Gantacuzène,  424*  Cède  et  con- 
clut la  paix,  425.  Jean  Paléologue 
s'étant  révolté  ,  elle  le  fait  rentrer 
dans  le  devoir,  XII  ,  37. 

Anscotin  ,  chancelier  du  roi  de  Sicile  , 
commandant  les  troupes  de  son 
maitre ,  est  battu  par  celles  de  Ma- 
nuel au  moment  où  il  remportoit 
la  victoire  ,  IX.  122. 

Anseau.  Foy.  ToucY. 

Ansiilme,  archevêque  de  Milan,  con- 
duit à  Jérusalem  trente  rralie  Lom- 
bards ,  demande  et  obtient  de  l'em- 
pereur Alexis  le  pass:!<:;;e  et  \z  com- 
merce des  vivres,  VIII.  455.  Gelte 
troupe  indisciplinée  s'étant  révol- 
tée ,  il  parvient  à  l'apaiser,  mais  re- 
fuse d'obéir  à  l'empereur  ,  et  ne 
cède  qu'à  force  de  sollicitations  du 
corfite  de  Toulouse  et  des  autres 
seigneurs  croisés,  456. 

Ansimctii,  commandant  général  de 
l'infanterie  de  Thracc,  eat  pris  par 
les  Abares,  V.  454- 

Ansprand  ,  seigneur  lombard  et  tuteur 
du  roi ,  perd  une  bataille  contre  le 
rival  du  prince  et  se  sauve  eri  Ba- 
vière, VI.  «98.  Secondé  des  Bava- 
rois ,  il  monte  sur  le  trône,  mais  il 
ne  l'occupe  que  trois  mois  ,  337. 

Antalas,  prince  maure  quiabandonne 
le  parti  de  Gontharis  ,  parce  que 
ce  roi  lui  manquoit  de  parole,  V. 
118.  Il  fuit  au  commencement  du 
combat ,  1  19. 

Antabade,  ville  de  Phénicie  qui  con- 
serva son  nom  ,  quoique  Gon>«tance 
eût  voulu  lui  donner  le  sien  après 
l'avoir  restaurée ,  I.  533.  Assiégée 
par  Abdalla  ,  possesseur  de  l'île 
d'Arade,  vis-à-vis  de  laquelle  cette 
ville  est  située,  elle  résista,  et  les 
Sarrasins  furent  obligés  de  lever  le 
siège,  VI.  297. 

Antes.  Peuple  originaire  de  la  Sar- 
matie  ,  qui  fut  taillé  en  pièces  par 
Germain,  neveu  de  Justinien,  IV. 
399.  Ge  peuple  ,  qui  faisoit  partie 
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des  Escîavons,  et  passoit  pour  être 
le  plus  brave  de  cecix  à  qui  Ton  a 
donné  ce  nom ,  s'établit  entre  le 
Danube  et  le  JViester,  326. 
ï.  Anthémics  ,  successivement  consul , 
ambassadeur,  préfet,  patrice  et 
gouverneur-général  de  l'Orient,  ren- 
dit de  grands  services  à  Théodore  , 

III.  204.  Maintient  la  paix  dans 
l'empire,  245. 

il.  Anthémics,  petit-Hls  du  précédent , 
est  proclamé  empereur  d'Occident , 

IV.  1.  Fait  des  lois  sages,  3.  Se 
brouille  avec  Eicimer ,  14.  Indi- 
gnement trahi .  il  est  massacré,  29. 

III.  Anthémius  de  7'balles,  le  plus 
habile  des  arcbifectes  d'Orient,  sous 
le  règne  Juslinien,  fit  le  plan  de 
Sainte-Sophie  ,  et  mourut  avant  la 
construction  de  cette  basilique;  mais 
on  suivit  son  plan,  IV.  626. 
Anthime  ,  passe  du  siège  épiscopal  de 
Trébisonde  à  celui  de  Gonstantino- 
ple,  IV.  52  1.  Mais  le  pape  Agapet 
refuse  de  communiquer  avec  lui 
jusqu'à  ce  qu-il  eût  donné  par  écrit 
sa  profession  de  foi  ;  ce  patriarche, 
ne  voulant  point  y  consentir  ,  est 
déposé ,  522. 
Anthose,  fille  de  Constantin  Copro- 
nyme  ,  refuse  de  paroîlre  à  la  cour , 
se  voue  au  célibat,  et  fait  bâtir  un 
hôpital  pour  les  orphelins  ;  première 
fondation  de  ce  genre,  VI.  47^- 
Antien,  officier  de  Gantacuzène,  dé- 
puté par  lui  vers  les  Turcs,  XI  .416. 
Antjgone  ,  l'aîné  des  enfans  du  César 
Bardas,  eommandoit  la  garde  im- 
périale de  Michel  m  ,  Vil.  137. 
Antioche,  Réception  que  font  les  ha- 
bilans  de  celte  ville  à  l'empereur 
Julien,  II.  98.  Leur  goût  pour  les 
plaisirs  rendoit  ce  prince  ridicule  à 
leurs  yeux,  100.  Il  leur  reproche 
leur  impiété,  io3.  Leur  haine  est 
augmentée  par  une  disette  ,118.  Ils 
le  raillent  sur  la  gravité  de  sa  dé- 
marche et  sur  sa  barbe  ,  i3o.  Ils  se 
révoltent  contre  Théodoae  ,  55/. 
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Excès  auxquels  ils  se  portent,  558. 
La  crainte  des  punitions  leur  fait 
prendre  la  fuite,  56 1.  Ils  changent 
de  conduile,  565  ;  procédures  con* 
treeux.  Démarches  pour  obtenir  le 
pardon  de  l'empereur  ,  de  564  à 
579.  Toute  la  partie  neuve  de  cette 
ville  fut  détruite  en  458  par  un 
tremblement  de  terre,  III.  584. 
Victime  du  même  fléau,  auquel  se 
joignit  un  violent  incendie  ,  elle 
perdit  plus  de  deux  cent  mille  ha- 
bitans,  IV.  277.  Justin  prend  le 
deuil  à  cette  occasion  ,  et  restaure 
cette  ville,  279.  Assiégée  par  Chos- 
roè's,  V.  61 ,  elle  est  prise,  65,  et  1 
réduite  en  cendres,  64.  Ce  prince 
emmène  le  plus  grand  nombre  des 
habitans,  et  leur  fait  bâtir  une  ville 
qu'il  appelle  V Antioche  de  Chos- 
roës,  72.  Justinien  fait  reconstruire 
l'ancienne,  75.  Témoin  d'une  ba- 
taille entre  les  Grecs  et  les  Sarra- 
sins, elle  devient  la  proie  de  ceux-ci, 
et  se  rachète  par  une  somme  es- 
timée plus  de  quatre  millions  de  no- 
tre monnoie,  VI.  146.  Elle  est  as- 
siégée par  les  croisés,  VIII.  446< 
Prise  par  eux,  44/»  elle  devient  le 
chef  -  lieu  |de  la  principauté  qu'j 
fonde  Boémond.  45o. 

I.  Antiochus,  complice  de  Rufin. 
trahit  les  Grecs  pour  Alaric,  III 

II.  Antiochus,  eunuque  envoyé  pal 
le  roi  de  Perse  au  jeune  Théo 
dose  u  pour  son  éducation,  III  ! 
245.  Devenu  patrice  et  chambell 
lan  ,  il  est  disgracié  par  Pul  ; 
chérie,  perd  ses  dignités,  sa  forj 
tune,  et  se  met  dans  le  clergé,  352  I 

III.  A^TIOCHlTs,  après  avoir  été  pré 
fet  du  prétoire  et  consul,  futj 
chargé  par  Théodose  u  de  présideij 
la  commission  qui  devoit  faire 
pour  cet  empereur  un  nouveat 
code,  III.  42 !• 

I.  Antoine  (Saint)  ^  correspond  avet! 
Constantin  ,  qui  ne  fit  pas  toujourî 
grande  attention  à  ses  avis,  quoi! 
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qu*il  eût  provoqué  celte  correspon- 
dance ,  I.  253. 
II.   Antoine  ,   évêque    de   Germe  , 
dans  l'Hellcspont,  soumis    à  l'in- 
fluence de  Neslorius  ,  se  faisant 
détester  par  son  exlrême  rigueur, 
est  assassiné,  III.  397. 
m.  Antoine,  dont  le  vrai  nom  était 
Cazamate,^  force  d'intrigues,  par- 
vient à  l'évêché  de  Syllée ,  et  se  met 
à  la  tête  du  parti  des  iconoclastes, 
VII.  12.  Remplace  Théodore  sur 
le  siège  patriarchal  de  Constanti- 
nople  ,  35. 
IV.  Antoine  lrStudite,  patriarche  de 
Constantinople ,  abdique  cette  di- 
gnité, et  résiste  aux  instances  qu'on 
lui  fait  pour  la  reprendre,  VII.  489. 
Anton  IN,    riche    négociant  éprou- 
vant d'injustes  persécutions  de  gens 
qui  voulaient  le  dépouiller  de  sa 
fortune,  conçoit  un  plan  de  ven- 
geance d'une  grande  habileté,  l'exé-  I 
cute  avec  succès,  et  devient  le  plus 
grand  ennemi  des  Romains,  I.  546. 
Antonink,  femme  de  Bélisuire,  qui 
s'en  fait  accompagner  dans  son  ex- 
pédition d'Afrique,  IV.  073. 
Anyse,  commandant  envoyé  par  Théo- 
dose Il  dans  la  Peutapole  pour  y 
rétablir  les  alfaires,  y  parvient  se- 
condé seulement  de  quarante  sol- 
dats ,  Ilï.  3o8.  11  y  est  bientôt 
remplacé,  309. 
Apabdele,  émir  qui  fuit  devant  l'em- 
pereur Bjsile,  VII.  202. 
Apamée  ,  siconde  ville  de  Syrie,  té- 
moigne, à  l'occasion  du  désir  qu'a- 
'  voit  Ghosroè's  delà  visiter,  une  mé- 
fiance,  V.  67,  qui  n'est  que  trop 
justifiée  par  la  conduite  qu'y  tient 
ce  prince ,  68. 
Apalmène,  né  dans  une  classe  obs- 
cure, doit  ^on  élévation  à  Cantacu- 
zène,  XI.  269.  Manière  dont  il  re- 
connoîtses  bienfaits,  270. 
Aphaqub  ,  temple  sur  le  haut  du  mont 
Liban 4  consacré  à  VénUs.  Il  s'y 
Jhisoit  des  miracles  et  beaucoup 
-   d'orgies,  I.  207. 
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Aphraate,  moine  cité  pour  une  ré^ 
ponse  qu'il  fit  à  l'empereur  Va- 
iens,  II.  335. 
Apiabxa  ,  ville  sur  le  bord  du  Danube, 
livrée  aux  Abares  par  Busas,  an- 
cien officier  à  qui  la  vengeance  fit 
commettre  cette  action,  V.  455, 
Apion  ,  ordonné  évêque  maigre  lui 
par  ordre  d'Anastase,  et  fait  en- 
suite préfet  par  Justin ,  IV.  212. 
Aplacés  ,    commandant  intrépide, 
force  Michel  à  se  battre  contre  les 
Bulgares,  Vï  ,  587,  et  se  fait  tuer 
dans  la  bataille,  588. 
Aplksphak,  émir  de  la  Persarraénie, 
bat  les  ennemis  des  Grecs,  VII  î.  29, 
et  bientôt  ceux  ci  même  qui  lui 
raîinquoient /de  parole,  3i. 
Aplksphabe,    un  des    généraux  qui 
commandaient  la  garnison  de  Cons- 
tantinople, est  pris  dans  une  sor- 
tie ,  XI.  392. 
I.  Apocauqdk,  né  dans  la  Bithynie  , 
parvint,  grâce  à  la  vanité  de  Can  • 
tacuzène,  aux  premiers  emplois, 
après  avrir  été  dacs  les  plus  bas,  et 
s'en  être  fait cha^ser  comme  fripon, 
XI.  237.  Ses  intrigues  maladroites 
pour  sonder  les  dispositions  d'An- 
dronic  à  son  égar^,  207.  Il  en  re- 
tire de  l'argent ,  un  grade  et  des 
honneurs,  9.08.  Il  est  à  la  tête  des 
ennemis  de  Cantaç/uzènc,  son  bien- 
faiteur ,  2i3,  et  trame  un  complot 
contre  lui,  219.  Il  achète  les  fem- 
mes de  la  cour,  220,  Est  une  preuve 
que  Cantacuzène  ne  se  connoissoit 
pas  en  hommes,  227.  Fait  marcher 
de  front,  avec  plus  de  bonheur  que 
d'habileté,    une    triple  intrigue 
l-»   auprès    du    pa'rîa"<he  ,  229; 
2°  juprès  d'  Vsnn  ,  i5o;   3°  auprès 
du  grnnd  (irungaire,  232.  Domina 
rim{>tratrice ,  plus  f  dble  qu'éclai- 
rée, 257.  Sn  periidie,  253.  Il  per- 
sécute li  mère  de C^ntacuzèae,  258, 
qui  meurt  par  suite  de  ses  mauvais 
trait  mens ,  259.  Au  si  cruel  que  lâ- 
che, 271,  décrit  une  lettre  insolente 
aux  hajjitans  de  Dîdymotique,  377, 
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Tâche  de  brouillerCantacuzène  avec 
ses  alliés,  280;  lui  tend  un  piège, 
309  ;  parvient  à  lui  enlever  le  crâle, 
3i2;leroi  de  Bulgarie,  026,  les 
Turcs,  327.  Veut  attaquer  Didymo- 
tique,  358  ;  fait  des  propositions  cap- 
tieuses,  SSg,  à  Cantacuzène  qui  se 
moque  de  lui,  34o;  lui  envoie  des 
assassins,  352  ,  367;  mystifie  cruel- 
lement Gabalas,  36o;  sa  charlala- 
tierie,  374.  II  contrefait  inapudem- 
ment  Fécriture  et  la  signature  de 
l'impératrice  ,  585.  Sa  conduite  ty- 
rannique  le  fait  massacrer  par  les 
prisonniers ,  387. 
II.  Apocatjqde  ,  fils  du  précédent ,  se 
range  sous  les  drapeaux  de  Can- 
tacuzène, XI.  557.  Il  se  conduit 
imprudemment  à  Thessalonique , 
4oo.  Il  est  pris  par  ses  propres 
troupes  et  précipité  du  haut  d'une 
tour, 407» 
Apochaps,  émir,   fait  la  paix  avec 
l'empereur,  se  dévoue  à  son  service, 
et  mène  à  Gonstantinople  ses  com- 
patriotes ,  qui  avoient  été  faits  pri- 
sonniers ,  Vtl.  336. 
Apoceisieiras.  G'étoit,  dans  le  prin- 
cipe ,  le  nom  que  l'on  donnoit  aux 
envoyés,  aux  agens  des  princes  de 
moyen  âge ,  à  leurs  chanceliers , 
aux  conservateurs  du  sceau.  Cette 
dénomination,  qui  n'est  plus  en 
usage ,  fut  ensuite  exclusivement 
réservée  aux  agens  du  pape,  que 
mainjtcnant  on  appelle  nonces  ^  V. 

38^; 

Apo;iÈME,  courlipan  qui  dépouille  Gal- 
l^s  de  ses  brodequins,  et  les  porte 
eti  toute  hâte  à  Constance  pour  lui 
faite  sa  cour,  I.  45o.  Sa  méchan- 
ceté ,  437.  Finit  par  être  brûlé  vif, 
II.  60. 

Apolazar,  émir,  fait  égorger  les 
Francs  pendant  leur  sommeil , 
VIII.  81. 

I.  Apollinaire,  gendre  de  Domitien  , 
grand-maître  du  palais  de  Gallus, 
«•st  pris  et  lié,  I.  421  j  sous  prétexta 


de  conspiration ,  exilé  ensuite  et 
mis  à  mort,  424- 

II.  Apollinaire,  né  à  Lyon,  nommé 
préfet  du  prétoire  par  Constantin 
l'usurpateur,  lïl.  221. 

III.  Apollinaire j  né  en  Italie,  trans- 
planté en  Afrique,  est  chargé  par 
Bélisaire  du  recouvrement  des  îles 
de  Majorque  et  Minorque ,  IV.  4o3. 

Apollonius,  fait  duc  par  Marcien, 
et  chargé  d'une  mission  auprès 
d'Attila,  se  conduit  avec  une  gran- 
deur d'âme  qui  étonne  ce  roi,  111. 

502. 

Apologce  satirique  du  patriarche  d'A- 
lexandrie contre  celui  de  Gonstan- 
tinople ,  XI.  5i. 

Appel.  Constantin  établit  d'une  ma- 
nière précise  la  jurisprudence  des 
appels,  I.  94.  Fait  par-devant  un 
évêque,  il  était  définitif,  283. 

Apronien,  préfet  qui  fait  mettre  à 
mort  un  grand  nombre  de  préten- 
dus magiciens,  parce  qu'il  attri- 
buoit  à  quelque  maléfice  l'accident 

"(\ui  l'avoit  privé  d'un  œil ,  II.  226. 

Apruncatws,  orateur  gaulois,  gouver- 
neur ensuite  de  la  province  nar- 
bonnoise^  annonce  à  Julien  la  mort 
de  Constance,  dont  il  avolt  vu  les 
signes  dans  les  entrailles  d'une  vic- 
time ,  II.  46. 

Apsich,  général  des  Abares,  qui  ra- 
vage le  pays  des  Artes  >  parce  que 
les  habitans  avoicnt  fourni  des  ^ba- 
teaux  aux  Grecs  ,  V.  548. 
Apsilie,  pays  au-delà  du  Phase,  dans 
l'ancienne  Colchide,  dont  les  ha- 
bitans se  révoltent  et  se  laissent 
gagner  par  l'adresse  de  Gusès  ,  V. 
188. 

Aquilée,  ville  dont  s'empara  une  lé- 
gion révoltée,  et  qui  fermoit  à  Ju 
lien  le  passage  des  Alpes,  II.  4^^* 
Ce  prince  la  fait  assiéger,  44-  C'est 
dans  cette  ville  que  prit  naissance 
le  schisme  auquel  on  donne  son 
nom  ,  formé  par  le  refus  de  recon- 
noître  le  cinquième  concile  géné- 
ral, et  qui  ne  finit  qu'en  698,  aprè» 
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Cent  cinquante  ans  de  durée,  V. 
245. 

Aquitaine  ,  cédée  par  Constance  à 
Vallia;  quelle  étoit  alors  son  éten- 
due, m.  502. 

Arabes  (  les).  Origine  de  ce  peuple, 
qui  ne  s'est  jamais  donné  le  nom 
de  Sarrasins  y  VI.  22. 

Abade,  rocher  couvert  d'édifices  que 
les  Sidonicns  y  avoient  construits,  et 
qui  furent  entièrement  détruits  par 
les  Sarrasins,  VI,  191. 

Akadics-Rdfinus,  préfet  de  Rome 
sous  Maxenceet  Constantin,  II.  75. 

Abba  ,  nom  que  portolt  autrefois  le 
Diiala,  fleuve  de  Perse,  Vli^^fi. 

Arbétion,  général  jaloux  du  mérite 
de  son  collègue  Ursicin  cherche 
à  le  perdre,  I.  4'^i.  Se  laisse  sur- 
prendre par  les  Allemands,  ^j5. 
Intrigue  contre  Sylvain  ,  436.  Mem- 
bre du  tribunal  établi  par  Julien 
pour  juger  les  courtisans  de  Cons- 
tance, quoiqu'il  eût  été  de  leur 
nombre,  II.  5H.  Est  dépouillé  par 
Procope,  255.  Se  venge  de  ce  re- 
belle en  lui  débauchant  son  armée, 
257. 

Arbdsace,  général  avide  d'argent, 
qui,  pour  éviter  un  procès,  fut 
obligé  de  partager  ses  vols,  lll.  204. 

Abbitbion,  général  qui,  par  l'effet 
miraculeux  des  prières  que  Théo- 
dose adressoit  au  ciel,  lui  ofi're  de 
passer  dans  ses  rangs  ,  III.  77. 

Abbogaste,  génér.il,  franc  d'origine, 
qui  se  rend,  d'après  l'ordre  de 
Gratien,  au  secours  de  Théodose  , 

II.  4^7«  Envoyé  par  ce  prince  dans 
les  Gaules,  il  y  fait  mourir  le  jeune 
Victor,  598.  Fier  de  ses  services, 

III.  53,  il  résiste  à  Valentinien  et 
lui  manque  de  respect,  54-  Ayant 
projet  de  passer  en  Italie,  il  veut 
s'assurer  de  la  Gaule,  et  met ,  en 
dévastant  les  terres  voisines  du 
Rhin,  les  Bructères  et  les  Cha- 
mavcs  hors  d'état  de  nuire  et  dans 

.  la  nécessité  de  faire  la  paix,  04.  Il 


se  bat  comme  un  lion  à  la  tête  de» 
troupes  d'Eugène,  et  retid  la  vic- 
toire indécise ,  74.  La  mort  d'Eu- 
gène et  l'abandon  des  soldais  qui 
passent  sous  les  drapeaux  de  Théo- 
dose le  rendent  furieux,  et,  dans 
son  désespoir ,  il  se  tue,  79. 

Abc  de  tbiomphe  construit  en  3i5  en 
l'honneur  de  Constantin  ,  au  pied 
du  mont  Palatin;  détails  sur  ce 
monument ,  I.  73. 

Abcadia,  fille  d'Eudoxie,  qui,  peu  de 
temps  avant  ses  couches,  prit  le 
tiire  à' Au^usle^  et  s'attribua  de 
singuliers  honneurs,  III.  168. 

Arc ADiopoLis ,  ville  de  Thrace^  à 
trente  lieues  de  Constantinople  , 
pillée  par  les  Bulgares  ,  qui  emme- 
nèrent les  habitans  au  nombre  de 
cinquante  mille,  VII.  5. 

Arcadhjs.  yoy.  Table  chronologique. 

Arceivtitze,  gouverneur  du  fort  d'Em- 
pyrite,  est  livré  par  la  garnison  à 
l'impératrice  Anne,  XI.  094. 

Abcaph  (  Jean  ) ,  joue  le  principal 
rôle  dans  une  intrigue  dirigée  con- 
tre Athanase ,  I.  268. 

Abcaeaoantes  ,  nom  que  portoient  les 
maîtres  parmi  les  Sarmates,  et  les 
esclaves  s'appeloient  limigantes , 
I.  255. 

Archélaus,  préfet  du  prétoire  et  pa- 
trice,  s'embarque  avec  Bélisaire  , 
qui  l'emmenoit  en  Afrique  comme 
intendant  de  son  armée,  IV.  572. 
3>fe  partage  pas  l'opinion  de  son  gé- 
néral sur  le  lieu  le  plus  favorable 
au  débarquement  ,  578. 

Abchéopolis,  capitale  de  la  Lazique, 
assiégée  par  les  Perses  ,  V.  igS. 

Abchontopoies  ,  corps  d'élite  formé 
d'enfans  des  officiers  de  l'armée  et 
exercé  par  l'empereur  Alexis  ,  qui 
en  étoit  le  créateur.  Ils  débutèrent 
mal,  et  furent  vaincus  par  les  Patzi- 
naces ,  VIII.  345. 

Ardabube,  Alain  de  naissance,  gé- 
néral au  service  de  Théodose  ,  bat 
les  Perses,  III.  356.  Jeté  sur  k 
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rivage  par  une  tempêle_,  il  est  pris  , 
370.  Nommé  général  des  troupes 
d'Orient^  il  met  en  déioutc  les  Sar- 

-  rasins  qui  faisolent  des  courses  sur 
le  territoire  de  Damas  ,  526. 

Ahdagaste,  chef  d'une  armée  d'Es- 
clavons  ,  se  sauve  à  la  nage  après 
s'être  battu  pour  éviter  de  tomber 
entre  les  mains  des  Romains  ^  V. 
622. 

Abdaric  ,  vassal  d'Attila ,  quoique  roi 
des  Gépides,  ravage  les  terres  de 
l'empire  ,  III.  ^62,  Après  la  mort 
d'Attila,  il  se  soulève,  extermine 
les  Huns,  et  se  réfugie  dans  la 
Dace  au-delà  du  Danube,  553. 

Abdoin  ,  Milanois  qui  s'étoit  joint  aux 
Normands,  parmi  lesquels  il  eut  l'un 
des  premiers  rangs.  Insulté  par  un 
Grec,  il  fait  soulever  ses  compagnons 
d'armes  et  les  engage  à  chasser  les 
Grecs  d'Italie,  VU.  583.  A  la  tête 
des  Norman'ds ,  il  fait  dans  ce  pays 
beaucoup  de  conquêtes,  584. 

Aekchis,  duc  de  Bénévent,  assiège 
Naples  sans  pouvoir  prendre  cette 
place,  V.  5o6. 

Arénos  Ferdinand- Ximénes  d' )  ^ 
sachant  que  les  Catalans  avoient  be- 
soin de  sou  secours,  il  oublie  son 
injure  particulière,  quitte  le  duc 
d'Athènes  et  se  rend  à  Gallipoli, 
XI.  106.  Aussi  prudent  que  brave, 
il  s'empare  de  Madytos  en  épar- 
gnant le  sang  de  ses  soldats,  108; 
et  de  Stagnara,  riche  entrepôt  du 
commerce  des  Grecs,  109.  Natu- 
rellement inconstant ,  il  étoit  près 
d'abandonner  les  Grecs,  118,  lors- 
que', éprouvant  des  remords,  il 
rompt  les  engagemens  qu'il  avoit 
pris  avec  Andronic,  119.  Il  se  réu- 
nit à  Bérenger,  120;  et  reconnoît 
le  prince  Ferdinand,  i23.  L'assas- 
sinat de  Bérenger  le  détermine  à  se 
«éparer  des  Catalans^  et  à  se  rendre 
auprès  d'Andronic ,  qui  lui  donne 
sa  nièce  eu  mariage  et  le  fait  grand- 
duc  ^  129* 


I^  Abéobindk  (  le  grand  ),  le  meilleur 
général  de  l'empire  sous  le  règne 
d'Anastase,  gendre  d'Olybre,  em- 
pereur d'Occident,  est  contrarié 
dans  ses  projets  de  campagne,  IV. 
i85.  On  ne  lui  laisse  que  douïe 
mille  hommes,  avec  lesquels  il  bat 
les  Perses,  beaucoup  plus  nom- 
breux ,  187.  Récompense  le  cou- 
rage des  Esséniens,  193  ;  dévaste 
la  Persarménie  ,  lue  dix  mille  hom- 
mes^ emmène  trente  mille  prison- 
niers ,  196. 

II.AréobindEj  sénateur  d'une  naissan- 
ce ilhistre ,  est  envoyé  par  Justinîen 
en  iîLfrique,  où  il  reste  seul  gouver- 
neur,  V.  11 5.  Il  y  montre  une 
grande  foiblesse,  117,  et  malgré 
les  sermens  de  Gontharis ,  est  in? 
dignement  assassiné,  118. 

I.  Akkthas,  prince  de  Nagra  ,  tué  lâ- 
chement par  le  roi  des  Homérites, 
IV.  269. 

II.  Abbthas  ,  fait  roi  par  Justinien  ,  est 
toujours  battu,  IV.  328;  joint  l'ar- 
mée de  Bélisaire  avec  cinq  mille 
Sarrasins  ,  333  ;  trompe  et  trahit  ce 
général  afin  d'éviter  le  partage  du 
butin.  V.  91. 

Arétas  ,  nom  de  cinq  chefs  de  la  tribu 
de  Gassan ,  qui  portoient  le  titre  de 
roi,  VI.  i35. 

Ahgentaria  ville  qui  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  village  nommé 
Harburg,  sur  l'Ill,  près  deColmar. 
Les  Allemands  y  furent  battus  pai? 
les  Romains  ,  II.  425. 

Argyrk  s'échappe  des  prisons  de  Con  • 
stantinople,appelé  par  les  Normand» 
qui  vouloient  le  mettre  à  leur  tête, 
VIII.  19.  Est  fait  patrice  et  prince 
deBari  par  Constantin  Monomaque, 
22.  A  cette  occasion,  les  Normands 
se  séparent  de  lui,  25.  Pendant  uu 
voyage  qu'il  avoit  fait  à  Constanti- 
nople,  ihid.  Bari,  s'étant  divisée  en 
deux  factions ,  61 ,  il  repart ,  et ,  ne 
pouvant  dompter  un  rebelle,  le 
fait  poignarder  dans  une  église,  62. 
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Bûlfu  et  couvert  de  blessures,  62, 
se  voyant  abandonné,  il  se  rend  à 
Constantinople  sans  en  avoir  ob- 
tenu la  permission  d'Isaac,  qui 
l'envoie  en  exil,  io3. 

AaiAoïvE,  veuve  de  l'empereur  Ze- 
non, intrigue  pour  faire  proclamer 
Athanase  le  Silentiaire  ;  réussit  par 
le  moyen  de  son  ministre,  l'eu- 
nuque Urbice  ,  IV.  149  :  elle  l'é- 
pouse quarante  jours  après  la  mort 
de  son  mari,  i55.  Elle  meurt  avant 
Athanase ,  236. 

Arianisme  ,  secte  dont  Arius  est  le 
chef,  et  qui  nioit  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ. Sa  naissance,  ses  pro- 
grès, I.  i;77  et  suw. 

Ariaric,  roi  des  Golbs,  vaincu  par 
Constantin,  est  obligé  de  lui  don- 
ner sonfllscn  otage,  I.  248. 

Abiens  {les)  se  soulèvent,  brûlent 
la  maison  de  l'évêque  Nectaire;  ce 
qui  force  Théodose  à  défendre,  sous 
des  peines  sévères  ,  leurs  assem- 
blées ,  II.  592. 

AatGiSE,  duc  de  Bénévcnt,  forcé  par 
Charlemagne  de  le  reconnoîlre  pour 
souverain  et  de  lui  céder  plusieurs 
villes,  "VI.  497. 

Arinthke,  l'un  des  plus  habiles  géné- 
raux que  Valens  envoya  contre  Pro- 
cope,  se  conduit  avec  une  témérité 
qui  est  couronnée  par  le  succès , 

ÏI.  252. 

AaiOALD,  beau-frère  du  roi  des  Lom- 
bards, et  soupçonné  de  l'avoir  fait 
empoisonner  pour  régner  à  sa  place, 
VI ,  95  ;  lui  succède  en  elfet ,  94  ; 
se  débarrasse  de  deux  ennemis  par 
l'assassinat,  y5  ,  et  meurt,  96. 

I.  Abipert  ,  roi  des  Lombards ,  laisse, 
en  voulant  que  ses  deux  enfans 
jouissent  d'une  égale  aulorilc  ,  des 
semences  de  troubles,  VI.  21 5. 

II.  Aripert  II,  autre  roi  des  Lom- 
bards, qui,  pour  assurer  la  cou- 
ronne sur  sa  tête,  immole  la  fa- 
mille du  tuteur  du  jeune  prince, 
VI,  298.  Rend  au  pape  un  terri- 


toire dont  les  Lombards  s'éloient 
emparés  depuis  long-temps,  356, 
Il  se  noie  dans  le  Tésin  ,  Sôy. 

Ariste  ,  commandant  l'armée  d'Il- 
lyrie ,  est  battu  par  les  Bulgares 
sur  les  bords  de  la  Zorte,  IV.  164. 

Aristénete  ,  auteur  grec,  de  Wicée , 
meurt  dans  le  désastre  de  Nico- 
médie  ,  I.  527. 

Akistobule,  intendant  d'un  des  palais 
de  l'empereur  Maurice ,  rend  le  cou- 
rage aux  soldats,  qui  battent  com- 
plètement les  Perses  et  tuent  leur 
roi,  V.  463. 

Ariulf,  duc  de  Spolette ,  se  joint  au 
duc  Arèchis  après  avoir  brûlé  la  ville 
d'Ancone  et  pris  Gamerino  ,  V. 
5o6.  Fait  payer  la  paix  au  pape  Gré- 
goire, /A.,  et  bat  Callinique,  5i4- 

Abius  prétendoit  que  Jésus-Christ n'é- 
toit  qu'une  créature  choisie,  I.  177. 
Progrès  de  sa  doctrine,  179.  Elle 
est  condamnée  dans  le  concile  d'A- 
lexandrie, 180;  approuvée  par  les 
évêqucs  de  By  thinie  ,  i85  ;  condam- 
née de  nouveau  dans  le  concile  de 
Wicée  ,  186  à  2o4  ,  et  reconnue 
comme  très-orthodoxe  par  celui  de 
Jérusalem,  275.  Sa  mort,  280. 

Arles.  Appelée  la  mère  des  Gaules 
par  Valenlinicn  et  Honorius,  avoit 
des  privilèges,  III.  352.  C'est  dans 
cette  ville  que  les  sept  provinces 
devuient  s'assembler  tous  les  ans, 
ibid. 

Armacê  ,  fils  du  consul  Pllnlha,  at- 
taque et  défait  les  barbares^  lîl. 
440. 

Armée  quadragénaire,  composée  de 
soldats  qui,  pour  s'embarquer,  se 
vendirent  chacun  quarante  pièces 
d'or  :  elle  fut  formée  par  Oryphas , 
VII.  5o. 

Arménie.  Vaste  pays  arrosé  par  l'Eu- 
phrate  et  le  Tigre,  divisé  à  diverses 
époques  en  trois  parties,  l'Arménie 
majeure,  mineure,  et  le  thème  ar- 
mêniaque  ,  IX.  18.  Révolutions 
qu'elle  éprouve,  19. 

Armobiqde  (  les  peuples  de  V)  ou  Miai- 
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TIMES  ,  habiloient  les  côtes  entre  la 
Seine  et  la  Loire ,  et  formoitnt 
entre  eux  une  république,  TII.  255. 
Se  soulèvent  ,  et  sont  vaincus  sans 
être  jamais  soumis,  412. 
Abnégiscle,  offî(ierqui,  pour  plaire 
à  l'eunuque  Ghry.saphe ,  commet  un 
assassinat .  Ilî.  459.  Vaincu  par  At- 
tila, il  esï  tué  dans  une  bataille  où 
ses  troupes  sont  taillées  en  pièces, 
465. 

Abnoud,  évèque  de  Lisieux  ,  envoyé 
par  le  roi  de  France  Louis  ix  îî  l'em- 
pereur Manuel  Comnène  pour  re- 
demander ses  gens  pris  par  les 
Grées,  IX.  84. 

AbpIne,  né  dans  une  classe  obscure, 
rend  à  Cantacuzène  un  service  im- 
portant, XI.  5o4. 

Abras  (le  châtelain  d')  ,  envoyé  à  la 
cour  de  France  par  l'empereur  Ro- 
bert ,  obtient  deux  ou  trois  cents 
chevaliers  pour  venir  au  secours  de 
ce  prince ,  X.  il^o. 

Aeeavendan,  ville  de  Syrie  dans  le 
voisinage  d'Antîoche ,  et  dont  le 
gouverneur  vint  au  secours  des  Ro- 
mains, vj[.  145. 

I.  Arsace  ,  évêque  qui  se  déshonora 
à  quatre-vingts  ans  en  acceptant 
révêché  dont  le  caprice  d'Arcadius 
venoit  de  chasser  saint  Jean  Chry- 
sostôme,  III.  201. 

II.  Absace  ,  roi  d'Arménie  ,  assemble 
ses  troupes  d'après  Fordre  de  Ju- 
lien^ se  tient  prêt  à  marcher,  II. 
I24«  -Est  mal  récompensé  de  son 
dévouement,  étant  abandonné  par 
Jovien,  194.  Victime  de  sa  bonne 
foi,  il  est  pris  par  Sapor^  qui,  après 
lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  le  fait 
tuer,  557. 

îll.  A&sAGE,  roi  d'une  partie  de  l'Ar- 
ménie ,  la  cède  à  Tbéodose ,  lïl. 

44^. 

ÏV.  Absacb,  Arménien,  défend  Sura 
avec  bravoure  contre  les  Perses  ; 
mais ,  ayant  été  tué ,  les  habitans 
découragés  capitulent ,  V.  56, 


V.  Arsace  conspire  contre  Justinien  , 

V.  .64. 

AssAMosATE  ,  villc  d'Arménie  recon- 
struite par  les  Sarrasins,  VI.  44*'' 

I.  Arsène  ,  institeur  d'Arcadius  et 
d'Honorius ,  II.  5o8  ,  se  dégoûte  de 
la  cour  et  se  retire  dans  un  désert,  k 
609. 

II.  Arsène,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  prend  la  défense  de  son  pu- 
pille Lascaris,  X.  28G.  Il  se  retire, 
287.  Il  est  rétabli  par  Michel  Pa- 
léologue  ,  509.  L'odieuse  et  per- 
fidie cruauté  de  celui  ci  envers  le 
jeune  empereur  met  le  patriarche 
au  désespoir,  5i5.  Il  excommunie  ' 
Michel,  5i4;  est  inflexible  et  sourd 
à  ses  prières,  557.  Michel  convoque 
un  concile  Contre  Arsène^  54i  ,  et 
le  fait  déposer  ,  54»,  ce  qui  est  cause  ; 
d'un  schisme  dans  l'église  grecque, 
344'  Accusé  de  conspiration ,  il  se 
justifie,  555  ;  son  parti  augmente  , 
565.  Il  meurt  laissant  un  testament 
dans  lequel  il  renouvelle  l'excom- 
munication lancée  contre  Michel 
Paléologue,  Sgo. 

Arsénites.  INom  donné  aux  partisans 
d'Arsène,  qUi  se  font  craindre  d'An- 
dronic  ,  X.  465.  Ils  provoquent  l'é- 
preuve du  feu,  467,  qui  ne  leur 
est  pas  favorable  y  ^6S.  Recon- 
noissent  le  patriarche,  ih'd ,  et  se 
rétractent  aussitôt,  4.69.  P^^rtialité 
d'Andronic  à  leur  égard,  472.  Ils  le 
rebutent  par  leurs  prétentions  et  par 
l'exagération  deleursdemandes,  4*^5 

I.  Artabanb,  général  arménien,  tra- 
hit Arsace  pour  se  donner  à  Sapor , 
qui  le  récompense  de  cette  trahison 
en  lui  confiant  le  gouvernement 
d'une  partie  de  l'Arménie ,  II.  557. 

II.  Artabahe,  capitaine  arménien,  qui 
assassine  Gontharis  ,  les  amis  de  ce 
prince  et  ses  gardes,  V.  119.  Après 
l'avoir  récompensé  ,  Justinien  I* 
charge  de  recouvrer  l'Afrique,  176. 

I.  Artabaïk  l'Arménien  ,  se  porte 
sur  Vérone  ,  par  une  entreprise 
hardie,  qu'il  ne  manque  que  par  U 
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cupidité  des  généraux  ,  V.  79.  Il 
accepte  le  défi  d'un  Goth,  le  tue, 
et,  blessé  lui- même  accidentelle- 
ment, meurt  trois  jours  après 81. 

II.  Abtabaze  curopolate  se  révolte 
contre  Constantin  Gopronyme,  VI. 
393  ;  il  gagne  Monolés,  chargé  du 
gouvernement  de  Constantinople , 
et,  par  le  moyen  de  ce  patrice ,  se 
se  fait  proclamer  empereur,  5g3.  Il 
est  battu  par  Constantin,  394;  as- 
siégé dans  la  capitale,  SgS  ,  il  s'é- 
chappe^ se  sauve  à  JVicée  ,  mais  il 
est  pris  et  privé  de  la  vue,  Sgô. 

AnxAsiRE,  Arménien  ,  l'un  de  ceux 
qui  assassinèrent  Go  )tharis,  V.  119. 

Abtazer,  premier  écuyer  de  Constan- 
tin Porphyrogénète ,  est  envoyé  par 
ce  prince  contre  les  Arméniens,  qui 
s'emparent  d'Arlazer  et  lui  crèvent 
les  yeux  ,  VI.  5o8. 

Abtème,  commandant  en  Egypte,  est 
puni  de  mort  par  l'empereur  Julien 
pour  avoir  persécuté  les  païens  dans 
l'exercice  de  leur  religion,  II.  io3. 

Abtkmidobe  ,  Grec  d'origine,  préfère 
Théodoric  à  l'empereur,  quoiqu'il 
fût  allié  de  Zénon  ,  et  s'attache  au 
roi  des  Goths,  qui  le  nomme  préfet 
de  Rome  ,  IV.  iSy. 

Abtémids  y  secrétaire  d'élat  qui  fut 
proclamé  empereur,  et  prit  le  nom 
d'Jnastase  u.  Fo)^.  la  Table  chro- 
nologique ,  XXIX. 

Abtes  (les).  Nom  que  portoit  une 
partie  des  Abares  qui  s'élolent  fixés 
sur  les  bords  de  la  mer.  Tous  étoîenl 
matelots,  V.  548. 

Arthur,  dernier  prince  de  la  monar- 
chie des  Bretons  dans  la  Grande- 
Bretagne,  et  celui  dont  on  a  tant 
célébré  la  valeur,  sous  le  nom  d'Jr- 
tuSf  m.  5oo. 

Artoclinès  (  Constantin) ^  chambellan 
du  palais,  choisi  par  Zoé  pour  être 
empereur  ,  l'auroit  été  sans  sa 
femme,  VIIÏ.  14. 

Artogérasse,  ville  très-forte  dans  le 
quatrième  siècle  ,  siluée  dans  l'Ar- 

.  noénie,  II.  539. 


Artos,  fils  de  Zampée,  venu  de  Savoie 
avec  l'impératrice  Anne ,  conserve 
de  l'empire  sur  l'esprit  de  cette 
princesse,  et  l'intrigant  Apocauque 
s'en  sert  dans  ses  projets  contre  Can- 
tacuzène,  XI.  233. 

Arvande,  deux  fois  préfet  des  Gaules, 
humain  la  première,  cruel  la  se- 
conde ,  est  condamné  à  mort ,  IV. 
»/• 

Arzé  ,  aujourd'hui  Erzerom  ,  sur 
l'Euphrate,  capitale  d'un  gouver- 
nement de  l'Arménie  ,  est  prise  par 
Ibrahim,  VIII.  ^2. 

AuzÈs,  garde  de  Bélisaire  ,  blessé 
d'une  flèchedevant  Rome,  IV.  5oi. 
Gomment  le  médecin  Théoctiste  s'y 
prend  pour  le  guérir,  ibid. 

Arzodmidocht  ,  fiile  de  Chosroës  ,  est 
privée  de  l'empire,  parce  que  les 
Perses  avoient  été  battus  ,  IV.  io3. 

Asab-Bey,  l'un  des  généraux  d'Amu- 
rat  second  :  leur  entretien  après  la 
bataille  de  Cassovie  ,  XII ,  4o3. 

I.  AsAN,  général  turc,  tombe  dans 
un  piège  que  lui  tcndoit  Catacalon  , 
est  tué ,  ainsi  que  ses  soldats ,  VIII. 
40. 

II.  AsAN  ,  prince  bulgare,  va  trou- 
ver l'empereur  Isaac ,  X.  3i5;  il 
reçoit  un  soufflet  de  l'oncle  de  ce 
prince  ;  fait  révolter  son  peuple  » 
3iG  ;  bat  les  Grecs,  3i8  ;  relève 
le  courage  de  ses  troupes,  38 1  ;  rem- 
porte sur  celles  d'Alexis  une  vic- 
toire signalée  ,  382  ;  mais  bientôt 
est  poignardé  par  Ivan,  un  de  ses 
intimes  ,  corrompu  par  le  sébaslo- 
craior,  prisonnier  d'Asan  ,  383. 

ÏII.  AsAN,  fils  du  précédent,  épouse 
la  nièce  de  l'empereur  Robert,  X, 
1 19  ;  fait  dans l'É pire  une  campagne 
glorieuse;  prend  le  despote  Théo- 
dore, et  soumet  le  pays,  146  ;  fait 
crever  les  yeux  au  despole  qui 
coospiroit  contre  lui,  1^7  ;  donne 
sa  fille  en  mariage?  au  fils  aîné  de 
Vatace,  empereur  à  JNicéc,  i54.  I-ii' 
gués  ensemble,  ces  deux  prince 
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attaquent  Constanlinople ,  et  sont 
défaits  ,  i56.  Naturellement  incon- 
stant ,  Asan  rompt  avec  Vatace  , 
i65  ;  se  lie  avec  les  François,  et 
s'en  détache  aussitôt ,  i66.  Devenu 
veûf,il  épouse  la  fille  de  Théo- 
dore, et  rend  la  liberté  à  sa  fa- 
mille, i68.  Il  meurt  après  avoir 
conclu  une  nouvelle  alliance  avec 
Vatace,  i83. 

IV.  Asan  {Jean).  Michel  Paléoîogue 
en  fait  son  gendre,  X.  4' 5  »  tt  le 
fait  reconnoîlre  pour  roi  de  Bulga- 
rie, 4  «  fi.  Défauts  de  ce  prince ,  420. 
Il  abandonne  lâchement  le  trône, 
ibid.  ;  est  envoyé  par  Michel  à  la 
cour  de  Piogaïa,  qui  s'amuse  à  ses 
dépens  ,421. 

V.  Asan  (Mic/je/),  fils  d'Alexandre,  roi 
de  Bulgarie,  épouse  Marie  Paléo- 
iogine  ^  XI.  2o5. 

VI.  Asan  (  Andronic  )  eut  à  ses  gages 
Apocauque,Xl.  227.  Quoique  beau- 
père  de  Cantacuzéne  ,  et  qu'il  con- 
nût Apocauque  ,  il  entre  dans  le 
complot  du  second  contre  le  pre- 
mier, 25 1.  Donné  comme  menlor 
au  jeune  Faléologue ,  les  amis  de 
celui-ci  l'en  débarrassent  adroite- 
ment ,  XII ,  34. 

VII.  Asan  (75^ac),  fait  panhypersé- 
baste  à  l'occasion  du  sacre  de  Jean 
Faléologue ,  XI.  267. 

AsBADE,  général  de  la  cavalerie  ro- 
maine sous  Juslinicn  ,  pris  par 
les  Esclavons,  est  écorché  et  brûlé 
^if  par  ces  barbares  ,  V.  178. 

Ascan  ,  officier  qui  secondoit  puissam- 
ment BélisairTe  ,  et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Callinique  ,  IV.  335. 

AscARic,  roi  des  Francs,  ainsi  que 
Ragaise  ,  pris  tous  les  deux  par 
Constantin,  qui  a  la  cruauté  de 
les  condamner  à  être  dévorés  par 
les  bêles  féroces  ,  1. 17. 

AscLÉPiADE  ,  philosophe  à  qui  l'on 
attribue  l'incendie  du  temple  de 
Daphné,  II.  114. 


AscLÉPioDOTE,  préfet  d'Orient,  dé- 
posé pour  avoir  conseillé  la  loi  qui 
ordonnoit  de  restituer  les  synago- 
gues usurpées  sur  les  Juifs,  III. 
249. 

AscDM,  Hun  que  Juslinien  avoittenu 
sur  les  fonts  de  baptême.  Étant 
venu  au  s<cours  des  Romains,  il 
fut  pris  dans  un  filet  par  les  bar- 
bares, qui  l'emmenèreut  en  escla- 
vage V.  1. 

AsiKAiRE ,  général  des  Golhs ,  entre 
en  Dalmalie  et  bat  les  Grecs  ,  IV, 
44s  j  recrute  des  troupes  sur  les 
bords  de  la  Save  ;  investit  Salone , 
et  bientôt  est  obligé  de  lever  le 
siège  ,476. 

AsoTÈs ,  fils  du  gouverneur  de  Thes- 
salonique  ,  fond  sur  les  Bulgare* 
avec  plus  de  valeur  que  de  pru- 
dence, est  pris,  VII.  5o4-  Devenu 
gendre  du  roi  de  ce  peuple  ,  il  le 
trahit,  et  livre  Dyrrachlum  aux 
Grecs,  5o5. 

AsPACtBE  ,  placé  par  Sapor  sur  le  trône 
d'ibérie.  II.  ."37,  consent  à  parta- 
ger ce  trône  avec  son  cousin  Stau- 
race  ,  à  qui  le  roi  de  Perse  raAoit 
ôlé ,  340. 

AspAB  ,  fils  d'Ardabure,  envoyé  par 
ïhéodose  au  secours  de  Boniface, 

III.  391;  veut  faire  périr  Zénon  , 

IV.  11;  est,  ainsi  que  son  fils, 
massacré  par  di  s  eunuques  d'aprè» 
l'ordre  de  l'empereur  Léon  ,  24- 

AsPARiiCH  ,  le  troisième  des  cinq  en- 
fans  de  Cubrat ,  roi  des  Bulgares, 
renouvelle  cette  nation  presque  dé- 
truite ,  VI.  258  ;  s'établit  dans  des 
lieux  inaccessibles  ,  bat  les  Grecs  , 
269  ;  subjugue  sept  peuplades  d'Es- 
clavons  ,  et  prend  possession  du 
pays  qui  porte  encore  auj  urd'hui 
le  nom  de  Bulgarie  ,  260. 

AspÉBÈDE  éloit  Vaslabide  de  Cabadc  , 
qui  l'envoie  pour  conclure  sa  paix 
avec  les  Grecs,  IV.  198. 

AspÉBÈTE,  Grec  de  naissance  ,  ch^i| 
d'une  tribu  de  Sarrasins,  se  con- 
vertit cl  devient  évêque  ,  III.  355. 
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AsjPiKTE  {Michel) ,  lieutenant-général 
de  Jean  Vatace,  marche  contre  les 
Tuics,  IX.  227;  se  noie  après  la 
victoire  ,  228. 

AspiBTÈs,  de  la  race  des  Arsacides, 
perd  sa  réputation  de  bravoure 
quand  il  est  fait  général  des  armées 
par  Tempereur  Alexis  ,  et  laisse 
ïancrède  reconquérir  la  Cilicie, 
VIIL  472. 

AspRÈTE  {Alexis) ,  seigneur  qui  usa  de 
l'influence  qu'il  avoit  sur  les  habi- 
tans  de  Philippolis  pour  leur  conseil- 
ler de  se  maintenir  dans  l'indé- 
pendance. Mais  Joannice  ,  roi  des 
Bulgares,  s'étant  rendu  maître  de 
cette  ville,  fait  pendre  Asprète  par 
les  talons,  et  détruit  la  ville,  X. 
756. 

AssAssiKs  établis  en  Perse,  extermi- 
nés par  Houlazon ,  frère  du  grand 
khan  des  Tartares  ,  X.  204. 

AssYRiA,  par  son  ambition  et  son  étour- 
deric,  est  cause  de  la  mort  de  son 
ninri  Barbation  et  de  la  sienne.  I. 
55(j. 

AsTABiDE.  C'est  ainsi  que  les  Persans 
appeloient  le  général  en  chef  de 
leur  cavalerie  ,  IV.  191. 

AsTÉaius,  préfet  d'Orient,  révoqué 
pour  avoir  insulté  et  fait  ou  laissé 
insulter  Grégoire,  évêque  d'An- 
tioche,  V.  465. 

.isTOLF,  roi  des  Lombards  après  l'ab- 
dication de  Ratchis  son  frère  ,  VI. 
4oi,  fait  des  conquêtes  et  détruit 
l'exarchat  de  Ravennes,  4o5.  Est 
battu  par  Pépin,  à  cause  des  biens 
temporels  du  pape ,  409.  Au  lieu  de 
rendre  au  saint -père  ce  qu'il  lui 
avoit  pris,  il  le  dépouille  encore, 
4 la.  Pepio  le  force  à  exécuter  le 
traité  auquel  il  avoit  manque  ,  4^5  ; 
de  là  le  premier  domaine  temporel 
avec  juridiction  donné  aux  pasteurs 
spirituels ,  ibid.  Astolf  meurt  d'une 
chute  de  cheval,  417. 
AsTON  {le  comte)  ^  attaque  les  Sar- 
rasins avec  des  troupes  levées  dans 


Bari,  et  perd  la  bataille  eî  la  vie, 

VII.  49'rf. 

AsTORGA,  ville  dont  les  habi tans  fu- 
rent égorgés  par  les  Visigoths,  qui 
y  entrèrent  par  trahison,  III.  677. 

AsTBAPÈRE ,  député  de  la  ville  de 
Bérée  auprès  de  Cantacuzène  pour 
l'inviter  à  venir  prendre  possession 
de  cette  ville,  XI.  5o5. 

AsT€RK,  consul  qui  avoit  acquis  de 
la  réputation  par  la  défaite  des  Ba- 
gaudes  en  Espagne  et  par^  son 
amour  pour  la  poésie.  Cérémonie 
de  son  installation,  III.  468. 

AsTYZE,  château  sur  les  bords  du 
Scamandre,  dans  lequel  l'empe- 
reur Théodore  Lascaris  II  plaçoit 
son  trésor,  X.  2  55. 

Ataléiote,  commandant  à  Magnésie, 
ayant  mécontenté  l'empereur  An- 
dronic  par  sa  conduite ,  rentre  en 
grâce  au  moyen  de  Roger  de  Flor, 
qu'il  accable  d'honneurs,  XI.  63. 
11  le  trahit,  égorge  les  Catalans 
pour  conserver  les  richesses  dont 
leur  chef  l'avoit  fait  dépositaire,  66. 
Ataulfe  ,  beau-frère  d'AIaric,  passe 
avec  un  corps  composé  de  Goths  et 
de  Huns  de  la  Pannonie  en  Tos- 
cane ,  et  malgré  les  Romains ,  supé- 
rieurs en  nombre^  rejoint  Alaric  , 
m.  258.  Il  lui  succède.  Ses  talens, 
son  caractère  et  ses  projets,  291. 
Ses  conquêtes  dans  les  Gaules,  299. 
Il  épouse  Piacidie,  sœur  d'Hono- 
rius,  lui  donne  les  dépoulUeê  de 
Rome,  et  choisit  Héraclée  pour 
leur  résidence  ,  5oo.  Obligé  de  se 
retirer  en  Espagne,  3oi ,  il  y  for- 
moit  un  état  puissant  lorsqu'il  est 
poignardé  par  un  écuyer,  525, 

I.  Athai.abic,  roi  des  Goths,  successeur 
de  Tbéodoric  ,  refuse  ,  ainsi  que  le 
désiroit  Justinien ,  les  ambassa- 
deurs de  Gélimer  ,  IV.  368,  Se  livre 
à  la  débauche,  4^1 ,  et  meurt,  434. 

II.  Athalaric,  bâtard  d'Héracliu«, 
que  son  père  fait  indignement  mu- 
tiler pour  une  conspiration  peut- 
êlre  imaginaire,  VI.  122. 
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Athanàgilde,  révolté  contre  Agila , 
roi  des  Visigoths,  obtient  des  se- 
cours deJustinien,  et  règne  à  la 
place  d'Agiîa,  dont  les  principaux 
seigneurs  s'étoient  défaits  ,  V.  256. 

AiHANAaic  ,  roi  des  Goths,  battu  par 
Valens,  quoique  son  armée  fût  plus 
nombreuse,  II.  5o5.  L'empereur, 
obligé  par  le  sénat  de  faire  la  paix  , 
se  rend  au  milieu  du  Danube,  où 
le  roi  des  Goths  arrivoit  de  son 
côté,  3o6.  Après  des  discussions 
dans  lesquelles  Athanaric  montre 
beaucoup  d'adresse ,  la  paix  est  con- 
clue, 007.  Il  est  surpris  par  les 
Huns,  409;  abandonné  par  une 
partie  de  sa  nation,  ^10.  L'empe- 
reur lui  refusant  passage,  il  se  re- 
tire à  Caucalande,dontil  chasse  les 
Sarmales  ,  4 1 5.  Il  demande  un  asile 
à  Théodose,  qui  le  lui  accorde  et 
lui  fait  un  accueil  flatteur,  472.  H 
meurt  à  Constantinopie  peu  de 
temps  après  son  entrée  dans  cette 
ville,  473. 

ï.  Athanase,  diacre  d'Alexandrie, 
l'ennemi  le  plus  prononcé  des 
Ariens,  I.  190.  Désigné  par  l'évê- 
que  d'Alexandrie  pour  lui  succé- 
der, 2o5.  Il  refuse  de  recevoir 
Arius  ,  et  résiste  aux  prières  comme 
aux  menaces  d'Eusèbe,  263.  Ce- 
lui-ci se  venge  en  l'accusant,  267. 
Athanase  refuse  d'aller  à  Césarée  , 
270,  et  ne  se  rend  qu'à  regret  à 
Tyr  ,271.  Confond  ses  accusateurs, 
273  ;  mais  n'en  est  pas  moins  obligé 
de  se  sauver  à  Constantinopie,  274. 
11  est  condamné  et  déposé  après 
son  évasion ,  iltid. ,  puis  exilé  par 
Constantin  sur  une  nouvelle  accu- 
sation plus  absurde  que  les  autres, 
277.  Il  est  rétabli  sur  son  siégeaprès 
la  mort  de  Constantin,  3o5.  Il  se 
rend  à  Rome,  322;  puis  à  la  cour 
de  Constant,  32.5.  Il  est  absous  au 
synode  de  Rome,  326;  au  concile 
<le  Sardique,  338.  Il  refuse  de  se 
rendre  à  rinvita.îi<jn  de  Constance  , 
345.  Son  retour  à  Alexandrie,  549. 


Il  est  accusé  de  nouveau  par  le# 
ariens  ,  4^6.  Il  approuve  un  ou- 
vrage de  Lucifer  rempli  d'outrages 
contre  l'empereur,  463.  Constance 
veut  le  faire  condamner  par  l'évê- 
que  de  Rome,  et  n'y  peut  réussir, 
464.  On  tâche  de  le  faire  sortir  d'A- 
lexandrie ,  467  ;  on  l'en  chasse  à 
main  armée,  4^8.  Il  fuit  dans  le» 
déserts,  473.  Ayant  repris  posses- 
sion de  son  siège  en  vertu  de  l'édit 
de  Julien  qui  rappeloit  les  exilés , 
il  est  dénoncé  de  nouveau  par  les 
ariens  à  ce  prince,  III.  119,  qui 
le  fait  chasser  d' Alexandrie,  120.  Il 
y  reparoît  sous  le  règne  de  Jo- 
vien  ,  208;  compris  dans  l'édit  de 
Valens  qui  chassoit  les  évêques  ré- 
tablis par  Julien,  il  se  cache  dans 
un  tombeau  ,  et  n'en  sort  que  suc 
l'ordre  de  le  rétablir,  donné  par 
l'empereur,  285.  Il  meurt  à  Alexan- 
drie, dont  il  avoit  été  chassé  cinq 
fois ,  544' 

II.  Athanase,  préfet  du  prétoire, 
envoyé  par  Justinien  auprès  de  Ser- 
gius,  V.  ii5,  et  par  le  même 
prince  en  Lazique  pour  punir  les 
assassins  de  Gubaze  ,  268. 

III.  Athanase,  ermite  dur  et  gros- 
sier, tiré  de  la  solitude  par  Andro- 
nic  11,  pour  être  placé  sur  le  siège 
de  Constantinopie ,  X.  4^4*  U  pour- 
suit les  abus  sans  discernement , 
485  ;  prend  des  mesures  propres  à 
mettre  le  trouble  ,  4^6  ;  choisît  des 
agens  qui ,  pour  lui  plaire  ,  enché- 
rissent sur  sa  rigueur  ,  495.  Il  ré- 
volte le  clergé  contre  lui,  49^.  Pré- 
tendu miracle  qui  prouve  son  hy- 
pocrisie, ibïd.  Il  offre  sa  démission, 
qui  est  acceptée»  497-  En  se  reti- , 
rant ,  il  lance  une  excommunication 
contre  l'empereur,  dépose  cet  écrit 
dans  un  vase,  et  le  fait  mettre  dans 
un  pilier  du  dôme  de  Sainte-So- 
phie, /198.  Celle  excommunication 
est  trouvée  par  des  enf'ans  qui  cher- 
choient  de-s  nids,  XI.  12.  Effet' 
qu'elle  produit  sur  le  pusillanime- 
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Andronic,  i3.  Ce  prînce  le  croit 
doué  du  don  de  prophétie ,  47« 
va  le  chercher  à  pied  et  dans  la 
boue  pour  le  ramener  sur  le  trône 
patriarchal,  49  î  lui  donne  une  in- 
fluence dangereuse,  5o  ;  le  force  à 
reprendre  ses  fonctions,  55;  se  dé- 
goûte enfin  de  ce  patriarche,  et  le 
laisse  se  retirer  dans  un  monastère, 
159. 

ÏV.  Athahase,  évêque  de  Naples, 
s'empare  de  son  fière,  et  lui  fait 
crev  er  les  yeux  pour  plaire  au  j^ape; 
.  ensuite  se  ligue  avec  les  Sarrasins 
conîre  le  saint-père,  qui  l'excom- 
munie  ainsi  que  son  peuple,  VII. 
ui  o. 

Athknaïs,  jeune  Athénienne,  fille  de 
Léonce  Sophiste,  a  recours  à  Put- 
chérie,  à  qui  elle  raconte  ses  aven- 
tures ,  35o,  et  qui  lui  fait  épouser 
son  frère  Théodose,  35 1. 
Athènes.  Ktat  de  l'école  de  cette  ville 
en  555  ,  I,  448.  Julien  lui  rend  son 
ancien  éclat ,  II.  42  . 
Athingans  ,  nom  d'une  secte  d'héré- 
tiques sortis  des  montagnes  dePisi- 
die ,  et  dont  on  croit  que  descen- 
dent les  vagabonds  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Bohémiens  ^  VI.  565. 
Athos,  montagne   célèbre    dans  le 
moyen  âge  par  le  nombre  d'éta- 
blissemens  religieux  qui  y  ont  été 
fondés.  Description  de  cette  mon- 
tagne. Détails  sur  la  vie  des  ca- 
loyers;  sur  le  monastère  dans  le- 
quel se  retira  Cantacuzène,  par  un 
Toyageur  qui  a  visité  ces  établisse- 
mens,XlI.  ii5  eisui\^. 
Atik.,  ou  Prédestiné,   surnom  que 
Mahomet  donna    au  calife  Abu- 
bècrc ,  VI.  120. 
Atkopatène,  province  de  Perse  où 
le  culte  du  feu  étoit  le  plus  ancien- 
nement établi  ;  et  qui  depuis  fut, 
à  cause  de  cette  circonstance,  ap- 
pelée Aderbigian ,  VIII.  5i. 
Attale,  préfet  de  Rome,  qu'Alaric 
fait  empereur  pour  détacher  les  Ko 


mains  d'Honorius,  III.  264.  Il 
ajoute  à  son  nom  celui  de  Flavius, 
donné  par  Constantin  à  sa  dynas- 
tie ,  265.  Il  a  la  maladresse  de  con- 
tredire Alaric,  266,  qui  reconnoît 
qu'Attale  est  un  obstacle  au  succès 
de  ses  affaires  ,  269;  le  dépouille  de 
la  pourpre  devant  le  peuple,  271. 
Ataulfe  la  lui  rend  ;  mais  sans  ar- 
gent, ni  soldats,  ni  pouvoirs,  3oi. 
11  est  pris,  et  sert  au  triomphe 
de  l'empereur,  qui  lui  fait  couper 
deux  doigts  et  l'exile  à  Lipari,  328. 
Attila,  roi  des  Huns,  commence 
par  faire  la  guerre  en  Tartarie,  III. 
444;  puis  la  fait  aux  Romains  ,  44^. 
Il  ravage  la  Mésie,  et  accorde  une 
paix  onéreuse  pour  se  préparer  à 
de  nouvelles  conquêtes  ,  446  ;  tue 
son  frère  pour  n'avoir  point  de  con- 
current, 459.  Pourquoi  les  nations 
l'appellent  JJéau  de  Dieu,  46o.  Il 
traite  les  empereurs  romains  avec 
ia  dernière  insolence,  :  subju- 
gue les  Acatire,  seul  peuple  de  1;« 
Scythie  qui  restât  à  dompter  ,  4^2  ; 
bal  les  généraux  de  Théodose,  4^3, 
qui  fait  de  grands  sacrifices  pour 
obtenir  la  paix  ,  ibid.  Il  rançonne 
les  Romains  ,  469.  Théodose  veut 
le  faire  assassiner,  470-  Détails  sur 
ce  complot  ;  la  manière  dont  il  est 
découvert;  la  conduite  d'Attila, 
les  moyens  qu'il  emploie  pour  con- 
vaincre les  Romains  de  leur  perfi- 
die ;  les  reproches  humilians  qu'il 
adresse  à  Théodose  ,  enfin  sur  les 
résultats  de  ce  comp'.ot,  de  47 1 
à  480.  11  entreprend  de  ruiner  les 
deux  empires,  5oi.  Il  fait  une  pais 
insidieuse  avec  Valcntinien  ,  5o3  ; 
tâche  de  tromper  les  Romains  et 
les  Visigoths,  ibid  :  s'avance  jus- 
qu'au Rhin  ,  5o5  ;  dévaste  la  Gaule, 
5o6  ;  s'arrête  dans  les  plaines  de  U 
Champagne  pour  se  préparer  au 
combat,  612.  Harangue  ses  trou- 
pes, 5i  3  ;  place  les  rois  qui  servenr 
sous  ses  ordres  ,  5!4  ;  livre  bataille 
dans  la  plaine  de     uu ri ac  suivani 
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les  uns,  de  Méry  suivant  les  autres, 
5 1 5  ;  la  perd  et  se  retire ,  5 1 8  ;  ren- 
tre en  Italie  ,  627  ;  la  ravage ,  5^8  ; 
fait  la  guerre  aux  Visigoths,  55 1  ; 
est  trouvé  mort  dans  sa  tente,  532. 
Sa  tombe  est  arrosée  de  sang  hu- 
main, 553,  et  son  empire  est  dé- 
truit, 554. 

Attuariens.  Ce  peuple,  qui  habitoit 
les  bords  de  la  Lippe,  vers  les  pays 
de  Clèves  et  de  Munster,  est  sou- 
mis par  l'empereur  Julien  ,  II.  17. 

Auberges  ,  de  deux  sortes  ,  III. 
96;  entretenues  aux  irais  du  pu- 
blic dans  les  premiers  siècles  de 
l'empire  romain  ,  ihid. 

AuBERTiNi,  seigneur  lombard  envoyé 
par  le  rebelle  Blandras  pour  s'em- 
parer de  la  ville  de  Serres ,  X.  89. 
Craignant  de  ne  pouvoir  se  défendre 
contre  l'empereur  ,  il  offre  celte 
place  à  Phrorilas  ;  mais  les  habilans, 
indignés,  appellent  les  soldats  de 
Henri,  90. 

AuDEFLÈDE  ,  fcmmc  dc  Théodoric, 
mère  d'Amalasonte,  étoit  sœur  de 
Clovis,  IV.  128.  Elle  meurt  empoi- 
sonnée par  une  hostie ,  437. 

AuGAN  ,  se  fait  hacher  en  pièces  par 
les  Maures ,  dont  il  avoit  tué  un 
grand  nombre  ,  IV.  448. 

AuGcsTE.  Tableau  de  la  décadence 
dans  les  lettres  et  les  arts  depuis  le 
règne  de  ce  prince,  III.  go. 

I.  AuGusTUf,  moine  envoyé  par  le  pape 
Grégoire  le  Grand  pour  convertir 
les  Anglo-Saxons  ,  ÏII.  5oo. 

II.  Augustin  (^amï), nommé  professeur 
d'éloquence  à  Milan  par  Symma- 
que_,  à  la  recommandation  des  ma- 
nichéens, 11.528.  Avoue  avoir  fait 
comme  tous  les  panégyristes  dans 
celui  de  Valentinien ,  536.  A  quelle 
occasion  et  pour  quel  motif  il  com- 
posa sa  Cité  de  Dieu  ^  III.  278.  Il 
meurt  pendant  le  siège  d'Hippone 
par  Genséric»  388, 

AuGUSTULE ,  s'appeloit  Romule  avant 
que  son  père  Oresle  ne  le  proclamât 


empereur.  Il  prit  le  surnom  d'^«. 
guste  ,  et  les  Romains ,  par  une 
sorte  de  mépris ,  le  nommoient 
jingustule  j  IV.  45.11  ne  porte  ce 
titre  qu'un  an.Odoacre  en  a  pitié  1 
lui  laisse  la  vie,  et  lui  fait  une  pea- . 
sion  ,  5i. 

AtLPS  (  Pierre  d' )  seigneur  proven- 
çal ,  qui  se  donne  à  l'empereur 
Alexis ,  IX.  97.  f^oy.  Pétraliphe. 

Aumônier  d'armée.  Leur  origine  re- 
monte à  Constantin  ,  I.  159. 

AxjRASE  ,  nom  d'une  montagne  d'A- 
frique à  treize  journées  de  che- 
min de  Carthage  ,  oii  les  Maures 
veulent  attirerles  Romains,  IV. 454» 

AuRÉLJKN  ,  successivement  préfet  et 
consul,  livré  par  l'empereur  Arca- 
dius  au  tyran  Gaïnas ,  échappe  à  sai 
cruauté  par  l'entremise  de  Jeaa 
Chrysostôme ,  III.  170.  Le  sénat 
lui  fait  dresser  une  statue  comme 
au  libérateur  de  la  patrie  ,  ibîd. 
Il  est  fait  préfet  pour  la  troisième 
ibis ,  3i3. 

AuRÉuns  Victor  ,  historien  à  qui  Ju- 
lien donne  un  gouvernement  et 
fait  ériger  une  statue.  Il  fut  préfet 
de  Rome,  II.  l^o. 

AusoNE ,  le  plus  célèbre  poê'te  du 
quatrième  siècle  ,  fils  du  préfet 
d'Illyrie,  cité  I.  258  ;  chargé  de  l'é- 
ducation de  Gratien,  II.  396  ,  qui 
le  nomme  consul  ,  447'  Le  dis- 
cours d'Ausone  pour  remercier  le 
prince  est  un  monument  qui  con- 
state la  décadence  des  lettres  .par- 
mi les  Romains,  4^^^' 

AosTDRiENs ,  peuple  d'Afrique  qu'on 
voit  dans  cette  histoire  ravager  à 
diiférentes  époques  les  province» 
de  l'empire  ;  la  Tripolitaine  en  563; 
sous  Jovien,  II.  211  ;  le  territoire 
de  Leptis  et  d'^a  ,  dans  le  même 
pays  ,  548  ;  enfin  la  Cyrénaïque  e» 
4i4.IIl.3o6. 

AtJTHARis,  fait  roi  par  les  Lombards»^ 
et  dont  l'administration  est  regar- 
dée comme  le  fondement  de  la  sta- 
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bilîlé  des  fiefs,  V.  428.  Il  fait  la 
guerre  à  Childebert ,  le  bat ,  et 
conquiert  une  partie  de  l'Italie  , 
433.  Dans  l'invasion  des  François  , 
se  renferme  dans  Pavie  ,  438.  iSa 
mort  subitement  arrivée  pendant 
les  négociations  fait  soupçonner 
l'exarque  de  l'avoir  fait  empoison- 
ner ,  439. 

AwTOCRAToa  ,  qui  tient  l'autorité  de 
soi-même.  Ce  titre ,  inventé  par  les 
Grecs,  porté  de  nos  jours  parles 
souverains  de  Russie  ,  étoit  ré- 
servé pour  l'empereur  régnant,  qui 
accordoit  celui  de  Basileus ,  qui 
signifie  empereur  et  roi,  au  prince 
qu'il  désignoit  pour  son  succes- 
seur. A-insi  autocrate  étoit  plus 
qu'empereur  et  roi ,  V.  470. 

AtJTOBiTK  iMPÉHiALB  en  Occidcnt ,  soi- 
gneusement recueillie  par  les  papes 
qui  accrurent  la  leur  aux  dépens 
de  celle-là  ,  V.  276. 

AuTOBiTis  souvEBAiivE.  Au  coucile  de 
Milan,  présidé  par  l'empereur  Gon- 
stance ,  les  évêques  avertissent  ce 
prince  que  cette  autorité  n'éloit 
qu'un  dépôt  entre  ses  mains,  I.461. 

AwTUN.  Histoire  de  celte  ville  que 
Constantin  restaure  ,  et  qui ,  par 
reoonnoissance,  prend  le  nom  de 
Flavia ,  I.  5i. 

\iVEaGNATs,  se  flattant  d'être  frères 
des  Romains, prétendoient,  comme 
ceux-ci ,  être  originaires  de  Troye  , 
ÏV.40. 

AlUvekgne  ,  attaquée  par  Eric  ,  roi  des 

Yisigoths,  IV.  4o  ,  est  cédée  ,  à  la 

paix,  à  ce  prince,  44- 
t.  AuxENCE,  à  peine  cbrélien,  est  fait 

par  Constance  évêque  de  Milan  ,  I. 

462. 

II.  AcxENCE ,  Scytbc  de  nation,  qui 
s'appeloit  d'abord  Mercurin.  Chassé 
de  son  pays  à  cause  de  ses  crimes, 
il  est  choisi  par  les  Ariens  pour 
leur  évêque,  II.  537. 

IcxENTius,  officier  cassé  par  Licinius 
pour  avoir  refusé  de  sacrifier  à 


Bacchus  ,  et  depuis  évêque  de 
Mopsueste,  I.  i58. 
AuxiME,  aujourd'hui  Oaimo  ,  dans  la 
marche  d^Ancone  ,  jadis  capitale 
du  Picénum,  reçoit  quatre  mille 
hommes  de  garnison  envoyés  par 
Vitigès  ,  V.  2  ;  assiégée  par  Béli- 
saire  ,  27,  résiste  pendant  six  mois, 
et  ne  se  rend  qu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  36. 

AuxuME,  capitale  de  l'Ethiopie  :  ce 
qu'elle  fut  et  ce  qu'elle  est  aujour' 
d'hui  ,  IV.  268. 

Averse  ,  ville  construite  par  les  Nor- 
mands sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Atella  ,  VII.  567, 

Aveuglement  et  mendicité  de  Béli- 
SAiRE  ,  révoqués  en  doute  ,  ou  plu- 
tôt réfutés  comme  un  conte  par 
l'auteur  ,  V.  32o. 

AviTus  ,  compagnon  d'Aétius  dans 
toutes  ses  expéditions,  III.  390.  Se 
dislingue  par  sa  bravoure,  4^4  > 
met  en  garde  Théodoric  contre 
Attila,  507;  souhaite  la  pourpre, 
552  ,  et  l'obtient,  553.  Proclamé 
empereur,  il  conclut  un  traité  avec 
les  Ostrogoths  ,  555.  Vaincu  par 
lUcimer  ,  qui  le  fait  sacrer  évêque  , 
il  se  sauvoit  en  Auvergne  sa  patrie, 
pour  éviter  la  fureur  du  sénat ,  lors- 
qu'il est  attaqué  d'une  maladie  dont 
il  meurt ,  56i. 

Avocat  DU  fisc,  nom  que  portoit  ce- 
lui que  Constantin  prépose  pour 
faire  payer  les  dettes  du  fisc  ,  I.  94. 

Avocats.  Leurs  fonctions  déterminées 
])arune  loi  de  Valentinien,  II.  298. 

Avoués.  G'étoient ,  dans  l'origine  ,  de» 
avocats  séculiers  défenseurs  des 
églises,  III.  i5i. 

Axius  ,  fleuve  de  Macédoine  (  au- 
jourd'hui le  f^ardari)  soujce  de 
la  prospérité  de  Thessalonique,VII . 
265.  Ganiacuzène  et  ses  troupes 
passent  ce  fleuve  malgré  les  Ser- 
viens ,  XII.  3o8. 
AxucH  ,  fils  d'un  officier  de  Soliman  , 
élevé  par  Galojean  à  la  charge  d© 
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grand  domestique,  se  fait  respec- 
ter de  la  cour  IX.  2  ;  refuse  géné- 
reusement les  dépouilles  des  con- 
jurés, 3;  assure  le  trône  à  Manuel 
aux  dépens  d'isaac  ,  conformé- 
ment aux  intentions  de  son  bien- 
faiteur, 5o. 

A  Y  AD  ,  un  des  généraux  d'Omar  , 
passe  l'Euphrate ,  et  fait  la  con- 
quête de  la  Mésopotamie,  VI.  i5i. 

AzARÉTHÈs,  guerrier  persan  ,  nommé 
général  par  Cabade  ,  IV.  ôoa.  En 
est  traité  durement  ,  quoiqu'il  eût 
vaincu  Bélisaire,  337. 

AzAZ  ,  château  pris  par  les  Sarrasins, 
et  dans  lequel  il  se  passe  une  scène 
cruelle  ,  VI.  i43. 

AzEMoriTE  ,  place  forte  sur  les  fron- 
tières de  Thrace  et  d'Illyrie^  ré- 
siste avec  courage  aux  armées  d'At- 
tila, m.  464. 

AzYMiTEs ,  mortelle  injure  aux  yeux 
d^es  Grecs  ,  qui  l'inventèrent  pour 
en  accabler  les  Latins.  On  ne  peut 
plus  concevoir  aujourd'hui  l'énor- 
mité  du  crime  que  commet  celui 
qui  mange  du  pain  sans  levain , 

xn,453. 

AzzEDDm  ,  sultan  d'Icone ,  fils  de  Ma- 
soud  ,  IV.  146  ;  battu  par  Contos- 
téphane  ,  fait  la  paix ,  147  ;  vient  à 
Gonstantinople  ,  où  l'empereur  Ma- 
nuel lui  fait  une  brillante  récep- 
tion, 148;  se  conduit  sans  loyauté, 
i5i  ;  attaque  et  dépouille  plusieurs 
sultans  avec  lesquels  Manuel  l'a- 
voit  réconcilié  ,  210  ;  fait  la  guerre 
à  l'empereur  contre  la  foi  des 
traités,  2i5.  Manuel  répond  à  ses 
propositions  par  des  faufaronnades^ 
218,  et  perd  la  bataille  de  Myrio- 
céphale  5219.  Azzeddin  lui  offre  la 
paix,  225.  Captif  de  son  tîls  ,  ré- 
volté contre  lui ,  il  s'échappe  de  sa 
prison  ,  35 1.  Icône,  sa  capitale, 
est  prise  par  les  croisés  ,  ibid. 

AzzEDDm-KAÏKAocs  ,  fils  de  Gaïathed- 
din,  sultan  d'Icone,  ayant  en  sa  pos- 
session Lascarisjveut  d'abord  venger. 


la  mort  de  son  père  ,  tue  par  le 
prince  giec;  mais  il  le  relâche  sur 
la  promesse  d'une  rançon  ronsidé- 
rablc ,  et  de  la  cession  de  plu- 
sieurs villes  :  promesse  que  Lasca* 
ris  élude  ,  X.  107. 


B. 


I.  B  aane  ,  général  sarrasin  ,  surnomirfé 
par  les  chrétiens  les  sept  Démons 
VI.  3oo. 

II.  Baaine  ,  lieutenant  général  d'Hé- 
raclius  ,  bat  les  Perses ,  et  tue  leur 
commandant,  VI.  73.  Commande 
les  Romains  eu  Syrie  ^  11 3.  St 
soldats  le  proclament  empereur 
Il 5.  Battu  par  les  Sarrasins,  il 
réfugie  au  mont  Sinaï,  ibid. 

I.  Baaspabacan,  portion  de  l'ancicnÉi 
Médie,  et  la  première  qui  fut  pos- 
sédée par  les  Romains,  VU.  Sao. 

II.  Baaspabacan,  prince  arménien,  en- 
voie son  fils  Asot  à  rimpératrioEjl 
Zoé  pour  lui  offrir  ses  services 
contre  les  Sarrasins  ,  VII.  3o4. 

Babas  ,  brave  capitaine  qui  se  distin- 
gue au  siège  d'Archéopolis ,  V.  195 

Babylas  (  saint  ) ,  saint  dont  le  coup 
rend  muet  sur-le-champ  l'orach 
d'Apollon,  I.  376.  Pour  rendre  li 
parole  à  cet  oracle,  Julien  fait  re 
porter  le  corps  à  Antioche,  II.  111 

Baeyi.one  d'Egypte.  Situation  de  cettjî 
ville,  VI.  i55. 

Baca  ,  forteresse  de  Cilicie  qui  pas! 
soit  pour  imprenable ,  et  que  les  Ai 
méniens  défendent  contre  l'empei 
reur  Jean  Comnène,  IX  ,  23.  EU» 
se  rend  à  la  suite  d'un  combat  pai 
ticulier,  dans  lequel  son  champiôi 
est  vaincu ,  24. 

Bàcchin,  général  hongrois  ,  renommi 
pour  sa  force  et  sa  valeur  ,  se  bà 
contre  l'empereur  Manuel  Coim 
nène ,  IX.  io5. 

Baccbe  ,  roi  d'Ibérie  ,  détrôné  par  le 
Perses,  fait  par  Tbéodose  duc  de 
Marches  de  la  Palestine  ,  III.  78.  ï 
meurt  en  héros ,  76. 
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Baduan,  vice-roi  de  l'Yémen,  ne 
doutant  point  de  la  mission  de 
Mahomet  d'après  une  circonstance 
dont  celui-ci  tire  habilement  parti, 
embrasse  l'islamisme  ,  VI.  36. 

BikDizÈs,  citoyen  d'Amorium^  trahit 
ses  concitoyens  assiégés  par  le  ca- 
life, VII.  96.  Se  fait  musulman,  99; 
est  puni  de  son  apostasie  par  ce- 
lui-là même  qui  devoit  l'en  récom- 
penser ,  100. 

Badlaire,  frère  de  Justin  11,  qui, 
dans  sa  conduite  avec  lui,  donne 
des  traits  de  folie,  V.  372. 

Baga  ,  ville  de  la  province  de  Car- 
thage  ,  à  qui  Justinien  donne  le 
nom  de  Théodoriade  en  honneur 
de  sa  femme  Théodora,  IV.  4 '5. 

Bagaudes,  nom  de  paysans  révoltés 
qui  gardoientles  passages  des  Alpes 
et  ravageoient  les  Gaules,  III.  220.' 

Bagdad,  bâtie  par  Almansor  sur  la 
gauche  du  Tigre  ,  siège  des  Abas- 
sides ,  VI.  4oi. 

Bahadade,  évêque  de  Constantine, 
calme  le  courroux  de  Céler  envers 
les  Edesséniens,  IV.  207, 

Baian,  kan  des  Abares,  violele  droit 
des  gens  envers  les  ambassadeurs 
de  Justin  ,  V.  370  ;  bat  les  Grecs  et 
conclut  la  paix,  371.  Dévaste  le 
pays  des  Esclavons,  398. 
I.  Bajazeï,  fils  d'Amurat,  contribue 
au  gain  d'une  bataille,  XII.  190. 
Décide  la  victoire  dans  la  plaine  de 
Cassovie  ,  192.  Il  succède  au  sul- 
tan ,  fait  étrangler  son  frère,  195  ; 
met  à  contribution  l'empereur  Jean 
Paléologue,  195  ;  fait  la  conquête 
de  la  Moldavie  ,  197  :  est  obligé  de 
fuir,  198  ;  reçoit  le  surnom  de  VE- 
clairkcausc  de  la  rapiditéde  sa  mar- 
che, 199;  humilie  l'empereur,  201  ; 
entre  en  fureur  à  cause  de  l'évasion 
de  Manuel,  2o4;  ravage  la  Thrace, 
207  ;  traite  le  roi  de  Hongrie  avec 
hauteur,  209;  son  insolence  et  sa 
cruauté  envers  les  Palëologues,  212: 
^es  troupes  sont  battues  par  Sigis- 


mond,  2i5;  mais  Bajazet  se  venge 
à  Nicopolis ,  214.  Il  ajourne,  sur 
les  remontrances  de  son  visir ,  la 
conquête  de  Constantinople,  217  ; 
impose  de  dures  conditions  à  Ma- 
nuel, 219.  Ses  soldats  sont  vaincus 
par  Boucicaut,  226.  Insulte  les  am- 
bassadeurs de  Tamerlauj  aoS  ;  pénl 
la  bataille  et  la  liberté,  257,  bien- 
tôt la  vie,  209.  Examen  de  l'his- 
toire de  la  fameuse  cage  de  fer^ 
239 ,  note. 

II.  Bajazet,  ami  et  ministre  de  Ma- 
homet 1 ,  qui  lui  devoit  la  vie,  et 
pour  lequel  il  s'étoit  dé<*oué  aux 
plus  grands  sacrifices,  X^I,  277, 
noie.  S'oppose  à  l'exécutiori^  d'une 
clause  du  testament  de  son  mi^ître  , 
qu'il  regardoit  comme  déshono- 
rante, 279.  On  prévient  corilre  lui 
A  murât ,  qui  l'envoie  combattre 
Mustapha  ,  280.  Abandonné  de  ses 
troupes  ,  il  est  pris  ,  conduit  de- 
vant Cynéis  ,  qui ,  après  l'avoir  in- 
sulté,  le  fait  décapiter,  284. 

Balaban  ,  général  à  qui  Mahomet  se- 
cond confie  les  opérations  du  siège 
de  Croya,  que  le  sultan  ne  pouvoit 
prendre,  XII.  419- 

Baladins  et  danseuses.  Dans  la  famine 
qui  eut  lieu  à  Rome  en  583  ,  !ils 
furent  exempts  de  la  mesure  qui 
renvoyoit  de  cette  capitale  tous  les 
étrangers.  Ils  restèrent  au  nombre 
de  trois  mille  ,  JI.  494- 

Bai-anidiote  ,  page  de  l'empereur 
ThéodoreLasearis,  victime  des  ca- 
prices de  ce  prince  ,  qui  lui  choisit 
une  femme  et  force  un  autre  de 
l'épouser,  X.  25 1. 

Balbec  ,  nom  moderne  de  l'ancienne 
Héliopolis,  VI.  1 10. 

Baldissera-Pekoucci  ,  gouverneur  de 
Croya ,  résiste  aux  séductions  de 
Mahomet,  etreste  fidèle  à  Scander- 
beg,  XII.  419- 

Baisamon,  canoniste  de  l'église  grec- 
que ,  IX.  17. 

Balta,  que  d'autres  nomment  Pan- 
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toglès  ,  amiral  turc  que  Maho- 
met fait  frapper  par  des  escla- 
ves, dépouille  de  ses  biens  et 
bannit  pour  n'avoir  pas  remporté  , 
sur  les  vaisseaux  qui  arrivoient 
au  secours  de  Constantinople ,  une 
victoire  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui,  XII.  607.  Bassesse  de  ce  re- 
négat ,  ibid. 

Bambacohax,  surnom  d'Alexis,  qui 
éloit  un  peu  bègue ,  VIII.  217. 

Banacas,  général  sarrasin  qui  bat  les 
Romains  et  fait  beaucoup  de  bu- 
tin, VI.  456. 

Banquieb  fouetté  publiquement 
comme  calomniateur,  V.  4^5. 

Bahbalisse  ,  château  situé  près  de 
l'Euphrate  ,  utile  à  Chosroës  ,  V. 

Bappon,  tribun  qui  rallie  les  Romains 
et  bat  les  Allemands,  I.  435. 

Bar  (  le  duc  de  )  ,  refuse  l'honneur 
d'être  chef  de  la  croisade  ,  IX. 
429. 

BàBB4Ti0N ,  choisi  par  Constance  pour 
préparer  la  mort  de  Gallus,  1.  428. 
IXevenu  général,  il  marche  avec  un 
corps  d'armée  de  vingt-cinq  mille 
hommes  pour  cerner  les  Allemands, 
498;  sa  haine  contre  Julien,  499* 
Il  est  battu  et  se  rend  à  la  cour  pour 
calomnier  ce  prince,  5oo.  L  im- 
prudence de  su  femme  le  fait  con- 
damner à  mort ,  559. 

Bahbatus,  choisi  pour  évêque  de  Bé- 
névent  par  les  Lombards  récem- 
ment convertis,  VI.  224. 

Babbo  (  Pantaléon  )  ,  croisé  désigné 
par  les  Vénitiens  pour  êtie  au  nom- 
l)re  des  électeurs  chargés  de  choisir 
parmi  les  princes  croisés  un  empe- 
reur de  Constantinople  ,  IX.  607. 
Il  détourne  les  électeurs  du  projet 
de  choisir  Dandolo ,  5o8.  Motifs 
sages  sur  lesquels  il  fonde  celle 
exclusion,  609. 

Barca  (  pay  s  de  ).  C'étoit  l'ancienne 
Pentapole  cyrénaïque.  Amrou  s'en 
empare,  VI.  176, 
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Barcalas  ,  pilote  de  la  flotte  de  LéoA 
le  philosophe,  qui ,  par  son  intrépi- 
dité ,  tire  les  troupes  d'un  grand 
embarras  ,  VII.  aSa. 

I.  Bardabe  (701),  Arménien  ,  fils  du 
patrice  Wicéphore ,  croit ,  sur  là 
foi  d'un  songe,  qu'il  doit  être  em- 
pereur, YI.  297.  Pour  le  détromper 
Tibère  ui  le  fait  raser  el  charger  de 
chaînes,  298.  Il acceptela couronne 
au  refus  d'Elie  ,  3i6,  et  prend  le 
nom  de  Filépique.  Voy,  ce  iiou^ 
Table  chronologique. 

II.  Bardane  (  8o3  ),  patrice,  gouver- 
neur de  cinq  provinces  d'OiitnlV 
est  fait  empereur  malgré  sa  résis- 
tance, VI.  559.  Sa  timidité  l'arrête, 
541.  Il  se  fait  moine  j  542  ;  est  dé- 
pouillé de  ses  biens  et  privé  de  la 
vue,  545. 

BAttDANfSE,  fleuve  qui  arrose  Damas, 
sur  les  bords  duquel  campe  l'armée 
d'Héraclius,  VI.  ii3. 

I.  Bardas  (  852  ) ,  frère  de  l'impéra- 
trice Théodora  ,  détesté  de  sesj 
soldats,  qui  se  laissoient  battre  par 
les  Abasges,  VII,  67.  Tuteur  du 
jeune  prince,  106,  banni  de  k 
cour,  Il  5,  y  revient;  intrigue  poui 
être  empereur,  1  27 ;  traite  Théoc 
tiste  avec  autant  de  lâcheté  que  d< 
barbarie  ,  128  :  est  fait  César,  i35 
encourage  les  lettres  et  ksscience^ 
i56.  Victime  d'un  complot  odieuij 
et  dans  lequel  on  employoit  le  par  j 
jure  ,  167,  il  est  assassiné  par  Ie| 
ordres  de  son  oncle  et  mis  en  pièj 
ces,  159. 

II.  Bardas-Ducas  (  1016  ),  commabi 
dant  de  la  flotte  de  Basile  11 ,  ba 
le  prince  de  Khazarie ,  et  s'empar 
de  ce  pays  ,  qui  fait  aujourd'hui  lij 
Crimée  ,  VII.  52©.  ,  , 

m.  Bardas-Phocas  (  944  )j  grand 
domestique,  commande  les  armée 
de  terre,  VII.  358.  Battu,  abac 
donné  de  ses  troupes,  il  est  rem! 
placé  par  ses  enfans ,  077.  Conn 
pour  être  l'ennemi  perKsonnel  d 
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Sclérus  ,  il  est  chargé  de  Combattre 
ce  rebelle,  477»  vaincu  par  lui, 
478,  il  le  bat  à  son  tour,  479-  Fit^r 
de  ce  succès ,  il  se  révolte  et  se  lait 
proclamer  empereur ,  49  >•  Il  meurt 
subitement  et  probablement  em- 
poisonné ,  495- 
V.  BARDAs-ScLifibs  (  970  )  ,  général 
employé  par  Zimiscés,  son  beau- 
frère  ,  gagne  contre  les  Russes  la 
bataille  d'Andrinople  ,  VII.  44i« 
Il  se  révolte  ,  47©  ?  rejette  les  pro- 
positions qu'on  lui  fait ,  47^  »  g^gne 
plusieurs  batailles  ,  47^  et  suiv.  ; 
est  défait  par  Pbocas,  479*  Ben- 
fermé  dans  le  château  de  Tyropée, 
494?  sort  et  se  réconcilie  avec 
l'empereur,  qui  le  fait  curopalate, 
497.  Mort  de  Sclérus  ,  498. 
ABGB  ,  clwssé  de  Laodicée,  sa  patrie, 
puis  de  Constantinople  comme  fri- 
pon ,  dénonce  Timase  ,  son  bien- 
faiteur ,  et  cause  sa  disgrâce  et  son 
exil,  III.  123.  Dénoncé  à  son  tour 
par  sa  propre  femme.  Barge  est  con- 
damné à  une  mort  ignominieuse, 

125. 

ARHADADE,  évêquc  dc  Constantine, 
exhorte  les  habitans  de  cette  ville 
assiégée  par  les  Perses  à  faire  une 
défense  vigoureuse,  prêche  d'exem- 
ple ,  va  trouver  le  roi ,  en  obtient 
la  levée  du  siège  ,  et  sauve  ainsi  la 
ville,  IV.  191. 

kai ,  ville  de  la  Pouille,  tombe  au 
pouvoir  des  Sarrasins,  qui  en  mas- 
sacrent les  habitans  et  gardent  cette 
ville  pendant  trente  années  ,  VU. 
54»  Kile  est  prise  par  l'empereur 
Louis  ,  qui  fait  tout  passer  au  fil  de 
répée,  190.  Abandonnée  des  Fran- 
çois et  des  Bénéventins,  elle  se 
donn«  à  Grégoire  ,  envoyé  par  Ba- 
sile ,  et  revient  ainsi  à  l'empire 
grec,  210. 

[.  Barlaam  (  1267  ),  évêque  d'An- 
drinople  ,  se  conduit  comme  un 
fou  ,  demande  du  service  à  l'empe- 
reur Michel  Paléologue,  qui  le  l'ait 


HIST.  DU  BAS-EMP.  TOM.  XIII. 


enfermer,  et  le  coadamne  â  perdre 
les  yeux  ,  X.  358. 

II.  Bahi-aam  (  ï34i  )  ,  moine  cala- 
brois  ,  écrit  contre  les  omphalopsy- 
ques  ,  Xî.  209;  est  fait  é\êque  de 
Giénci ,  2 10  ;  se  mocque  des  moines 
du  mont  Athos,  XII.  7  ;  laisse  en 
mourant  son  zèle  et  sa  doctrine  à 
son  disciple  Acyndine  ,  î5. 

Barokios  ,  cardinal,  cité,  V>  43i«  VI. 
384. 

Barophthas,  ville  située  non  loin  du 
Tigre.  Julien  y  arrive  avec  son  ar- 
mée, II.  174. 

BABSAMès  (  Pierre  ) ,  Syrien  admis 
dons  les  gardes  de  l'empereur,  est 
digne  d'être  dioisi  par  Théodora 
comme  préfet  du  préloire,  V.  95  ; 
est  récompensé  de  ses  concussions 
par  un  emploi  où  il  en  pouvoit 
faire  de  plus  considérables ,  ibid. 

Barsamksès,  prince  d'Ibérie,  ne  pou- 
vant se  sauver  à  cause  de  ses  bles- 
sures ,  est  pris  à  la  bataille  du  Zab  , 

VI.  75. 

Barthélémy  (  5o6  )  ,  apôtre  dont  le 
corps  est ,  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Anasfase,  tr.msféré  de  l'ile  de 
Chypre  dan>  la  ville  d'Anastasiopo- 
lis,  IV.  206. 

Barthélémy  (  1147),  chancelier  du 
roi  de  France  ,  envoyé  parce  prince 
pour  faire  une  réclamation  auprès 
de  l'empereur  Manuel  Gomnène  , 
IX.  84. 

Barzimeh,  tribun  envoyé,  ainsi  que  Da- 
niel, par  Valens  contre  Para,  roi  d'Ar- 
ménie, qui  leur  échappe  ,  II.  079. 

Basconta  ,  ville  construite  par  le» 
Maronites  sur  le  revers  du  Liban, 
au-dessus  de  l'ancienne  vallée  d'Au» 
Ion,  VI.  253. 

Baségio  (  Jean  )  ,  désigné  par  les 
Vénitiens  pour  être  au  nombre  des 
électeurs  chargés  de  choisir  parmi 
les  princes  croisés  un  empereur  de 
Constantinople,  IX.  607. 

Basianb  ,  ville  de  Pannonie  sur  le 
Baab,  assiégée  par  Dengisic  ,  fîU 
d'Attila,  m.  604. 

i5 
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Basilace  (  Nicéphore  )  ,  général  de 
Romain  IV ,  est  batlu  ,  pris  par 
les  Turcs,  et  bien  traité  par  leur 
sultan  ,  VIII.  1.(5  ;  est  nommé 
gouverneur  d'illyrie,  192.  II  prend 
le  diadème  et  se  prépare  à  la  guerre , 
216  ;  est  vaincu  ,  pris  par  ses  pro- 
pres soldats  ,  et  livré  à  l'ennemi  , 
218.  On  lui  crève  les  yeux  sur  le 
Jaord  d'un  ruisseau  qu'on  appela 
depuis  ruisseau  de  Basilace,  219. 

I.  Basile  (  saint)  (  355  ),  compagnon 
d'éJudes  de  Julien,  I.  44^,  quoi- 
que riche  ,  vivoit  dans  la  pauvreté, 
donnant  tout  aux  indigons,  II,  3 1 2  ; 
résiste  à  Valens  ,  qui  vouloit  le 
forcer  d'admettre  les  ariens  dans 
sa  communion  ,  552  ;  est  arraché 
au  supplice  par  le  peuple  de  Cé- 
sarée  ,  555 . 

II.  Basile  (  56i  )  ,  missionnaire  zélé 
et  véhément  qui  afTionte  les  sup- 
plices plutôt  que  de  changer  de  re- 
ligion ,  II.  g5. 

III.  Basile  (  4o8  ),  Espagnol  ,  préfet 
de  Rome,  est  choisi  pour  traiter  de 
la  paix  avec  Alaric ,  III.  259. 

IV.  Basile  (  44«  ),  se  met  à  la  tête 
des  Bagaudes  ,  fait  beaucoup  de 
dégâis  avec  ces  brigands,  et  passe 
au  fil  de  l'épée  les  Visigoths  et 
leur  évéque  ,  III. 

V.  Basile  (  8i5  ),  aventurier  qui  pro- 
fite de  sa  laveur  auprès  de  l'empe- 
reur Léon  pour  le  rendre  icono- 
claste ,  Vil.  11. 

VI.  Basile  (  85i  )  ,  né  de  parens 
pauvres  dans  une  bourgade,  VII. 
n9,  se  trouve  à  Constantinople 
sans  asile  ,  121  ;  est  enrichi  par  une 
veuve  nommée  Daniélis,  122  ;  est 
fait  premier  écuyer  de  l'empereur 
Michel,  125,  grand-chambellao, 
i5o;  fait  avec  le  prince  un  trafic 
honteux  de  femmes ,  157;  dénonce, 
parjure  et  calomnie,  i38;  est  as- 
socié à  l'empire ,  164.  Près  d'être 
assassiné  par  Michel  ,  i6«  ,  il  le 
prévient  et  îe  tue,  169.  Tel  étoit 


Basile  avant  de  monter  sur  le  trône* 
Foj'.  Table  chronologique. 

VII.  Basile  dit  BuLCAfiocToivK.  Foy, 
Table  chronologique. 

VIII.  Basile  dit  l'oiseau  (944)  »  atta- 
ché au  service  de  Porphyrogénète , 
principal  agent  ,  quoique  secret, 
de  la  conspiration  contre  Romain 
Lecapène,  VIT.  356;  est  fait  capi- 
taine de  la  garde  ,  559.  Mécon1.v-nt, 
il  conspire,  est  découvert,  devient 
fou  ,  et  meurt  dans  Pile  de  Proco- 
nèse  ,  où  il  avoit  été  transporté  , 
^97- 

IX.  Basile  le  Bâtard  (  948  ),  grand- 
chambellan  ,  patricé  et  chef  du  ' 
sénat ,  est  tout  à  coup  supplanté 
par  Joseph  Briiigas  ,  VII.  369  ;  se 
venge  en  contribuant  à  l'élévation 
de  TNicéphore,  ^06;  meurt  du  cha- 
grin de  sa  disgrâce,  490. 

X.  Basile  (  970  )  ,  surnommé  Sca- 
inandre  parce  qu'il  bâtit  un  monas- 
tère sur  le  bord  de  cette  rivière  , 
est  fait  patriarche  de  Constantino- 
ple,  VII.  439.  Calomnié  auprès  de 
Zimiscès,  il  est  déposé  et  relégué 
dans  le  couvent  qu'il  avoit  fait  con- 
struire ,  4^5. 

XI.  Basile  (gSô) ,  patrice  et  préfet  de 
Cybire  ,  détermine  par  son  audace 
la  victoire  contre  les  Sarrasins,  VII. 

XII.  Basile  Paracémomène  (1278),  en- 
voyé par  l'empereur  Michel  Paléo- 
logue  pour  vérifier  une  accusation 
contre  le  jpatriarche  Veccus  ,  X. 
408. 

Basilkopator.  Ce  mot  signifie  père 
de  l'empereur.  A  quelle  occasion 
il  fut  inventé  par  Léon ,  VII.  246. 

Basilica  ,  prince  de  Carbone  ,  en- 
voie des  secours  à  l'impératrice 
Anne,  XI.  I\i2, 

Basilicas  ,  prince  russe  ,  à  qui  rera- 
pereur  Manuel  Comnène  permet 
de  s'établir  avec  une  colonie  sur  le» 
bords  du  Daaube,  IX.  173. 


iBAsiLicirï,  mai:elot  que  Micliel ,  dans 
un  de  ses  accès  d'ivresse  ,  décore 
de  la  pourpre,  et  qui  est  poignardé 
avec  ce  prince  ,  VII.  î68  . 

Basiliive  ,  fille  de  Julien  consul  ,  et 
seconde  femnie  de  Constance  , 
mère  du  célèbre  empereur  Julien  , 
I.  256. 

Basiliques  ,  collection  de  lois  réunies 
par  l'empereur  Basile  ;  histoire  de 
ce  recueil ,  VII.  269.  Constantin  le 
corrige  et  l'augmente.  On  appelle 
le  résultat  de  ce  travail ,  regardé 
comme  la  base  de  la  jurisprudence 
grecque  ,  Basiliques  postérieures  , 
087. 

Basimsqoe  ,  frère  de  l'impératrice  Vé- 
rine ,  chargé  du  command^ement 

.  général  contre  Genseric  ,  perd  la 
flotte  et  l'armée ,  IV.  8  ;  se  réfugie 
dans  une  église  pour  éviter  la  fu- 
reur du  peuple  ,  9  ;  conspire  avec 
sa  sœur  contre  Zénon  ,  4^  ;  est 
proclamé  empereur  ,  5o  ;  se  rend 
odieux  à  tous  les  Grecs  j  54;  aban- 
(donné  de  tout  le  monde,  il  est 
jeté  par  Zénon  dans  une  citerne, 
où  il  meurt  de  faim  avec  sa  femme 

.    et  ses  enfans,  59. 

Basilitze  ,  seigneur  de  l'Acarnanie  , 
fait  révolter  ce  pays  contre  Andro- 
nic,  et  rappelle  JVicéphore  pour 
l'opposer  à  ce  prince,  XI.  206.  Ré- 
sultat de  cette  entreprise,  207. 
^Basilize  ,    nommé    par  l'empereur 

\    Alexandre  l'un  des  tuteurs  du  jeune 

^  Constantin  Porphyrogenète  ,  VII. 
296. 

Basba,  vi^le  construite  en  trois  ans  à 

l'embouchure  du  Tigre,   par  les 

ordres  d'Omar,  qui  en  jeta  les  fon- 

demens,  VI.  176. 
lÎAssiicÈs,  chef  arménien  ,  après  avoir 
•    passé  des  Grecs  aux  Perses,  revient 

aux  premiers,  V.  106. 
Bassevuxe  (Robert  de),  comte  de 

Loritelle.  ^oy.  Loriteli.e. 
1.  Bassibn,  beau-frère  de  Constantin  , 

s'étant  révolté  contre  ce  prince,  est 

«ni»  à  mort,  I.  .11 5. 


II.  Bassien  ,  secrétaire  de  l'empereur, 
puni  pour  avoir  consulté  les  devins, 
II.  575. 

Bassus,  gouverneur  de  la  Palesiine, 
puni  pour  n'avoir  pas  prévenu  une 
révolte,  IV.  009. 

Bataillons  d'ob.  On  appcloit  ainsi 
cinquante  mille  Persans  d'élite  dont 
le  javelot  étoit  dorê  ,  VI.  62. 

Bathanaire,  comte  d'ATrique  :  par 
suite  de  la  disgrâce  de  son  beau- 
frère  Stilicon,  est  mis  à  mort,  III. 
202. 

Bathémens  ,  nom  que  portoient  les 
assassins  à  gages,  et  dont  Alexis  m 
n'a  pas  honte  de  se  servir  ,  IX. 
4i5. 

Batnk  ,  ville  bâtie  par  les  Macédo- 
niens à  peu  de  distance  de  l'Eu- 
phrate ,  T.  4o9- 

BatOo,  petit-fils  de  Gengiskan  ,  prend 
Moscou,  ravage  la  Russie,  X.  192; 
la  Pologne,  la  Dalmatie ,  la  Hon- 
grie ,  et  s'avance  pour  assiéger  Con- 
stantinople,  lorsqu'il  est  surpris  par 
la  mort,  2^5. 

I.  Bacdocin  e'empare  d'Edesse  ,  et 
fonde  une  principauté  dans  TOrient, 
VIII.  445.  Succède  à  son  frère  Go- 
defroy  ,  roi  de  Jérusalem,  4^5  ; 
meurt,  IX.  4» 

II.  Bacdocin  i  et  11  empereurs  de 
Constantinople.  f^oy.  Table  chro- 
nologique. 

IIÏ.  Bacdocin  m  ,  roi  de  Jérusalem, 
épouse  Théodora  Comnène,  niècfe 
de  l'empereur  Manuel,  IX.  137. 
Voulant  ajouler  à  ses  états  la  prin- 
cipauté d'Antioche  ;>u  détriment  de 
Renaud  de  Châtillon,  il  manœuvre 
avec  adresse  auprès  de  Manuel, 
ibid.  Réception  que  lui  fait  ce 
prince,  i38;  il  reconcilie  Thoros 
avec  l'empereur,  dans  la  vue  de 
s'en  servir  un  jour,  139.  Il  se  casse 
le  bras  en  suivant  l'intrépide  Ma- 
nuel, i4i,  qui  le  panse  lui-même 
et  lui  prodigue  ses  soins,  142. 

BiVDOviTi  (le/aux),  Vny.  Cokdklj,  nom 
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de  l'aventurier  qui  voulut  se  faire 
passer  pour  Tempereur  de  Gonstan- 
tinople. 

Bacmë  de  Jodée  ,  compris  au  nombre 
des  présens  faits  par  Alexis ,  VlII. 
260. 

Baumez  {le  châtelain  de),  seigneur 
français  qui  s'engage  à  combattre 
pour  Baudouin  11 ,  empereur  de 
Constantinopie,  X.  178. 

Bauton,  capitaine  franc  à  la  solde  de 
l'empire ,  fut  consul  ensuite  pour 
avoir  chassé  les  barbares  de  la 
Thrace,  II.  487. 

Bacvais  (  Baudouin  de  )  ,  chevalier 
croisé,  accompagne  Henri  de  Hai- 
naut  dans  une  expédition  hasar- 
deuse, IX.  488. 

Bavarois  {les)  ,  alors  Bajoares  ,  des- 
cendoient  des  Boïens,  passent  dans 
la  Vindélicie  et  la  Worique ,  qui 
prennent  le  nom  de  Bavière ,  et  qui 
leur  sont  assurées  par  Jusiinien  ,  Vé 
254. 

Bavan  ,  kan  des  Abares ,  se  conduit 
grossièrement  envers  Maurice,  dé- 
vaste la  Thrace,  V.  4"^?  viole  le 
droit  des  gens  envers  les  ambassa- 
deurs des  Grecs ,  427. 

Baylë  ,  titre  du  résident  de  Venise  à 
Constantinople  ;  il  avoit  droit  de 
justice  sur  la  portion  cédée  aux 
"Vénitiens  lors  du  partage  de  l'em- 
pire. Ce  droit  subsista  cent  eize 
ans,  X.  4^« 

Bavle^  témoignage  de  ce  célèbre  cri- 
tique sur  la  naissance  de  Mahomet , 
XII.  444»  D'un  mot  il  peint  ce  con- 
quérant ,  et  donne  Tidée  la  plus 
juste  qu'on  puisse  se  faire  de  cet 
habile  sultan,  i/tid. 

Bazas,  ville  assiégée  par  les  Goths, 
III.  3oi. 

BÉATBix  ,  fille  de  Renaud  comte  de 
Bourgogne ,  préférée  par  l'em pereur 
Frédéric  à  Marie,  fille  de  Manuel 
Comnène,  que  ce  prince  avoit  d'a- 
i)ord  demandée  en  mariage ,  IX. 
119» 
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Beaujed  {ImbeH  de)  prend  la  ctoïx 
pour  venir  au  secours  Ifle  Bau- 
douin 11,  empereur  de  Constanti- 
nople ,  X.  161 . 

BÉDKitiANE ,  ville  où  naquit  l'empereur 
Justin  son  neveu  Justinien  la  re- 
bâtit tout  entière  et  y  ajouta  des 
fortifications ,  IV.  246. 

I.  BÉL4  ,  fils  d'Almus  et  neveu  de  Ca- 
loman,  roi  de  Hongrie^  qui  lui  fait 
crever  les  yeux  ^  se  sauve  pfès  de 
l'empereur  Jean  Comnène,  IX.  9. 
Il  succède  à  son  oncle,  17. 

II.  Béla_,  fils  de  Géisa,  roi  de  Hongrie» 
adopté  par  l'empereur  Manuel  Com- 
nène ,  qui  le  fiance  à  sa  fille  Marie 
en  lui  faisant  changer  son  nom  eù 
celui  à' Alexis,  et  lui  destine  l'em- 
pire, IX.  164.  La  naissance  d'un  fils 
annule  celle  disposition  ,  que  quel- 
ques historiens  prétendent  même 
avoir  été  révoquée  avant  cet  évé- 
nement, 192.  li  monte  sur  le  trône 
de  Hongrie  après  la  mort  d'Etienne, 
et  part  de  Constantinople  après 
avoir  juré  fidélité  à  l'empereur  , 
192. 

III.  Béla,  roi  de  Hongrie»  sollicité 
par  le  pape  en  faveur  de  l'empire 
françois  à  Constantinople,  X.  iSg. 
Le  saint-père  lui  donne  le  royaume 
de  Bulgarie.  Béla  hésite  d'abord, 
accepte  bjentôl  sous  des  conditiong 
honorifiques,  172,  et  fait  la  paix 
avec  les  Bulgares,  170. 

Belgique  {la)  se  soumet  aux  François 
en  462 ,  m.  595. 

Belgrade,  jadis  Singidunum,  se  sou- 
met à  Basile  11,  VII.  627.  Aujour- 
d'hui capitale  de  la  Servie. 

Beliatoba  ,  château  fort  près  duquel 
les  Grecs  ,  conduits  par  Branas, 
sont  défaits  par  les  troupes  du  re-. 
belle  Paulicien,  VlII.  32». 

Bélicéa  ,  évêché  suffragant  de  la  mé- 
tropole de  Philippe.  Il  prit  ensuite  le 
nom  de  la B tache,  d'après  Ducange, 
X.  16. 

BfiLisAiac }  né  en  Dardanie  :  son  dë* 
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biît,  IV.  267.  Juslinien  |ui  envoie 
le  brevet  de  général,  3i5.  Bélîsaire 
range  son  armée  près  de  Dara,  et 
fait  d'habiles  dispositions  pour  sup- 
pléer au  nombre  des  Perses,  3i6; 
qui  sont  battus,  3io.  Après  la  ba- 
taille do  Callinique,  5ôà,  Bélisiiire 
est  rappelé  par  Ju^>tinien  ,  558  ;  il  le 
garantit  des  entreprises  des  factieux, 
et  sauve  la  capitale  dont  ils  étoient 
près  de  se  rendre  maître,  de  552  à 
358.  Il  est  nommé  général  en  chef 
de  l'expédition  d'Al'rique,57o;son 
départ,  5-5;  son  arrivée  en  Sicile, 
076;  descente  rn  ATrique,  578;  ses 
premiers  succès  ,  58o  ;  il  marche 
vers  Carlhage,  58 1  ;  encourage  ses 
soldats,  584;  met  en  fuite  les  Van- 
dales, 586;  arrive  à  Cartiiage,  087; 
entre  dans  celte  ville,  conquise  par 
Genséric  quatre-vingt-quinze  ans 
auparavant,  5Sg;  en  sort  avec  son 
armée  pour  s'avancer  contre  Géli- 
mer  qui  lemenaçoil,  SqC  ;  remporte 
la  victoire  à  Tricamare,  quoique  son 
infauterie  ne  fût  pas  arrivée,  et  qu'il 
n'eût  que  six  mille  hommes  contre 
cent  mille,  397  ;  s'empare  des  tré- 
sors de  Gélimer,  qu'il  tient  bloqiié 
sur  une  montagne  ,.401  ;  le  force  à 
se  rendre,  407;  est  rappelé  p:)r  Jus- 
linien, 4o8;  qui,  malgré  les  nom- 
breux envieux  de  Bélisaire,  lu?  dé- 
cerne les  honneurs  du  triomphe, 
4io.  Il  est  envoyé  en  Sii  ile  ,  ^{i  ; 
quoiqu'il  n'eût  pas  huit  mille  hom- 
mes ,  il  fait  la  conquête  de  celte  ile , 
442,  et  passe  en  Afrique,  où  les  ré- 
voltés ftisoient  beaucoup  de  pro- 
grès; marche  contre  eux  avec  deux 
mille  hommes,  et  les  b.it  complè- 
tetpent  à  Membrèsc,  ^Go.  Il  apaise 
en  Sicile  la  ^éditi*ln  des  troupes, 
469;  passe  en  Italie,  met  1."  siège 
devant  Noples,  4*!  4-  Hétoitau  mo- 
ment de  ren'  neer  à  s*«'mparer  de 
cette  ville,  défendue  par  une  noui- 
breuse  garnison  ,  lor  qu'on  découvre 
un  aquéduc  par  lequel  il  lait  en  rer 
ses  troupes  et  «e  rend  maître  de  la 
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place ,  4^5  et  siiîu.  Il  y  laisse  une 
garnison  et  s'avance  vers  Rome  ; 
entre  dans  cette  capitale,  47^;  la 
fortifie,  l'approvisionne,  et  soumet 
toute  l'Italie  méridionale  ,  474-  Me- 
nacé par  Vitigès,  il  marche  contre 
ce  prince  avec  des  forces  inférieures, 
attaque  les  Goths  et  court  l»is  plus 
grands  dangers,  47*^;  il  les  repousse, 
480;  se  prépare  à  soutenir  un  siège 
481  ;  reçoit  les  ambassadeurs  de  Vi- 
tigès, 48^.  ;  rend  inutile  une  attaque 
des  Goths,  et  les  repousse  du  mau- 
solée d'Adrien,  4^^  >  ^'^^^  ^^s  sor- 
ties, 4^7?  demande  du  secours  à 
l'empereur,  \&\^>  ;  met  dehors  touteii 
les  bouches  inutiles,  4^9 î  prend 
des  précautions  pour  la  police  et  la 
sûreté  de  la  ville ,  490  ;  fait  harceler 
l'ennemi  parde  petits  détachcmens, 
4()'î;  se  prépare  à  une  bataille,  494  » 
se  défie  de  son  infanterie,  495  ;  voit,  / 
malgré  ses  ctforls,  ses  troupes  bat- 
tues dans  les  plaines  de  Néron  et 
devant  Rome  ,  ^7.  La  famine  se 
fa^nt  sentir  dans  la  ville,  5o2  ,  il 
prend  de  sages  mesures  pour  sou- 
lager les  habit.ins,  5o5;  reçoit  le 
secours  que  lui  envoie  Justinien, 
5o4;  répond  par  des  railleries  aux 
députés  de  Viiigès  ;  conclut  une 
trêve  avantageuse  pour  les  Romains, 
509;  fait  échouer  une  tentative  des 
G(»lhs,  qui,  au  mépris  du  traité, 
vouloient  s'emparer  de  Rome,  5ia; 
les  poursuit  au  moment  où  ils  le- 
voient  le  siège,  qui  avoil  duré  une 
année,  5f4.  Il  part  de  Rome  pour 
aller  au  secours  de  Rimini,  que  les 
Goths  assiégeoient ,  IV.  6  ;  joint  ses 
troupes  à  celles  de  Narsès,  qui  ar- 
rivoit  en  Italie,  7;  fait  lever  le  Mége, 
10;  voit  sans  perdre  courage  Narsès, 
jaloux,  seséf)arer  de  lui ,  )4;  s'em- 
pare d'Urhin,  i5,  d'Orvielte,  i6, 
d'Auxime  et  de  Fesules,  56  ;  s'a- 
vance vers  Ravcnne,  37;  refuse  la 
couritnne  que  lui  ofî'rent  les  Goths, 
4i  ;  entre  dans  Ravenne,  42;  refuse 
encore  la  couronne,  4^;  amène  Vi' 
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tlgès  à  Constantinople ,  46;  est  en- 
voyé par  Justinien  en  Orient,  io5, 
contre  Cliosroës  ,  qu'il  oblige  à  re- 
tourner en  Perse,  104.  H  est  rap- 
'  pelé  ;  108;  renvoyé  en  Italie,  i23. 
Sans  secours  suffisans  pour  arrêter 
les  progrès  de  ïolila ,  126,  il  de- 
mande à  Justinien,  de  la  manière 
la  plus  pressante,  des  troupes,  i53; 
entreprf  nd  de  secourir  Rome  ,  142; 
ems)êche  Totila  de  la  ruiner  ,  i49  ; 
le  roi  des  Huns  étant  sorti  de  celle 
ville,  Bélisa're  y  rentre  et  la  délend 
contre  ce  prince,  lô'?;  il  passe  en 
Sicile,  i56  ;  abandonne  l'ilaiie  , 
162;  revient  chargé  des  dépouilles 
des  sujets  de  l'empire,  et  n'est  pas 
exempt  de  reproche  d'avoir  commis 
ou  laissé  commettre  à  sa  femme 
des  concussions,  i63.  Oublié  depuis 
dix  ans,  il  est  requis  par  l'empereur 
dans  un  danger  pressant^  et  termine 
le  cours  de  ses  ex|)loits  par  une  vic- 
toire qu'il  remporte  sur  les  Huns 
qui  faisolent  dis  incursions  jusc|ue 
dans  les  faubourgs  de  GoriÉiinti- 
nople,  3oo.  Calomnié  par  ses  en- 
vieux, impliqué  dans  une  prétendue 
conspiration,  enfermé  chez  lui,  il 
lui  faut  sept  mois  pour  se  justifier, 

3 20.  Cette  disgrâce  passagère  a 
donné  lieu  à  beaucoup  de  contes, 

321.  Il  meurt  en  565,  quelques  mois 
avant  Justinien,  325. 

BiiiKAA  ,  ville  sur  les  frontières  de 
l'Arabie  au-delà  du  Jourdain,  VI. 
40. 

'  Belkah,  vallée  du  Liban,  entre  Bal- 

bek  et  Tyr.  Elle  s'appeloit  autrefois 

Auloti,  VI,  253. 
Bellovèoe,  tribun  donné  pour  otage 

au9t  Perses  ,  II.  ig5. 
Bélochrobatie,  nom  donné  par  les  Es- 

clavons  à  une  partie  de  la  Croatie, 

VI.  17. 

Bëlon  [Pierre  ) ,  médecin  et  voyageur 
dans  le  seizième  siècle.  Sa  descrip- 
tion du  mont  Alhos  ,  XII.  1 15  ;  de 
Gallipoli,  128,  note. 

BsLOiis,  oucle  de  Géisa,  roi  de  Hou- 
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grie ,  e|t  attaqué  par  l'empereur 
Manuel  Gomnène,  et  obligé  de  fuir, 
IX.  107.  ' 

Bélbzès  ,  frère  de  Prîmislas ,  prince 
de  Servie,  mis  à  la  place  de  sou 
frère  par  l'empereur  Manuel  Gom- 
nène, renonce  à  la  souveraineté, 
et  prélère  les  douceurs  de  la  vie  pri- 
vée au  pouvoir,  IX.  160. 

BÉNÉFICES.  Ce  qu'ils  furent  dans  To- 
riginc,  à  quel  titre  on  les  possé- 
doit  ,  et  quelles  obligations  ils  im- 
posoient ,  I.  245. 

Bknévènt,  ville  et  territoire  érigés  en- 
duché  par  Alboin,roides  Lombar  Js, 
V.  352. 

Benjamw  ,  évêque  des  jacobites  , 
chassé  du  siège  d'Alexandrie  par  un 
empereur  chrétien ,  est  rétabli  par 
un  Turc  ,  VI.  170. 

I.  Benoît  [saint]  ,  visité  au  mont  Cas- 
sin  par  Totila,  auquel  il  donne  des 
conseils  et  fait  des  prédictions,  V. 
97- 

IÎ.Benoît-Zacharie,  noble  génois^  qui 
s'étoit  ea»paré  de  l'île  dé  Chio  , 
dont  le  jeune  Andronic  est  obligé 
de  le  laisser  jouir,  XI.  igo. 

III.  Benoît  xii,  pape,  tente  inutile- 
ment de  faire  une  croisade  contre  les 
Turcs,  XI.  201.  Pourquoi  celie 
croisade  est  rompue,  202. 

Berbebs,  nom  que  portoient  les  ha- 
bitans  ds  la  Barbarie  ,  et  qu'on  fait 
descendre  tantôt  des  Chananéens  , 
tantôt  de  colonies  d'Arabes,  VI. 
i85. 

Bescré  ,  petit  -  fils  de  Gengiskan  , 
respecte  dans  ses  conquêtes  l'em- 
pire grec  ,  X.  235. 

I.  Béhekger,  comte  de  Sullzbach  , 
en  Bavière  ,  remarquable  par  son 
impertinente  et  ridicule  vanité , 
IX.  56. 

II.  BiHENGER  d'Entencas  arrive  avec 
des  troupes  à  Constantinople ,  XL 
76.  Il  reçoit  avec  hauteur  les  avan- 
ces d'Andronic,  77  ;  est  fait  grand' 
duc  à  la  place  de  Roger  De  Fior, 
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qui  se  dépouille  généreusement  en 
sa  laveur  ,  ib.  Enniiyé  des  impor- 
tiinltcs  de  l'eiiipt  reur  ,  78  ,  il  se 
rembarque  saus  prendre  ecjngé  de 
lui  ,  témoignant  son  mépris  par 
l'usage  qu'il  lait  des  présens  de  ce 
prince  ,  70.  11  ouv  re  un  avis  hardi 
dans  ie  conseil  des  Catalans ,  85.  Il 
l'exécute ,  malgré  l'opposition  qu'il 
y  trouve,  88.  Incroyables  succès 
de  son  expédition  ,  89,  Victime 
d'une  odieuse  perfidie  des  Génois  , 
qui  violent  envers  lui  le  droit  des 
gens,  90.  Mis  dans  les  fers,  il  est 
conduit  à  Galata ,  à  Trébisonde  , 
91.  Jacques  ,  roi  d'Aragon  ,  le  ré- 
clame avec  menaces  de  la  républi- 
que de  Gênes  j  1 17.  Bérenger  sort 
enfin  de  prison  dépouillé  de  tout 
parles  Génois,  1 18.  Il  va  retrouver 
les  Catalans  avec  cinq  cents  braves, 
1 19;  cause  de  la  jalousie  à  Rocal'ort 
et  devient  une  source  de  discorde  , 
120.  11  assiège  Magarix ,  et  recon- 
noît  le  prince  Ferdinand  ,  laô.  Il 
est  assassiné  par  le  frère  de  lioea- 
fort,  129. 

III.  Bérengkr  de  ViLLEMARiN  ,  cheva- 
lier de  l'expédition  des  Catalans  , 
combat  avec  une  seule  galère  contre 
la  flotte  des  Génois,  et  se  lait  tuer 
plutôt  que  de  la  rendre ,  XI.  90. 

BÉBÉmcË  ,  veuve  dépouillée  par  l'eu- 
nuque Rhodane,  est  remise  en  pos- 
session de  ses  biens  d'apiès  l'ordre 
de  l'empereur  ,  II.  5o4. 

Bernard  {  saint  )  prêche  à  Véselai , 
ainsi  qu'à  Chartres ,  la  seconde  croi- 
sade ,  et  refuse  l'honneur  de  con- 
duire l'expédition  ,  IX.  74.  Le 
mauvais  succès  de  cette  entreprise 
lui  attire  des  reproches  dont  il  se 
justifie  mal,  go. 

BKERUhOTK,  grand-interprète,  accom- 
pagne Germain  ,  patriarche  de  Con- 
stantinople  ,  que  l'empereur  Michel 
Paléologue  envoyi^^t  faire  ses  sou- 
missions au  concile  que  le  pape 
convoquoit  à  Lyon  pour  la  réunion 
des  deux  églises,  X.  SgS. 


TIÈRES.  199 

BiiRTHE  ,  fi!îe  de  Bérenger,  comte  de 
Sultzb;!ch  en  Bavière ,  IX.  56  , 
épouse  Manuel  Coninène,  et  reçoit 
le  nom  d'Irène  ,  57.  Manière  dont 
,  elle  est  traitée  par  le  prince,  ibid. 

Berthelmi,  ambassadeur  du  dauphin 
de  "Vienne  à  Consianlinople  ,  XI. 
453.  Lettre  de  cet  ambassadeur 
après  la  rentrée  de  Cantacuzène , 
434. 

Bebtifebrys  { Barthélémy  )i  secrétaire 
du  cardinal  Julien  ,  par  le  moyea 
duquel  on  commet  un  faux  au  con- 
cile de  Bâie  ,  XII.  54o. 

Bertinoro  (  Altrud  y  comtesse  de), 
veuve  italienne  ,  sacrifie  sa  fortune 
pour  conserver  Ancone  à  l'empereur 
Manuel,  IX.  208.  Elle  avoit  engagé 
jusqu'à  ses  propre»  en  fans ,  209. 
Manuel  la  récompense  ,  ihid. 

I.  Bertrand,  fiLs  du  comte  de  Toulouse, 
lève  des  troupes ,  prend  le  titre  de 
comte  de  Tripoli  après  s'être  em- 
paré de  la  ville  de  ce  nom  ,  VIII. 
609  ;  se  détache  de  Tancrède  pour 
Alexis,  517;  meurt  laissant  un 
fils  en  bas  âge,  5 19. 

II.  Bertrand,  fils  n.^turel  du  comtede 
Sainte-Gilles,  prisonnier  de  jNora- 
din,  sultan  d'Alep,  est  délivré  par 
l'empereur  Manuel  Goiiinènej  IX. 

i4o. 

Béryte  ,  ville  de  Syrie  ,  pairie  d'Ana- 

toiius  ,  1.  541. 
Besançon  ,    visitée   par   Julien  ;  cé 

qu'elle  éloll  du  vivant  de  ce  prince; 

ce  qu'elle  avolt  été  sous  César,  11. 18. 
Besciarraï  ,  ville  construite  par  les 

Maronites  au  pied  du  Liban  ;  c'é- 

toit  leur  principal  étabiissemeut  , 

Vl.  2  53. 

Beseh  ,  Syrien  ,  apostat ,  instrument 
des  cruautés  de  Léon  l'Isaurien , 

VI.  554. 

Bessarion  de  Nicée  accompagne  Jean 
Paléologue  en  Italie  ,  XIX.  345  ; 
se  distingue  par  son  éloquence  , 
35?.  ;  parle  en  faveur  de  la  réunion, 
356.  11  lit  le  décret  d'union  ,  3ôu 
Avoit  enseigné  les  icllres,  567. 
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Bkssas  ,  empIo3'é  sous  les  ordres  de 
Bélisaire  ,  qui  l'envoie  assiéger 
Kami  ^  IV.  477-  H  entrave  les  opé- 
rations militaires  ,  V.  lôj.  Malgréla 
iamine  qui  se  faisoit  sentir  à  Roraçi, 
dont  il  étoit  gouverneur ,  il  fait  le 
monopole  des  blés,  i43;  luit  de  la 
ville,  i  laissant,  dans  sa  ter- 
reur ,  des  monceaux  d'or ,  i46  ; 
nooimé  général  des  troupes  d'Ar- 
ménie ,  il  reçoit  l'ordre  de  marcher 
contre  les  Abasges ,  187;  assiège 
Pétra  ,  monte  à  l'assaut ,  190  ;  est 
précipité  du  rempart ,  y  remonte, 
et  prewd  la  ville  ,  191  ,  dont  il  lait 
raser  les  murailles,  192.  Ayant  dé- 
solé par  ses  concussions  le  Pont 
et  l'Arménie,  il  est  dépouillé  de  ses 
biens  et  condamné  à  l'exil  par  Jus- 
tinien ,  263. 

Besses  ,  ancien  peuple  de  Thrace  qui 
vivoit  dans  les  gorges  du  mont  Hé- 
mus  et  travailloit  aux  mines,  vien- 
nent au  secours  de  Belgrade  contre 
It'S  Hongrois,  qui  les  taillent  en 
pièces,  VI [I.  109. 

Bestame  ,  allié  à  la  famille  royale  de 
Perse  ,  brise  les  portes  de  la  prison 
de  son  fîère  Bindoè's  ,  qui  met 
Hormidas  à  sa  place,  V.  4/9. 

Bêtes  féroces.  Elles  se  multiplient 
tellement  en  Mésopotamie,  qu'on 
est  forcé  d'armer  les  troupes  pour 
leur  faire  la  guerre,  IV.  202. 

I.  Béthune  (  Canon  de  )  ,  l'un  des 
seigneurs  croisés  :  il  réunissoit  l'é- 
loquence à  la  bravoure  ,  et  répond 
avec  fierté  à  Nicolas  Rossi,  orateur 
d'Alexis  qui  venoit  au  nom  de  son 
maître  inviter  les  croisés  à  sortir  des 
terres  de  l'empire  ,  IX.  455«  H 
somme  l'empereur  de  tenir  ses  en- 
gagemens  ;  et,  s'il  s'y  refuse,  le 
menace  de  la  vengeance  des  alliés  , 
478,  Baudouin,  nouvel  empereur, 
fait  Béihune  prolovesliaire ,  5i6. 
Baudouin  lui  confie  pendant  sa 
«ampagne  la  garde  de  Constanti- 
ïiople  ,  X.  11.  11  est  fait  régent  à 
U  Oiort  ut  l'cmpëteur  ïleari,  u8. 


et  meurt  lui-même  bientôt  après , 

121. 

II.  Béthdne  (  Jean  de)  ,  fils  du  pré- 
cédent ,  se  signale  à  la  défense  de 
Constantinople  ,  assiégée  par  Ici? 
troupes  de  Vatace  et  d'Asan  ,  X. 
157.  On  lui  confie  le  jeune  Bau- 
douin, 160.  Il  visite  le»  cours 
d'Europe  avec  ce  prince,  et  se  con- 
duit avec  adresse  et  prudence,  170. 
Il  meurt  à  Venise  ^  ' 

Bézaede  ,  place  forte ,  sur  une  hau- 
teur au  bord  du  Tigre,  assiégée, 
prise  et  saccagée  par  Sapor ,  II. 
20  ;  résiste  à  Constance,  qui  veut 
la  reprendre,  26. 

BiBAHS ,  quatrième  sultan  de  la  race 
des  mameloucks ,  politique  et  guer- 
rier ,  obtient  de  Michel  Paléologue 
un  traité  de  commerce  ,  X.  345. 

Bibliothèque  d'Alexanduik.  Il  y  en 
avoit  eu  deux  :  une  formée  par  Pto- 
lémée  Philadelphe,  composée  de 
quatre  cent  mille  volumes.  Elle  fut 
réduite  en  cendres  du  temps  de 
Jules  César  ;  l'autre,  composée, 
dès  le  même  temps,  de  cinq  cent 
mille  volumes  ,  étoit  devenue  le 
plus  vaste  recueil  qui  fût  dans  l'uni- 
vers ,  lorsque  Omar  donna  l'ordre 
de  la  brûler  ,  Vï.  169. 

BlBt-IOTHÈQrE  DE  COJVSTANTINOPLE  for- 
mée par  Julien  ,  confiée  à  sept  an- 
tiquaires ,  montant  à  120  mille 
volumes  ,  est  brûlée  ,  I.  240  ; 
rétablie  par  Zénon  ,  elle  fut  brûlée 
de  nouveau,  ainsi  que  les  gardiens, 
par  Léon  m.  Il  n'y  avoit  que  trente- 
six  mille  volumes,  VI.  370. 

BiBLis,  ville  d'Arménie  située  prés 
du  lac ,  prise  par  Gurcuas  ,  qui 
fait  planter  la  croix  au  milieu  de  la 
mosquée  ,  VIT.  509. 

BiBLOs  ou  ByBi.os  [Jean  de)  ,  aidé  dos 
Maronites,  qui  étoient  devenus  des 
saldats  intrép^es,  se  rend  maiire 
des  côtes  depuis  Marghat  ,  l'an- 
cienne Marathus ,  jusqu'au-delà  du 
mont  Carmel ,  VI.  a53. 
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BiistOGOiiOD  ,  maison  blanche ,  ville 
de  Russie,  sur  le  Don  ,  étoit  ^  dans 
rorig:iûe^  le  fort  de  Sarcel,  construit 
par  ordre  de  l'empereur  Théophile 
contre  les  Patzinaces,  VU.  91. 

BîBNS  ECCLÉSIASTIQUES  fcndus  par  suite 
d'une  déclaration  de  l'empereur 
Constantin  avec  promesse  d'indem- 
niser les  acquéreurs  ,  I.  87.  Objets 
d'une  prescription  privilégiée  plus 
ou  moins  longue  :  de  trente  ans  par 
Théodose  11 ,  et  de  cent  par  Justi- 
nien,  qui  fut  surpris  par  une  fraude 
des  gens  d'église  ,  IV.  3o2. 

BiGANE,  capitaine  perse  ,  résolu  de 
s'eiijcvelir  sous  les  ruiues  de  Chlo- 
mare  ,  attaquée  par  les  Romains^ 
résiste  à  toutes  leurs  séductions ,  et 
les  force  à  lever  le  siège  ,  V.  592. 

BiGÈLE,  roi  des  Goths,  tué  par  Arta- 
bure,  111.  609. 

BiNDOÈs ,  allié  à  la  famille  royale  de 
Perse ,  sort  ,  par  le  secours  de  son 
frère  ,  de  la  prison  où  l'avoit  fait 
mettre  Hormisdas,  et  détrône  ce 
prince,  V.  479;  tranquillise  Chos- 
roës,  et  lui  promet  le  trône  ^80; 
harangue  les  Perses,  483;  est  cause 
de  l'horrible  traitement  qu'on  fait 
subir  au  roi,  485;  se  réunit  à  Chos- 
roës  ,  487;  est  conduit  à  Varane, 
chargé  de  l'ers  ,  489.  Mis  par  les 
révoltés  à  leur  tête  ,  492.  Il  est 
battu  et  se  sauve,  49^;  joint  sa 
troope  à  celles  qui  combattaient 
pour  Chosroës.  Lorsque  celui  -  ci 
remonte  sur  le  trône,  il  reconnoît 
les  services  de  Rindoè's  en  le  faisant 
noyer  dans  le  Tigre,  5o4. 

BisstJLA  ,  captive  d'Ausone,  II.  447- 

Bythra  ,  ville  de  Perse  située  sur  l'Eu- 
phrate ,  ayant  un  palais  tellement 
considérable j  que  Julien  y  logea 
toute  son  armée,  II.  i55. 

BiTHYNiE  {la) ,  la  retraite  précipitée 
de  Vdlens  livre  ce  pays  à  Procope  , 

II.  252. 

BiADiMER,  gendre  de  Samuel,  roi  de 
Bulgarie,  gouverneur  de  Servie, 
est  tué  par  Ladislas,  VII.  519, 


Blanc  (  le  chevalier  ) ,  c'est  un  de* 
surnoms  donnés  à  Coruin  Huniade^ 
Les  historiens  latms  l'appellent  Can- 
diduniy  et  Philippe  de  Commine  le 
non^me  le  Chevalier  blanc  ^  Xlï. 
098.  Conjecture  à  ce  sujet  appuyée 
sur  le  mauvais  goût  du  siècle,  ibid., 
note. 

Blandras  ,  tuteur  du  jeune  Démétrius, 
veut  rendre  Thessalonique  indépen- 
dante, X.  88  ;  se  révolte  ouverte- 
ment; est  arrêté,  89;  mis  aux  fers, 
91  ,  se  sauve  à  Nègrepont,  92  ;  et  se 
relire  en  Italie  ,  étant  chassé  des 
terres  de  l'empire  ,  93. 

Blé.  Constantin  en  faisoit  distribuer 
par  jour  quatre-vingt  mille  mesures 
au  peuple  de  la  capitule,  I.  257. 

Blemmydas  {Nicéphore  ),  abbé  du  mont 
Athos,  chasse  de  l'église  la  mai- 
tresse  de  l'empereur  Vatace,  X. 
201.  Se  vante  de  sa  conduite  dans 
une  lettre  encyclique,  2o3.  Refuse 
d'être  patriarche,  228. 

Blemmves  {les)^  peuplade  sauvage  et  hi- 
deuse, passée  au  fil  de  l'épée  après 
avoir  commis  beaucoup  de  massa- 
cres, II.  342. 

Blescame  ,  capitaine  persan^  d'une 
grande  réputation.  Obligé  de  rendre 
Sisaurane  à  Bélisaire,  est  envoyé 
par  ce  général  à  Constantinople, 
V.  90. 

Bliact  ( /ea/z  c/e  ),  croisé  choisi  pour 
aller  en  Europe  demander  du  se- 
cours en  faveur  de  ses  camarades, 
que  la  prise  de  Baudouin  et  les  con- 
quêtes de  Lascaris  réduisoient  aux 
dernières  extrémités,  X.  42- 

Blois  {Louis ,  comte  de)  et  de  Char- 
tres 9  se  croise  un  des  premiers  au 
tournoi  d'Escry  en  Champagne,  IX. 
424-  Il  lait  porter  à  Dandolo  tout 
ce  qu'il  possède  pour  conrourlr  ;iux 
frais  de  l'expédition  ,  43i.  Pendant 
le  siège  de  Constantinople  il  reste  à 
bord  de  son  vaisseau  en  proie  à  une 
fièvre  violente,  499'  H  est  invesîi 
du  domaine  de  la  Bithynie  sous  le 
tiUe  de  duc  de  ^Nicée  ,  capitale  de 
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la  province,  5i5.Il  garde  Constan- 
tinople  pendant  la  campagne  de 
Baudouin  ,  X.  2.  L'empire  étant 
menacé  par  Joannire,  le  comte  de 
Blois  prend,  de  concert  ave«  Bau- 
douin^ des  dispositions,  Sa.  Au  Heu 
d'attendre  Tennemi  comme  on  en 
était  convenu  ,  parce  que  la  pru- 
dence prescrivoit  cette  mesure  ,  le 
comte  et  Baudouin  s'éiancent  , 
poursuivent  les  Bulgares,  tombent 
dans  une  embuscade  où  les  alten- 
doit  Joannice;  le  premier  est  tué 
sur  la  place  ,  et  le  second  l'ait  pri- 
sonnier^ 36. 

Boas,  devient  maître  de  l'Ibérie  àlia 
tète  d'une  armée  de  Perses,  ÏV. 
266. 

Boarex  ,  reine  des  IJuns-Sabirs ,  gou- 
verne après  la  mort  de  Balach  son 
mari  ;  se  met  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes  ;  marche  contre  deux  rois  ; 
.tue  l'un  et  prend  Tautre  ,  IV.  297. 

BocANÉRA  (  Simon  )  est  élu  par  le  peu- 
ple de  Gênes  pour  gouverner  les 
aflaires  de  la  république,  XII.  3o. 

I.  BocHARD  (Paul),  l'un  des  braves 
étrangers  qui  défendirent  Constan- 
tinople  contre  Mahomet,  et  dont 
l'histoire  a  conservé  les  noms,  XII. 

502.* 

If.  BocHARD  ,  cité  relativement  au 
sens  du  mot  Ibérie,  sens  qui  expli- 
que pourquoi  les  anciens  donnèrent 
ce  nom  à  la  Gaule,  à  l'Espagne,  à 
l'Irlande,  XIÏ.  435. 

BocHTÉJAfi,  émir  turc,  uniquement 
occupé  de  ses  plaisirs  ,  dépense 
l'argent  destiné  auï  troupe^  ,  et  ne 
s'oppose  point  aux  progrès  des 
Grecs ,  VII.  ^62. 

BoDÈNE,  château  sur  un  roc  escarpé 
dans  la  Macédoine,  pris  d'assaut 
par  l'empereuj  Basile,  VII.  5o8. 

BoDïN,  roi  de  Servie,  cause,  à  la  ba- 
taille de  Dyrracîûum ,  lu  défaite 
des  Grecs  ,  dont  il  étoit  :tHié  ,  \- IIÏ. 
.;6. 


BoÈCE,  né  vers  ^'jo,  fait  consul  pfir 
Théodorlc,  IV.  ii«S.  Successive- 
ment patrice  et  maître  des  offices, 
ilpossédoit  lafaveurdu  prince,  qui, 
devenu  vieux,  accessible  à  la  ca- 
lomnie, fait  expirer  Boèce  dans  \€i 
tortures,  sur  inae  fausse  dénoncia- 
tion ,  270. 

BoÉMOND,  chargé,  malgré  son  jeune 
âge,  par  son  père  Robert  Guiscard, 
de  commander  les  troupes  et  une 
floUe,  VIII.  254.  Attaque  avec  clo- 
quante hommes  cinq  cents  Grecs. 
Les  bat  rt  prend  Basile  ,  général 
grec  ,  270.  Remporte  contre  Alexis 
la  victoire  de  Joannine ,  2^4  ;  et 
celle  d'Arta,  286.  Entre  ei«  Thes- 
salie  ;  assiège  Larisse  ,  287.  Est 
battu  par  Alexis,  290;  qui  fait  ré- 
volter sa  troupe,  agS  ;  ce  (jui  forcé 
Boémond  à  retourner  en  Italie,: 
294- 11  part  pour  la  ïerre-sainte , 
43o;  court  risque  d'être  victime  de 
la  perfidie  d'Alexis  ,  4S 1 .  A  la  prièrej 
de  Godefroy,  se  rend  à  Conslanti- 
nople,  4^2.  Charmé  de  l'accueil 
qu'on  lui  fail^  il  jure  foi  et  hom- 
mage à  l'empereur  des  Grecs,  433.' 
Il  fonde  la  principauté  d'Anlioche, 
45o.  S'empare  de  Laoiiicée ,  ^5i, 
Surpris  dans  une  embuscade  ,  il 

•  reste , pendant  deux  ans  prisonnier 
d'un  émir^  /^6o  ;  et ,  par  le  moyeo; 
d'un  stratagème  qui  lui  ^ussit , 
recouvre  sa  liberté,  46i.Se  prépare 
à  la  guerre  contre  Alexis,  qui  l'at- 
taque, 463  ;  et  prend  contre  lui dei 
mesures,  ^66.  Voyant  qu'il  ne  pou-i 
voit  résister  ,  et  que  le  danger  d'êtril 
pris  étoit  inévitable,  il  fait  courîi 
le  bruit  de  sa  mort  ;  se  met  dam 
une  bière,  traverse  la  flotte  ennemi 
mie  ,  et  passe  ainsi  ,  ^6  '■.  Arrivé  et. 
Italie,  il  anime  les  [)rinces  contr« 
Alexis  ,  469.  11  épouse  la  fille 
roi  de  France,  472.  Passe  en  ïlly 
rie,  481.  Attaque  Dura;?,  485.  De^ 
mande  la  paix,  497-  Obtient  uéii 
entrevue,  49^-  Eévollé  des  condi 
lions  qu'on  lui  veut  imposer,  5oo 
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il  finit  par  les  accepter  ,  5oi.  II  re- 
tourne en  Fouille,  et  meurt  au  mo- 
ment où  ses  préparatils  pour  re- 
commencer la  guerre  étoient  ache- 
,  vés,5o5. 

SoÉsiLAs,  frère  du  roi  de  Bulgarie , 
vivoit  à  Constantinople ,  lorsqu'il 
apprend  qu'il  est  appelé  par  un 
parti.  Il  se  met  en  campagne  ,  prend 
,   quelques  provinces  .  manque  à  un 
j   readez-vous  du  jeune  Andronîc; 
!  ce  qui  lui  fait  perdre  sa  cause.  11  est 
j   ohVvjré  de  retourner  à  Constanti- 
nople, XI.  169. 
BoGOMiLEs  ,  secte  de  manîchéetis  dont 
':  l'hérésie  est  décrite,  VIII.  5io. 
IJoGORis,  roi  des  Bulgares  ,  converti 
;  par  sa  sœur,  VII.  124.  Envoie  des 
i   dépulésau  huitième  concile  général, 
I    i83.  Ils  y  demandent  en  son  nom 
une  conférence   particulière  pour 
régler  l'état  de  leur  église,  i85. 
Après  une  discussion   à  ce  sujet 
entre  les  Gfecs  et  les  Latins,  i86_, 
I   les  premiers  décident  que  l'église 
[   de  Bulgarie  sera  soumise  à  la  juri- 
diction du  siège  de  Constantinople, 
1S7.  Bogoris  reçoit  une  leilrc  du 
pape  contre  cette  décision,  212.  Il 
I   estmenacé d'une  excommunication, 
îi3.  11  abdique,  cède  la  couronne 
à  son  fils,  le  punit  un  peu  sévère- 
ment du  mauvais  usage  qu'il  en  fai- 
soil,  et  se  relire  dans  un  monastère 
où  il  finit  saintement  ses  jours , 

2l3. 

BoÏAS  [Bar^das),  patrice,  comman- 
dant en  Arménie  :  voulant  s'y  faire 
une  principauté  indépendante ex- 
cite à  la  révolte  ;  est  pris  et  forcé  de 
se  faire  moine  ,  Vil.  025. 

BoÏLAs  (  Romain) ,  né  dans  une  basse 
condition,  parvient^  la  faveur  de 
Constantin  Monomaque  par  un  la- 
lent  fort  peu  estimable.  Est  pris 
sur  le  fait  en  voulant  tuer  son  bien- 
\  faiteur,  qui  lui  pardonne,  parce 
qu'il   avoit   besoin  d'un  boulfon, 

Vlil.  C4. 


BoiviN,  savant  helléniste,  a  traduit 
l'histoire  de  Nicéphore  Grégoras. 
cité,  XII.  85. 
BoLCAN,  seigneur  scrvien  ,  lutte  seul 
contre  l'empereur  Aiexis  ,  le  trompe 
et  ruine  une  province ,  V.  378.  Il 
conclut  la  paix ,  et  donne  des  otages 
de  sa  sincérité  ,  .^89. 
BoLiNA ,  château  imprenable  assiégé 
par  Amurat,  qui,  d'après  les  an- 
nales turqu.'  s,  ne  s'en  empara  que 
par  un  miracle  ,  XII.  171. 
Bologne  ,  se  dislingue  i^ar  sa  flatterie 

envers  IM.nxime,  II.  087. 
Bon  ,  officier  jouissant  de  la  coofiance 
de  Narsès.  qui  lui  donne  le  comman- 
dement de  la  garnison  de  Lucques, 
V.  aSa;  est  envoyé  par  Jiistinien  pour 
défendre  ies  bords  du  Danube  con- 
tre les  entreprises  des  Ai)arc3,  997; 
défend  Sirmiura  ;»vectant  de  valeur, 
qiie  le  kan  lui  propose  un  accom- 
modement ,  570;  garde  mal  les  pas- 
pages  du  Danube  ,  ce  qui  rend  les 
Abares  supérieurs  en  nombre,  871 . 
Fait  palliée  ,  il  prend  d'habiles  me- 
sures pour  mettre  Conslanlinople 
en  état  <le  résister  au  kan ,  VI.  66  , 
et  rend  inutiles  toutes  celles  que 
celui-ci  avoii  prises  ,  70.  Il  meurt 
d=ms  un  âge  très' avancé  ,  si  le  pa- 
trice  qui  défendit  Constantin&pîe 
en  626   est  le  même  qui  eq  553 
avoit  paru  pour  la   première  fois 
employé  par  Narsès  ,  72. 
BoNDONicii  (  Guillaume,  marquis  de) y 
régent  du  royaume  de  Thcssalo- 
nique  pendant  la  minorité  du  jeune 
piince,  X  ,  122  ;  confirme  les  droits 
et  privilèges  des  églises,  ibid. 
BoNE ,  nom  ^ue  les   Sarrasins  don- 
nèrent à  la  ville  d'Hippo  -  Bégius  , 
située  dans  la  province  de  Garthage, 
et  illustrée  par  l'épiscopat  de  saint 
Augustin  ,  VI.  994. 
BoNFiNi  (  /Iritoir.e  ) ,  historien  du  quin- 
zième siècle ,  gouverneur  de  la  reine 
de  Hongrie.  (îité,  Xlï.  390. 
î.  BoNii  ACE  et  EtLALE,  deux  papes 
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élus  concurrfimmenl  après  la  mort 
de  Zozime,  sont  cause  que  les 
princes  séculiers  se  mêlèrent  de 
l'élection  des  papes,  111.  356. 

II.  BoNiFACE,  né  en  Thrace,  d'abord 
tribun,  puiscomle,  blesse  AtauUe 
et  i'empêche  de  prendre  Marseille, 
111.  299;  passe  pour  le  meilleur 
officier  de  l'armée,  362.  N'éprou- 
vant que  des  dégoûts  auprès  de 
Castin,  il  se  relire  en  Afrique,  563; 
y  fait  aimer  son  gouvernement,  et 
rend  une  justice  rigoureuse,  378; 
malgré  le  dérèglement  de  sa  con- 
duite, est  fait  comte  de»  domes- 
tiques, 579.  Faussement  accusé 
par  Aétius,  079  ,  il  se  révolte,  58o; 
résihte  à  saint  Auj^u^tin,  qui  l'en- 
gage à  rentrer  dans  le  devoir,  ibid\ 
invite  Genséricà  partager  l'Afrique 
avec  lui,  38i  :  lait  secièlement  sa 
paix  avec  Placidie,  383.  Brouillé 
avec  G^nséric,  qui  le  regardoit 
conmie  un  perfide,  386,  il  est  battu 
par  ce  prince,  et  forcé  de  se  ren- 
fermt'r  dans  lïippone,  388.  Vaincu 
une  sfeonde  fois,  59:  ,  il  revient, 
est  bien  reçu  de  Placidie,  et  fàît 
patrice  et  généralissime  des  armées 
de  l'empire,  l\ob.  Dans  une  bataille 
contre  Aétius,  il  reçoit  une  bles- 
sure dont  il  meurt  ,  406. 

lïl.  BoiMFACE,  secrétaire  de  Gélîmer 
et  dépositaire  de  ses  trésors ,  en  re- 
met une  partie  à  Bélisaire,  et  garde 
le  reste  pour  lui,  IV.401. 

IV.  BoNiFACE  ,  surnommé  Fraticoriy 
cardinal  diacre  ,  se  réfugie  à  Cons- 
tantinople  après  avoir  f.-îit  étrangler 
le  pape  Benoît  vi  et  volé  les  trésors 
du  Vatican,  VII.  464. 

V.  BoNiFACK,  marquis  de  Montferrat, 
nommé  chef  de  la  cinquième  croi- 
sade, sur  le  refus  du  duc  de  Bour- 
gogne et  du  comte  de  Bar,  IX. 
429,  se  rend  à  Venise,  43o;  refuse 
de  prendre  part  à  l'expédition  de 
Dalmatie,  432  ;  est  du  nombre  de 
ceux  qui  s'engagent  à  rétablir 
Alexis,  4'iO.  Il  reçoit  ce  prince. 


444  •>  et  le  prend  en  sa  garde ,  |445  ^ 
apaise  une  sédition,  aborde» 
au  port  Sainl-Eiienne,  à  trois  lieues  « 
de  Constantinople ,  449-  Quoique  j 
général  de  toute  l'armée,  il  corn-  \ 
mande  l'arrière  -  garde,    4^4;  es' 
chargé  de  la  défense  du  camp,  4^9  j 
accompagne  ,   avec  d'autres  sei- 
gneurs,  Alexis  après  son  rétablis  j 
sèment,  dans  une  camp;«gne  qu(  i 
fait  ce  jeune  prince,  472.  Boniface  1 
le  presse  de  tenir  ses  engagemenj  % 
envers  les  croisés,  477.  Il  est  trompt  1 
par  Murzuphle,  482.  Il  entre  dans 
la  ville,  499;  attaque  le  palais  dt 
Bucoléon,  602;  procède  à  la  dis- 
tribution du  butin,  5o5  ;  à  l'élee- 
tion  d'un  empereur,  partage  lef 
suflrages  avec  le  doge  et  le  comte 
de  Flandre ,  607.  Pourquoi  les  élec 
leurs  ^eur  préférèrent  Baudouin 
S4^*rlf  épouse  la  veuve  de  l'empcreui 
Isaac,  5^^2  ;  est  un  de  ceux  qui  por 
tent  le  bo^iclier  sur  lequel  on  élève 
Baudouin]  5i3.  Se  fait  donner  l'io  I 
vestiture  d'un  domaine,  5i4,  qu'i 
échange  pour  le  district  de  Thessa  i 
Ionique,  avec  le  titre  de  roi,  5i5  ' 
Eprouve  de  la  part  de  Baudouir 
des  difficultés  pour  aller  prendrt 
possession  de  son  nouveau  royaume 
X.  12  :  se  sépare  de  lui,  s'empan 
de  Didymotique,  i3;  cède  aux  Vé 
niliens  l'île   de  Candie,  i4  ;  ac 
cepte  la  médiation  de  Villehardouii 
pour  se  réconcilier  av^c  Baudouin 
i5  ;  se  rend  à  Constantinople  ave 
cent  chevaliers  ;  est  bien  reçu 
l'empereur,  et  rhariîjonie  est  réta 
blie  entre  ces  deux  princes,  j8.  1 
est  suivi  de  plusieurs  seigneurs  qi: 
se    détachent   de  Baudouin,  19 
11  prend  possession  de  son  royaum 
de  Thessalonique  et  veut  l'agran 
dir  ,  20.  Dans  ce  but,  il  s'empar 
des  conquêtes  de  Léon  Sgure,  22 
de  Thèbes,  de  Gorinihe  et  d'Ar 
gos  ,  23.  Il  refuse  les  services  de 
seigneurs  grecs,  3o;  rétablit  k 
villes  de  Macédoine,  73  ;  marie  s 
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fille  avec  l'empereur  Henri,  74; 
Marche  contre  des  brigands,  re- 
çoit un  coup  de  lance ,  82  ,  et  meurt 
des  suites  de  sa  blessure,  83. 

i^I.  BoNiFACB  DE  Vkb05e,  chcvalier 
parmi  les  Catalans,  seigneur  de 
l'île  de  INègrepont,  refuse  le  com- 
mandement, XI.  i5^. 

3oNNEVAL  {le  comte  de)  \  long-temps 
été  au  service  du  grand-turc,  qui 
lui  donne  plusieurs  chVges.  Son 
témoignage  sur  le  molil'  pW»"  lequel 
la  cour  ottomane  a  pris  le  nom  de 
Porte,  XII.  409. 

BorfosE,  préfet  d'Orient,  instrument 

'  de  Phocas,  reçoit  do  saint  Théo- 
dore une  leçon  et  des  avis  dont  il 

f  ne  profite  pas,  V.  677.  Il  égorge 

i  les  Juifs,  577;  met  le  feu  à  Cons- 
tantinople,  est  tué  par  un  garde  de 
Phocas  ,  585. 

'3oBDKAux.  Prise  par  les  Goths  ,  elle 
est  pillée  par  eux  au  moment  de 
leur  départ  pour  rejoindre  Ataulfe, 
III.  3oi. 

BonRiLE,  ministre  de  Nicéphore  m, 
VIII.  204.  Fait  crever  les  yeux  à 
Biienne  sans  les  ordres  de  l'empe- 
reur ,211. 
JoRisÈs,  roi  des  Bulgares,  pris  par 
les  Russes,  repris  par  Zimiscès  , 
qui   l'accueille    avec   distinction , 
VII   4^9?  l'emmène  à  Constanli- 
nople,  et  lui  faisant  ôter  les  orne- 
mens  de  la  royauté,  lui  donne  la 
dignité  de  maître  de  la  milice,  460. 
Son  frère  est  fait  eunuque,  4^5. 
Ces  deux  princes  n'ayant  point  per- 
du l'espoir  de  régner,  s'échappent 
furtivement  pour  retourner  en  Bul- 
garie; mais  Borisès  est  tué  dans  une 
forêt  par  un  Bulgare  qui  le  prenoit 
pour  un  Grec,  485. 
BoBicE  ,  ou  B0HI6E  ,  fils  de  Caloman , 
roi  de  Hongrie,  pour  remonter  sur 
le  trône  à  la  place  de  son  neveu 
i  Béla,  épouse  une  parente  de  l'em- 
pereur Jean  Comnène,  IX.   \';  : 
mais  ce  prince  ,  allié  de  Béla,  ne  lui 


donne  point  de  secours,  et  Borice 
est  battu,  18.  Il  passoit  pour  être 
fîls  naturel  de  Caloman,  107.  Ma- 
nuel Comnène  l'employa  contre  le» 
Hongrois,  ibid.  On  prétend  qu'il 
fut  assassiné  par  un  Curaan  qui  éloiî 
à  son  service ,  108. 

BoRSTHLAVE  [Etienne  )  (  1040)  ,  roi  de 
Servie,  retenu  à  la  cour  de  Con- 
stantinople,  s'échappe  et  aifranrhit 
son  pays  du  joug  des  Grecs,  VII. 
587.  Ils'empared'un  vaisseau  chargé 
d'or  pour  l'empereur  Michel,  ibid, 

BoRzo.  La  plus  forte  place  de  celles 
qu'on  avoit  construites  sur  le  mont 
Liban,  est,  quoi({ue  située  au  haut 
d'un  des  sommets  les  plus  escar[)és  , 
eniportée  d'assaut  par  Zimit^cèi  , 
VII.  465. 

BosoN  {le  comte)  épouse  la  fille  de 
l'empereur  Louis,  et  devient  roi  de 
Provence  ,  VII.  218. 

Bosphore  ,  place  forte  située  sur  la 
droite  du  détroit  qui  avoit  pris  son 
nom  du  Bo><phore  cimmérien  ,  long- 
temps gouvernée  en  république  , 

IV.  2fl6. 

Bosphore  ,  ville  qui  s'appclolt  jadis 
Paiilicapée ,  surprise  par  les  Huns, 
qui  égorgent  le  tribun  Dalmatius  et 
la  garnison,  IV.  298. 

Bos^CET.  Cité  ,  III.  278. 

BosTRA,  ville  grande,  riche  et  bien 
peuplée,  située  sur  la  frontière  de 
l'Arabie,  assiégée  par  les  Sarrasins, 
VI.  106,  et  prise  par  la  trahison  de 
Bomain,  )o8, 

BoTANiAïE  {Nicéphore).  Fo^-ez  Nt  ci - 

PHOHE. 

BoTHÉRic  ,  commandant  en  Iliyrîe  ; 
assommé  parle  peuple  parce  qu'il 
avoit  mis  en  prison  un  cocher  du 
Cirque,  III.  33. 

Bouc  10  A KT  {le Maingre  de) ,  maréchal 
de  France,  prisonnier  à  la  bataille 
de  INicopolis ,  est  épargné  par  Ba- 
jazet,  XII.  2i5,  note  ■  son  carac- 
tère, ses  exploits,  sa  manière  un 
peu  turque  de  faire  la  guerre  ,221, 
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note  ;  est  envnjc  par  le  roi  de 
France  au  secours  de  Manuel  ,221; 
son  nom  vaut  une  armée,  222  ;  gé- 
néralissime des  troupes  grecques , 
il  dévaste  le  pays  ennemi  ,  223  , 
brûle  Diaschili,  les  faubourgs  de 
Hiconiédie  ,224,  passe  les  habitans 
d'une  autre  vlile  au  fil  de  l'épée,  et 
fait  la  guerre  en  barbare  ,226;  s'em- 
pare d'une  place  regardée  comme 
imprenable  ,  et  ne  fait  point  de 
quartier,  2'<6.  Pendant  près  d'une 
«nnée  il  est  l'efiroi  des  Turcs,  227  ; 
il  parî  pour  la  France,  approuve  le 
projet  d'^  Manuel  de  venir  avec  lui, 
228,  et  emmène  ce  prince^  229. 
Il  est  fait  gouverneur  de  Gènes, 

252. 

Bouillon  [Godefroy  de),  duc  de  la 
Basse- Lorraine,  c!ief  de  la  première 
croisade  ,  Vlll.  420;  vend  son  pa- 
trimoine à  l'évêque  de  Liège,  et 
part  ,421;  ôur  le  refus  que  lui  fait 
Alexis  de  relâcher  le  frère  du  roi 
de  France  ,  il  déclare  la  guerre  à 
cet  empereur  et  ravage  le  pays  , 
423;  trompé  par  Alexis,  il  enlève  à 
main  armée  les  vivres  qu'on  lui  re- 
fusoit,  4^5;  il  se  réconcilie  avec  ce 
prince  et  va  le  trouver,  4^^;  l'em- 
pereur agit  avec  lui  en  Arabe,  427. 
Quel  étoit  le  rival  de  Godefroy  en 
puissance  parmi  les  croisés ,  434* 

BooLOGWK  {Renaud  comte  de),  fait 
partie  de  la  croisade  qui  devoit  con- 
quérir l'empire  grec ,  IX.  420. 

Bourgogne.  Etat  de  ce  royaume  dans* 
le  cinquième  siècle,  IV.  20. 

BouRGOGNK  {le  duc  de)  refuse,  à  la 
mort  de  Thibaut,  comte  de  Cham- 
pagne ,  d'être  chef  de  la  croisade , 

I.X.  429. 

Bourguignons,  étoient  Vandales  d'o- 
rigine. Leurs  moeurs ,  leur  pays , 
leur  histoire,  II.  325.  Valentinien 
les  appelle  à  son  secours  ,  les 
trompe,  et  en  est  puni  par  le  mas- 
sacre de  ses  sujets,  326.  Ils  perdent 
vingt  mille  hommes  dans  une  ba- 


taille contre  les  Huns,  qu^ils  egpï- 
gent  ensuite,  III.  4i3.  •  ! 

BouzAN ,  roi  de  Harran ,  chargé  pat^l 
le  sultan  de  Perse  de  combattre 
Aboulcasem ,  le  fait  arrêter  par  dee: 
cavaliers  qui  l'étranglent  sur-ie- 
champ  avec  la  corde  d'un  arc ,  VH|. 

322  . 

BozicE,  commandant  d'un  corps  ^ 
Ser viens  chargé  d'attaquer  Ganta- 
cuzène,  malgré  l'alliance  contractée 
entre  ce  prince  et  le  crâle  ,  XL 
3ocS. 

Brabant  {Miles  de)  ou  Braibans,  «si 
fait  grand  bouteiller  aprè^  la  prise 
de  Constantinople  par  les  croisés, 
IX.  5i6. 

Brabant  {Gilles  de)  ,  neveu  du  piré« 
cèdent,  et  croisé  comme  lui,  est 
tué  à  l'attaque  de  Civitot  par  Las- 
caris ,  X.  75. 

Braciieux  {Pierre  de),  croisé  frais* 
çois ,  à  la  tête  de  cent  chevaliers, 
se  rend  à  Gailipolî ,  passe  riielles- 
pont ,  s'empare  de  plusieurs  postes, 
y  met  garnison ,  et  prend  possessio!» 
des  pays,  X.  27. 

Beacophagk.  Endroit  du  détroit  de» 
des  Dardanelles  plein  de  rocher» 
à  fleur  d'eau,  formant  des  écueil* 
dangereux,  dont  les  Vénitiens  tirent 
habilement  parti,  XII.  45. 

Braducion,  interprète  de  l'ambassade 
de  Chosroè's  à  Constantinople,  à 
qui  Justinien  rend  des  honneurs  qui 
prouvent  la  crainte  que  lui  inspiroit 
son  maître  ,  V.  i85. 

Bragadin  {Jacques)  ambassadeur  de 
Venise  ,  fait  d'inutiles  tentatives 
pour  déterminerCantacuzène  à  rét'- 
nîr  ses  forces  à  celles  des  Vénitien» 
contre  les  Génois  ,  XI.  4^4- 

I.  Branas.  Victime  d'une  ardeur  im- 
prudente ,  se  fait  ttier,  et  cause  \i 
ruine  de  l'armée  dans  la  guerre  : 
contre  les  Patzinaces,  VIll.  32<S.  ; 

II.  Branas  {Démétrius  et  Georges) , 
deux  frères,  officiers  dans  l'armée  î 
d'Andronie    Coalostéphane  ,   se  i 
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trouvent  à  la  bataille  de  Zeugmine. 
Dcir.étrîiis  s'y  bat  en  dcsf.spërd , 
reçoit  un  coup  morlel ,  et  G(  orges 
prrnd  la  fuite,  IX.  188  et  189. 

III.  Hbanas  (7ea/2) ,  envoyé  par  An- 
drnnic  i  pour  défendre  Dueas  ,  est 
pris  et  conduit  en  Sicile,  IX.  287. 

IV.  Branas  [Alexis),  commandant 
un  corps  d'armée  ^ous  Aadionic  f, 
IX.  289  défait  les  Siciliens  en 
plu>-ieurs  rencontres,  et  finit  par 
rempuiler  sur  eux  une  victoire  due 
autant  à  sa  perfidie  qu'a  sa  bra- 
voure. 3(j9. L'empereur  lui  reprocbe 
sa  déloyauté  et  lui  fail  des  men  :ces, 
3io.  Pour  s'en  garantir,  Branas 
ne  voit  d'autre  moyen  que  de  le 
dptrôncr,  012,  el  fait  une  tentative 
qui  n'a  pas  de  succès,  5i3.  Isaac, 
qui  lui  avoit  pardonné,  ibid.  ,  lui 
confie  le  commandement  de  l'ar- 
inée  qui  agissoit  contre  les  Bulgares, 
319;  Branas  se  fait  proclamer  par 
elle  empereur,  léîV/,  et  marcbe  sur 
Conslantinople,  5 20.  Ne  pouvant 
s'en  rendre  maître  ni  par  force  ni 
par  ruse,  il  entreprend  de  la  réduire 
par  famine^  32 1  ;  mais  Conrad  , 
qu'Isaac  avoit  appelé  à  son  secours, 
322 ,  prend  de  telles  mesures  ,  025  , 
qu'il  ranime  le  courage  des  Grecs, 
forme  une  armée  ,  sort  de  la  capi- 
tale, bal  les  troupes  de  Branas  ,  le 
tue,  324,  et  fait  porter  sa  tôle  à 
l'empereur,  025. 

y.  Bbanas  {Théodore) ,  fils  du  pré- 
cédent, épouse  Agnès  sœur  du  roi 
de  France  Pbi'iippe  Auguste,  X.  29 
et  3o.  On  lui  cède  les  domaines 
d'Andrinoplc  et  de  Didyinotique  à 
cbarge  d'en  f.;irc  hommage  à  l'em- 
pereur  ,  et  ce  traité  fait  rentrer  les 
Grecs  dans  l'obéissance,  hy. 
I  BaAisE  el  Francopulk,  deux  ouvriers 
qui  font  révolter  la  populace  d'An- 
drinoplc pour  piller  les  riches  ,  XI. 
244-  Le  prcniier,  probablement 
le  même  qui ,  dans  la  guerre  civile  , 
fut  Jbuverneur  d'Andrinoplc  pour 
une  dénonciatioo ,  356,  vexe  les 
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habitans  de  cette  ville;  demande 
la  vie  ;  est  replacé  dans  ses  fonc- 
tions par  la  populace  ,  ibid.  Com- 
ment il  est  traité  par  Cantacuzène, 
394. 

Brancion  [Josserand  de)  ,  seigneur 
françois,  s'engage  à  défendre  Bau- 
douin II,  empcrtiur  de  Constanli- 
noplc,  X.  178. 

Brautrowitz  (George),  neveu  d'E- 
tienne ,  prince  de  Servie  »  pour 
jouir  de  l'héritage  de  son  oncle,  er» 
donne  une  part  au  sultan  Amurat  , 
et  sa  sœur  en  mariage  ,  XII.  32o. 
11  est  entièrement  dépouillé  par 
l'insati.ible  Turc,  521.  Le  suliaa 
s'adresse  à  lui  pour  obtenir  une 
trêve  des  confédérés  victorieux  , 
583.  Il  lui  rend  ses  enfans  et  scg 
étals  ,  590;  circonstance  qui  déter- 
mine George  à  ne  pas  faire  partie 
de  la  confédération  contre  Amu- 
rat ,  392.  Service  qu'il  rend  au  sul- 
tan ,  422.  Relevé  qu'il  fait  faire 
après  la  bataille  de  Cassovie,  424» 
fioie. 

Bbancel  {Guillaume  de),  seigneur 
croisé  ,  commandant  à  Zurule ,  rend 
lé  courage  aux  François  ainti  qu'aux 
Vénitiens,  X.  5i.  Les  ramène  vers 
Andrinople,  d'où  ils  avoient  été 
chassés,  32.  Mais  la  multitude  des 
ennemis  les  force  à  rétrograder,  ibid. 

Bregetio,  ville  sur  le  Danube  ,  dans 
laquelle  meurt  l'empereur  Valenti- 
nlen  d'un  accès  de  colère  ,  II. 
392. 

Bretacxk  {Pierre  de  Dreux  y  comte 
de  )  prend  la  croix  pour  aller  au 
secours  de  Baudouin  ,  empereur  de 
Conslantinople  ,  X.  161.  Il  rassem- 
ble pourl'exfjédition  dix  mille  hom- 
mes d'infanterie  et  deux  mille  che- 
vaux, 170.  Il  abandonnecctte  cause, 
et  s'embarque  pour  la  Palestine , 

Bretons,  persécutés  par  les  Pietés , 
ont  vainemen  l  recours  aux  Romains, 
et  particulièremnet  au  consul  Aé- 
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tius,  qui  regarduit  la  Grande-Bre- 
tagne comme  retranchée  du  corps 
de  l'empire  ,  Ilï.  4^5. 
Bkevets  honoraires,  titres  sans  fonc- 
tions^ dont  Tinventioa  est  due  à 
Constantin  ,  I.  149. 

I.  Briënnë  {ISicéphore)  ,  fait  elbnar- 
que  par  Constantin  Monomaque  , 
VI II.  59.  Est  envoyé  contre  les 
Patzinaces,  arrête  leurs  progrès  ,  et 
réprime  leur  audace  ,  60.  Revient 
sans  ordre,  est  puni  par  Théodore , 
qui  confisque  ses  biens  et  l'envoie 
en  exil ,  75.  Rappelé  par  Michel, 
il  comm;!iide  une  armée  contre  les 
Turcs.  Mécontent  du  prince  qui  ne 
lui  rendoit  pas  ses  biens ,  80  ,  il  en- 
tre dans  une  conspiration,  8'i;  mais 
son  insolence  en \  ers  Oi)saras,  tré- 
sorier de  Tarmée ,  le  fiiisant  soup- 
çonner, le  patrice  Lycanihe  s'em- 
pare de  lui ,  le  met  entre  les  mains 
d^Opsaras,  qui  lui  fait  arracher  les 
yeux,  et  l'envoie  à  l'empereur,  83. 

II.  Beïknne,  petit  fils  du  précédent^ 
détourne  en  vain  Diogène  d'une 
entreprise  imprudente  ,  VIII.  i44« 
Il  alloit  être  fait  César ,  sans  Con- 
stantin, neveu  deCcrulaire,  i85. 
Il  est  envoyé  j  comme  duc  de  Bul- 
garie, contrôles  Serves  et  lesEscIa- 
vons,   186  ,  et  remporte  un  grand 

•  nombre  d'avantages  ,  187.  Loin  d  e- 
tre  récompensé,  il  est  suspect  et 
entraîné  à  la  révolte  par  son  frère 
et  Basilace,  190.  On  le  proclame 
empereur  malgré  sa  résistance  , 
195.  Il  met  les  Patzinaces  dans  son 
parti,  196.  Il  refuse  un  accommo- 
dement, 2o5.  Perd  la  bataille  de 
Calabria,  209.  Est  pris,  210.  On 
lui  crève  les  yeux ,  ainsi  qu'à  son 
fils,  à  l'insu  de  l'empereur,  qui 
tâche  de  le  dédommager,  211. 
ÏII.  Brieivnk  [Jean],  frère  du  précé- 
dent ^  fait  couper  le  nez  à  un  sol- 
dat envoyé  pour  l'assassiner,  Vllt. 
191.  Il  porte  à  son  frère  les  orne- 
mens  de  la  digniié  impériale,  et  le 
presse  de  s'en  revêtir,  192.  Fait 


curopalate  et  grand -domestique, 
194  ;  ii  marche  sur  Constantinople , 
et  seroit  entré  dans  cette  ville,  sans 
l'avidité  de  ses  maraudeurs  ,  qui 
mirent  le  feu  dans  un  faubourg. 
195.  11  bat  les  Patzinaces  ,  196.  Il 
est  assassiné  par  un  soldat  varangue 
à  qui  jadis  il  avoit  fait  un  atfron; 
sanglant,  212. 

IV.  Bhienne,  d'une  autre  famille  que 

les  précédens,  connétable  de  Fouillt: 
et  de  Calabre,  petit-fils  du  duc  de 
Bretagne,  se  distingue  à  la  bataille 
de  Larisse  ,  VIII.  290.  Obligé  d( 
céder  à  la  supériorité  des  armes 
d'Alexis,  il  ne  peut  défendre  Gasto 
rie,  297;  mais,  résistant  à  toutes  le; 
séductions  de  ce  prince,  il  se  relire 
en  Bretagne,  298. 

IV.  Briisnne  {Jean  de)  est  fait  cmpe 
reur  à  plus  de  80  ans.  Foy.  Tab. 
chronologique. 

V.  Brienne  {Gautier,  comte  de) ,  s'en- 
gage à  faire  partie  de  la  croisadt 
quand  il  auroit  conquis  le  royaumt 
de  Sicile,  qu'il  prétendoit  lui  appar 
tenir  du  chef  de  sa  femme,  mais  i 
meurt  peu  de  temps  après,  IX.  429 

BamGjis  {Joseph),  courtisan  de  l'em 
pereur  Constantin  Porphyrogénète 
trésorier  de  ce  prince ,  grand  ami 
rai,  VU.  369.  Romain  le  jeune  li 
fait  grand  chambellan  et  lui  abao 
donne  le  soin  de  tout  l'empire,  56b 
Il  est  dupe  de  Nicéphore  Phocas  . 
dont  il  vouloil  se  défaire,  4o5.  I 
fait  d'inutiles  tentatives  auprès  d< 
Zimisces  et  de  Gurcuas  peur  reo; 
verser  ce  général,  4o5.  Poursuiv 
par  ses  partisans ,  4o6  ,  il  se  réi'ugi 
dans  l'église^^e  Sainte-Sophie  ;  Kîj 
céphore,  qui  venoit  d'être  proclanat 
empereur,  l'exile  d'abord  en  P» 
phlagonie,  et  le  fait  ensuite  enfer 
mer  dans  un  couvent ,  où  Bringati 
meurt  après  avoir  langui  deux  ans: 

Brocart.  Origine,  description  de  cet* 
étolib  ,  inventée  à  la  cour  de  Fei' 
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gamt»,  XI.  91 
paioient ,  96. 

Broies  {Simon  de)  ^  seigneur  de  Châ- 
tçau-Vilain  ,  parent  du  jeune  de 
Briennc ,  le  trouve  à  la  porte  du 
monastère  de  Ciairvaux,  et  i'emniène 
avec  lui ,  X.  162. 

Briîlas  {Jaccfues) ,  ami  de  Cantacu- 
zène,qui  l'envoie  dans  le  Pelopo- 
nèse,  XI.  2  25.  Député  parle  même 
auprès  de  l'impératrice,  Sai  ,  il  est 
mutilé  par  ordre  d'Apocauque  et 
jeté  dans  une  prison,  322. 

Brumat,  ville  près  de  laquelle  l'em- 
pereur Julien  livre  une  bataille  aux 
Allemands  ,  qu'il  met  en  fuite,  I. 
483. 

BiiUNswicK.  Ce  qu'étoit  celte  maison 
quand  Andronic  m  contracta  une 
alliance  avec  clic,  XI.  211. 

BucBciN^  seigneur  puissant,  frère  de 
Leatharis,  et  lous  deux  Allemands 
de  naissance  ,  entreprennent  de 
venger  les  Goths  ,  lèvent  une  armée 
de  soixante-quinze  mille  hommes, 
et  passent  t  n  Italie,  V.  225.  Bucelin 
ravage  la  Liucanie,  la  Campanie  , 
dans  l'espoir  d'être  f'<<it  ro'  des 
Golhs ,  244-  Vfiyant  son  armée  at- 
taquée d'une  maladie  épidémiquc  , 
il  veut  livrer  balaille  près  de  Ca- 
))oue,  246  ;  disposition  qu'il  donne 
à  ses  troupes  ,  249  ;  vainqueur  d'a- 
bord ,  aSo  ,  il  est  ensuite  battu  et 
tué  ,  25i . 


iîsairc  assiégé  dans  Rome,  l'ait  une 
«ortie  contre  les  Golhs,  IV.  5ûo.  Se 
distingue  par  sa  bravoure ,  reçoit 
deux  blessures  dangereuses  ,  et 
meurt,  Soi . 

Blcipiobanxes,  nom  que  portoient  les 
Allemands  d'outre  Rhin  ,  II.  SaS. 

BiiGiEN,  envoyé  par  l'empereur  Basile 
contre  les  JVormands,  tait  d'habiles 
dispositions  et  rétablit  les  affaires 
des  Grecs  en  Italie,  VII.  56i.  Prend 
d'assaut  la  tour  de  Gariglian  ,  563  ; 
est  rappelé  à  Conslanlinople  par 
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Romain  Argyre  malgré  s'jS  exploits  , 
566. 

BcLGAE.  Nom  donné  par  les  Bulgares 
à  une  province  de  l'empire  des 
Russes ,  et  dans  laquelle  étoit  la 
résidence  du  souverain,  VI.  258. 

BctGARES  ,  originaires  des  bords  du 
Volga,  dont  ils  portèrent  le  nom.  Leur 
caractère  ,  leurs  cominenecmens  , 
IV.  99  ;  leur  histoire,  VI.  256.  Ils 
s'établissent  sur  les  bords  du  Da- 
nube ,  donnent  leur  nom  au  pays 
qu'ils  occupent,  font  payer  tribut 
aux  Grecs,  avec  lesquels,  depuis 
cette  époque  ,  ils  ont  de  fréquens 
rapports  ,  258. 

BuLOGUD,  prince  hongrois,  vient  à 
Constantinople,  reçoit  le  baptême, 
la  dignité  de  patrice,  des  prèsens , 
apostasie  ensuite  commet  des 
cruautés,  est  pris  et  pendu,  VII. 
3;6. 

Bdeaphk  {Georges)  ^  patrice  et  com- 
mandant des  troupes  de  Phrygie  , 
concourt  avec  Théodore  Myace  à 
détrôner  l'empereur  Filépique ,  VI. 

520. 

BuRCE?fCE  ,  Bessc  de  nation,  corrompu 
par  les  Goihs  ,  leur  sert  d'espion  , 
est  pris  ,  traduit  à  Bélisairc  ,  et 
brûlé  vif  par  ses  camarades,  V.  34. 

Bdkgaon,  nom  d'une  montagne  au 
pied  de  laquelle  les  Maures  sont 
complètement  b'-tt);  ,  par  les  Grecs» 
IV.  45i. 

BoRNicn  ,  général  sarrasin  ,  détaché 
p.'jr  le  calife  Haroun ,  dévaste  l'Asie 
mineure,  et  bat  le  gouverneur  de 
la  Lydie^,'VI.  484. 


BuESE  OU  PRCsE.JNom  d'une  ville  dont 
il  est  souvetît  question  dans  cette 
histoire;  elle  est  située  dans  l'Ana- 
tolie,  étoit  capitale  de  la  Bythlnie  , 
et  fut  celle  des  Turcs  jusqu'en  1 365, 
qu'Amural,  ayant  pris  .\nctrinople , 
déclara  celle-ci  capitale  de  son  em- 
pire, Xïï.  107. 
BuBcÈs,  patrice  à  qui  Nicéphore  confie 
la  garde  d'un  fort  qu'il  venoit  Je 
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construire  sur  !e  mont  Maurus  en 
lui  défendant  de  rien  entreprendre 
contre  A  mioche,  VII.  4i4;  prend 
cette  ville ,  est  puni  de  sa  déso- 
béissance ,^i5;  quoiqu'il  eût  ensuite 
été  fait  duc  d'Antioche,  il  passe 
dans  le  parti  du  rebelle  Sclérus  et 
le  met  en  possession  do  cette  ville , 
472.  Il  est  battu  par  Léon,  4/4; 
rentre  dans  le  parti  de  l'empereur, 
477  ;  mais  il  n'y  peut  faire  rentrer 
les  habitans  d'Antioche,  • 

fioDUEL  {Hugues)  y  chevalier  françois 
qui  parle  à  Boémond  avec  hardiesse 
et  franchise ,  VIII.  4.99. 

BusA  ,  roi  des  Bulgares ,  après  avoir 
passé  le  Danube,  veut  s'opposer  au 
passage  de Théodoric,  livre  bataille, 
et  la  perd  ainsi  que  la  vie ,  IV. 
108. 

BusAs,  officier  retiré  qui  vivoit  dans 
la  ville  d'Apiaria ,  ayant  été  pris  à 
la  chasse  par  les  Abares.,  indigné 
du  refus  que  faisoient  ses  compa- 
triotes qui  ne  voulurent  point  payer 
sa  rançon  ,  introduit  les  Abares 
dans  la  ville  et  leur  apprend  l'usage 
de  la  machine  de  guerre  appelée 
hélépole,  V.  455. 

BuscB,  l'un  des  lieutcnans  de  Moavia, 
met  tout  à  feu  et  à  sang  dans  l'Ar- 
ménie, VI.  226. 

BvTvmrn  {Manuel) .  Envoyé  par  l'em- 
pereur Alexis  pour  brûler  la  flotte 
de  l'émir  de  îîicée,  force  l'entrée 
du  port  et  met  le  feu  aux  vaisseaux, 
VIII.  317.  Choisi  pour  envahir  la 
Cilicie  et  le  Pamphylie,  occupées  par 
Boémond ,  ^62 ,  ne  s'empare  que 
de  quelques  places  et  revient  à  Con- 
stantinople,  4^3  ;  chargé  de  négo- 
cier auprès  du  prince ,  il  en  est  reçu 
comme  un  espion,  ^B^^  ï\  échoue 
pareillement  dans  une  négociation 
avec  Baudouin  roi  de  Jérusalem  , 
5i8. 

I.BuzÈsei  BszAs^commandans  à  Mar- 
tyropolis ,  assiégée  par  les  Perses , 
sortent  de  la  place ,  les  attaquent , 


feignent  de  fuir,  et,  revenant  gitf 
l'ennemi ,  dupe  de  ce  stratagème ,  îe 
battent,  tuent  deux  mille  hommrs, 
et  prennent  leurs  généraux  ,  IV. 
359. 

II.  Bdzès,  envoyé  en  Arménie  pour 
remplacer  Sittas,  s'y  rend  coupable 
d'une  perfidie  qui  détermine  les 
Arméniens  à  recourir  à  Chosroës  , 
V.  25.  Chargé  de  la  conduite  des 
troupes  jusqu'au  retour  de  Bélisaire, 
44 1  il  commande  en  Orient  pen- 
dant l'absence  de  ce  général,  58; 
vole  sans  honte  l'argent  destiné  au 
rachat  des  prisonniers,  70;  rejoint 
Bélisaire  d'après  l'invitation  qu'il 
en  reçoit,  io3;  est,  pour  de  mau- 
vais propos  ,  jeté  par  ordre  de 
Théodora  dans  un  cachot  infect, 
d'oii  il  ne  sort  qu'après  un  séjour 
de  plus  de  deux  années,  108. 

BczoBGB-MifliR ,  savant  de  Perse,  fait 
visir  par  Chosroës,  qui  le  charge 
de  l'éducation  de  son  fils ,  V.  399,. 
Traits  et  sentences  de  ce  Persan  , 
400. 

Byblos.  Petite  souveraineté  fondée  par 
Joseph,  qui  ne  prit  d'abord  aucun 
titre,  VI.  ii5,  et  dont  les  enfans 
augmentèrent  l'étendue ,  248. 

By£aivce.  Admirable  situation  de  cette 
ville  ,  I.  227.  Son  histoire  avant 
Constantin  ,  228  ;  parallèle  entre 
cette  ville  et  toutes  les  autres  villt* 
du  monde^  par  Gilly  ,  XII.  562  «t 
suw» 

c. 

Caaba  ou  Maison  cabbéb,  temple  que 
les  mahométans  prétendoicnt  bâti 
parismaël,  et  qu'ils  doivent  visiter 
au  moins  une  fois,  VI.  20. 

Cabade,  roi  de  Perse.  Son  caractère," 
IV.  175.  Son  odieuse  tyrannie  le 
fait  détrôner  ,  177.  Condamné  à 
une  prison  perpétuelle,  il  en  est 
délivré  par  sa  femme  ^  se  réfugie 
chez  le  roi  des  ISephtalitts,  qui  lui 
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donne  sa  filie  en  mariage,  178  ,  et 
une  armée  avec  le  secours  de  la- 
quelle il  remonte  sur  le  trône  , 
179.  Se  croyant  méprisé  de  l'empe- 
reur Ânastase  ,  il  lui  fait  la  guerre  , 
1 80  ;  assiège  Amide ,  viole  le  droit 
des  gens  envers  l'ambassadeur  des 
Grecs  ,  181  ;  prend  la  ville  et  fait 
passer  au  fil  de  Tépée  quatre-vingt 
mille  habitans  ,  i84  ;  surprend  les 
généraux  grecs ,  détruit  leur  armée , 
188  ;  fait  sur  Edesse  des  tentatives 
inutiles  ,  192  ,  et  conclut  la  paix  , 
200.  Plusieurs  de  ses  généraux  l'a- 
bandonnent et  passent  au  service 
de  Justinien  ,  297.  Il  ne  veut  pas 
écouter  les  propositions  de  l'empe- 
reur ,  comptant  profiler  du  soulè- 
vement de  la  Palestine,  507.  Il 
nomme  Azaréthès  général ,  et  lui 
confie  les  meilleures  troupes ,  552; 
le  reçoit  mal,  quoiqu'il  se  fût  bien 
battu  ,  557  ;  défend  à  ses  généraux 
de  rentrer  en  Perse  avant  d'avoir 
pris  Martyropolis  ,  oZg  ;  meurt  de 
paralysie  après  avoir  désigné  Cbos- 
roës  pour  son  successeur  y  54o. 

I.  GA.BALLA1BB  (  Basile  ),  épouse  la  fille 
de  Tarchaniofe  contre  son  inclina- 
tion ,  d'après  l'ordre  de  Théodore 
Lascaris ,  X.  9.S2. 

II.  Caballaiee  (  Michel)^  grand  con- 
nétable ,  nvoyé  par  Miclicl  Paléo- 
logue  contre  Jean  le  Bâtard  ,  ^ 
battu  ,  et  dans  sa  fuite  se  donne  un 
coup  qui  cause  sa  mort,  X.  585. 

m .  Gaballaibe ,  messager,  qui  avoit 
outragé  le  jeune  Andronic;  celui-ci 
lui  pardonne  ,  XI.  186. 

IV.  Gaballairk  (  Théodore  ),  officier 
de  marque  au  service  de  Gantani- 
zène,  est  pris  par  Momilzilo,  qui 
l'envoie  à  l'impératrice  ,  XI ,  558. 

Cabar,  tribu  des  Khazars  fixée  dans 
un  pays  à  l'orient  de  la  Circassie 
appelé  Cabarta,  VI.  65. 

î.  Cabasilas,  actuaire,  quoique 
chargé  par  ses  fonctions  d'avertir 
l'empereur  Michel  Paléologae  que 


ses  derniers  momens  étoient  arrivés, 
n'ose  le  faire,  X.  44^.  Motifs  qui  le 
retiennent ,  ibid. 

II.  GàBASitAS,  un  des  principaux  sei-< 
gneurs  de  l'Acarnanie  ,  de  concert 
avec  Basilitze  ,  fait  révolter  les  ha- 
bitans de  ce  pays,  XI.  206.  Il  cède, 
moyennant  la  dignité  de  connétable 
de  l'empire  ,  ibid. 

III.  Cabasilas  (  Nicolas  ),  citoyen  de 
Thessalonique,  député  vers  Ganta- 
cuzcne  par  les  habitans  de  cette 
ville,  XI.  4o4  ;  a  projet  de  se 
retirer  du  monde  ,  474*  Trait  qui 
prouve  qu'il  étoit  ambitieux ,  adroit 
et  souple  ,  XII.  18. 

Cabès,  ville  d'yVfrique  qui  s'appeloit 
auparavant  Tacapé ,  résiste  aux 
Sarrasins,  et  fotce  Abdalia  à  lever 
le  siège ,  VI.  iSG. 

Caccow,  duc  de  Frioul,  ainsi  que  son 
frère  Tason  ,  victimes  tous  deux  de 
la  perfidie  du  patrice  Grégoire  , 
vendent  chèrement  leur  vie  ,  VI. 
95. 

Cacorize,  chambellan  de  Constant  et 
commandant  une  flotte  chargée  de 
troupes,  chasse  les  Sarrasins  de  l'île 
de  Ghypre  ,  VI.  190. 

Cadksie  ,  ville  de  Perse  dans  la  pro- 
vince d'Irac,  près  de  laquelle  les 
musulmans  et  les  Perses  se  battent 
pendant  trois  jours  ,  VI.  178. 

GiuiLKSK.EB  ,  juge  d'armée  ;  charge 
%féée  par  Araurat ,  fils  d'Orchan, 
XIT.  157.  Heureux  elfets  de  cette 
institution  sur  les  soldats  ,  i58. 

Gaffa,  entrepôt  du  commerce  des 
Génois  sur  les  côtes  de  la  merWoire, 
XII.  025  ;  pris  par  les  Tartares , 
5^6. 

Cage.  Deux  princes  ont  été  traînés 
dans  une  cage.  Le  premier  est  Con- 
stantin Porphyrogénète  (  f^ojr.  ce 
nom),  que  son  frère  Andronic, 
qui  s'étoit  fait  son  geôlier  ,  emme- 
noit  avec  lui  dans  une  cage  pendant 
ses  voyages  ,  ne  voulant  point  per- 
dre du  vue  sa  victime  ,  XL  16.  Le 
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second  est  le  fameux  Bajazet ,  traité 
ainsi  par  ïamcrlan ,  qui  ,  n'étant 
point  son  frère ,  étoit  moins  cou- 
pable qu'Andronic.  Bajazet  fut  at- 
taché dans  cette  cage  avec  une 
chaîne  d'or.  Ce  fait  est  prouvé  , 
contre  les  doutes  de  Voltaire,  par 
un  témoignage  digne  de  foi ,  XII  , 
aSg,  note. 

Cagiapeg  ,  beau-frère  de  Mahomet  a, 
le  seconde  dans  le  siège  de  Gonstan- 
lînople  ,  XII.  4^1. 

Cahieu  (  Guillaume  de  )  ,  seigneur 
de  Picardie  ,  s'engage  à  combattre 
pour  Bandouin  ii  ,  empereur  de 
Constantinople,  X.  178. 

Caïroan  ,  ville  d'Afrique  bâtie  par 
Oucba ,  à  quarante  lieues  de  Car- 
thage  et  à  quinze  d' Adrumette,  près 
d'une  forêt.  Elle  fut  le  siège  des 
sciences  arabes,  et  pendant  long- 
temps la  capitale  des  états  des  ca- 
lifes fatimiques ,  VI.  256. 

Caïse  ,  privé  du  commandement  des 
Maaddéniens ,  errant  dans  les  dé- 
serts pour  un  meurtre  qu'il  avoit 
commis,  se  rend  auprès  de  Juslinien, 
qui  lui  donne  le  gouvernement  de 
la  Palestine  ,  IV*  3»2. 

Calabbk.  Provinces  qui  reçoivont 
successivement  cette  dénomination, 
V.  353. 

Calacalo:t,  surnommé  Ambuste  ^ 
écuyer  de  l'empereur  Michel  et 
commandant  la  garde  arménierflii^, 
défend  Messine  contre  les  Sarrasins, 
quoiqu'il  n'ait  que  cinq  cents  hom- 
mes contre  une  armée  nombreuse, 
VII.  586,  A  force  de  patience  et 
de  ruse  il  leur  inspire  une  sécurité 
trompeuse,  les  surprend,  les  mas- 
sacre ,  et  délivre  la  ville  ,  587. 

Cai/Aman,  fils  de  Borise,  général  au 
service  de  l'empereur  Manuel  Gom- 
nène  ,  qui  l'envoie  contre  les  Pat- 
linaces,  IX.  108.  Il  est  battu,  109. 
Manuel  l'envoie  à  Antioche  pour 
traverser  les  amours  d'Andronic  et 
|l«  Philippa ,  fille  de  Raymond, 


179.  Il  échoue  dans  cette  entreprise^ 
ibid  ;  se  joint  à  Boéraond  pour 
combattre  Soradin,  ibid.  ;  est  pris 
par  ce  sultan  ,  180. 

Galapin,  nom  sous  lequel  un  historien 
contemporain  de  Mahomet  nous  a 
fait  connoître  un  frère  de  ce  sultan 
qui  n'échappa  à  la  mort  que  par 
l'obscurité  la  plus  profonde  ,  XII. 
441  >  note. 

Calatcre,  commandant  d'Antiocke, 
rend  le  courage  à  l'empereur  Dio- 
gène ,  qui  venoit  d'être  battu,  lur 
procure  des  troupes  et  de  l'argent, 
VIII.  i56.  Nommé  trop  tard  ail 
commandement  de  l'armée,  il  est 
prévenu  dans  ses  mesures ,  battu, 
pris  et  conduit  à  Andronic,  qui  le 
traite  en  ami ,  159. 

Cai.cocondyle.  y oy.  Chalcocondyle. 

Caloès  ,  l'un  de»  quatre  chevaliers 
qui  restoient  aux  Catalans  ,  XI. 

Calé  ,  Sarrasin  envoyé  par  Moavia 
pour  commander  le  siège  de  Con- 
stantinople, qui  dure  sept  ans  ,  et 
sur  lequel  on  n'a  pas  de  renseigne- 
mens ,  VI.  245. 

Calecas  (  Jean),  chapelain  de  Canta- 
cuzènc  ,  pour  lequel  celui-ci  in- 
trigue afin  de  le  faire  nommer 
patriarche  de  Constantinople,  XI. 
199.  Grâce  à  ce  seigneur  ,  qu'il 
devoit  payer  de  la  plus  noire  ingra- 

llltitude ,  il  est  élu,  200;  devient  un 
des  ennemis  les  plus  ardens  de  son 
bienfaiteur  ,  253  ,  et  fait  cause 
commune  avec  Apocauque,  ibid. 
Accusant  Cantacuzène  de  trahison, 
il  excite  le  peuple  de  Constantino- 
ple ,  353  ;  est  gourmande  par  le 
grand-duc  pour  avoir,  en  son  ab- 
sence, parlé  de  paix  à  l'impératrice, 
342.  Cette  princesse  écoule  le» 
plaintes  des  évêques  contre  Calecas, 
419;  le  traduit  devant  une  assem- 
blée, 420.  Cantacuzène  va  le  voir 
dans  la  prison  du  palais ,  434  ;  leur 
entrevue  ,  ibid.  Condamnation  dt 
Calecas ,  4^5  ;  sa  mort,  ^'b6. 
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Cai-bd  ,  général  sarrasin  envoyé  par 
Abubècre  dans  l'Irao  ,  dévaste  cette 
province  ,  et  bat  les  Perses,  VI. 
io3.  Kappelé  par  le  calife,  il  est 
fait  généralissime  pour  la  conquête 
de  la  Syrie,  106.  Il  prend  Eostra 
par  la  trahison  de  Romain,  108; 
assiège  Damas,  no;  bat  les  Grecs, 
1 1 1  ;  défait  l'armée  de  Théodore 
après  avoir  prévenu  la  perfidie  de 
ce  dernier  ,  ii5  ;  prend  Damas 
après  six  mois  de  siège,  116.  Il  se 
conduit  avec  générosité,  119.  No- 
blesse de  son  caraclère  ,  121  ;  sa 
force  ,  129  ;  son  courage  et  sa  fierté 
dans  son  entrevue  avec  Manuel  , 
i5i.  Il  remporte  la  victoire  à  la 
bataille  d'Y.irmouc,  i55  ;  met  en 
fuite  avec  Irois  mille  hommes  trente 
mille  Grecs,  147;  achève  la  con- 
quête de  la  Syrie,  i5o. 
Cale>dioî(  ,  élu  évêque  d'Anfîochc, 
est  ensuite  chassé  pji  Pierre -le- 
Fouîon  ,  et  relégué  dans  l'Oasis, 
IV.  87. 

Calengks,  nom  de  trois  frères  Can- 
diotes, qui ,  révoltés  de  la  rigueur 
avec  laquelle  la  république  de  Ve- 
nise punissoit  une  révolte  qui  avoit 
eu  lieu  dans  l'île  de  Candie^  en 
organisent  une  nouvelle,  XII.  i44' 
f  lus  ils  mul'.iplient  les  difficultés  , 
plus  le  gouvernement  vénitien  est 
«évère.  La  famille  des  Calenges  est 
exterminée,  et  les  en  fans  en  bas  âge 
ne  furent  même  pas  épargnés,  i45. 

Calbpodiks,  chambellan  et  capitaine 
des  gardes  de  Justinien^  l'un  des 
trois  favoris  de  ce  prince  ,  le  plus 
insolent  des  trois ,  et  qui  fut  cause, 
avec  les  deux  autres,  d'une  sédition 
à  Gonstantinople,  IV.  552. 

CiLiFB.  Sens  de  ce  mot  ,  VI.  100. 

L'autorité  ,  le  nom  même  ,  furent 

éteints  à  la  prise  de  Bagdad  par  les 

Tartares  en  i258,  ibid, 
CitiXTB  ,  nioine  du  monastère  des 

Ibérieus  du  mont  Atbos^  élu  pa« 


triarche  de  Constantinople  ,  Xï. 
470.  Accusations  dont  il  est  l'objet, 
477.  Il  résiste  avec  courage  à  la  vo- 
lonté de  Cantacuzène  qui  vouloit 
faire  proclamer  son  fils  Mathieu  , 
Xir.  6ic  Cette  belle  conduite  le 
fait  remplacer  et  le  force  à  fuir , 
66.  II  remonte  sur  son  siège,  8i. 
Attaqué  de  la  maladie  épidémique 
qui  régnoit  à  Phères  pendant  qu'il 
y  étoit  en  ambassade  ,  il  meurt , 

ii4. 

Calixtb  OiTOMAPf ,  nom  sous  lequel 
l'historien  Sagredo  prétend  que  le 
frère  de  Mahomet  11  a  vécu ,  XII, 
441. 

Callicbiisitb  ,  eunuque  employé  par 
l'empereur  Andronic  n  dans  le  pro- 
cès contre  le  petit-fils  de  ce  prince  9 
XI.  i55.  Fait  premier  cétonite  ,  il 
est  député  vers  le  jeune  Andronic, 
159.  Issue  de  sa  mission,  ibid. 

Calmgohe,  eunuque  qui  menace  saint 
Ambroise  d'avoir  la  tête  tranchée, 
et  subit  lui  -  même  ce  supplice, 
II.  541. 

Calligeaphe,  qui  peint  bien  les  carac- 
tères de  l'Écriture.  Ce  surnom  fut 
donné  à  Tbéodor  e  11,  qui  n'en  mé- 
riloit  pas  d'autre  ,  III.  486. 

Callimapï  ,  petit-fils  d'Asan ,  cousin 
du  roi  des  Bulgares,  Michel ,  qu'il 
assassine ,  X.  249  >  vaincu  et 
tué  par  Drus,  beau-père  du  roi, 
ibid. 

I.  Calliniqub.  Bataille  de  ce  nom  per- 
due par  Bélisaire  ,  IV.  535. 

II.  CALLipriQCB,  successeur  de  Romain 
dans  l'exarchat  de  Kavenne  ,  viole 
une  trêve  pour  s'emparer  de  Parme 
par  surprise,  V.  5i4. 

III.  Callikiqdb  ,  Syrien  qui  porte  à 
Constantinople  l'invention  du  feu 
grégeois ,  VI.  242* 

IV.  CALLmiQOE ,  moine  envoyé  près 
d'Andronic  11  par  le  crâle  de  Servie , 
s'aperçoit  de  la  mésintelligence  qui 
règne  entre  l'aïeul  et  le  petit- fils. 
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et  traite  avec  ce  dernier,  XI.  i55, 

I.  tiALLiopis,  cocher  toujours  vainqueur 
au  cirque  d'Anlioche  ,  profite  de 
son  ascendant  sur  la  multitude  pour 
égorger  plusieurs  Juifs  et  f;:ire  ré- 
volter le  peuple  ,  IV.  208.  lAmpe- 
pclreur,  apprenant  ces  excès,  envoie 
pour  les  punir,  Procope,  comte 
d'Orient,  auquel  il  donne  un  lieute- 
nant plein  de  vigueur  ,  nommé 
Menas,  ibid.  A  leur  arrivée,  Gal- 
liopas  et  ses  complices  se  retirt  ut 
dans  l'église  Saint- Jean  ,  située  hors 
de  la  ville.  Menas  les  y  poursuit  , 
tue  un  des  rehelles ,  est  pria  ensuite 
par  les  autres ,  mutilé  ,  traîné  dans 
les  rues  ,  pendu  à  une  -statue  de 
bronze  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique ,  jeté  à  la  voirie  et  brûlé  , 
209. 

II.  Caluopas  (  Théodore  ),  exarquede 
Eavenne,  est  rappelé  par  Tcmpie- 
reur  Constant,  VI.  196  ;  puis  ren- 
voyé en  Italie,  veut  s'tmpartr  du 
pape,  198.  Violences  faites  par  ses 
ordres  à  ce  pontife,  199.  Il  fait 
élire  un  successeur  au  saint-père, 
304. 

Calusïb  ,  pi^fet  d'Egypte  ,  assassiné 
par  ses  esclaves  ,  III.  56i. 

Galocbre  ,  maître  des  chameaux  de 
l'empereur  ,  se  fait  un  parti,  prend 
l'île  de  Chypre ,  est  vaincu  par 
Delmace  ,  pris  et  brûlé  vif ,  I. 
357. 

f .  Calocy»  (  997  ),  moine  arménien 
adroit  et  souple  employé  par  Pierre, 
roi  des  Bulgares,  pour  négocier  la 
paix  avec  l'empereur  Romain  Le- 
capène,  V£I.  334,  y  parvient  faci- 
lement; et  le  mariage  de  la  petite- 
fille  du  prince  grec  avec  Pierre  ci- 
mente cette  alliance ,  335. 

II.  Calocyr  (  968  ) ,  patrice ,  fils  du 
préteur  de  llhersone  ,  est  envoyé 
par  l'empereur  Nicéphore  à  Ven- 
ceslas,  roi  des  Basses,  pour  engager 
ce  prince  à  se  jeter  ea  Bulgarie  , 


V II,  4  20.  Il  réussit  dans  cette  négo- 
ciation ,  ibid.  Fier  de  sou  succès , 
il  aspire  au  trône  et  communique 
son  projet  à  Venccslas,  43 1  ,  qui 
l'emmène  avec  lui  après  l'avoir 
adopté  pour  frère,  432,  11  exhorte 
les  Russes  à  rester  en  Bulgarie, 
44o  ;  fuit  devant  Zimi  ces,  447. 
III.  Gacocyr  DeLPHiNAS  (  ',?^r^  )  ,  Pa- 
trice,  qui  ,  s'étantmis  I  o^rti  de 
Phocas  ,  est  pris  par  i'empereur 
Basile  Bulgaroctune  ,    et  pendu  , 

VII.  495. 

CaloÏdas  ,  personnage  rcconnmanda- 
ble  ,  aussi  cruellement  qu'injuste- 
ment maltraité  par  l'empereur  rni- 
chel  Paléologue  ,  X.  4iJ. 

Calojean  ,  surnom  donné  à  Jean  Cora- 
nène  à  cause  de  ses  belles  qualités, 
IX.  5.  Note  sur  ce  mot  qui  a  deux 
sens,  XII.  202.  Raiaon  de  douter 
qu'on  l'ait  donné  à  Jean  Paléolo- 
gue ,  puisqu'on  est  certain  qu'il  ne 
le  mérita  point,  202.  Erreur  où 
sont  quelques  historiens  à  ce  sujet, 
et  source  de  cette  erreur,  ao3. 

I.  Calomaiv  (i  124),  roi  de  Hongrie  , 
commet  des  cruautés  pour  assurer 
la  couronne  dans  sa  famille,  IX.  9. 

II.  Caloman,  (  1241  )  fils  d'Asan, 
monte,  après  la  mort  de  son  père, 
sur  le  trône  de  Bulgarie,  X.  i83. 
Meurt  jeune  ,  et  laisse  le  sceptre  à 
son  frère ,  204. 

Galomode,  banquier  qui  vivoit  sous 
Alexis  iti ,  et  passoit  pour  avoic 
une  fortune  immense.  De  jeunes 
seigneurs  violent  son  domicile  pour' 
le  dépouiller,  le  font  prisonnier^ 
IX,  4^0;  il  Gst  délivré  sur  les  dé- 
marches des  négocians ,  4'" • 

Caloi^yme  ,  pilote.  Il  conduit  la  flotte 
de  quatre-vingt-douze  vaisseaux, 
qui  transportent  Bélisaire  et  ses 
troupes  en  Afrique,  IV.  SjS.  En- 
tre, malgré  la  défense  de  Bélisaire, 
dans  le  port  de  Garihage  ,  pille  uti. 
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quartier  de  la  ville,  et  se  rembar- 
que ,  388,  Le  général  lui  fait  jurer 
de  rendre  ce  qu'il  avoit  pris  ;  Galo- 
nyme  jure,  et  garde  ce  qu'il  peut, 
589.  De  retour  à  Constantinopie,  il 
meurt  dans  ua  accès  de  fréné- 
sie, ibid. 

Calotbbtk  ,  seigneur  de  Tîle  de  Ghio, 
qui  fait  rentrer  cette  île  dans  la 
possession  du  jeune  Ândronic,  XI. 
Ï90.  Est  fait  gouverneur  de  Pho- 
cée  par  Gantacuzène,  466. 

Galous  ,  envoyé  par  Héraclius  avec 
cinq  mille  hommes  au  secours  de 
Damas,  est  tué  par  Galed,  VI.  110. 

Calcph  (Nicéphore),  un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Manuel-Com- 
nène,  qui  le  laisse,  avec  un  corps 
de  troupes  au  service  d'Etienne, 
roi  de  Hongrie,  IX.  169.  Il  se  re- 
tire devant  les  Hongrois  supérieurs 
en  nombre,  170.  Gouverneur  de 
Dalmatie  ,  il  sort  de  Spalatro  pour 
aller  au-devant  d'eux;  est  enve- 
loppé et  fait  prisonnier,  i85.  Ma- 
nuel le  réclame  avei^  menaces  sans 
l'obtenir,  184. 

Camaqoe,  ville  qui  a  porltt;  les  noms 

^  de  Daranalis  et  d'Analibla ,  sifuée 
dans  l'Asie  mineure ,  prise  par 
Othman,  VI.  5ia. 

Gamabis  introduit  le  jeune  Andronic 
dans  Gonstantinople,  et  le  rend 
maître  de  cette  capitale,  ce  qui  fi- 
nit et  la  troisième  guerre  civile  et 
le  règne  du  vieil  Andronic,  XI.  181. 

I.  Gahatèbe  ,  (  859  )  premier  écuyer 
de  l'empereur  Théophile,  envoyé 
par  ce  prince  à  Ghersone  avec  une 
flotte  et  des  troupes  ,  construit  le 
fort  de  Sarcel  ou  Maison  blanche  » 
VII.  90. 

II.  GAMATBfiB  {Adronic) ,  (  1 161  )  pré- 
fet de  Gonstantinople  et  sébaste  , 
envoyé  par  l'empereur  Manuel  Gom* 
nène  pour  faire  la  demande  de  Ma- 
rie d'Antiocbe^  IX.  i53.  Compose 
un  livre  pour  prouver  que  le  Saint- 
Esprit  ne  procède  pas  du  père  et 
flu  fils ,  i54* 


III.  Camatèee  (  ÈasUe  )  ,  (  ii83)  in- 
tendant des  postes  de  l'empire, 
conspire  contre  l'usurpateur  An- 
dronic Gomnène ,  IX ,  267  ;  il  est 
découvert  et  puni,  268. 

IV.  Gamatèbe  (  Basile  ),  (  1 183  )  autre 
que  le  précédent ,  est  nommé  pa- 
triarche de  Gonstantinople  par  An- 
dronic Gomnène  à  condition  qu'il 
se  conformera  à  tous  les  caprices 
de  ce  prince ,  IX.  270.  Gette  con- 
dition, qu'il  remplit  avec  exacti- 
tude, le  rend  odieux  et  méprisable; 
il  est  déposé  par  l'empereur  Isaac  , 
364. 

V.  Gamatèbe  (  Grégoire),^  (  1196) 
d'une  naissance  obscure ,  s'étoit 
élevé  par  son  mérite  jusqu'à  la 
charge  de  grand  trésorier ,  IX.  076. 
Il  avoit  épousé  une  princesse  de  la 
maison  de  Ducas ,  ibid. 

VI.  Gamatèbe  {Jean  ),  (i2o4)  élu 
patriarche  de  Constantinopie,  sort 
de  cette  ville  à  l'approche  des  croi- 
sés,  et  se  retire  à  Didymotique; 
ce  qui  fit  regarder  le  siège  comme 
vacant,  IX.  517.  Mort  de  ce  pré- 
lat ,  X.  60. 

Gambden  ,  cité  à  propos  du  tombeau 
de  Constance,  I.  10. 

Gamillo  Pbbbgbimi  explique  les  chan- 
gemens  faits  dans  la  dénomination 
des  deuzGalabrcs,  V.  353. 

Gampah  ,  seigneur  de  Thessalonî- 
que ,  conspire  contre  le  despote 
Démétrius,  qui  se  livroit  à  la  dé- 
bauche ,  et  négocie  avec  l'empe- 
reur Vatace  pour  mettre  ce  prince 
en  possession  de  la  ville ,  X.  208. 

I,  Camysb,  (1018)  envoyé  par  Alexis 
contre  les  Turcs,  les  atteint  près 
de  Pémanène ,  les  bat  d'abord  ; 
mais  s'étant  laissé  surprendre ,  il 
est  obligé  de  se  rendre  après  s'être 
défendu  pendant  long-temps,  VII« 
523.  Il  parvient  à  s'échapper,  et 
va  trouver  l'empereur,  dont  il  est 
bien  reçu ,  524. 

II.  Gauysb  (  Michel) ,  (taoo) ,  grand 
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écuyer  de  ior.s  les  seigneurs  de  la 
famille  impériale  j  îiyant  été  pris 
par  le  rebelle  Ivan,  est  iniquement 
dépouillé  de  ses  biens  par  l'empe- 
reur Alexis,  IX.  4o6.  Févolté  de 
celte  injustice  ,  il  prend  les  armes 
contre  ce  prince,  4:9-  H  e8t  battu 
et  pri^  :  ou  ignore  son  sort,  420. 

Camabe  (  Nicoléts  )  ,  élu  empereur  par 
le  peuple  de  Gonstantinople  au  re- 
fus de  plusieurs  sénateurs,  IX. 
4^2.  Enferme  par  Murzuphlc,  il  fut 
probablement  une  des  victimes  de 
cet  usurpateur,  4^^4' 

Captdavie  (la)  f  chaîne  de  montagnes 
qui  traverse  la  Macédoine,  IV.  80. 

Canoiano,  rivière  très-rapide,  qui 
soit  de  l'Apennin  et  se  jette  dans 
le  Mélaure,  V.  3. 

Candide,  évêque  de  Scrgiopoîis,  qui 
accepte  la  proposition  de  Ghosroè's 
de  lui  livrer  douze  mille  prison- 
uiers  pour  deux  cent  livres  d'or, 
V.  57.  K'ayant  pu  payer  cette 
somme  ,  le  roi  le  fait  déchiper  de 
coups  de  fouet  et  mettre  aux  fers, 
102. 

I,  CANDiDiiiN  ,  fils  naturel  de  Galère  , 
qui  force  Valérie  à  l'adopter,  est 
fait  Gésar ,  I.  11.  Est  assassiné  par 
ordre  de  Licinius,  io5. 

II.  GàNDiDiEN,  attaché  àPlacidie,  nom- 
mé général  par  Théodose,  III,  369. 
Fait  la  conquête  de  la  Dalmatie, 
de  ristrie  et  de  la  Pannonie,  Sji. 

Cahdidus,  l'un  des  surnoms  donnés 
au  brave  Huniade.  Voyez  Blanc  , 
XII.  3(^6. 

Candie,  construite  par  les  Sarrasins 
lorsqu'ils  firent  la  conquête  de  l'île 
de  Crète ,  dans  un  lieu  nommé 
Candace  ,  et  sur  les  ruines  de  Ma- 
tium,  Vlï.  49  Maltraités  par  les 
Vénitiens,  les  hubitans  de  cette 
île  se  révoltent,  XII.  i45.  La  ré- 
publique se  venge  d'une  manière 
■vigoureuse.  i44« 

Candien  ,  gouverneur  d'une  province, 
épargne  les  chrétieas  ,  qugiquc 

/  païen  ,  II.  9a> 


Canino,  fort  siiué  près  de  Duras,  qui 
passe  successivement  entre  le» 
mains  de  Michel,  despote  d'Epire, 
d«  Philippe  Amir,  enfin  de  Charles 
d'Anjou  ,  X.  429.  Ce  prince  en  fait 
un  lieu  de  sûreté  ,  ibid. 

Cannes.  Les  résultats  de  cette  fameuse 
bataille  ,  comparés  avec  ceux  de  la 
bataille  d'Andrinople  en  578  ,  II. 
436. 

Canobin  ,  nom  d'un  monastère  fondé 
par  Théodose  dans  la  vallée  de  Tri- 
poli ,  sur  les  bords  d'un  fleuve  , 
choisi  par  Jean,  patriarche  des  Ma- 
ronites, poursa  résidence,  VI.  202. 

CANOBiNE,vaUée  formée  dans  les  flancs 
du  mont  Liban.  Il  y  avoit  jadis  des 
temples  païens  qui  ont  été  rem- 
placés par  des  monastères,  Ilï.  27. 

Canon.  Il  en  est  question  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'Orient  en  1 423  ,  au 
aiége  de  Gonstantinople  ,  XII.  299. 

Canon  de  Mahomet.  Tous  les  histo- 
riens s^accordent  s«r  la  grandeur  de 
celte  pièce.  Son  histoire ,  ses  di- 
mensions, ses  effets,  XIT.  4^5. 

Canopb,  ville  d'Egypte  célèbre  par 
la  vie  qu'oa  y  menoit,  tellement 
déréglée ,  que  le  reproche  à'élre 
allé  à  Canope  étoit  une  mortelle 
injure ,  III.  23. 

1.  Gantacczène  ,  d'une  fimille  que  les 
Grecs  regardoient  comme  la  plus 
noble  de  l'Orient,  et  dont  ils  fai- 
soicnt  remonter  l'origine  aux  donne 
pairs  de  France,  VIII.  491.  Envoyé 
contre  les  Génois  p;ir  l'empereur 
Alexis,  467»  il  prend  d'habiles  dis- 
positions pour  triompher  de  la  ré- 
sistance de  Laodicée,  ibid-  ;  mais  il 
est  obligé  de  lever  le  siège,  4^8  ; 
il  commande  les  trouves  en  Syrie, 
471.  Regardé  comme  le  meilleur 
général  de  l'empire,  il  est  opposé 
par  Alexis  à  Boémond,  491;  éprouvé 
un  échec  devant  le  château  de  Myle  » 
492,  et  prend  sa  revanche,  ^g^.  Il 
surprend  les  ennemis  et  remporte 
wn  avantage  signalé  j  494* 
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lî.  Cantacozène  [Jean)  ,  massacré  et 
dépouillé  par  les  Turcs  après  ta  ba- 
taille de  Myriocéphalcs ,  IX.  222. 

JIT.  Gantacdzbhë  (  Manuel  )  ,  fils  du 
précédent,  nommé  lieutenant  d'An- 
dronic  l'Ange,  cousin  germain  de 
l'empereur  ,  IX.  229.  Quoiqu'il 
eût  sauvé  l'armée ,  le  prince  le  l'ait 
raellre  en  prison  à  cause  de  ses 
débauches,  et  crever  les  yeux.  Il 
laisse  croire,  en  ne  punissant  point 
ceux  qui  avoient  commis  cette 
cruauté,  qu'il  ne  la  désapprouvoit 
pas,  23o. 

IV.  CANTACiizàx^H  {Jean)  mîtîtraile,  en 
présefice  de  l^lsur{'atc^1r  Andronic 
Comnène,  l'eunuque  Zita,  pt  lui 
déchire  la  Ggure,  traitement  qu'ap- 
prouve Andronic,  IX,  264'.  Luî- 
mênje  e^t  jcié  dans  un  cachot  par 
ordre  du  tyran  pour  avoir  salué  son 
beau- frère  qui  étoit  en  prison  , 
264.  Il  en  sort  sous  Isaac ,  est  fait 
I  César,  envoyé  contre  les  Bulgares, 
\  '  qui  le  battent  ,  Si;.  Explication 
sur  l'opération  qu'il  avoit  subie  , 
3(8. 

1 V.  CANTAccïiîiVE  (  Théodore) ,  guerrier 
•  qui  se  renferme  dims  Nycée  ,  résolu 
de  s'affranciiir  da  joug  odieux  d'An- 
dionie  Comnène,  IX.  277.  Il  fait 
une  sortie  de  la  place  et  s'élance 
contre  le  prince  ;  mais,  son  cheval 
s'élaut abattu,  il  tombe;  on  le  hache 
en  pièces  ,  et  Andronic  lui  fait  cou- 
per la  téte,  qu'il  envoie  à  Constan- 
tinople  avec  ordre  de  la  promener 
dans  les  rues,  278. 

VI.  Cantacczène  {Jean)i  successive- 
ment grand-domestique,  régent  de 
l'empire  ,  usurpateur    et  moine. 

qy\  son  article  dans  la  Table  chro- 
nologique, pour  les  actions  de  son 
régna»;  )  Il  passe  du  trône  au  monas- 
tère de  Manganc,  XII.  79.  Sa  retrai- 
tées! plutôt  forcée  que  volontaire, 
80.  Il  ne  paroît  point  étranger  à  la 
singulière  conspiration  dont  il  fait 
lui  même  le  récit ,  99  et  siiw.CetlQ 
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conjecture  est  appuyée  sur  le  ié" 
moignagnc  d'un  contemporain,  102 
et  io3.  Détails  sur  le  mont  Athos, 
dernier  asile  de  Çantacuzéne  ,  ii5. 
Contradiction  des  historiens  rela- 
tivement à  l'époque  oii  mourut  ce 
prince,  et  qui  prouve  qu'il  passa 
le«  dernières  années  de  sa  vie  dans 
l'ob'îcuriié  ,  119.  Examen  de  ses 
mémoirec  ,  que  ,  par  une  étrange 
erreur  ,  on  a  comparé  aux  conimeu- 
taires  de  César  ,  ibifl.  Résumé  des 
diverses  opinions  exprimées  sur  son 
compte  j  et  le«r  réfutation  ,  ixO. 
Dans  l'examen  de  sa  conduite  , 
comme  dans  le  récit  de  ses  actions  , 
nous  n'avons  consulté  que  ses  nié. 
moires  ,  ibid. 
VII t.  Cantacuzène  (  Manuel  )  ,  fii* 
du  précédent ,  despote  de  la  Morée, 
reçoit  chez  lui  son  père  et  son  frère, 
qui  avoient  été  forcés  de  se  dé- 
pouiller de  la  pourpre  impériale , 
XII.  107. 

IX.  CArïTACuzÈME  ( TVicWorc) , scigneur 
grec  étant  à  la  cour  de  France  ;!u 
moment  où  l'on  parloit  de  l'expé- 
dition de  Hongrie  ,  obtient  du  tal 
un  secours  de  six  cents  homra;  i 
d'armes  pour  aller  combattre  B.^- 
jazet ,  XÏI.  216,  note. 

X.  Cantacczène  (  Mathieu  ) ,  fils  de 
Jean  Caotacuzène.  Ce  fut  de  tous 
ses  enfans  celui  qu'il  aima  le  plus, 
et  pour  lequel  il  voulut  dépouiller 
l'héritier  du  trône.  Les  mémoires 
du  père  ne  laissent  aucun  doute  sur 
cette  préférence  ,  en  même  temps 
qu'ils  ne  la  motivent  en  rien  ,  pui;.- 
que  l'historien  ne  rapporte  aucune 
action  de  Mathieu  d'après  laquelle 
on  pourrait  présumer  qu'il  la  méri- 
tât. Au  contraire  ,  toutes  les  fois 
qu'il  est  question  des  deux  princes, 
le  père  est  assez  maladroit  pour  at- 
tirer dans  son  récit  tout  l'intérêt 
sur  le  rival  de  son  fils.  Dans  l'espace 
de  six  années  ,  Cantacuzène  ,  en 
déléguant  une  portion  de  son  pou- 
voir à  Mathieu  soq  fils,  laisse  son 
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gendre  Paléologue  dans  l'oisiveté  , 
et  ne  remploie  qu'une  fois  ,  et 
pour  lui  Jaiie  faire  les  honneurs 
d'un  diner,  XII.  «20.  L'énuméra- 
tion  des  faits,  d'après  le  récit  du 
père ,  fait  ressortir  le  caractère  de 
Jean  aux  dépens  de  Mathieu.  En 
Toici  quelques-uns.  Mathieu  ne  se 
rend  point  auprès  de  son  père 
lorsque  celui-ci  vouloit  le  récon- 
cilier avec  Paléologue  ,  49-  Dès 
que  ce  dernier  se  présente  devant 
Andrinople  ,  où  Mathieu  résidoit 
depuis  long-temps^  tous  les  habi- 
tans  le  reçoivent ,  et  Mathieu  est 
obligé  de  se  renfermer  dans  Ja  cita- 
delle pour  éviter  les  plus  sanglans 
outrasses ,  62.  Réflexions  à  ce  sujet , 
ibid, ,  note.  Détails  sur  les  moyens 
employés  pour  faire  proclamer  Mrs- 
thieu  empereur,  de  69  à  64.  Cal- 
lixte  ,  qui  devoit  à  Cantacuzène  le 
patriarchat  de  Constantinople  ,  re- 
fuse de  sacrer  son  fils  ,  65.  Guerre 
entre  Mathieu  et  Jean  Paléologue 
rétabli  sur  son  trône,  86.  Conven- 
tion rompue  parla  faute  de  Mathieu, 
87.  Celui-ci  forme  le  proj  et  de  s^cm- 
parer  de  la  capitale  ,  88.  II  con- 
tracte alliance  avec  les  ennemis  de 
l'état ,  95.  Il  se  cache  dans  des  ro- 
seaux pour  éviter  d'être  pris  ;  est 
découvert  par  un  chien  et  fait  pri- 
sonnier, 95.  Son  allié  le  vend  à 
Paléologue,  qui  repousse  avec  in- 
dignation la  proposition  de  crever 
les  yeux  à  Mathieu  ,  96.  Belle  con- 
duite de  l'empereur  racontée  par 
Cantacuzène^  97  ,  qui  pense  que  le 
conseil  donné  par  la  cour  de  priver 
Mathieu  de  la  vue,  et  rejeté  par 
Paléologue  étoit  équitable  et  sa- 
lutaire ,  ibid.  L'empereur  se  con- 
tente de  le  faire  garder  à  vue  dans 
l'île  de  Lesbos,  98.  Hauteur  de 
Mathieu,  io4.  Il  consent  enfin, 
d'après  les  instances  de  son  père  » 
à  donner  son  abdication ,  106.  Con- 
ditions auxquelles  elle  a  lieu,  107. 
il  va  chez  son  frère,  despote  de  la 


Morée ,  107.  Il  se  réfugie  dans  ua 
monastère,  et  s'y  occupe,  com'ne 
son  père  ,  de  discussions  théologi- 
ques, 119. 
XI.  Cantacuzîîne  {Manuel)  ,  frère  du 
précédent,  eut  moins  d'ambition,, 
et  se  contenta  d'être  despote  de 
Morée.  Il  bat  les  Turcs  près  de 
l'Hexamilion,  XIT.  129.  C'est  la 
seule  fois  qu'il  soit  question  de  ce 
prince  dans  l'histoire  de  Ducas, 
i5o. 

CANTEMra  (  Démétrius  )  ,  prince  de 
Moldavie  ,  qui  passa  du  service  de» 
Turcs  à  celui  du  czar  Pierre.  C'est 
un  historien  estimé  quant  aux  dé- 
tails qu'il  donne  s\È  les  moeurs,  le» 
usages,  les  institutions  des  Turcs, 
au  milieu  desquels  il  vécut  long- 
temps ,  mais  dont  les  récits  sont 
souvent  inexacts  parce  qu'il  adopte 
les  traditions  d'un  peuple  qui,  pen- 
dant long  -  temps  ,  n'a  point  eu 
d'historietîs.  Aussi  ne  le  citons^-nous 
qu'en  ayar-t  soin  de  comparer  sur 
les  faits  son  témoignage  avec  celui 
des  autres  historiens.  Erreur  dont 
il  est  cause  sur  Calojean  ,  XII.  2o3, 
Jja  conduite  qu'il  tient  envers  le«l 
Turcs  rend  inexplicable  la  con- 
fiance qu'il  paroît  avoir  en  eux , 
217.  Son  opinion  sur  l'abdication  j 
d'Amurat,  ^7>S.  Contradiction  sia-j 
giilière  dans  laquelle  il  tombe  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  Ma-| 
homet,  444  et  472.  Conte  renou- 
velé des  Phéniciens ,  et  dont  l'ap"' 
plicalioo  est  absuide,  459.  Fausseté 
manifeste  d'un  fait  énoncé  par  cet 
historien  ,  477  ^-7^- 
trouve  de  plus  admirable  dans  le 
siège  de  Constantinople  ,  489.  SOB* 
opinion  sur  'a  prise  de  cette  ville 
est  en  contradiction  avec  le  té-; 
moignage  des  contemporains  ;  Ma-i 
homet  n'étoit  plus  maître  d'accor- 
der une  capitulation,  ayant  promi* 
avec  serment  le  pillage  à  ses  Turcav 
536.  Le  moîif  sur  leqnel  il  appuie 
son  opinion  est  tel ,  qu'il  semble  m 
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moquer  de  son  lecteur,  538.  Ré- 
futation de  ceiie  opinion  ,  S'Bg. 
Notice  sur  Je  piiace  Cantemîr  , 
536. 

Caosès  ,  Taîné  des  eofiins  de  Cabade, 
veut  disputer  le  trône  à  son  frère  ; 

mais  la  teircîir  qi/ins^jiroit  le  tyran  , 
quoique  n>orl  ,  Lit  confirmer  la 
Domination  qu'il  avoit  faite  de  Ghos- 
roës,  IV.  541. 
Capellan  (Théodore),  commandant 
à  Corfou  ,  après  avoir  défendu  cette 
place  pendant  long  temps  ,  la  rend 
à  rempcreur  Manuel  Comnène  ,  et 
passe  au  service  de  ce  prince , ce  qui 
le  fit  soupçonner  de  trahison,  IX. 
102. 

CAPHvaE  ,  Génois  qui  s'étoit  rendu 
fameux  par  ses  pirateries.  Après 
avoir  battu  les  Grecs,  il  conclut  un 
traité  de  paix  que  lui  proposoit , 
pour  s'emparer  de  lui ,  Tempercur 
Alexis  ,  qui  viole  ce  traité  ^  prend 
et  met  à  mort  Capbyre,  IX.  588. 

Captchac  (  /e) ,  pays  habité  jadis  par 
les  Choliates  ,  et  situé  au  nord  de  la 
mer  Caspienne  j  V.  358. 

Caputvada,  port  d'Afrique,  près  de 
Carlhage  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
ëtoit  à  l'entrée  d'un  banc  de  sable  , 
IV.  378. 

Gaaagr,  nom  donné  par  les  Turcs  au 
tribut  auquel  Abdolméiic  assujettit 
les  chrétiens  en  692  ,  après  le  dé- 
nombrement qu'il  fit  faire  dans  son 
empire  ,  VI.  282. 

GAfiAMASiiMET  ,  chef  d'un  parti  de 
Turcs  ,  est  tué  d'un  coup  de  lance 
dans  un  combat  contre  Cantacu- 
lène,  XI.  452. 

Caramale  ,  gouverneur  de  Taormine, 
place  forte  de  Sicile ,  accusé  de 
trahison  pour  l'avoir  laissé  prendre, 
est  fouetté,  dépouillé  de  ses  biens 
et  mis  en  prison  ,  VII.  265. 

Gaeaman-Ogli  ,  beaiJTrère  de  Bajazet, 
attaque  ce  prince  ,  qu'il  croyoit 
bien  loin  de  lui,  et  paie  de  sa  tête 
Ba  témérité  ,  XII,  199. 
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Garantène  (  Théodore) y  charge  par 
le  ministre  Basile  du  commandt- 
ment  de  la  flotte  armée  contre  Sclé- 
rus  ,  attaque  Curtis  ,  général  du 
rebelle,  et  le  bat,  VIL  476. 

Caratemub-Tasi  ,  général  d'Amurat , 
prend  plusieurs  villes  de  Servie  , 
XII,  191. 

Caravanes.  |Elles  furent  établies  par 
Haschem  ,  bisaïeul  de  M;.homet , 
pour  faciliter  les  relations  commer- 
ciales et  les  protéger  conlre  les 
Arabes  du  désert,  VI.  24* 

Cabaza  ,  Sarmate  ,  à  qui  l'empereur 
Alexis  ,  pour  le  récompenser  de  sts 
services ,  confie  le  commandement 
de  la  garde  étrangère  sous  le  titre 
de  grand  hétériarque  ,  VIII ,  5Go. 
Est  chargé  d'une  commission  déli- 
cate ,  370. 

Carbbas,  aventurier  manichéen  ,  se 
met  à  la  tète  des  pauliciens  ,  à  qui 
le  calife  donne  le  mont  Argos  en 
Cappadoce.  Ce  lieu  étant  trop 
étroit,  il  construit  dans  l'ArméiiK^ 
mineure  la  ville  de  Tibrique ,  qui 
devient  un  repaire  de  brigands  , 
VII.  1 18.  A  la  défense  de  Samo- 
sate  ,  il  se  distingue  par  sa  bra- 
voure et  son  acharnement  contre 
les  Grecs  ,  149. 

CARciaio  (  Ravain  )  ,  gentilhomme 
Véronois  ,  croisé ,  député  par  le  duc 
Henri  Dandolo,  conclut  un  traité 
avec  les  Grecs  pour  la  cessidn  de 
l'île  de  Candie,  X.  \\.  Devient 
seigneur  de  l'île  de  Hègrepont, 
sous  la  souveraineté  du  marquis  de 
Montferrat ,  aS.  Maître  de  cette 
île  3  et  ne  pouvant  la  défendre  , 
il  la  remet  aux  Vénitiens  ,  en  con- 
servant le  domaine  utile  ,  87. 
Il  y  reçoit  Blandras,  révolté  contre 
l'empereur  Henri  ,  et  se  rend  sa 
caution,  92. 

Câbdam  ,  roi  des  Bulgares,  attaqué 
par  Constantin  Porphyrogénète,  se 
retire,  VI.  5o6.  Il  attaque  à  son 
tour  et  bat  complètement  les  Grevâ» 
5u7. 
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Cahdarigaï^  (  Ze  ),  pom  que  ics  Pcr- 
ses  donnoitat  à  leur  général,  V. 

44i. 

Cardes  ,  nation  barbare  qui ,  des  bords 
de  l'Euphrate  ,  où  elle  habiloit 
dans  le  neuvième  siècle ,  est  allée  se 
fixer  au-delà  du  Tigre  :  Basile  en 
fait  massacrer  une  partie  ,  VII. 
207. 

Careto  {  Jean  de),  Tun  des  braves 
qui  s'ensevelirent  sous  les  ruines  de 
Constantinople ,  et  donl  l'bistoire  a 
conserve  le  nom  .Xïl.  5o2. 

Carlo-Zéno,  patricien,  gendre  de  l'a- 
miral .Tustiniani ,  soliiriîé  p  ir  Jean 
Paléolc^ue,  entreprend  d{>  délivrer 
ce  prince  enfermé  par  !son  fils,  W\. 
175.  Il  prend  les  me>^ures  que  dic- 
toit  la  prudence ,  brave  tous  les 
dangers,  monte  datis  la  tour  d'A- 
némas,  176  ,  et  conjure  inutilement 
Paléologuede  le  suivre,  177.  Ob  igé 
de  se  retirer  seul ,  il  ne  lui  dissi- 
mule pas  son  mépris,  ibid.  L'em- 
pereur l'envoie  supplier  de  nouveau, 
et,  pour  le  déterminer,  lui  fait 
passer  un  diplôme  par  lequel  il  cé- 
doit  aux  Vénitiens  Tîle  de  Ténédos, 
178.  Cette  intrigue  étant  décou- 
verte ,  Carlo  est  obligé  de  se  cacher 
et  de  fuir  pour  éviter  la  colère 
d'Andronic,  179»  Il  est  mal  reçu 
de  son  gouvernement,  i8o,  qui, 
soil  par  crainte  d'un  parti ,  soit  par 
esprit  de  justice,  revient  à  des  dis- 
positions plus  favorables,  iSi,et 
nomme  Carlo  commandant  de  Té- 
nédos, 182  II  fait  une  belle  dé- 
fense contre  l'attaque  des  Grecs, 
dirigée  par  l'empereur  en  personne, 
i85,  qu'il  bat  deux  fois  ,  quoique 
gravement  bkvsé,  et  l'oblige  à  se 
rembarquer  ,  184.  Honneurs  que 
lui  décerne  la  république  pour  ré- 
compenser sa  bravoure,  ibid. 

Caspodachs.  On  a  donné  ce  nom 
au  peuple  des  Carpes,  lorsqu'il  s'é- 
tablit dans  la  Dace  ,  II.  487. 

Gabrhes  ,  ville  que  la  défaite  de  Cras- 
sus  avoit  rendue  célèbre,  et  dans  la* 


quelle  Julien  se  repose  dans  son 
expédition  de  Perse  ,  II.  i5r». 

CARTHA.GE.  Elle  étoit  redevenuc  une 
des  plus  florissantes  villes  du  monde, 
quand  le  tyran  Maxence  la  fit  brû'* 
1er  en  3 1 1  ,  I.  48.  Prise  par  Gcnsè- 
rie  et  pillée  en  4^9  ,  elle  étoit  pos- 
sédée {pr  les  Homains  depuis  cinq 
cent  quatre-vingt-cinq  ans,  III .  427. 
Elle  tombe  en  Ô97  au  pouvoir  des 
Sarrasins,  qui  passent  au  fil  de  l'éj 
pée  les  babilans  qu'ils  y  trouvent, 
VI.  295.  Le  patrice  Jean,  envoyé 
par  l'empereur  Léonce  ,  la  reprend 
peu  de  mois  après,  et  taille  la  gar- 
nison en  pièces ,  294.  Enfin  les 
Sarrasins  s'en  emparent  en  698, 
rasent  les  murailles,  abattent  le» 
édifices,  et  détruisent  entièrement 
cette  ville ,  296. 

Casiliw  [bataille  de)^  livrée  en  554» 
et  dans  laquelle  Narsès,  à  la  tête 
frîe  dix-huit  mille  Romains  ,  battit 
complètement  trente  mille  Alle- 
mands commandés  par  Buceiin, 
V.  249. 

Gaspax,  marin  commandant  la  flotte 
des  Grecs,  fait  rentrer  Smyrnedant 
le  devoir,  en  est  nommé  gouver- 
neur, et  bientôt  assassiné  sur  son. 
tribunal,  VIII.  453. 

Caspienne  (  ;nei  )  ,  appelée  mer  ûfe 
Khozar  par  les  Perses ,  du  non» 
d'une  ville  construite  sur  ses  bords 
par  le  fils  de  Japliet,  qu'ils  appel- 
lent Khozar ,  VI.  63. 

Cassandhie  ,  ville  bâtie  par  Cassandre, 
roi  de  Macédoine ,  sur  les  ruines 
de  Potidée,  prise  d'assaut  par  le» 
Huns ,  qui  s'emparèrent  en  même 
temps  de  la  presqu'île  de  Pallène, 
V.48. 

Cassien  ,  gouverneur  de  Séleucie  » 
ayant  reçu  l'ordre  de  l'empereur 
Manuel  Corn nène  de  lever  des  trou- 
pes,  néglige  ^  le  faire,  IX.  i3i. 

Cassiodore  (  Aurélien  ) ,  né  à  Squil- 
lace,  successivement  intendant  diL 
domaine ,  questeur  ou  chancelier  » 
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consul ,  pr^et  du  prétoire  ,  IV. 
i4i.  Après  plus  de  cinquante  ans 
de  travaux  non  interrompus,  il  se 
retire  â  Squillace,  où  l'on  croît 
qu'il  mourut  plus  que  centenaire, 

Cassitéras  (  Théodore  ) ,  de  la  famille 
des  Mélissèncs ,  l'un  des  plus  cor- 
rompus de  la  cour  de  l'empereur 
Léon  l'Arménien,  se  lie  avec  lîy- 
lilas  ,  et  tous  deux  se  vendent  au 
prince,  VII.  jo.  Quoique  com- 
mandant l'une  des  compagnies  de 
la  garde  ,  il  est  fait  patriarche  de 
Constantinople,  21.  Sa  rnort,  53. 

Cassovik  ,  plaine  de  Servie  qui  fut 
deux  fois  le  théâtre  de  deux  batail- 
les sanglantes  :  la  première  entre 
les  Serviens  et  les  Turcs,  XII.  191. 
Amurat  i,  quoique  vainqueur,  y 
trouve  la  mort  après  la  victoire, 
192.  La  seconde,  entre  Amurat  ii 
et  Huniade,  4^3.  Celui-ci  est  com- 
plètement battu,  424. 

Castalie,  fontaine  célèbre  comblée 
par  Adrien^  et  que  l'empereur  Ju- 
lien fait  déboucher,  H.  109. 

Castamone,  ou  l'ancienne  Gcrmani- 
copolis,  située  en  Paphliigonie , 
prise  sur  les  Turcs  [)ar  Ciilojean  , 
IX.  i4,  et  reprise  par  Doniman  , 

:  ^qui  passe  la  garnison  au  fil  de  l'é- 
pée  ,  ibid. 

Castamonite  [Théodore)^  surinten- 
dant des  finances,  gouverne  l'em- 
pire sous  le  nom  de  l'empereur 
Isaac  II,  son  neveu,  IX.  3o5.  Il 

I    tombe  en  délire  et  meurt,  5o6. 

Gastin,  général  employé  d'abord  dans 
les  Gaules,  est  envoyé  par  Hono^ 
rius  en  Espagne,  III,  362.  Il  éloi- 
gne do  lui  le  comte  Boniface,  dont 
ilétoit  jaloux,  363.  Il  viole  ses  ser- 
mens,  et  ce  parjure  l'ayant  fait 
abandonner  de  ses  alliés,  il  est 
battu  par  les  Vandales,  et  perd  vingt 
mille  hommes,  iZ-ii/- 
Castrick,  commandant  à  Séleucie, 

I  capitale  de  l'Isaurie,  défend  celte 
place,  I.  408. 


I.  Castriot  (7eâ!/z).  Prenoîtle  tître  de 
roi  d'Albanie ,  quoiqu'il  ne  fût  soxi- 
verain  que  d'un  district  de  ce!te 
province;  vaincu  par  Amur;tî 
donne  ses  quatre  enfans  pour  ota- 
ges, XII.  377.  A  sa  mort,  le  sultan 
s'empare  de  ses  biens,  378. 

II.  Castriot  (  George)  ,  fils  dû  pré- 
cédent ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Scandei  berg  ,  qui  lui  fut  donné  par 
les  Turcs.  Motif  pour  lequel  ils  le 
lui  donnèrent ,  et  quel  est  le  sens 
de  ce  mot,  XII,  577.  Histoire  de 
l'enfance  de  Scanderberg,  ibid. 
Examen  de  sa  conduite  et  du  re- 
proche d'ingratitude  qu'on  lui  a 
fait,  378.  Les  injures  et  le  tort  que 
lui  fit  Amurat  sont  de  nature  a 
n'être  point  etfacées  |)ar  d»  s  digni- 
tés ou  de  l'argent,  079.  A  quelle 
occasion  il  déserte  les  drapeaux  du 
sultan,  582.  il  se  range  au  nombre 
de  ses  ennemis,  et  iail  partie  du 
plan  concerté  contre  lui,  583.  Sa 
prudence  et  son  intrépidité  lui  font 
remporter  de  grands  avantages,  et 
lutter  avec  une  poignée  d'hommes 
contre  les  forces  des  Turcs,  4^'- 
Habileté  de  sa  tactique,  l^i-i.  11 
bat  successivement  tous  les  géné- 
raux d'Amurat ,  malgré  la  supério- 
rité du  nombre  ê^i"!).  Le  sultan, 
furieux  ,  se  met  lui  même  à  la  tête 
de  .son  armée,  et  n'est  pas  plus 
Iteureux  ,  4  =  4;  Scanderberg  !e  har- 
celle san?  cesoc,  l'attaque  dans  son 
camp,4i5;  fait  échouer  plusieurs 
assauts  livrés  à  Croie,  sa  capiiale, 

416,  et  le  force  à  lever  le  siège, 

417.  Il  résiste  pendant  vingt-trois 
années  à  la  p;Mssance  colossale  des 
Ottomans,  ibid.  Mahomet  le  com- 
bat pendant  onze  ans  sans  succès  ; 
il  conclut  la  paix  pour  mieux  faire 
la  guerre,  emploie  la  ruse,  la  cot. 
ruption,  l'assassinat,  sans  aucun 
succès,  ,  et  finit  par  entrer 
dans  l'Albanie  avec  deux  cent  mille 
hommes,  4^9 î  "f^'s  Scanderberg 
rend  toutes  ses  tentatives  inutiles^ 
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et  Mahomet  se  relire  la  rage  dans 
le  cœur^  laissant  ses  lieutenans,  que 
le  héros  de  l'Albanie  force  bientôt 
à  sortir  du  pays,  ibid.  Mort  de 
Scanderberg 4^0;  joie  qu'en 
c;prouve  Mahomet j  421.  Ses  qua- 
lités, sa  manière  de  faire  la  guerre, 
de  tenir  sans  cesse  ses  troupes  en 
haleine,  420.  Les  Turcs  se  font  des 
bracelets  de  ses  os  ,  les  croyant  pro- 
pres à  transmettre  la  valeur,  421. 
Examen  des  diverses  versions  rap- 
portées sur  sa  mort,  et  des  témoi- 
gnages dont  il  est  l'objet,  ibid. 
note. 

CastuSj  commandant  un  corps  d'ar- 
mée contre  les  Abares,  surprend, 
près  du  mont  Hémus,  un  détache- 
ment de  leurs  troupes  et  le  taille 
en  pièces,  V.  4^2  :  mais  bientôt, 
par  son  imprudence,  il  perd  ces 
avantages,  est  pris  et  chargé  de 
fers,  453, 

Catabolène  ,  officier  de  l'impératrice 
Anne,  est  livré  à  Cantacuzène,  qui 
ne  veut  point  user  du  droit  de  repré- 
sailles ,  et  se  venger  des  traitemens 
faits  à  Chrysoberge,  Xï.  35o. 

Catacale  (Léo/z),  (890)  chargé  par 
l'empereur  Léon  le  philosophe  du 
commandement  des  troupes  d'Asie 
et  d'Europe  réunies ,  attaque  l'ar- 
mée de  Simon  ,  roi  des  Bulgares  , 
est  vaincu^  et  presque  tous  ses  sol- 
dats périssent  dans  la  bataille,  VII. 
255.  Il  s'empare  de  Théodosiopo- 
lis  ,  2§7 ,  et  affoiblit  la  puissance 
des  Sarrasins  ,  288. 

Catacalon  (io4o)  ,  surnomme  Ani' 
huste,  écuyer  de  l'empereur  Mi- 
chel IV ,  et  capitaine  de  la  garde 
arménienne  ,  commandant  à  Mes- 
sine ,  surprend  les  Sarrasins  qui 
ossiégeoient  cette  place  ,  et  tue 
Fémir  Abusaphar,  Vlï.  586.  Il  bat 
les  Russes  près  de  "Varna  ,  et  en 
envoie  huit  cenis  à  Const^ntinople, 
VÏII,  28,  Nommé  gouverneur  d'I- 
bérie  ,  il  bat  l'émir  Ablespar  ,  01  ; 
fait  tomber  Asan  dans  un  piège  » 


4o.  Blessé  dangereusement ,  il  est 
soigné  et  rendu  à  la  vie  par  son 
ennemis,  quiavoit  admiré  sa  bra- 
voure, 67.  Fait  duc  d'Antioche  par  , 
l'empereur  Constantin  Monoma- 
que ,  pour  récompense  de  ses  ser- 
vices, il  est  privé  de  ce  tilre  pâf 
Michel  Stratiotique,  78.  Nommé 
empereur  par  les  soldats  ,  il  refus^ 
la  couronne  et  désigne  Isaac  Com- 
nène  ,82.  Il  assure  la  victoire  à  la 
bataille  d'Adès ,  87.  Etant  entré 
dans  la  conspiration  de  Diogène 
contre  Alexis ,  385  ,  il  a  les  yeux 
crevés  à  l'insu  du  prince  qui  lui 
avoh  fait  grâce  ,  388.  \ 
Catacylas,  gouverneur  de  la  Mysie,  î 
maintient  cette  province  et  celle  de  1 
i'Hellespont  dans  l'obéissance,  et 
les  fait  exempter  d'un  impôt ,  VII, 
35. 

Catalans,  quel  étoit  leur  nombre  1 
l'armée  de  Roger  de  Flor,  XI.  56, 
à  laquelle  l'histoire  a  donné  leur 
nom.  Comment  elle  est  reçue  par 
Andronic  ,  37.  Ils  se  mettent  en 
marche  ,  traversent  la  Propontide  , 
54  ;  remportent  sur  les  Turcs  une 
victoire  éclatante^  56  ;  se  reposent 
àCyzique,  qui  pour  eux  est  un( 
îiutre  Capoue,  57.  Leur  querelle 
avec  les  Alaios,  59.  Ils  gagnenl  la 
bataille  de  Philadelphie^  61;  re- 
prennent plusieurs  places  y  62  ; 
chassent  les  Turcs  de  Tiria  ,  65  ; 
répriment  l'audace  de  l'émir  Sarcas, 
64  ;  parcourent  l'espace  compris  en- 
tre la  mer  Egée  et  l'Asie  mineure , 
arrivent  au  pied  du  mont  Taurus, 
y  battent  les  musulmans,  65,  et 
sont  forcés  de  rétrograder,  n'ayant 
plus  d'ennemis  à  combattre,  ibid. 
lia  échouent  devant  Magnésie,  dont 
ils  font  le  siège ,  66.  On  les  envoie 
caritonner  à  Gallipoli  ,  69.  Leur 
mécontentement ,  74.  Us  députent 
vers  Andronic  ;  manière  dont  ce 
prince  reçoit  leurs  ambassadeurs  , 
75.  Ils  sont  accusés  par  les  Génois  , 
80.  Ils  tiennent  une  conduite  re 
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marquable  après  Tinfâme  assassinat 
de  Roger  de  Flor  par  les  deux  em- 
pereurs, 84.  Leur  plan,  85.  Leur 
déclaration  en  forme  de  cartel,  87. 
Le  droit  des  gens  étant  violé  par 
Andronic  envers  leurs  ambasea- 
deurs,  qui  sont  massacrés  et  mutilés, 
88 ,  ils  jurent  de  faire  aux  Grecs 
une  guerre  à  mort ,  iôid.  Ils  pil- 
lent et  brûlent  une  ville  de  Roma- 
nie,  battent  le  fils  d'Andronic  ,  89. 
Sont  victimes  des  Génois,  90.  Ils 
prennent  la  résolution  de  s'enseve- 
lir sous  les  ruines  de  Gallipoli ,  92. 
Se  préparent  à  une  bataille  déci- 
sive ,  95  ;  la  gagnent ,  94  ;  vont  au- 
devant  de  l'armée  de  Micbel ,  95  ; 
la  mettent  en  déroute ,  96  ;  pren- 
nent Aspres  ,  Héraclée  ,  presque 
toute  la  Thrace  ,  97.  Rentrés  dans 
Gallipoli ,  ils  se  préparent  à  recom- 
mencer la  guerre,  102.  Reçoivent 
avec  un  laconisme  dédaigneux  des 
ambassadeurs  que  leur  envoie  An- 
dronic, io3.  Commettent  une  faute 
en  traitant  leurs  alliés  inégalement, 
104.  Se  vengent  cruellement  de 
Rédeste ,  où  leurs  camarades  avoient 
été  massacrés,  io5.  S'emparent  de 
Pactia  ,  de  plusieurs  forts,  106  ;  de 
Madytos  ,  ce  qui  complète  une 
ligne  de  places  fortes  pour  leur  dé- 
fense 108.  Ils  battent  Christopole 
et  s'emparent  de  Stagnara  ,  ville 
importante  par  son  commerce  et  sa 
situation,  109.  Voulant  venger  l'as- 
sassinat de  Roger  de  Flor,  égorgé 
par  George,  chef  des  Alains  ,  110, 
ils  marchent  contre  eux  ,  tuent 
George  ,  et  taillent  sa  troupe  en 
pièces,  111.  La  division  se  met 
entre  eux,  120.  Ils  s'avancent  sur 
Gonstantinople  et  s'emparent  de 
Rédeste  qu'on  venoit  de  leur  re- 
prendre, 122.  Ils  assiègent  JVona , 
120  ;  prennent  cette  place  et  celle 
de  Mégarix,  126.  Obligés  d'évacuer 
la  Thrace,  qui  ne  leur  olfroit  plus 
de  ressources,  127,  ils  se  mettent 
en  marche  pour  se  rendre  à  Chris- 


topole, 128.  Ils  prennent  Gassan- 
drie,  i3o.  Las  de  la  tyrannie  de 
Rocafort  ,  ils  se  révoltent  contre 
lui,  i54î  puis  se  battent  entre  eux, 
i55.  Ils  choisissent  des  chefs,  tra- 
versent la  Macédoine,  1^7; se  met- 
tent aux  ordres  du  duc  d'Athènes  , 
i58.  Quand  il  s'en  est  servi ,  il  veut 
s'en  défaire,  mais  ils  se  défendent, 
battent  ses  troupes ,  l'ôid.  ;  le  tuent^ 
s'emparent  de  l'Attique,  et  se  fixent 
dans  ce  pays,  139. 
Catalim  ,  capitaine  des  Patzinaces  , 
qui,  malgré  les  présens  de  Con- 
stantin Monomaque ,  secoue  le  joug 
et  montre  à  ses  compatriotes  le 
chemin  de  la  liberté  ,  VIII,  49'  H 
traverse  le  Bosphore  à  cheval  , 
exemple  qui  leur  rend  le  courage  ; 
tous  le  suivent ,  se  campent  et  se 
fortifient  sur  les  bords  du  Danube , 
5o. 

Catalusio.  J^oy.  Gatélczio,  qui pa- 
roît  être  le  vrai  nom  de  celui  qui 
remit  Jean  JPaléologue  sur  son 
trône. 

I.  Catane  (  Dominique),  Génois,  s'em- 
pare de  l'île  de  Lesbos,  qu'il  pré- 
tend garder,  XI.  202.  Il  la  rend 
cependant,  en  cédant  aux  sollicita- 
tions de  Jean  Spinola,  2o3. 

II.  C  AT  a  NE  {Maurice  de),  l'un  des  bra- 
ves qui  défendirent  Gonstantinople 
contre  Mahomet ,  et  dont  l'histoire 
a  conservé  le  nom ,  XII.  602. 

Catapan,  nom  que  les  Grecs  donnè- 
rent au  magistrat  qu'ils  mirent  à 
Bari,  et  qui  étoit  chargé  des  atfairej 
civiles  et  militaires,  VII.  488. 

Catarhhus  [Michel) ,  bâtard  ,  fils  du 
prince  Constantin  et  de  sa  concu- 
bine, nommée  Calarrha ,  XI.  i49« 
Par  dépit  contre  son  petit-fils,  An- 
dronic II,  destine  le  trône  à  ce  bâ- 
tard ,  i5o.  Conduite  maladroite  de 
ce  dernier ,  ihid. 

Catatcee.  Fo;^.  Calatdbk. 

Caxéas  (7ea/2),  gouverneur  de  l'Os- 
rhoé'ne,  fait  avec  les  Sarrasins  ua 
traité  honteux,  pou» lequel  l'em- 
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pereur  Héraclius  l'exile  en  Mésopo- 
tamie ,  VI.  1 5i. 

Catherine,  femme  d'IsHac Comnèncj 
encourage  à  se  faire  moine  ce  prin- 
ce qui,  par  continence,  venoit  de 
se  faire  eunuque,  VIll.  loi.  Elle 
finit  sa'-Jtement  sa  vie  ,  102. 

Catherine  ^e.  Couhtenai,  petite -fille 
de  Baudouin  11,  ayant  en  celte  qua- 
lité des  droits  sur  le  trône  de  Con- 
stantinople,  est  demandée  par  An- 
dronic  n  en  mariage  pour  son  fils, 
le  prince  Michel,  X.  5o5.  Cette  al- 
liance importante  ,  qui  étcignoit 
toufes  les  prétentions  et  terminoit 
les  querelles  entre  les  Latins  et  les 
Grecs,  manqua  par  la  faute  d'An- 
dronic  ,  ibid.  Catherine  épouse 
Charles,  comte  de  Valois,  frère  du 
roi  de  France,  XI.  38.  Elle  avoit 
été  successivement  promise  ou  fian- 
cée à  Frédéric,  qui  préféra  le  trône 
de  Sicile,  qu'il  possédoit ,  à  celui 
de  Constantinople  qu'il  falloit  con- 
quérir, 39;  au  lils  du  roi  de  Mi- 
norque,  qui  aima  mieux  se  faire 
moine  que  d'épouser  Catherine, 
4o. Conditions  auxquelles  elle  est  est 
,<3onnée  au  comte  de  Valois,  ibid.  , 
qui  n'en  est  pas  plus  avancé  quand 
elles  sont  remplies,  /^i. 

Catocèlk  {Léon) ,  beau  frère  du  pa- 
triarche Pholius ,  capitaine  de  la 
garde  impériale,  sert  le  prélat  dans 
ses  fureurs  ,  VII.  214. 

Catzas,  eunuque  député  par  Orchan 
pour  contracter  une  alliance  avec 
Cantacuzène ,  XI.  367. 

Caxzenelbogen  {Berthold  de),  sei- 
gneur croisé,  se  sépare  de  l'empe- 
reur Baudouin  pour  suivre  le  mar- 
quis de  MontFcrrat,  X.i3. 

Cadcames,  port  à  dix  lieues  de  Syra- 
cuse, où  Béiisaire  donne  rendez- 
vous  à  Procope,  IV.  377. 

C.AULA,  sœur  de  Dérar,  officier  sarra- 
sin, étant  prisonnière,  fait  armer 
ses  compagnes  de  piquets  de  tente, 
et,  se  défendant  de  cette  manière  , 


donne  à  Caled  le  temps  d'arriver  # 
de  le>?  délivrer  et  de  tailler  les  Grecs 
en  pièces,  IV.  114.  A  la  seconde  ba- 
taille d'Yarmouc,  elle  est  renversée 
de  cheval,  et,  quoique  blessée, 
panse  ceux  qui  l'étoient  comme 
elle,  134. 

Cauléas  {Antoine)^  de  famille  noble, 
et  abbé  d'un  monastèrCf  est  élu  pa- 
triarche ,  VII.  208. 

Caviac  ,  forteresse  à  dix  lieues  d'As- 
torga,  contre  laquelle  échoue  Théo- 
doric,  III,  577. 

Cazamate  {Constantin),  évêque  d« 
Syllée  ,  fils  d'un  prêtre,  VII.  12, 
obligé  de  se  retirer  danç  un  cloître, 
y  prend  le  nom  d'Antoine;  et,  par 
ses  intrigues  ,  parvient  à  l'cvêcbé 
de  Syllée ,  i5.  L'empereur  Léon 
l'Arménien  le  fait  venir  à  sa  cour, 
ibid.  Sa  fourberie,  i5.  Il  est  excom- 
munié par  le  patriarche  ,  ibid.  Mi» 
chel-le  Bègue  le  fait  patriarche  d« 
Constantinople  ,  35. 

Cazan  ,  chef  des  Mogols  ,  épouse  la 
fille  du  roi  d'Arménie  et  se  conver- 
tit au  christianisme,  XI.  69.  Pen- 
dant sa  vie,  il  garantit  les  frontiè- 
res de  l'empire  grec  contre  les 
Turcs ,  ibid, 

Cazikla,  surnom  que  les  Valaques 
donnent  à  leur  prince  qui  fit  un 
jour  empaler  six  mille  d'entre  eux 
pour  son  plaisir.  Ce  mot  signifie 
Jaiseur  de  pieux  ^  XII.  55o. 

Cécile  ,  fille  d'Isaac  l'Ange,  appelée 
Jrène,  et  MaAvepar  quelques  histo- 
riens, épouse  R^ger,  fils  de  Tan- 
crèdc ,  roi  de  Sicilp,  et,  ce  prince 
étant  mort,  Philippe^  duc  de  Suabe, 
qui  devint  empereur  d'Allemagne, J 
IX.  075.  j| 

CliciLHîN,  évêque  de  Cart|iage,  donti 
l'élection  est  condamnéepar  soixaa-i 
te-dix  évôques  irrégulièrement  ras»; 
semblés,  l.  108;  est  cité  au  concile 
de  Rome ,  1 10  ;  y  confond  Donat , 
ibid.  Est  déclaré  innocent  des  ca-'i 
lomnies  intentées  contre  lui,  et 
bien  ordonné,  in.  Son  innocenc  I 
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fesl  reconnue  une  seconde  lois  au 
concile  d'Arles^  ii5.  L'empereur 
confirme  ce  jugement  j  ï25. 
EOiiÉNUs,  historien  byzantin  du  on- 
zième siècle,  citéjXÏI.  ^ôo. 
KGÈSK  passe  au  service  de  l'empire 
avec  vingt  mille  Patzinaces,  est  l'ait 
patrice  et  baptisé,  VIII.  A6.  Il 
ravage  son  ancien  pays,  4/  > 
les  troupes  de  Tyrac ,  48;  court 
risque  d'être  assassiné  ,  55;  est  in- 
justement traité  par  l'empereur, 
54  ;  puis  envoyé  par  ce  prince  pour 
conclure  la  paix  avec  les  Patzinaces, 
qui  le  poignardent,  60. 
]ûi.ER  j,  général  grec,  manque  aux 
conditions  convenues  dans  un  traité 
l"iit  avec  les  Perses,  IV.  199. 
ChlsEj  gouverneur  de  Cilicie,  com- 
pagnon d'tttudes  de  l'empereur  Ju- 
lien ,  reçoit  ce  prince  au  passage  du 
mont  Taurus  ,  II.  98. 
Celzène,  pays  que  les  anciens  appe- 
loient  Acilizéne,  qui  étoit  arrosé 
par  l'Euphrate,  et  laisoit  partie  de 
l'Arménie,  VII.  iSj. 
Centèrion  ,  prince  d'Achaïe,  plongé 
dans  la  raollcs^e ,  est  attaqué  par 
Thomas  Paléologue ,  XII,  3i4,  à 
qui  il  est  obligé  de  donner  sa  fille 
'  et  une  partie  de  ses  états  pour  con- 
server le  reste  ^  3 1 5. 
Centumcelles  ,  ville  située  à  quarante 
'  lieues  de  Rome,  prise  par  les  Goths, 
■  est  reprise  par  les  Romains.  C'est 
aujourd'hui  Givita  -  Vecchia ^  IV. 
5og. 

I.  GÉPHiLAS  {Léon),  gouverneur  de  La- 
risse  ,  l'une  des  principales  villes  de 
laThessalie,  la  défend  contre  Boë- 

'mond,  VIïI.  287;  ce  qui  donne 
aux  troupes  d'Alexis  le  temps  d'a- 
vancer ,  288. 

II.  Gkpiialas,  homme  puissant  d'Adra- 
mytle,  arrête  Lamprad:»»,  et  pour 
faire  sa  cour  à  Andronic-Gomnène, 
lui  livre  ce  général ,  IX.  276. 

CÉRANius,  philosophe  né  en  Egypte  , 
misa  la  torture,  ensuite  à  mort 
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pour  un  passage  grec  que  Festus 
ne  comprenoit  pas  ,  II.  SjS. 

Cebchis.  C'est  l'ancien  nom  des  C/r- 
casses.  Voyez  ce  mot. 

Cebcle  vicieux  dans  lequel  tournoient 
sans  cesse  les  Grecs  et  les  Latins 
pour  la  réunion  des  deux  églises, 
XII.  449- 

Cereusë  ou  CiacÈSE ,  ville  de  Mésopo- 
tamie, au  confluent  de  l'Aboras, 
qui  se  jette  dans  l'Euphrate.  Elle 
s'est  ensuite  appelée  Kerkifié^  V. 
55. 

Ckbéai-,  au  lieu  de  défendre  la  Cyré- 
naïque  comme  il  en  étoit  chargé  » 
pille  cette  province,  abandonne 
ses  troupes,  et  se  &auve,  III .  205  , 

Céréalis  ,  préfet  de  Rome ,  puis  con- 
sul, I.  517. 

CÉBÉMOiNiAL  employé  envers  celui 
qu'on  déclaroit  reconnoître  pour 
empereur  ,  XI.  265.  Raison  pour 
laquelle  Cantacuzène  dcvoit  y  te- 
nir plus  qu'un  autre,  ibid  j  note. 

Cébémonies.  Bizarreries  de  celles  qu'oa 
faisoit  à  Constantinople  pour  la  ré- 
ception des  ambassadeurs  y  VII. 
374. 

Cérines,  château  très-fort  de  l'île  de 
Chypre,  dans  lequels'éloit  réfugiée 
la  lille  d'isaac,  IX.  556. 

Certitcde /u.sfo/7^Me.  Difficultéde  l'é- 
tablir prouvée  par  un  exemple  , 
XII.  410  ,  note.  Voy-.  le  mot  Vé- 
rité. 

Gérulaire  {Michel)  (io4i)  conspire 
conire  l'empereur  Michel  le  Pa- 
phlagonien  ,  est  découvert  j  exilé 
et  dépouillé  de  ses  biens ,  VII. 
590. 

I.  Cksaire  ,  frère  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  médecin  de  Constance^ 
se  retire  de  la  cour  de  Julien  ,  qui 
avoit  inutilement  voulu  lui  faire 
changer  de  religion  ,  II.  86.  Maître 
des  olii(es,  sous  Théodose,  il  est 
envoyé  par  ce  prince  pour  punir  la 
sédition  d'Aniioche  ,  568.  Sa  con- 
duite en  s'acquillant  de  celte  miâ" 
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sion  délicate  j  56g  et  suù'.  Il  part 
de  cette  ville  et  contribue  à  calmer 
la  colère  du  prince  irrité,  572. 

II.  Césaibe,  évêque  d'Arles,  accusé  , 
conduit  devant  Théodoric ,  est  ac- 
cueilli par  ce  prince ,  qui  lui  fait 
des  présens  au  lieu  de  l'interroger  , 
IV.  i34. 

III.  Gksaire,  patrice  et  commandant 
en  Espagne  voyant  qu'il  lui  seroit 
impossible  de  résister  à  Sisebut , 
fait  la  paix  avec  ce  roi,  VI .  6. 

I.  Césahée,  ville  maritime  de  Palestine 
et  l'une  de  ctllcs  où,  dans  le  qua- 
trième siècle  ,  l'on  commençoit  ses 
études  pour  les  aller  achever  dans 
la  célèbre  Athènes,  I.  448. 

II.  CÉsARKE,  capitale  de  la  Gappadoce, 
condamnée  par  l'empereur  Julien 
à  une  amende  de  trois  cents  livres 
d'or,  à  reprendre  son  ancien  nom 
de  Masaca  (  au  lieu  de  celui  de  Cé- 
sarée)  que  Tibère  lui  avoit  donné, 
pour  avoir  souffert  que  les  chrétiens 
ruinassent  les  temples  de  Jupiter 
et  d'Apollon  ,  ainsi  que  celui  de  la 
Fortune,  II.  96. 

III.  CésAEÉE  en  Mauritanie  s'exempte 
du  pillage  en  payautdeux  cent  mille 
pièces  d'or  aux  Sarrasins  ,  VI.  i5o. 
D'autres  villes  ont  porté  ce  nom  de  i 
Césarée  parce  qu'elles  étoient  bâ- 
ties ou  rétablies  en  l'honneur  de  l'un 
des  Césars.  Il  y  en  avoit  deux  dans 
la  Terre-sainte  ,  une  en  Pannonie, 
une  autre  en  Italie,  près  de  lia- 
venne  ,  etc. 

Chabaron  (Constantin  ) ,  gouverneur 
d'Albanopolis  ,  capitale  de  l'Alba- 
nie j  séduit  par  la  belle-sœur  du  des- 
j)Ote  d'Epire,  est  cause  de  la  prise 
de  la  place  par  ce  prince ,  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  de  mettre  Ghaba- 
ron  au  cachot,  X.  244-  H  y  reste 
jusqu'à  la  prise  d'Arta  par  Michel 
Paléologue  ^  qui  le  délivre,  282. 

Chabdan,  que  les  Arabes  nomment 
Sai/bddaulah,  émir  d'Alep  etd'E- 
messe  ,  remporte  une  victoire  sur 


les  Grecs  ,  qui  le  battent  ensuite  « 
VII.  075.  Il  est  vaincu  par  Léon 
Phocas  ,  et  sur  le  point  d'être  fait 
prisonnier  ,  396.  Son  armée  est, 
taillée  en  pièces  par  Nicéphore , 
598. 

Chabée  ,  forteres'^e  située  sur  le  bord 
du  Sangaris,  X.  599. 

Ghadène  ,  comte  ,  que  Lascaris  u 
charge  d'arrêter  Michel  Paléolo- 
gue  ,  et  qui ,  prévoyant  l'élévation 
de  celui-ci,  se  conduit  avec  adresse 
djjins  l'exécution  des  ordres  de  l'em- 
pereur, X.  252.  Récompensé  par 
Midiel,  qui  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  plusieurs  provinces  ;  il  y 
commet  tant  de  concussions  ,  qu'on 
est  obligé  de  le  chasser,  347. 

Ghagé  (  Constantin  )  j  commandant 
de  Cibyre  ,  bat  les  Sarrasins  ,  en- 
voie cinq  cents  prisonniers  a  l'em- 
pereur ,  et  coule  à  fond  leur  flotte, 

VII.  575. 

Ghaïradiw  ,  grand  -  visir  d'Amurat  , 
meurt  en  se  rendant  aux  ordres  de 
ce  sultan,  Xïl.  188. 

G  HALCHOCONDYLE  {  Laonicc  ou  Nico- 
las ) ,  historien  dont  le  témoignage 
est  souvent  /apporté  comme  celui 
d'un  homme  exact  et  de  bonne  foi. 
Il  diffère  des  autres  historiens  dans 
plusieurs  circonstances  de  la  ba- 
taille de  Varna,  XII.  402.  Sa  ver- 
sion fort  curieuse  sur  le  motif  de 
l'abdication  d'Amurat ,  4o8.  Parle 
de  son  père,  envoyé  comme  am- 
bassadeur par  les  Athéniens  au 
sultan  qui  le  fît  mettre  en  prison, 
426.  Son  témoignao;e  sur  Mahomet, 
471  ;  sur  l'invention  dWiL.poudre  à 
canon  ,  482  ;  sur  le  grand-visir  Hali, 
542. 

Chalcis,  ville  qui  s'exempte  du  pil- 
lage en  payant  à  Ghosroè's  deux! 
cents  livres  d'or  ,  et  qui  sauve  sa 
garnison  par  un  parjure,  V.  69. 

Ghalcitis,  île  de  la  Propontide,  V. 
454.^ 

Chaldée  (Jean)  ,  un  des  conjurés  qui 
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t^gorgent  l'empereur  Michel  Tivro- 
gne  ,  VII.  169. 

Chalehate  ,  autrefois  Thalarae  ,  châ- 
teau très-fort  situé  sucle  golfe  Mes- 
séniaque,  assiégé  et  pris  par  les 
croisés  françois,  X.  23. 

Chai.es,  chef  des  Turcs,  qui ,  ayant 
battu  Michel  et  s'étant  emparé  de 
tes  bagages,  insulte  à  ce  prince  , 

XI.  143.  II  désole  laThrace  et  fait 
trembler  Constantinople ,  l'èid.  Est 

•  enfin  battu  et  chassé  par  Philès  , 
144. 

CaAi.iL  j  appelé  aussi  Calii ,  Haly- 
liucha  ,  traite  durement  les  ambas- 
sadeurs de  Constantin,  XII.  445. 
Passe  pour  favoriser  les  chrétiens  , 

XII.  463.  Motifs  que  l'on  a  de  con- 

•  server  au  moins  des  doutes  sur  cette 
accusation,  464-  Mahomet  lui  de- 

■  mande  Constantinople,  [^f>^ .  Dé- 
noncé par  INotaras,  533.  Son  avis 
au  divan  ,  consulté  par  le  sultan 
sur  le  projet  de  continuer  ou  d'a- 
bandonner le  siège  de  Constantino- 
ple ,  542.  La  haine  de  Mahomet 
contre  Chalil  avoit  une  autre  cause 
que  la  prétendue  partialité  de  son 
visir  envers  les  Grecs  ,  ibid, 
Chalii.r,  fils  d'Orchan  et  de  la  fille 
de  Cantacuzène.  Ayant  été  enlevé 
par  des  pirates  ,  son  père  réclame 
r.iutorité  ou  l'intervention  de  Jean 
Paléologue  pour  obtenir  sa  déli- 
vrance ,  et  promet  de  cesser  de  se- 
courir Mathieu  ,  armé  conire  Tem- 
pcreur,  XII.  89.  Il  rachète  Chalie, 
et  le  rend  à  son  père,  90. 
CiiALOCHÉRÈTE,  soldat  député  par  l'ar- 
mée d'Andronic  le  jeune  auprès  du 
vieil  Andronic  pour  connoîlre  les 
intentions  de  ce  dernier  ,  qui  le  re- 
çoit fort  mal,  XI.  16"). 
Chamarète  (Léon),  seigneur  grec, 
possesseur  du  canton  de  Lacédé- 
mone,  qu'il  met  à  l'abri  de  l'inva- 
sion  des  croisés  françois,  X.  26. 
f\x\K  M  A  vEs.Ce  peuple  sorti  de  la  Gçrma- 
riif  ,  et  qui  haUîtoit  ver»  l'embou- 
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chure  du  Rhin,  est  en  guerre  avec 
les  Romains,  [.53i.  Ils  se  divisent 
en  petites  bandes  et  harcellent  les 
troupes  de  Julien,  532.  Toujours 
vaincus,  ils  se  soumettent,  535. 
Julien  les  traite  avec  grandeur 
d'âme  :  ils  concluent  la  paix ,  534. 
Chambre  de  justice  établie  à  Ghalcé- 
doine  par  l'empereur  Julien  pour 
punir  les  courtisans  de  Constance  , 
.11.58. 

Champagne  (  Thibaut ,  comte  de)^  se 
croise  l'un  des  premiers  au  tournoi 
d'Escry,  ïX,  424-  H  est  élu  chef 
de  l'expédition  ,  quoiqu'il  n'ait  que 
vingt-quatre  ans  ,  426;  mais  il  meurt 
de  maladie  et  avant  le  départ  des 
croisés  ,  429- 
Champigx\k    (  Marie  de  )  ,   prend  la 
croix  avec  son  mari  le  comte  Bau- 
douin ,  mais  ne  peut  l'accompagner 
à  cause  de  sa  grossesse.  Elle  meurt 
en  allant  le  rejoindre  ,  comme  il  ve- 
noit  d'être  élu  empereur  de  Con- 
tantinople ,  X.  19. 
Champlitte  {Guillaume  de),  reçoit  , 
au  partage  de  l'empire  grec  par  les 
croisés  ,  la  principauté  d'Achaïe  , 
qu'il  laisse,  à  sa  mort  ,  à  Geoffroy  de 
Villehardouin  ,  neveu  du  maréchal 
de  Champagne  ,  IX.  5 1 5 . 
Cîiamp  de-Mabs  :  sous  l'empereur  .Tu- 
lien,  celui  de  Paris  étoit  dans  l'en- 
droit où  le  faubourg  Saint  -  Victor 
est  construit  j  IL  10. 
Chanurange,  Arménien  employé  sous 
JVarsès   en   Italie,   bat  les  Alle- 
mands ,  V.  247. 
Chapitre  (  les  trois  ).  G'étoit  trois  ou- 
vrages dont  l'évêque    de  Césarée 
demandoit  la  flétrissure,   et  que 
Justinien  condamne  par  un  édit. 
Titres  de  ces  ouvrages  et  détails 
sur  cette  affaire  ,  V.  236  et  237. 
Charès  ,  de  l'Inde ,  élevé  de  Lystppe, 
passe  pour  être  l'auteur  du  colosse 
de  Rhodes,  ^I.  197.  Proportioèî, 
durée  de  ce  colosse,  et  dépensei 
auxqueîlea  il  est  évalué,  ibid. 
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Cn/iBiETTON,  Franc  d'uue  haute  sta- 
ture et  d'une  grande  hardiesse, 
fait  aux  Chamaves  une  guerre  de 
brigands,!.  532.  Il  s'offre  à  Ju- 
lien pour  les  combattre  ,  et  con- 
tribue à  les  réduire,  553.  Il  est 
employé  contre  les  Allemands,  556. 

Charitok  ,  élu  patriarche  de  Constan- 
linople,  ne  siège  que  onze  mois, 

IX,  23o. 

Chaeito,  fille  de  Tibère  ,  qui  la  ma- 
rie au  patrice  Germain,  V.  4 '4* 

Chablemagne  achève  de  briser  les 
liens  qui  attaclioient  encore  l'Italie 
à  l'empire  grec,  V[.  SaS.  Les  prin- 
ces grecs  tcnoient  plus  au  titre 
d'empereur  qu'ils  portoient  exclu- 
sivement, qu'à  la  possession  de 
l'Italie ,  55o.  Il  fait  alliance  avec 
l'impératrice  Irène  ,  55i. 

I.  Chakles  IV,  empereur  d'Allemagne. 
Ses  visites  au  pape.  Différence  entre 
l'accueil  qu'il  reçoit  et  celui  que 
fit  le  même  pontife  à  Jean  Paléo- 
logue,  XII.  i55. 

TI.  Ch*bles  d'Anjou,  frère  de  Saint- 
Louis,  en  guerre  avec  Micheî-Pa- 
léologue  ;  cause  de  cette  guerre , 

X.  566.  Préparatifs  des  deux  prin- 
ces, 368.  Charles  se  rend  à  Tunis 
auprès  de  son  frère  ,  Sfa.  Humilia- 
tions auxquelles  il  se  résout  pour 
gagner  le  pape ,  4^7  >  note.  Son 
activité,  ses  intrigues,  4^^5-  H  ap- 
puie la  révolte  des  Illyriens  contre 
les  Grecs  ,  et  leur  envoie  un  corps 
de  trois  mille  hommes  qui  assiège 
Belgrade ,  429-    Ses   troupes  sont 

-  complètement  battues,  45i.  Dou- 
leur qu'il  en  éprouve^  4 "^2.  Son 
ir^justice  envers  Procida  ,  à  qui  il 
avoit  enlevé  ses  biens  et  sa  femme, 
est  cause  du  massacre  des  François 
en  Sicile.  Détails  sur  cet  événe- 
ment, 4^3  et  suif.  Charles  assiège 
Mes.sine,  refuse  les  conditions  que 
cette  ville  proposoit  pour  se  ren- 
dre ,  et  bientôt  est^orcé  de  se  reti- 
rer honteusement,  458, 


m.  Chablbs  VI ,  roi  de  t'rance  ^  fuU 

une  réception  brillante  à  l^empe» 
reu/  Manuel  qui  vient  en  Fr^ince, 
XII.  23o.  La  maladie  de  ce  roi 
l'empêche  de  s'occuper  de  l'objet 
du  voyage  de  Manuel,  23 1.  Il  le 
comble  de  présens  et  lui  donne 
une  pension ,  232. 

IV.  Charles  vii ,  roi  de  France^  défend 
aux  évêques  du  royaume  d'obéir 
au  pape  Eugène  ,  XII.  345. 

V.  Chaetes,  nom  de  celui  des  ennemis 
de  Muzalon  qui  arrache  ce  favori 
de  l'autel  sur  lequel  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  et  1  égorge ,  X.  265.  Il  tst 
choisi  pour  assassiner  l'empereur 
Michel  Paléologue,  et  découvre  le 
complot,  552. 

Chartophylax  ou  Cartophylax,  nom 
d'office  dans  l'église  de  Constanti- 
nople.  C'étoit  le  bras  droit  du  pa- 
triarche. Il  étoit  dépositaire  et 
garde  de  toutes  les  chartes  relatives 
aux  droits  ecclésiastiques.  Il  étoit 
bien  au-dessus  du  chartulaire  ,  avec 
lequel  quelques  auteurs  ont  eu  tort 
de  le  confondre.    Le  cartophylax 
rédigeoit  les  sentences  du  patriar- 
che ,  présidoit  au  grand  conseil , 
connoîssoit  de  toutes  les  causes  ec- 
clésiastiques ,    siégeoit    avant  les 
évêques  ,  avoit  douze  notaires  à  son 
service.  Aucune  dignité  ne  jouis- 
soit  d'aussi  belles  prérogatives.  Ce 
mot ,  composé  de  grec  et  de  latin., 
sigmûe garde-charte  y  et,  dans  l'o- 
rigine, celui  qui  étoit  revêtu  de 
cette  charge  n'étoit  que  préposé  à 
la  garde  des  actes  et  des  chartes. 
Bientôt  les  titulaires  ,  voulant  ac- 
croître leur  pouvoir  et   leur  in- 
fluence,   usurpèrent  des  attribu- 
tions ,  augmentèrent  leur  autorité  , 
et  le  chartulaire  devint  cartophylax. 
(Tant  de  personnages  ont  été  revê- 
tus de   cette  dignité ,    que  nous 
avons  cru  devoir  nous  contenter 
d'en  indiquer  les  fonctions,  sans 
désigner  les  titulaires.  ) 
Chatesay  (  Erard  de) ,  seigneur  de 
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Eougemont,  fait  prendre  Cordel 
(  Voyez  ce  mot)  qui  avoit  voulu  se 
faire  passer  pour  l'empereur  de 
Constantinople ,  et  Tenvoie  au  roi 
de  France  ,  X.  109. 
Chatiu-on  Renaud^  comte  de  Karac, 
épouse  Constance  ,  veuve  de  Ray- 
mond, prince  d'Antioche,  IX.  i35. 
Bat  Thoros  pour  plaire  à  l'empe- 
reur Manuel- Comnène ;  mais  ,  ce 
prince  ne  tenant  point  ses  pro- 
messses,  Châtillon  se  venge  sur 
l'île  de  Gypre ,  ibid  j  se  rend  odieux 
par  ses  cruautés,  106.  Traite  avec 
la  dernière  barbarie  le  patriarche 
d'Antioche,  ibid.  Voyant  qu'il  ne 
pouvoit  éviter  la  colère  de  Manuel, 
il  fait ,  pour  obtenir  son  pardon , 
des  bassesses  qui  le  rendent  mé- 
prisable ,  1.37.  Honneurs  qu'il 
rend  à  ce  prince  lorsqu'il  visite  An- 
tioche,  140.  Est  pris  par  les  Turcs, 

l52. 

Ghatmont  (Richard  de)  prend  la 
croix  pour  secourir  l'empereur 
Beaudoin,  X.  161.  Il  abandonne 
cette  cause  et  s'embarque  pour  la 
Palestine,  177. 

Chazès  ,  gouverneur  de  l'Achaïe  sous 
Constantin  vu ,  déte.sté  par  ses 
exactions,  est  lapidé  par  le  peuple 
d'Athènes  au  pied  de  l'autel,  VII. 
3o5.  . 

Chazer-il-Bbg  ,  un  des  plus  intimes 
confident  d'Amurat  i^^,  joue  le  rôle 
de  Zopyre  à  meilleur  marché  que 
celui-ci ,  XII.  157. 
Chateaubeunt.  Origine  de  cette  fa- 
mille suivant  les  auteurs  bretons, 
VIII.  290. 
Chatkau-St. -Angb.  Pourquoi  l'on  a 
donné  ce  nom  au  mausolée  d'A- 
drien ,  V.  5o5. 
Ghazabes  ou  Kozars%  nation  qui  ha- 
bitoit  d'abord  sur  les  bords  de  la 
mer  Caspienne  ,  d'où  elle  étoit  pas- 
sée sur  ceux  du  Danube,  et  enfin 
dans  le  Bosphore  cimmérien,  VIÏ, 
90..  Ils  adoptent  la  religion  chré- 


tienne, et  deviennent  les  alliés  de 
l'empire  ,118. 

Chazarie  ,  aujourd'hui  la  Crimée  , 
conquise  par  Ducas  sous  Bazile  se- 
cond ,  VU.  520. 

Chelcal,  Hun  de  naissance,  trahit 
ses  compatriotes  et  cause  leur 
perte,  III.  608. 

Chelebi  (  Yacub  ou  Jacob  ) ,  fils  d'A- 
murat et  frère  de  Bajazet ,  qui  le 
fait  étrangler  avec  une  corde  d'arc  , 
XII.  193. 

Chemins  (  grands  ).  Sages  mesures 
prises  par  Julien  •  pour  leur  entre- 
lien et  leurs  réparations,  II.  64- 

Chêne  de  Mambré  ,  lieu  qu'on  appe- 
loit  ainsi  parce  qu'on  prétcndoit 
que  le  chêne  sous  lequel  Abraham 
s'étoit  assis  s'y  îrouvoit  encore.  Il 
portoit  encore  le  nom  de  Téré» 
binthe  ,  I.  219. 

Chkréas,  officier  de  Thomas,  ayant 
refusé  de  se  rendre  après  la  mort 
de  ce  rebelle,  est  pris  et  pendu, 

VII.  45. 

Chëbina  (  Jean  ),  eunuque,  forcé  de 
se  faire  moine  pour  éviter  le  châti- 
ment que  mériloient  .ses  crimes, 
est  tire  du  cloître  par  l'empereus 
Bomain  le  Jeune,  qui  lui  donne 
l'emploi  de  chambellan  ,  VIT.  088, 
Il  est  fait  patrice  et  commandant 
de  la  garde  étrangère,  ibid. 

I.  Chébosphacte  {Léon)  (910)  est 
envoyé  par  l'empereur  Léon  le  Phi- 
losophe auprès  de  Siméon  ,  roi  des 
Bulgares,  qui  demandoit  la  paix, 
et  mis  aux  fers  par  ce  prince  ,  VII. 
252.  Fait  patrice,  il  est  rasé  par  les 
tuteurs  de  Constantin  et  renfermé 
dans  un  monastère,  299. 

II.  Chébosphacte  {Léon)  (io3o), 
commandant  les  gardes  de  nuit,  est 
surpris  par  les  Arabes  que  l'empe- 
reur Romain  Argyre  l'envoyoit  rc- 
connoître ,  VII.  547. 

Chersone,  jadis  Hé  raclée  ^  port  de  la 
ChcFsonèse  taurique  ,  où  l'on  çn- 
voyoit  en  exil  ceux  qu'on  regar<^oit 
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comme  de  grands  criminels.  Le  pape 
Martin  y  l'ut  envoyé  en  655,  VI. 

Chersonère,  nom  commun  jadis  aux 
presqu'îles.  Celle  de  Thrace  étoit 
fermée  par  une  muraille  qui  s'éten- 
doit  depuis  le  golfe  du  Mêlas  jus- 
qu'à THellespont,  V.  3o2. 

Chevaux.  Soin  des  Arabes  pour  les 
leurs ,  VI.  149. 

Chiaous  5  nom  donné  par  les  Turcs  aux 
huissiers  du  palais  que  les  Grecs 
appeloient  zaoutzas ,  VII.  246. 

Chiens  de  chasse  envoyés  en  cadeau  à 
l'empereur  grec,  VII.  357. 

Chilbudils,  gouverneur  de  la  Thrace, 
chargé  par  Justinien  d'empêcher  les 
Bulgares  et  les  Esclavons  de  passer 
le  Danube,  s'acquitte  si  bien  de  son 
devoir,  qu'aucun  ne  put  aborder 
sur  l'autre  rive;  mais  ayant  eu  Tim- 
prudence  de  traverser  ce  fleuve,  il 
fut  tué  par  les  barbares,  IV.  524. 

Childebert  reçoit  de  l'argent  de  l'em- 
pereur Maurice  pour  combattre  les 
Lombards,  et  de  ceux-ci  pour  faire 
la  paix  ;  prend  des  deux  côtés  ,  et 
renvoie  sans  réponse  l'ambassadeur 
de  Maurice  qui  réclamoit  les  sept 
cent  mille  francs  qu'il  lui  avoit  en- 
voyés ,  V.  45o.  Son  armée  est  battue^ 
435.  Deux  des  ambassadeurs  qu'il 
avoit  députés  à  Carthage  sont  égor- 
gés par  le  peuple,  436'.  Il  conclut 
la  paix,  439. 

Chiuocome.  Ce  nom ,  qui  signifie  wi7/e 
bourgades ,  éfoit  celui  d'un  canton 
de  la  Médie ,  ravagé  par  Arsace 
dans  l'expédition  de  Julien  ,  II. 
169. 

Chilpébic  ,  roi  d'une  partie  de  la 
France,  envoie  féllciler  Tibère  de 
son  avénemcf^t  au  trône.  Présent 
qu'ils  se  font,  V.  397. 

Chindasvinde  ,  roi  des  Visigoihs,  ré- 
forme le  code  d'Alaric,  III.  4'i4. 

Chiniale  ,  commandant  un  corps  de 
Huns  Cutigours ,  passe  le  Tanaïs 
et  ravage  les  terres  de  l'empire,  V. 


Chio  ,  île  de  l'archipel.  Dans  quelle 
occasion  les  Turcs  l'enlèvent  aux 
Grecs ,  et  quelles  furent  les  suites  de 
cette  prise,  XI.  81. 

Chibluca,  l'un  des  noms  donnés  par 
les  historiens  au  grand-duc  JNctaraSi' 
XII.  4«8- 

Chliabène  {Constantin) ,  sacellaire  de 
Sainte-Sophie ,  élu  patriarche  de 
Constantinople,  meurt  après  avoir 
exercé  pendant  deux  ans,  IX.  109. 

Chlomake  ,  place  forte  de  Perse ,  qui , 
sous  le  commandement  de  Biganô  , 
résiste  à  toutes  les  attaques  des  lio- 
mains,  V.  392. 

Chnodomaibe  ,  roi  des  Germains  , 
vaincu  par  Julien  ,  qui  l'envoie  à 
l'empereur  Constance  ,  I.  5o8. 

Choisecl  (  le  comte  de)  a  le  premier 
fait  connoître,  en  1780,  la  conduite 
des  habitans  de  Sperlinga,  qui  re- 
fusèrent d'égorger  les  François  au 
massacre  des  vêpres  siciliennes ,  et 
moururent  en  les  défendant,  X. 
437- 

Choiciates  ,  nom  d'un  peuple  qui  ha- 
bitoit  le  Captchac,  pays  situé  au 
nord  de  la  mer  Caspienne ,  V.  358. 

Choniate  (  Michel) ,  frère  de  l'histo- 
rien Nicétas,  qui  porloit  ce  nom 
parce  qu'il  étoit  de  Chonae  en  Phry- 
gie.  Etant  archevêque  d'Athènes  , 
comme  il  ne  peut  fléchir  Léon  Sgure, 
il  arme  contre  lui  les  Athénieas  et 
parvient  à  sauver  leur  ville,  X.  21. 

Choriane,  général  de  Chosroës,  est 
complètement  battu  malgré  le  grand 
nombre  de  ses  troupes  ,  V.  j8(J. 

Ghobsamaute  ,  garde  de  Bélisaire  d'une 
bravoure  imprudente,  se  bat  seul 
contre  un  grand  nombre  de  GoJiS, 
et  se  fait  tuer,  IV.  499- 

î.  Chosroès  ,  appelé  par  sa  nation 
^ nouschi r^'a/f  {àmc  généreuse ),  est 
élu  roi  de  Perse,  IV.  54 1.  Idée  lie 
ce  prince,  iùid;  il  fait  un  traité  de 
paix  avec  les  Grecs,  545.  On  con- 
spire contre  lui,  546;  son  ingrati- 
tude envers  celui  à  qui  il  devoir  la 
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couronne,  348.  11  reçoit  les  députés 
de Vilijiès,  V.  22,  et  ceux  deJusti- 
nien ,  26.  Il  entre  dans  la  Syrie ,  55. 
Prise  de  Sura  ,  56  ;  de  Beiée ,  60.  11 
fait  grâce  aux  liabîtans  de  cette  ville, 
6 1  ;  assiège  Antioche ,  62  ;  s'en  rend 
maître,  63;  la  réduit  en  cendres, 

•  64.  Il  va  à  Sélcucie,  66;  il  lève  , 
contre  la  parole  qu'il  en  a  voit  don- 
née,  un  tribut  sur  les  habitans  d'A- 
pamée ,  68  ;  il  passe  l'Euplirate ,  69  ; 
échoue  contre  Edes^e;  son  avarice, 
70;  assiège  Diira  contre  les  condi- 
tions du  traité  qu'il  venoit  de  con- 
clure, 71  ;  il  fait  construire  une  ville 
pour  y  mettre  ses  prisonniers ,  72. 
Il  passe  en  Lazique  pour  en  chasser 
les  Grecs,  83  ;  est  battu  devant  Pé- 
tra  ,  85  ;  accorde  une  capitulation  à 
cette  ville  ,  86.  Il  commence  sa 
troisième  expédition  ,  102  ;  traite 
avec  barbarie  l'évèque  de  Sergiopc 
lis,  io3;  il  passe  l'Europus  ayant 
voulu  tromper  Bélisaire  et  n'ayant 
pu  réus.'ir,  io5  ;  malgré  ses  conven- 
tions il  pille  Cailinique,  106  ;  il  en- 
voie des  ambassadciurs  à  Justlnien, 
182;  ses  troupes  assiègent  Pétra  , 
i85  ;  le  siège  est  levé  ,  iùid.  Les 
Perses  sont  battus  en  Lazique  ,  ï85  ; 
son  fils  se  révolte  contre  lui,  i88. 
Il  s'avance  en  Arménie,  384;  perd 
la  bataille  de  Méliline  ,  386.  Cet 
échec  le  fait  mépriser  des  Perses , 
389  ;  il  demande  la  paix ,  ièid.  Un 
avantage  remporté  en  Arménie  par 
un  de  ses  généraux  lui  rend  son 
arrogance ,  et  les  conférences  sont 
rompues,  3go.  Mai'^,  humilié  de  sa 
défaite  ,  il  tombe  dans  une  mélan- 
colie qu'il  ne  peut  surmonter, 
et  meurt  après  avoir  régné  qua- 
rante-huit ans,  39g. 

II.  Ghosboès,  roi  de  Perse,  petit-fik; 
du  précédent ,  succède  à  son  père, 
qu'il  fait  assommer  à  coups  de  bâ- 
ton, V.  485.  Il  tâche,  mais  vaine- 
ment ,  de  gagner  Varame ,  ; 
baiiu  par  ce  rebelle,  il  se  retire  sur 
les  terres  de  l'empire,  4^^^^.  H  a  re- 


cours à  Tempereur ,  4^9  ;  ce  prince 
lui  accorde  des  secours  ,  491  »  sa 
conduite  généreuse  envers  Chos- 
roës,  495.  Celui-ci  fait  des  progrès, 
496;  se  rend  maître  des  principales 
villes  de  Perse ,  498  ;  aidé  des  Grecs 
commandés  par  JVarsès,  il  remporte 
une  victoire  décisive  dans  une  plaine 
située  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Balazath,  5oi.  Traitement  horrible 
qu'il  fait  subir  à  six  mille  Perses , 
5o2.  11  obtient  de  Maurice,  pour  sa 
garde,  mille  soldats  Grecs,  5o3;  il 
est  rétabli  sur  le  trône  de  Perge, 
5o4.  Il  se  déclare  contre  Phocàs, 
565,  entre  en  Mésopotamie,  564; 
défait  l'armée  grecque,  565,  et  fait 
égorger  tous  les  prisonniers,  ibid. 
Commet  d^horribles  cruauté»,  566. 
Son  armée  pénètre  jusqu'à  Chalcé- 
doine,  577.  Il  traite  le  fameux  Ma- 
homet avec  le  dernier  mépris,  VI. 
36.  Ses  troupes  sont  battues  à  Zab, 
74  ;  il  luit,  et  laisse  un  de  ses  palais 
à  la  disposition  de  l'ennemi ,  76. 
Héraclius  le  trompe,  78;  son  fîb 
Siroè's,  après  avoir  égorgé  ses  vingt- 
quatre  frères  ,  81  ,  s'empi(re  de 
Cbosroës,  le  fait  mettre  en  prison  , 
le  condamne  à  mourir  de  faim,  et 
consomme  son  parricide  en  en- 
voyant insulter  et  frapper  son  père 
par  tous  ceux  qui  avoient  à  se 
plaindre  de  lui ,  82. 

Chozas  {Basile)  se  donne  pour  le 
fils  de  Manuel  Comnène,  se  fait  un 
parti ,  est  pris  ,  condamné  à  perdre 
la  vue,  et  mis  en  prison,  IX,  362. 

CHaÉTiENS.  Ils  éprouvent  de  la  part  de 
Galère  divers  genres  de  torture,  I. 
1 1. 

Christiiï  ,  chef  de  brigands  ,  surpris 
et  conduit  à  l'empereur  Constantin 
Copronyme,  e^t  traité,  par  ordre  de 
ce  prince,  avec  une  barbarie  révol- 
tante, VI.  43i. 

Christodulk,  nom  que  prend  Canta- 
cuzéne  lorsque  d'empereur  il  de- 
vient moine,  XII.  128. 

I.  Cheisxophb ,  premier  écuycr  de  l'erei» 
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pereur  Léon  l'Arménien,  covoyé, 
par  ce  prince  à  Charlemagne,  pour 
demander  du  secours  contre  les 
Bulgares,  Vil.  5. 

II.  Chbistophë  ,  fils  aîné  de  Romain 
Lecapène,  est  couronné,  par  ordre 
de  son  père  et  devant  Constantin, 
héritier  légitime  du  trône,  VII. 
317.  Il  meurt  au  moment  de  jouir 
de  l'aulorité  souveraine ,  34o. 

III.  Christophe  ,  parent  de  l'empe- 
reur Basile,  qui  le  nomme  générai, 
prend  plusieurs  villes  aux  Sarrasins, 
"VU.  195.  Il  s'empare  de  Téphrique 
et  la  détruit ,  200. 

Christopole  (  George  de  )  ,  forme 
contre  les  Catalans  une  entreprise 
hardie,  XI.  108.  Il  est  battu  et  se 
sauve  à  Constantinople,  109. 

Christopolk  ,  aujourd'hui  Einboli  , 
placée  sur  la  frontière  entre  la 
ïhrace  et  la  Macé  doine ,  est ,  à  cause 
de  cette  situation,  choisie  par  les 
Catalans,  XI.  128.  Ils  renoncent 
au  projet  de  la  prendre,  iSo. 

Chrysante  i/e  iSar^/e^,  disciple  du  ma- 
gicien Edèse,  magicien  lui  même, 
et  l'un  de  ceux  avec  lesquels  se  lie 
Julien,  I.  44^-  Il  est  fait  par  ce 
prince  grand  sacrificateur  de  Lydie, 
II.  75 . 

Chrysaphe,  chef  des  eunuques,  dont 
le  nom  étoit  Zummas,  grand-cham- 
hellan ,  commandant  de  la  garde 
de  Théodose  11,  s'empare  de  l'esprit 
de  ce  prince,  qui  n'est  plus  qu'un 
instrument  docile  entre  ses  mains, 
m.  458  ;  il  fait  assasiner  Jean  le 
Vandale,  général  dont  la  probité 
lui  déplaisoit,  ^ù^, 

Chrysargyre  ,  mot  qui  signifie  or  et 
argent^  et  qui  fut  donné  à  un  nou- 
vel impôt  de  Constantin  ,  parce 
qu'on  avoit  la  faculté  de  payer  avec 
les  deuz  monnoies  cette  taxe,  tan- 
dis qu'on  étoit  obligé  de  payer  les. 
anciennes  en  or  ,  I.  2S8.  Aboli  par 
Anastase ,  a^g. 

Chrysb,  chet  valaque  qui  trahit  l'em- 


pereur Alexis  et  lui  fait  une  guerre 
ouverte  après  s'être  emparé  de 
Strummîse,  dont  la  garde  lui  étoit 
confiée  ,  IX.  392.  Il  devient  le 
gendre  de  ce  prince  ,  4^8  ;  et  n'en 
ravage  pas  moins  les  terres  de  l'em- 
pire, 419, 
Chrysèle,  le  plus  puissant  des  habt- 
tans  de  Dyrrachium  ,  livre  cette  ville 
aux  Grecs  pour  le  titre  de  patricc  ^ 
VII.  5o5. 

I.  Chrysobebge  {'Nicolas)  ^e^X  élu  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  Vlî. 
489. 

II.  Chrysobebge.  Chargé  d'une  mis- 
sion secrète  de  Cantacuzène  à  l'im- 
pératrice ,  XI.  349  -,  est ,  contre  le 
droit  des  gens  ,  frappé  de  verges 
publiquement  et  chassé  de  la  capi- 
tale, 35o. 

III.  Chrysobebge  {Luc)  ,  nommé  pa- 
triarche de  Constantinople  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène ,  IX.  109  ,, 
meurt  en  1169,  après  avoir  pris 
part  à  plusieurs  querelles  religieuses, 
190. 

Chrysocère,  premier  écuyer  de  l'em- 
pereur Constantin  Monomaque  , 
commandant  des  troupes  de  Gala- 
lie,  VI.  5o8. 

I.  Chrysochir,  chef  des  paulîciens  et 
mortel  ennemi  de  l'empire  ,  traile 
l'empereur  Basile  avec  la  dernière 
insolence,  VII.  192.  Il  ravage  les 
territoires  d'Ancyre  et  de  Comane, 
et  fait  un  butin  immense,  195;  est 
vaincu,  poursuivi,  blessé,  199» 
pris  et  décapité,  200. 

II,  Chrysochir,  parent  de  Volodimir,, 
offre  ses  services  à  l'empire  à  des. 
conditions  qui  ne  sont  pas  obser- 
vées ,  et  les  perfides  Grecs  le  tuent ,, 
VII.  552. 

Cheysopolis,  ville  située  vîs-à  vis  de 
Conslanlinople ,  et  qui  servoit  de 
port  à  Ghalcédoine  ,  près  de  laquelle 
Constantin  défît  entièrement  l'ar- 
mée de  Licinîus,  I.  i65. 

CuBvsoaHHOAs ,  c'est  -  à  -  dire  Fleuve 
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d'or,,  surnom  donné  à  Jean  de  Da- 
mas à  cause  de  son  éloquence,  VI. 
557.  H  écrit  contre  Léon  et  en  fa- 
veur du  culte  des  images  ,  ibid. 
L'empereur  ,  qui  ne  pouvoit  le  pu- 
nir parce  qu'il  n'étoit  pas  en  sa 
puissance,  emploie  pour  le  faire 
un  moyen  odieux  ,  558.  Il  se  retire 
dans  la  solitude ,  et  y  compose  des 
ouvrages ,  SSg. 

CnRYsoscuL,  de  la  famille  de?  sultans j 
général ,  prend  Manuel  Comnènc  , 
VITI.  i4i.  Se  révolte  pour  avoir 
l'empire  de  Perse  ;  se  rend  à  Gon- 
stàntinople  avec  prisonniers  , 
142  ;  part  avec  l'empereur  et  Ma- 
nuel ,  ibid.  ;  est  au  désespoir  de  la 
mort  de  ce  dernier,  i43. 

Chrysostôme  {saint)  ,  né  à  Antioche. 
Son  histoire,  ses  discours  à  l'occa- 
sion de  la  sédition  d'Antioche  ,  II. 
563.  Est  nommé  évêque  de  Gon- 
stantinople,  III.  149.  Défend  l'asile 
qu'avoit  choisi  Eutrope  ,  réfugié 
dans  une  église,  159.  Se  fait  des 
ennemis  puissans  en, prêchant  con- 
tre les  désordres  et  la  vie  scanda- 
leuse des  riches,  192.  On  le  con- 
damne au  bannissement,  193.  Le 
peuple  le  redemandant  de  manière 
à  se  faire  obéir,  on  le  lui  rend  , 
194.  Ayant  fait  une  allusion  san- 
glante contre  l'impératrice  Eudoxie, 
il  est  banni  de  nouveau  par  Arca- 
dius,  et  sort  secrètement  pour  se 
mettre  entre  les  mains  des  soldats  , 
et  ne  pas  causer  de  soulèvement  , 
197.  Ses  partisans  sont  persécutés  , 
199.  Circonstance  de  son  exil,  200. 
.11  meurt  à  Gomane  accablé  de 
maux ,  201 . 

I.  Chumne  (1296),  préfet  du  Ganiclée_, 
aimé  d'Andronic  11,  qui  veut  marier 
sa  filie  au  prince  Alexis  Coranèoe, 
souverain  de  Trébisonde  ,  XI.  18. 
Ce  mariage  n'ayant  pas  eu  lieu  , 
l'empereur  force  Jean  ,  despote  , 
J'aîné  de  ses  enfans  ,  à  épouser  la 
fille  de  Ghumne ,  58.  Fait  gouver- 
neur de  Thessalonique  et  grand 


stratopédarque  ,  il  refuse  de  rece  = 
voir  le  jeune  Andronic,  180. 

II.  Ghcmne  [George]  (i343),  intendant 
de  la  bouche ,  n'ayant  aucun  rang, 
doit  être  diiïerent  du  précédent  ; 
il  choque  Canlacuzène  ,  XI.  214. 
Suites  de  cet  incident  ,  2i5.  I)  est 
fait  grand  stratopédarque  à -l'occa- 
sion du  couronnement  du  jeune 
Paléologue  ,  267.  Mécontent  d'A- 
pocauque  ,  sans  cesser  d'être  ennemi 
de  Gantacuzène  ,  ii  exhorte  l'impé- 
ratrice à  la  paix  ,  292. 

Churup,  capitaine  grec,  qui,  à  la  tête 
d'une  partie  de  la  flotte  de  l'empe- 
reur Manuel  Gomnène  ,  bat  celle 
de  Roger  ^  roi  de  Sicile,  IX.  101. 

Chdsan  ,  Arménien  ,  qui ,  révolté  con- 
tre l'émir  de  Mésopotamie  ,  se  joint 
aux  Grecs  et  prend  plusieurs  villes 
aux  Sarrasins,  VI.  4o4« 

Chypre  ou  Cypbe  {le  royaume  de)  » 
fondé  en  1191  par  Richard,  Toi 
d'Angleterre  ,  qui  le  donne  à  Guy 
de  Lusignan  pour  le  dédommager 
de  la  perte  de  Jérusalem,  que  Sa- 
ladin  venoit  de  prendre  ,  IX.  35H. 
Guy  peuple  l'île  presque  déserte  de 
colons  qu'il  fait  venir  d'Arménie  , 
du  pays  d'Antioche  ;  et  des  chrétiens 
de  la  Palestine,  à  qui  il  distribue 
des  terres.  Ce  royaume  a  subsisté 
trois  cents  ans  sous  dix-sept  rois  , 
ibid. 

C1BA.LES ,  ville  fort  élevée  ,  située  en 
Pannonie  ,  au  pied  de  laquelle  Li- 
cinlus  et  Constantin  se  livrèren-t 
une  bataille  long  -  temps  disputée 
et  gagnée  à  la  fin  par  celui-ci,  I. 
116. 

CiBO  ,  le  plus  puissant  des  seigneurs 
de  l'île  de  Ghio  ,  gouverneur  de 
Phocée  pour  les  Génois  ,  entreprend 
de  faire  rentrer  l'île  sous  la  domi- 
nation des  Grecs,  XI.  4^5.  Il  bat 
et  blesse  Véniose,  ibid.  ;  mais  il  est 
tué  dans  le  comjaat  suivant ,  4^6. 

CiBRiLciNE  ,  nom  d'un  défilé  étroit  et 
long  près  de  Myriocéphale ,  dans 
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lequel  l'empereur  Manuel  Gom- 
nène  engage  imprudemment  son 
armée  ,  el  est  complètement  battu 
par  les  Turcs,  IX.  219. 
CiDAMA  ,  \ille  située  dans  la  Tripoli- 
taine  ,  habitée  par  une  peuplade 
de  Maures  appelée  Pacati  ,  IV. 
417. 

CiuAKiTEs,  nom  d'un  peuple  de  Huns 
séparé  de  cette  nation.  On  les  ap- 
pelolt  encore  Eutlialites  et  Nepfi- 
talites.  Us  habitaient  à  Test  de  la 
mer  Gaspîennt: ,  et  résistèrent  aux 
Perses,  111.598. 

Cigogne.  Comment  un  de  ces  'oi- 
seaux fut  cause  de  la  prise  d'Aquiiée 
parles  Hunsj  à  l'instant  même  où 
ils  alloient  lever  le  siège  de  cette 
ville,  III.  528. 

Cime  3  ville  d'Asie,  qui  prend  le  parti 
du  rebelle  Ginéis.  Mahomet  i*"^  s'en 
empare ,  et  la  garnison  est  passée 
au  fil  de  l'épée  ,  XII.  267. 

CiNGOtAiBE  ,  château  fort  ,  devant 
lequel  les  Turcs  sont  battus  par  les 
Grecs  ,  IX.  55 1. 

CiNNAME  ,  mystique ,  beau  -  frère  de 
Phaséolate ,  gouverne  l'empire  avec 
lui  et  Asan  ,  après  la  mort  d'Apo- 
cauque,  XI.  4 10. 

CiNNAMus ,  historien  qui  ,  tout  oc- 
cupé du  récit  des  combats  livrés 
sous  l'empereur  Calojean  ,  a  négligé 
les  détails  de  l'administration  de 
ce  prince,  IX.  16.  Fait  des  récits 
romanesques  ,  104. 

CiNÉis,  ancien  gouverneur  de  Smyrne, 
usurpe  le  pouvoir  souverain  à  Ephè- 
se  ,  XII.  243.  Soliman  le  bat  et  lui 
pardonne,  244-  Cinéis  profite  de 
l'embarras  de  ce  prince  pour  re- 
commencer, 266.  Au  moment  d'être 
pris  et  puni  il  obtient  son  pardon, 
et  le  sultan  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  la  Thrace  ,  269.  Il  se  ré- 
volte de  nouveau ,  272  ;  suscite  con- 
tre Mahomet  so»  frère  Mustapha  , 
273.  Battus  tous  les  deux ,  ils  se  ré- 
fugient auprès  de  Manuel ,  qui  re- 


fuse de  les  livrer,  îbid.  ,  et  bienidt 
les  lâche  imprudemment  contre 
Amurat ,  280.  Cinéis  s'empare  de 
Gallipoli  et  d'Andrinople^  281  ;  se 
moque  de  Manuel ,  286  ;  trahit 
Mustapha,  291  ;  rentre  pour  la  troi- 
sième fois  en  triomphe  dans  Ephèse» 
îbid.  ;  prend  les  armes  contre  Amu- 
rat, 3o8;  est  vaincu,  Sog.  Assiégé 
dans  Hypsèle  ,  il  se  rend  à  condi- 
tion qu'on  lui  laisseroitla  vie  ;  mais  , 
contre  la  foi  des  traités,  il  est  as- 
sommé dans  sa  tente,  pendant  qu'il 
dormoit  ,  par  quatre  bourreaux  » 
509. 

GiRCAssES,  reste  de  la  nation  des  Gé'r- 
chis  ou  Ghercis,  V.  358. 

CiRcÈsE,  ville  située  sur  l'Euphrate  ^ 
et  dans  laquelle  Chosroës  ,  fuyani 
Varane,  obtient  un  asyle,  V.488. 

CiRcoNCELLiONS  ,  nom  d'une  secte  qui 
se  forma  au  sein  de  celle  des  dona- 
tistes ,  et  dont  les  membres  res- 
scmbloient  beaucoup  à  des  voleur» 
de  grand  chemin.  Détails  sur  cette 
secte,  1. 128.  Plus  cruels  que  le» 
Vandales ,  ils  inventent  de  nouveaux 
supplices ,  III ,  286. 

Cirque  ,  ainsi  nommé  de  sa  forme 
(  circus)  ,  devint  le  Uiéàf^re  des  fac- 
tions Ci)  même  temps  qullèîcit  cgiui 
des  jeux.  Œnomaiis  inventa  la  dis- 
tinction des  couleurs  pour  les  di- 
vers quadrilles  dcscombattans;  aux 
couleurs  blanche  et  rouge  il  ajouta 
le  vert  pour  ceux  qui  représentoient 
la  terre,  et  le  bleu  pour  ceux  qui 
représentoient  la  mer.  Domitien 
ajouta  le  jaune  et  le  violet,  qui 
passèrent  bientôt  de  mode.  Il  ne 
resta  que  le  vert  et  le  bleu ,  cou-  i 
leurs  adoptées  par  les  deux  partiJ  ,| 
qui  souvent  troublèrent  Constanti- 
nople.  Justinien  se  déclare  pour  le» 
bleus  ,  IV.  35o.  Ils  en  viennent  aux 
mains,  ouvrent  les  prisons,  mettent 
le  feu  à  la  ville  ,  352.  Mesures  pri- 
ses à  cette  occasion  pour  les  faction» 
du  Cirque  ,  56i. 
CiBXHE, capitale  de  la  Numidie,  qu'on 
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croit  avoir  été  ruinée  pnr  Alexan- 
dre, tyran  d'Afrique,  1.48. 

Chaîne.  Les  ports  étoiefnt  ancienne- 
ment barrés  par  une  chaîne.  Celle 
de  Constantinopieétoit  la  plus  forte 
et  la  plus  difficile  à  rompre.  Les 
croisés  imaginèirent  une  machine  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  cU 
seaux  ^  parce  qu'elle  produisoit  le 
même  effet  au  moyen  de  deux  la- 
mes qui  se  croisoient.  Il  paroît  que 
le  mécanisme  n'auroît  point  eu  as- 
sez d'action,  sans  un  coup  de  vent 
qui  jeta  conl  re  la  chaîne  le  vaisseau 
sur  lequel  éiioit  établie  cette  ma- 
chine j  et  que  la  violence  du  choc 
concourut  puissamment  à  la  rup- 
ture de  ceUce  chaîne  ,  que  les  croi- 
sés emportèrent  ensuite  en  triom- 
phe dans  la  Palestine  ,  IX.  457. 

Ciseaux  avec  lesquels  les  croisés  cou- 
pèrent la  c  haine  qui  barroit  le  port 
de  Constaritinople,  IX.  45;.  Voy. 
Chaîne. 

Ci  SOIR  ,  inst;  fument  pour  couper  les 
pièiîes  d'o  r  ou  d'argent.  Alexandre , 
logothète  ,  rojgne  la  monnoie ,  et 
reçoit  le  surnom  de  Cisoij\  V.  75. 

CiSTRiNÈTE  ,  chef  arabe  qui  désoloit 
les  environs  dt'Antioche  ,  battu  par 

,  Urane  ,  gouvt  rneur  de  cette  ville  , 

'  VII.5o8. 

Citadelle  d'Jbvaïm^  construite  par 
les  Sarrasins  ,  prise  par  les  Armé- 
niens et  remise  aux  Grecs  ,  VII. 
532. 

CiviLis,  vicai're  des  préfets,  soumet 
la  Grande-Bretagne,  organise  l'ad- 
ministratif jn ,  II.  276. 

Clapaine,  f)arent  d'Etienne,  craie  et 
comraanflant  de  troupes serviennes, 
fait  à  Cîmtacuzènc  des  propositions 
captieurics ,  XI.  492. 

Clarien,  palrice,  envoyé  par  Léon 
pour  défendre  Thessalonique,  ca- 
pitale de  rillyrie,  obtient  de  ïhéo- 
démir  la  levée  du  siège  moyen- 
nant une  somme  d'argent,  IV.  02. 

Cï.AssE,  nom  du  nort  de  Ruvçnnes, 


entrepôt  des  marchandises  qui  ar- 
rivoient  par  le  golfe  Adriatique  ; 
bloqué  par  le  duc  de  Spolette,  V, 
38i. 

Claude  le  Gotliicjue ,  empereur  ro- 
main ,  mentionné  dans  la  généalo- 
gie de  Constantin,  I.  2. 

Clacdieiï,  poëte,  fait  tenir  par  Théo- 
dose à  son  fils  un  discours  rapporté, 
III.  66. 

Cléabque,  vicaire  d'Asie  ,  traverse  les 
projets  de  Procope,  II.  256. 

Clémace  d'Alexandrie,  ancien  gou- 
verneur de  la  Palestine,  tué  par 
ordre  de  sa  belle-mére  pour  avoir 
résisté  à  ses  désirs  incestueux  ,  I , 

4ii. 

Cliémenck  divine.  Dénomination  don- 
née dérisoirement  aux  cruautés  de 
Constantin  viii  ,  VII.  538. 

I.  Clément  vi,  pape,  envoie  des  am- 
bassadeurs à  Cantacuzéne,  XI.  44^- 
Circonstances  qui  contrarièrent  ron 
zèle  pour  la  réunion  des  deux 
églises ,  45o ,  note. 

II.  Clément,  évêque  deCésarée,  garan 
tit  les  magiistro.fs  de  cette  ville  di  s 
poursuites  des  officiers  de  l'empe- 
reur, II.  355. 

Cljiph,  élu  roi  des  Lombards  après  la 
mort  d'Alboin,  se  rend  odieux  pai- 
ses  cruautés,  et  bientôt  eJl  assas- 
siné, V.  566. 

Clercs.  Exemptés  des  fonctions  mu- 
nicipales par  Constantin,  I.  90  , 
mais  non  des  impositions  pour  leurs 
biens  patrimoniaux,  91.  Les  bien.s 
de  l'Eglise  seulement  en  sont 
exempts  ,  ibid. 

Clermont,  capitale  de  l'Auvergru  , 
se  défend  contre  Euric,  roi  <k'.4 
Visigoths,  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  est  obligé  de  lever  le  siège  de 
cette  ville,  IV.  4o. 

Clodion.  Pourquoi  regardé  coninu 
le  premier  roi  des  François,  II l. 
382.  Ses  conquêtes  ,  4'8.  Sa  inort , 
468. 

Clodov£ndtk.ar  ,  surnoïii  donné  p:ïr 
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les  Turcs  au  sultan  Amnrat  i.  Ce 
mot  signifie  owrierde  Uieu^  XII. 
193. 

CtOTiLDE  excite  ses  fils  à  la  vengeance, 
IV.  i3i. 

Clotsvinde,  fille  de  Glotaire ,  accor- 
dée en  mariage  au  roi  des  Lom- 
bards, Aiboin  ,  V.  34.0.  Est  invitée 
par  l'évêque  de  Trêves  à  convertir 
son  mari ,  ibid. 

Ci-OTCAS  {Léon),  eunuque,  et  l'un  des 
sept  à  qui  Nicéphore  doit  la  cou- 
ronne impériale,  VI.  533. 

Clovis  reçoit  de  l'enipereur  Anastase 
le  titre  de  consul ,  une  tunique  de 
pourpre  ,  une  couronne  d'or.  IV. 
21 1. 

CocALAs  (  Georges  ),  de  Thessalo- 
nique,  se  fait  remarquer  par  son 
inconstance,  changeant  souvent  de 
parti,  XI,  4o3.  Sa  perfidie  dans 
les  troubles  de  Thessalonique,  4o5. 
Il  livre  lui-même  son  beau-frère 
aux  révoltés ,  408. 

CocHA^  Vénitien  résolu  et  discret, 
chargé  de  diriger  l'entreprise  ha- 
sardeuse dans  laquelle  quarante 
jeunes  gens  dévoient  brûler  la  flotte 
et  le  radeau  de  Mahomet,  XII.  5 12. 

ï.  Code  de  Justinien  ;  histoire  de  ce 
code ,  IV.  43o.  Sa  première  édi- 
tion^ 421.  Compilation  du  Digeste, 
422;  les  ïnstitutes ,  424"  Seconde 
édition  du  Code,  425.  Les  JVovelles, 
426.  Sort  de  ce  code  en  Orient  et 
en  Occident  ,  427.  Voyez  à  la 
Table  chronologique  ,  à  l'article  de 
Justinien,  les  reproches  faits  à  ce 
prince  à  l'occasion  de  ce  code  ,  et 
les  éloges  qu'il  a  mérités. 

II.  Code  théodosien,  composé  par 
huit  personnes  connues  par  leur 
savoir  et  leur  probité,  IH.  421. 
Défauts  de  cette  collection ,  423. 
Les  barbares  l'ont  adoptée,  ibid. 

ïll.  Code  lombard  ^  créé  par  Rotaris, 
roi  des  Lombards  ,  qui  ne  voulut 
pas  du  droit  romain  ,  VI.  174-  Ad- 
ditions faites  à  ce  code  par  Gri- 


moald  et  Liutprand,  ihid.  Il  îut 
adopté  par  les  Normands  ,  et  de- 
vint le  fondement  du  droit  féodal^ 
ibid. 

CoDiciiES  autorisés  par  une  loi  de- 
Théodose  ,  III,  5. 

CoLEMY  (  tluguesde^,  seigneur  croisé,  , 
sert  sous  le  jeune  Alexis,  IX.  472.. 
Il  est  tué  à  l'attaqiue  de  Serres  pap 
Joannice  ,  X.  45. 

Cologne.  Prise  et  saccagée,  I-  455., 
Elle  est  restaurée  par  Julien,  4*^4* 

Colonne  (Jean),  cardinal  et  légat  du 
pape  Honorius,  accpmpagne  Pierre 
de  Courtenai ,  empereur  de  Cons- 
tantinople  ,  X.  114.  H  est  pris  et 
renfermé,  contre  le  droit  des  gens, 
dans  les  prisons  d'Epire,  ii5.  Vi- 
ves réclamations  du  «aint-père  à  ce; 
sujet,  ibid.  Elles  produisent  leur 
eflPet,  et  Théodore  ,  despote ,  re-» 
met  Colonne  en  liberté,  116.  Il 
arrive  à  sa  destination  et  corrige 
plusieurs  abus,  1 17. 

Colosse  de  Hhodes.  Ses  <limensions> 
son  poids j  sa  durée,  son  élévation  ; 
nom  de  l'artiste  qui  le  construisit , 
VI.  197. 

C0LOSSÉE ,  nommé  par  Théodorio 
gouverneur  de  la  Savie,  IV.  204. 

CoMAciNE,  île  du  lac  de  Côme,  prise 
par  Autaris,  et  défendue  parFran- 
cion  ,  qui  fut  obligé  de  se  rendrOi 
après  six  mois  de  siège,  V.  435. 

CoMiTOPULE ,  officier  de  l'empereur 
Jean  Paléologue,  se  met  du  parti 
de  Cantacuzène,  et  motive  sa  con- 
duite ,  XI.  279. 

CoMANs  ,  peuple  allié  des  Patzinaces, 
se  brouillent  avec  ceux-ci,  parce 
qu'ils  leur  refusoient  de  partager 
le  butin.  Vin  340.  Ils  se  réunissent 
aux  Gre  cs  ,  060.  Se  soulèvent  contre 
Alexis,  et  reconnoissent  un  impos? 
leur  pour  empereur  de  Constanti- 
nople,  391.  Battus  par  les  Grecs  » 
ils  se  retirent ,  398. 

I.  Combats  des  hommes  contre  les  bê- 
tes abolis  par  l'empereur  Anastase, 
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tjuoique  les  consuls  n'eussent  plus 
d'autres  fonctions  que  de  donner 
au  peuple  ces  divertissemcns  ^  IV. 
168. 

II. Combats  sous  les  murs  de  Rome  en- 
tre Bélisaire  et  Vitigès.  On  en 
compte  soixante-sopt ,  IV.  5o2. 

I.  CÔME,  homme  obscur,  proclamé  em- 
pereur dans  les  îles  de  la  Grèce,  et 
bientôt  vaincu  par  Léon  m ,  est 
décapité  ,  VI.  36 1 . 

II.  CÔMK,  moine  de  Jérusalem,  feit  par 
Michel  vu.  patriarche  de  Constanti- 
nople,  VIII.  i88. 

Comédien.  N'étoit  pas  libre  de  renon- 
cer à  sa  profession  ;  mais  ,  quand  à 
l'article  de  la  mort  il  avoit  reçu  les 
sacreinens,  et  qu'il  revenoit  à  la 
santé,  l'on  ne  pouvoit  le  forcer  à 
remonter  sur  le  théâtre,  II.  206. 

GoMKDiENNES.  Lcurs  fillcs  dcvoicnt 
suivre  la  même  profession  ;  Gratien 
décide  qu'on  ne  peut  les  y  con- 
traindre que  lorsqu'elles  se  seront 
déshonorées  par  la  débauche,  II. 
206.  Le  même  prince  met  à  une 
amende  de  cinq  livres  d'or  qui- 
conque rccevroit  chez  soi  une  co- 
médienne ou  une  danseuse,  467. 
Théodose  leur  interdit  l'usage  des 
pierreries  et  le  luxe  des  vêtemens  , 
468.  Elles  étoient,  chez  les  Ro- 
mains,  confondues  avec  les  prosti- 
tuées, V.  257. 
loMENTiOLK ,  fait  général  par  l'empe- 
reur Maurice  pour  avoir  chassé 
les  Esclavons  de  la  Thrace,  V, 
45 1;  prend  d'aboi^i  d'habiles  dis- 
positions contre  les  Abarcs,452; 
mais,  se  laissant  intimider,  il  ne  fait 
rien,  ne  concourt  point  aux  opéra- 
tions des  autres  généraux  ,  4^5  ,  se 
cache  dans  les  forêts  du  mont  Hé- 
mus,  454.  Envoyé  au  secours  de 
Chosroës,  il  est  rappelé  sur  les 
plaintes  de  ce  prince  qui  en  étoit 
mécontent,  .et  remplacé  par  Nur- 
ses ,  495.  Il  tient  une  conduite 
propre  à  faire  croire  qu'il  trahisioit^ 


et  qu'il  craîgnoil  le  combat,  535  ;  est 
cause  de  la  déroute  de  son  armée , 
536;  fuit  et  va  cacher  sa  honte  à  la 
cour,  537.  Maurice  lui  confie  lii 
défense  de  Constanlinople  mena- 
cée par  les  révoltés,  552.  Il  est 
égorcé  par  ordre  de  Phocas ,  SSg. 
Comète.  Il  est  souvent  question  de 
comètes  dans  celte  histoire.  Les 
deux  plus  remarquables  parurent, 
la  première  en  53i  ,  et  la  seconde 
en  io33.  Les  circonstances  qui  ac- 
compagnèrent celle-ci  feroient  dou- 
ter de  sa  réalité.  Voyez  pour  la  pre- 
mière, IV.  348 ,  et  pour  la  seconde, 

VII,  555. 

CoMMiNE  (  Philippe  de  ),  appelle 
Huniade /e  clievalier  blanc  ^^W. 
098.  Conjecture  à  ce  sujet,  ap- 
puyée sur  le  mauvais  goût  du  siècle, 
ibid.  Témoignage  remarquable  de 
cet  historien  sur  Mahomet,  55 1. 

I.  Comnène.  Alliances  de  cette  fa- 
mille,  VIII.  526. 

II.  CoM^ÈNK  {Manuel),  d'une  no- 
blesse ancienne  à  cette  époque  (en 
976),  et  depuis  illustrée;  préfet  d'O- 
rient, envoyé  par  l'empereur  Ba- 
silc  au  secours  de  Nicée,  ne  pou- 
vant plus  défendre  cette  place  con- 
tre Sclérus,  il  en  sauve  les  habitaiis 
par  une  ruse  de  guerre  ,  VII. 

III.  CoMwijNE  (  Manuel  ) ,  fils  de  Jean 
le  (luropalate ,  est  envoyé  contre 
les  Turcs  (en  1070)  par  Romain, 

VIII,  109.  Ses  brillans  succès  ex- 
citent la  jalousie  de  l'empereur, 
qui  lui  ôte  une  partie  de  ses  trou- 
pes  et  cause  ainsi  sa  défaite.  Ma- 
nuel est  fait  prisonnier,  i4o  ,  par 
un  général  qu'il  amène  à  la  cour , 
142  ,  meurt  d'un  abcès  à  la  fleur  de 
l'âge,  143. 

IV.  GoM^ÈNE  (  /4nne  ) ,  mère  de  l'em- 
pereur Alexis ,  est  exilée  avec  ses 
enfans  dans  l'île  des  Princes  ,  VIII. 
157.  Alexis  l'investit  de  la  souve- 
raine autorité,  en  devient  jaloux, 
et  la  princesse,  qui  s'en  aperçoit^  se 
retire  dans  un  couvent ,  247. 
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V.  CoMîJÈNE  (  Isaac  ) ,  empereur. 
yoy.  Table  chronolog.  ,  n^.  LVI. 

VI.  CoMNÈNK  (^/cxzV)  se  distingue  par  sa 
bravoure  contre  les  Turcs,  VIII. 
167  ;  marche  pour  délivrer  son  frère 
Isaac  qu'ils  avoient  fait  prisonnier  j 
168.  Est  envoyé  contre  le  rtbelle 
Oursel ,  177;  réussit  à  se  le  foire 
livrer,  178;  l'amène  à  Constanti- 
nople  ,  182.  Il  épouse  Irène,  fille 
de  Ducas ,  196.  Conseil  qu'il  donne 
pour  étouffer  une  conjuration,  200. 
11  marche  contre  Bricnne,  207; 
gagne  la  bataille  de  Calabrya,  208  , 
prend  Basilace  et  défait  ses  troupes 
à  celle  de  Varda  ,  218;  arrête  les 
savagesdes  Patzinaces,  222  ;  est  pro- 
clamé empereur  par  les  soldats, 
?0  2.  Pour  la  suite  des  actions  de 
sa  vie,  voyez  Table  chronologique, 
n".  LXII. 

VII.  CoMNÈNE  {Isaac)  (1072  )  est  fait 
prisonnier  en  combattant  contre  les 
Turcs  ,  VIII.  167  ;  est  délivré ,  168  ; 
nommé  gouverneur  d'Antioche  j 
182,  il  marche  contre  les  Musul- 
mans ,  est  blessé  j,  pris ,  et  racheté , 
ibid.  Il  gagne ,  par  son  adresse ,  les 
bonnes  grâces  de  Nicéphore  lu  , 
221.  Est  fait  sébastocrator  par  son 
frère  Alexis,  242. 

VIII.  CoMNÈNE  (Isaac) ,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  précédent, 
dont  ilétoit  neveu,  éloît  fils  d'Alexis, 
VIII.  326.  Ne  répond  point  à  l'a- 
mitié de  son  frère  Calojean  et  se  re- 
tire auprès  du  sultan  d'Icone:  re- 
vient ,  est  reçu  avec  tendresse  ; 
intrigue  pour  s'emparer  de  l'em- 
pire, est  envoyé  en  Bithynie,  IX. 
55  ;  renfermé  dans  Héraclée,  Ma- 
nuel son  neveu,  étant  monté  sur 
le  trône,  le  fait  sortir  de  sa  prison  , 
53. 

IX.  GoMNÈNE  {Jean)i  fils  d'Isaac,  frère 
de  l'empereur  Calojean,  IX.  58, 
piqué  contre  son  oncle,  passe  du 
côté  des  Turcs  un  jour  de  bataille, 
se  fait  mahométan  ,  épouse  la  fille 
du  sultan  d'Icone   et  reçoit  le  nom 


de  Zélabis.  Mahomet  n  prétendoît 
descendre  de  ce  prince,  39. 

X.  CoMNÈNE  (  Isaac) ,  fils  de  Calojean,  ! 
et,  comme  l'aîné  de  ses  enfans, 
héritier  du  trône  ,  en  est  exclu  p^tr  j 
son  père,  IX.  45.  Motifs  de  Ca- 
lojean, Adresse  d'Axuch  poor  ; 
rendre  cette  exclusion  définitivei 
et  empêcher  qu'elle  ne  trouble  l'é-i 
tat ,  5o.  Elle  est  justifiée  par  les 
vices  d'Isaac,  55. 

XI.  CoMNHNE  {Andronic) ,  fils  d'isaaçj 
eut  moins  de  talens  que  de  vices.  ^ 
Il  scandalise  par  ses  mœurs,  IX.i 

111.  Eprouve  des  revers  en  Cilicie, 

112.  Forme  le  projet  de  détrôner 
Manuel ,  1 13.  Fait  une  tentative  qui 
est  découverte  ,  1 14>  Manuel  le  met 
dans  la  prison  du  palais,  11 5.  Aven- 
ture romanesque  qui  lui  arrive  dan»; 
celtti  prison  ,  i54;  il  s'échappe,  est! 
repris  et  renfermé  de  nouveau ,  i35. 
Plus  heureux  dans  une  autre  tenta- 
tive, 170,  il  s'évade  après  beaucoup 
de  dangers  et  se  réfugie  auprès  d'un 
prince  russe  qu'il  met  dans  ses  in-' 

-  téréts  ,  171  ;  est  rappelé  à  la  cour,' 
172  ,  nommé  gouverneur  de  la  Gi-J 
licie  ,  178;  débauche  la  sœur  ii 
l'impératrice,  179;  mène  une  ▼!< 
scandaleuse,  i8o;  brave  Manuel  el 
les  foudres  de  l'Eglise,  181.  Manue 
lui  pardonne  et  lui  donne  pour  de  1 
meure    la  ville  d'OEnoé    sur  icii 
bords  de  la  mer  Noire,  247.  Il  rei 
prend  ses  intrigues  et  ses  proj«f^ 
après  la  mort  de  l'empereur  ,  24^^ 
On  l'attend  comme  le  sauveur  d' 
Tétat,  249;  profitant  des  désordre 
dont  il  est  cause,  252  ,  il  s'avanc 
avec  des  troupes,  254  »  campe  dan 
la  plaine  de  Chalcédoine  devan 
Constantinople  ,  255  ;  fortifie  se 
parti  d'un  grand  nombre  de  déser 
teurs  J  257;  reçoit  le  patriarche  d 
Constantinople,  260;  sa  profond 
hypocrisie,  261  ;  il  fait  son  entn' 
dans  la  capitale,  269.  ;  il  comroenc 
le  cours  de  ses  cruautés ,  a63  ;  ijiH 
prépare  lui-môme  le  poison  poiijPjjsH 
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défaire  de  la  princesse  Marie,  264. 
11  fait  couronner  le  jeune  prince 
pour  mieux  déguiser  ses  projets 
ambitieux  ,  26G  ;  lui  donne  pour 
femme  la  fille  d'une  de  ses  concu- 
bines ,  270  ;  manège  adroit  qu'il 
emploie  pour  l'obliger  à  partager 
l'autorité  souveraine  271.  Il  se  dé- 
f;iit  de  son  collègue  et  le  fait  étran- 
gler ,  273.  Foyez  ,  pom^  la  suite  de 
ses  actions  ^  la  Table  chronologique 
n.o  LXVI. 

XII.  CoMNÈNE  [Adrien) ,  frère  de  l'em- 
pereur Alexis,  qui  lui  donne  les 
litres  de  protosébaste ,  premier  Au- 
guste, illustrissime  et  grand-domes- 
tique ,  YlII.  242.  Chasse  de  la 
ïlirace  les  bandes  de  barbares  qui 
la  ravageoient,  332. 

XII  [.  CoMivÈ?(E  {Anne) ,  fille  de  Tem- 
pereur  Alexis,  VIII.  326.  Détails 
sur  celte  princesse  et  sur  l'histoire 
qu'elle  a  écrite,  027.  Foy.  les  obser- 
vations qui  terminent  le  n.°  LXII 
de  la  Table  chronologique. 

S.IV,  CoMKÈNE  [Marie)  ,  sctnr  de  la 
précédente,  fiancée  d'aburd  au  fils 
du  duc  de  Trébisonde,  épouse  Ni- 
céphoie  Cutacalon,  Vlll.  0274 

S.Y.  CoMNÈNK  [Eudocie)  j  fille  d'A- 
lexis et  .-oeur  des  précédentes  , 
femme  de  Constantin  Jasite,  dont 
la  conduite  l'oblige  à  se  retirer  dans 
vn  couvent,  VIII.  357. 

SVl.  CoMNBJSK  [Théodore)^  quatrième 
fille  d'Alexis,  mariée  à  Constantin 
l'Ange,  citoyen  de  Philadelphie  , 
d'où  sortirent  les  empereurs  qui 
succédèrent  aux  Comnènes,  VIII. 
527. 

XVII.  (lovi^'m%[  Alexis) ,  grand-duc , 
fils  d'Anne  Comnène,  envoyé  par 
l'empereur  Manuel  contre  le  roi  àfi 
Sicile,  fait  preuve  d'incapacité,  IX. 
126;  est  battu  et  pris,  127, 

S.Viri.  Comnène  (  iffa/îwe/ ).  Action 
remarquable  de  ce  prince  avant  de 
monter  sur  le  trône,  IX.  38.  Pour- 
quoi il  y  monta  au  préjudice  de  son 


frère,  45.  ^ oyez  son  article ,  Table 
chronologique. 
XÏX.  Comnène  (  Alexis  11).  Voyez 
Table  chronologique. 

XX.  Comnène  (  75«ar) ,  petit-fîls  ,  par 
sa  mère,  d'Isaac  frère  de  Manuel, 
nommé  par  l'empereur  gouvernear 
de  Tarse  et  d'Arménie  ,  est  pris  par 
les  Turcs,  donné  au  prince  d'An- 
tioche,  et  racheté,  IX.  281  ;  rejette 
avec  mépris  la  grâce  que  lui  fait 
offrir  Andronic  ,  contre  lequel  il 
s'étoit  révolté  ,  ibid  \  et  se  fait  em- 
pereui'  de  Chypre,  282.  Vainqueur 
des  Grecs  envoyés  contre  lui  par 
l'empereur  Isaac l'Ange,  il  commet 
sur  eux  d'horribles  cruautés,  3!4« 
Attaqué  par  Richard,  roi  d'Acglc- 
terre  ,  il  est  vaincu,  554;  accepte 
un  traité  honteux,  355  ;  s'en  repent, 
le  rompt,  et  s'enfuit,  356  ;  il  se 
livre  à  la  discrétion  de  Richard  ,  qui 
le  fait  «  hpigv  r  de  chaînes,  357.  Com- 
nèru^  parvieut  à  s'évader,  et  meurt 
empoisonné  au  moment  qu'il  exci- 
toit  une  révolie  ,  ibid. 

XXI.  CoMNÈNb  (  dlexis)  ,  neveu  de 
Mantiel  grand-échanson  ,  exilé  en 
Russie,  passe  en  Sicile,  excite  le  roi 
de  ce  pays  contre  les  Grecs ,  el  cause 
la  prise  de  Duras  cl  de  Thcssalo- 
nique,  IX.  287.  Mais  les  Siciliens 
ayant  été  battus  ensuite,  il  est  pris 
et  aveuglé  ,  309. 

XXII.  Comnène  [Dai^id)  ,  traité  de 
lâche  courtisan  par  les  historiens. 
On  ne  sait  s'il  étoit  de  la  môme  fa- 
mille. Chargé  de  défendre  Thcssa- 
lonique  ,  il  la  laisse  prendre  sans 
faire  de  résistance  ,  IX.  2S7.  Au 
lieu  de  se  mettre  en  devoir  de  dé- 
fendre cette  place  ^  et  de  se  rendre 
aux  prières  de  la  garnison ,  qui  l'en 
solliciiait ,  il  se  donnait  en  spec- 
tacle dans  les  rues  en  se  prome- 
nant avec  des  compagnons  de  dé- 
bauche ,  288. 

XXIII.  Comnène  (  Alexis  et  Dauid) , 
toiis  deux  petits-fils  du  cruel  Andro- 
nic I ,  empereur  de  Constanlinople, 
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profitent  des  désordres  que  cau- 
soient  les  croisés  3  qui  se  parta- 
geoient  l'empire ,  pour  former  l'état 
de  Trébisonde.  X.  70.  Voyez  ce 
mot.  David  fait  la  guerre  à  Lascaris 
et  s'unit  aux  François  ,71. 

XXIV.  CoMNÈNE  {Jean)  ^  petit-fils 
d'Alexis  (  n.°  XXIII.  )^  prend  le 
titre  d'empereur,  ce  qui  mécontente 
Michel  Paléologue  ,  X.  438.  Dis- 
cussion de  ces  deux  princes  à  ce 
fcujet ,  439.  Ils  font  la  paix ,  et  Com- 
nène  épouse  la  fille  de  Michel  , 

44o. 

XXV.  CoMNÈNE  (  David  )  ,  dernier 
prince  de  Trébisonde  ,  dont  il  avoit 
usurpé  l'empire  sur  son  neveu  ^  se 
soumet  à  Mahomet  11  sous  des  con- 
ditions. XII.  549,  qui  ne  furent 
point  exécutées.  Le  conquérant  , 
après  lui  avoir  enlevé  le  trône ,  le 
prive  bientôt  de  la  vie  ,  sous  pré- 
texte de  conspiration  ,  55o,  et  fit 
égorgerses  enfans.  Ducange  prétend 
que  toute  la  famille  fut  exterminée, 
ibid^  note. 

XXVI.  CoMNÈNE  {Jean)  (  ii52)  ,  ne- 
veu de  l'empereur  Manuel  Com- 
nène  ,  ayant  eu  l'œil  crevé  dans  un 
tournoi  ,  est  successivement  fait 
protovestiaire  et  protosébaste  pour 
le  consoler  de  cet  accident ,  IX, 
111. 

XXVII.  CoMKÈNE  (  Michel  l'Jnge) , 
bâtard  de  Jean  l'Ange  sébastocralor, 
et  petit-fils  de  Théodore  de  la  fa- 
mille des  Comnènes,  dont  il  ajouta 
le  nom  au  sien.  Il  se  détache  de 
Baudouin  pour  suivre  Boniface,  X. 
19.  Il  plaît  au  gouverneur  de  Du- 
ras ,  épouse  sa  fille  ,  chasse  son 
beau-père  ,  s'empare  de  la  ville, 
puis  du  pays  ,  et  se  fait  un  état  con- 
sidérable formé  del'Epire,  de  l'A- 
carnanie  ,  de  l'Etolie  et  d'une  partie 
de  la  Thessalie.  11  gouverne  cet 
état  et  le  transmet  à  ses  successeurs, 
qui  prirent  comme  lui  le  titre  de 
despotes  d'Epire  ,  20.  11  attaque 
les  François,  qui  le  battent,  26. 
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Compagnies  {grandes)  ,  nom  dohné 
aux  bandes  qui  se  formèrent  sous 
le  roi  Jean  11.  Pour  s'en  défaire  , 
on  tente  inutilement  de  les  envoyer 
contre  les  Turcs ,  XII.  lôg.  Le  pape 
Urbain ,  intéressé  à  s'en  défaire , 
leur  fait  des  otfres  qui  sont  rejetées, 
145.  On  négocie  une  troisième  fois 
avec  un  de  leurs  chefs,  i55.  For-i 
tune  de  cet  aventurier,  i56. 

CoMPSA  ,  aujourd'hui  Conza  ^  place 
forte  alors  sur  une  montagne ,  dans 
la  principauté  ultérieure  du  royaun^è  ! 
de  Naples,  prise  par  les  Goths  ,  V. 

CoMTK  ,  titre  plus  ancien  que  celui 
de  duc,  et  supérieur  d'abord  à 
celui-là,  I.  2  44«        origine,  245. 

CowcHA  ,  roi  des  Gidarites  ,  trompé 
par  le  roi  de  Perse,  qui  lui  envoie: 
une  esclave  au  lieu  de  sa  sœur,  qu'il 
lui  avoit  promise  en  mariage,  se 
venge  cruellement  de  cette  injure, 

m.  5ç)«. 

Concierge  Celui  des  prisons  de  Ga^ 
thage  méritoit  que  son  nom  ï(à 
transmis  avec  le  souvenir  du  fait 
qu'on  lui  attribue,  IV.  388. 

CoîMciLK.  Celui  de  Jérusalem,  lenui 
l'an  5i  ,  passe  pour  être  le  plus  anisi 
cien  et  le  premier.  Il  servit  de  mo- 
dèle aux  autres.  Il  s'y  trouva  cinq^ 
apôtres  et  plusieurs  de  leurs  disci- 
ples. Saint  Pierre  le  présida.  jNousi 
ne  devons  parler  que  de  ceux  dont: 
le  clergé  de  Téglise  grecque  fit  par-| 
tie,  ou  de  ceux  dont  il  est  menlioO; 
dans  celte  histoire. 

 de  Rome  en  5i5,  à  l'occasion 

des  donalistes  et  de  Cécilien  ,  I* 
110. 

 d'Arles  ,  assemblé  par  l'em- 
pereur Constantin  au  sujet  du  schis- 
me des  donatîsles.  Ce  fut  un  des 
plus  nombreux  qu'on  eût  vus  jas^ 
qu'alors.  Il  se  tint  en  5i4-  Let 
actes  de  cette  assemblée  ont  étè| 
perdus,  I.  1 13.  | 

 de  JSicée  ,  premier  concile  gé^ 
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nerai  contre  Arîus,  en  525,  dure 
du  19  juin  au  25  août,  1. 186.  La 
composition  de  ce  concile ,  ses  séan- 
ces ,  les  objets  qui  s'y  traitèrent , 
ses  canons,  son  symbole ,  sont  in- 
diqués de  187  à  204. 

Concile  d' Alexandrie  ^  en  324,  contre 
Arius ,  présidé  par  Osius  y  évêque 
de  Cordoue,  1. 180. 

 de  Tyr  ,  en   335  ,  convoqué 

contre  saint  y\thanase  ,  sous  Tin- 
Uuence  des  eusébiens ,  non  reconnu , 
et  regardé  comme  un  conciliabule , 
1.271. 

 d' Antioche  ,  en  34 1  ,  convo- 
qué par  les  eusébiens  à  l'occasion  de 
la  dédicace  de  l'église  métropoli- 
taine ;  mais ,  dans  le  projet  de  re- 
nouveler les  accusations  contre  saint 

!     Athanase  ,  il  n'y  eut  aucun  évêque 

I    d'Occident,  I.  317. 

 de  Rome  ,  en  54i.  Les  évê- 

ques  eusébiens  n'y  assistèrent  point. 
Athanase  fut  absous  ,  I.  02^. 

— —  de  Milan  ^  en  346,  convoquû 
par  l'empereur  Constant.  Les  évé- 
ques  d'Occident  se  retirèrent  ,  I. 
334. 

'  de  Sardique^  ville  de  la  Dace 

en  Illyrie,  sur  !a  frontière  des  em- 
pires d'Orient  et  d'Occident,  en 
347.  Plusieurs  des  évêques  d'Orient 
se  retirèrent  ,  et  l'on  vit  paroîtrc  en 
cette  assemblée  les  premières  étin- 
celles de  la  division  des  deux  églises, 
qui  devoit  se  consommer  par  le 
schisme ,  I.  335. 

■  de  Milan ^  en  347  »  convoqué 

par  Constant ,  I.  339. 

— —  d'Arles  ^  en  353  (non  reconnu), 
convoqué  par  l'empereur  Constant, 
dévoué  aux  eusébiens.  Saint  Atha- 
nase y  fut  condamné  ,  l.  458. 

 de  Milan  ,  en  555  ,  traité  de 

conciliabule.  Les  ariens  y  triom- 
phèrent, I.  460. 

— ' —  de  Béziers  ,  en  356  ,  regardé 
comme  un  conciliabule,  quoiqu'il 
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fût  présidé  par  saint  Saturnin  ,  I, 
475. 

Concile  de  Rimini,  sur  les  bords  de 
la  mer  Adriatique,  en  359  ,  pour  les 
évêques  d'Occident  et  de  Séleucie 
en  Isaurie  ;  dans  l'Orient  ,  pour  les 
évêques  d'Orient ,  en  35q,  Tous  le» 
deux  convoqués  par  Constance.  Çe 
dernier  n'est  pas  reconnu,  I.  529. 

 de   Constantinople.  11  y  a  eu 

dans  cette  ville  un  grand  nombre 
de  conciles  ou  de  conciliabules.  En 
voici  l'indication  : 

1°  en  336  ,  convoqué  par  les  eu- 
sébiens, et  regardé  comme  un  con- 
ciliabule. 

2°  en  35o,  passe  pour  être  faux. 
Les  ariens  y  triomphèrent. 

3**  en  38 1 ,  second  concile  génér 
ral  par  ordre  de  Théodose. 

4°  en  382  ,  pour  apaiser  les  divi- 
sions d'Antioche. 

5f>  en  383,  par  Théodose,  qui 
vouloit  réunir  toutes  les  sectes. 

G"  en  594  ,  pour  terminer  quel 
ques  dilférends. 

7°  en  l[oh  ,  tenu  par  quarante 
évêques  en  faveur  de  saint  Jean 
Chrysostôme. 

8"  en  4o3',  regardé  comme  faux. 
On  y  déposa  saint  Chrysostôme. 

9"  en  426,  pour  y  ordonner  l'é- 
vêque  Sisianus. 

10°  en  448  ,  pour  la  condamna- 
tion d'Eutichés. 

11°  en  449  î  pour  le  même  objet. 

12°  en45o,  contre  Eulichè*  et 
Nestorius. 

10°  en  459,  contre  les  simonia- 
ques. 

i4°  en  475  (non  reconnu  ),  con- 
tre le  concile  de  Çhalcédoine.  On 
annula  ce  qui  avoit  clé  l'ait  dans  ce 
dernier  contre  les  hérétiques. 

i5°  en  47^»  on  y  fit  tout  le  con- 
traire. 

16°  en  491  •>  on  y  confirma  k 
concile  de  Çhalcédoine. 
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17°  en  497  5  regardé  comme  faux. 
jLes  évêques  y  servirent  d'instru- 
ment à  l'empereur  Anastase ,  qui 
voaloit  faire  condamner  le  patriar- 
che Euphémius. 

18"  en  5îS  ,  on  y  rétablit  deux 
patriarches  injustement  condam- 
nés. 

19°  en  5 18,  regardé  comme  gé- 
néral, 

20°  en  520 ,  pour  l'élection  du 
patriarche. 

21°  en  532  ,  regardé  comme  une 
Conférence  plutôt  que  comme  un 
synode.  On  y  discute  sur  l'hérésie 
des  sévériens. 

25°  en  535,  présidé  par  le  pape 
Agapit,  qui  fit  déposer  le  patriar- 
che Anthyme ,  parce  qu'il  refusoit 
de  donner  une  profession  de  foi. 

25°  en  536  ,  la  déposition  d'An- 
thyme  y  fut  confirmée. 

24°  en  543,  contre  Origène. 

25°  en  546,  présidé  par  le  pape 
Vigile.  Fut  rompu  par  des  disputes. 

26°  en  55i ,  présidé  par  le  même 
pape.  11  y  déposa  l'évêque  de  Cé- 
sarée  ,  puis  excommunia  le  patriar- 
che de  Constantinople  ,  ce  qui  fut 
cause  d'une  cruelle  persécution  con- 
tre ce  poûlil'e. 

27°  en  553  ,  cinquième  concile 
général  pour  apaiser  les  troubles  de 
l'église  et  déterminer  plusieurs  ar- 
ticles de  doctrine.  Il  ne  fut  point 
reconnu  en  France  ni  en  Espagne. 

28°  en  558,  pour  y  entendre  la 
justification  de  Grégoire  d'Antio- 
che. 

29°  en  626  (non  reconnu),  sur 
J'unité  de  volonté  dans  Jésus-Christ. 

3o°  en  639,  on  y  confirme  Vec- 
thèse  (  voy*  ce  mot.  )  d'IIéraclius. 
(Non  reconnu.  ) 

3i°  en  680,  sixième  concile  gé- 
néral contre  l'hérésie  des  monolhé- 
liles. 

32»  en  692  ,   appelé  tantôt  in 
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trullo ,  à  cause  du  local  situé  sous  \è 
dôme  du  palais  impérial ,  et  tantôt 
(juinisextum ,  parce  qu'on  le  re- 
garde comme  un  supplément  aux 
cinquième  et  sixième  conciles. 

33°  en  714  (  non  reconnu  ),  tenu 
par  les  monothéliles. 

34°  en  714,  contre  les  monothé- 
lites. 

35°  en  730  (non  reconnu),  pâ» 
l'empereur  Léon  contre  les  images. 

36°  en  754  (  non  reconnu  ) ,  il  fttl 
tenu  au  palais  d'Hiéri ,  sur  la  côte 
d'Asie ,  vis-à-vis  de  Constanlirvople, 
par  trois  cent  trente-huit  évêques 
iconoclastes. 

37°  en  789,  dissous  par  la  vio- 
lence des  iconoclastes,  assistés  de 
soldats. 

38°  en  806  (non  reconnu),  pat 
le  patriarche  ]\icé'i)hore,  pour  y  ré- 
tablir un  prêtre  déposé. 

39°  en  809  (non  reconnu),  à 
l'occasion  d'un  mariage  de  Constan- 
tin avec  une  fille  de  chambre  df 
l'impératrice  que  ce  prince  avoit 
répudiée. 

4o°  en  8i5  (non  reconnu)  ,  tenu 
par  les  iconoclastes.  | 

41"  en  842  ,  pour  le  rétablisse- 
ment des  images. 

42°  en  858  ,  contre  Photius. 

43°  même  année  (non  reconnu), 
présidé  par  Photius. 

44°  en  861  (non  reconnu),  cob-I 
v'<»qué  par  Photius.  Il  y  eut  troiai 
cent  dix-huit  évêques. 

45°  en  866  (  non  reconnu) ,  Pho-j 
tius  y  fit  déposer  et  excommunier  le| 
pape  Nicolas ,  et  condamner  rad(ë>:j 
tion  du  filioque. 

46°  en  869,  contre  Photius. 

47°  Même  année,  huitième  co«h 
cile  général  pour  remédier  auxmaùx 
causés  par  Photius.  Il  y  eut  ceBt| 
deux  évêques. 

48°  en  879  (non  reconnu  ),  r»l"t 
semblé  par  Photius  ,  qui  le  pr©" 
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cîama,  oomme  le  précédent,  hui- 
lième  concile  général,  le  fit  présider 
par  le  même  empereur  (  Basile  ) ,  et 
trouva  moyen  de  le  composer  de 
trois  cent  quatre-vingts  évêques. 

49°  en  1  i^o  ,  contre  les  écrits  de 
Constantin  Chrysomèle. 

5o°  en  1 143 ,  contre  deux  préten- 
dus évêques. 

5i°  Même  année  ,  contre  le 
moine  Niphoa. 

52°  en  1 144  »  contre  le  même, 

55''  en  ii47  '  y  «dépose  le  pa- 
triarche Cosrae,  partisan  de  Si- 
phon. 

54°  en  1166  ,  contre  Thérésie  de 
Démétrius  de  Lampé. 

55°  même  année  ^  sur  les  maria» 
ges  du  sixième  au  septième  degré. 

56°  en  1275,  pour  l'élection  du 
patriarche  Veccus. 

57°  en  1277,  Veccus  y  fait  une 
profession  de  foi  conforme  à  celle 
de  l'église  romaine. 

58°  en  1280,  par  le  même  pa- 
triarche ,  sur  la  soustraction  de  la 
syllabe  du  dans  le  symbole.  {Voy. 
t.  X ,  p.  4ii  »  note.  ) 

59»  en  1285  (non  reconnu) ,  Vec- 
cus y  fut  condamné  par  les  schisma- 
tîques. 

60°  en  i35i  (non  reconnu  ras- 
semblé par  Cantacuzène  ,  partisan 
des  quiétistcs  du  mont  Alhos  et  de 
l'erreur  des  palamites.  f^oy.  This- 
toire  de  celte  erreur  et  celle  du 
concile,  XII,  de  1  à  24. 

6i°  vers  \\^o  (non  reconnu).  Il 
fut  tenu  contre  la  réunion  des  Grecs 
et  des  Latins,  commencée  à  Fer- 
rare  et  consommée  à  Florence. 

'Concile  de  Saragosse  ,  en  58o ,  contre 
Priscillien  et  ses  partisans,  II.  53©. 

 de  Bordeaux  ,  en  584  ,  contre 

les  mêmes,  II.  552. 

 d'Ephcse  ,  en  4^1  ?  troisième 

concile  général  contre  l'hérésie  de 
IVestorius,  patriarche  de  Constsn- 
tinoplc,  in.3y8. 


lERES. 

Concile  d' Ephese^  en  449?  -ppelé  con- 
ciliabule ou  brigandage  ,  laLroci- 
niuniephesinum ,  en  faveur  de  l'hé- 
résie d'Eutichès.  11  s'y  trouva  cent 
trente  évêques  ,  ïll.  482. 

 de  Chalcédoine en  45 1,  qua- 
trième concile  général  contre  les  eu- 
tichiens  et  les  nestoricns ,  111.520 
et  suïu. 

 de  Nicée  ,  en  787  ,  septième 

concile  général  contre  les  icono- 
clastes ,  VI.  495. 

 •  de  FrancforL-sur  le-Mein  ,  en 

794 ,  composé  de  trois  cents  évêques 
d'Occident.,  qui,  n'entendant  point 
le  grec  ,  rejetèrent  la  décision  du 
concile  de  Nicée. 

 de  Plaisance.,  en  1095,  tenu 

en  pleine  campagne  ,  tant  il  étoit 
nombreux.  Les  ambassadeurs  d'A- 
lexis y  demandèrent  des  secours 
contre  les  Turcs  ,  ce  qui  fut  l'une 
des  causes  de  la  première  croisade, 
dont  on  s'occupa  au  concile  sui- 
vant ,  VllI.  /jo5. 
 de  Clej'niont  ^  en  1095.  Le  prin- 
cipal objet  fut  la  publication  de  la 
croisade  par  le  pape  Urbain  11 ,  qui 
présidoit  le  concile  ,  Vlll.  4o5. 

 de  Latran  ,  en  i2i5  ,  tenu  à 

Rome  ,  au  palais  de  Latran  dou- 
zième concile  général.  Le  siège  de 
Constantinople  y  fut  déclaré  le  pre- 
mier du  monde  chrétien  après  celui 
de  Rome,  X.  107. 

 de  Lyon,   en  i?45»  treizième 

concile  général.  Baudouin,  empe- 
reur de  Constantinople  ,  y  assista, 
X.  2o5. 

 de  Lyon,  en  1274,  quatorzième 

concile  général.  Il  s'y  trouva  cinq 
cents  évêques.  Dao'^  la  quatrième 
session  _,on  lut  la  profession  de  foi 
de  l'empereur  Michel  Paléologue  , 
le  serment  par  lequel  il  abjuroit  le 
schisme  ,  acceptoit  la  doctrine  de 
l'église  romaine,  et  recoanoissoit 
sa  primauté.  On  chanta  deux  fois 
l'addilion  fiUoque  \procedit ,  X, 
S  94- 
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Concile  de  Bâle ,  en  i43i ,  convoqué 
par  Martin  V  et  tenu  sous  Eugène  iv, 
pour  la  réunion  des  deux  églises. 
Histoire  de  ce  concile,  qui  dé- 
posa le  pape,  fil  un  schisme,  et 
que  plusieurs  incidens  rendent  re- 
marquable ,  XII ,  de  329  à  344.  Sur 
son  œcuménicité  ,  544  j  note. 

—  de  Ferrure  et  de  Florence^  en  i438, 
soas  Eugène  iv.  Le  premier,  lié  avec 
le  précédent,  contre  lequel  il  étoit  en 
partie  convoqué  ,  et  le  suivant,  qui 
n'en  fut  que  la  continuation  ,  avoit 
pour  objet  principal  la  réunion  des 
deux  églises.  Il  est  regardé  comme 
oecuménique  jusqu'au  départ  de» 
Grecs.  Préliminaires  de  l'ouverture 
de  l'assemblée  ,  XII.  545.  Cérémo- 
nies pour  l'introduction  du  patriar- 
che de  Constantinople  ,  346.  Con- 
férences ,  35o.  Ordre  des  discus- 
sions, 55 1.  Translation  du  concile 
à  Florence  ,  motivé  sur  la  peste  , 
353.  Contradictions  sur  le  voyage 
du  pape  ,  ihid.  Discussions  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  354. 
Xi 'empereur  Jean  Paléologue  et  le 
cardinal  Julien  argumentent  l'un 
contre  l'autre  :i  ce  sujet, 355.  Lesdeux 
églises  conviennent  enfin  de  la  ma- 
nière dont  procède  le  Saint-Esprit  , 

357.  Promesses  du  pape  par  suite 
de  cette  concession  ,  ihid.  Mort  du 
patriarche  de  Constantinople  ,  et 
déclaralion  posthume  de  ce  prélat , 

358.  Restrictions  mises  par  les  Grecs 
à  la  suprématie  du  pape  ,  36o.  Dé- 
bats sur  le  droit  de  pri'séance  entre 
l'empereur  et  le  souverain  pontife, 
36 1.  Doutes  sur  l'authenticité  de  la 
déclaration  posthume  du  patriarche 
et  de  plusieurs  acte»  de  ce  célèbre 
concile,  362.  Instances  de  l'empe- 
reur et  des  évêques  grecs  pour  être 
payés  de  leurs  honoraires,  363,  Cir- 
constances qui  prouvent  qu'on  s'a- 
busoit  des  deux  côtés,  364.  Détails 
sur  les  fournitures  faites  par  le  pape 
aux  Grecs,  363.  Le  dénuement  de 
*e9  derniers  jette  des  doutes  su» 
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leur  sincérité,  367,  et  leur  rétfac^ 
tation  les  change  en  certitude,  368, 
Suites  et  résultats  de  cette  Jausse 
union,  ainsi  qualifiée  parles  Grecs, 
de  369  à  375. 

CoNcussiONNAiRBs.  N'étoient  punis  quç 
d'une  amende  avant  Théodose  , 
qui,  par  une  loi  spéciale,  les  con- 
damne à  la  peine  de  mort,  III.  62.  j 

CoNDOLMiÉRi  (  François  )  ,  neveu  da  I 
pape    Eugène  ,    commandant  la 
flotte  des  alliés  contre  Amu  rat,  con-  , 
tribue  à  faire  rompre  la  trêve  coo'  \ 
due  avec  ce  sultan  ,  XlE.   386.  \ 
Accusé  de  s'être  laissé  corrompre  j 
par  les  Turcs  et  d'avoir  honteuse- 
ment trahi  sa  cause,  393  et  note.  \ 
Combien  cette  trahison  est  odieuse, 
406.  . 

CoNFÉBENCB  tcnuc  au  milieu  du  fleuve  < 
entre  l'empereur  et  le  roi  des  Goth»,  \ 
lI.3o6. 

Confiscation  ordonnée  par  Julien,  et , 
appliquée  même  aux  receleurs,  II. 
60. 

I.  CoNOîr ,  le  plus  habile  des  généraux 
desisaures,  quoique  évêque  d'A- 
paraée.  On  croit  que  c'est  le  pre- 
mier exemple  d'un  ecclésiastique  en 
Orient  portant  publiquement  les 
armes,  IV.  157.  Tué  dans  un  com- 
bat devant  Claudiopolis  ,  i58. 

II.  CoivoN,  élu  pape  à  la  place  de 
Jean  V,  est  indignement  dupe  de  saj 
confiance,  VI,  274.  ; 

III.  CoNorc  ,  frère  de  l'empeur  Zé- 
non,  aussi  méchant  que  ce  prince 

IV.  38. 

IV.  CoNON  ,  commandant  une  gar- 
nison de  mille  hommes  à  Naples  » 

V.  97;  obtient  une  trêve  de  Tolila^ 
100;  éprouve  la  générosité  de  ce 
prince  ,  101 . 

V.  CoNOîî ,  commandant  de  Rome  , 
faisant,  pendant  le  ^iége,  un  bon-: 
leux  monopole,  est  victime  de  sa 
cupidité,  V.  160.  i 

CoNQuÊTK  de  l'Afrique  par  Bélisaire, 
cent  iscpt  aas  après  que  Gensérîc  j 
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tut  transporté  «es  Vandales,  IV. 
4i2.  Justinieo  la  divise  en  sept  pro- 
vinces, en  y  comprenant  la  Sardai- 
gne ,  4i4'Il  établit  à  Cartilage  un 
préfet  du  prétoire.  Attribution  de 
ce  magistrat,  ibid.  L'empereur  y 
fait  une  division  militaire  composée 
de  cinq  gouvernemens ,  avec  le  titre 
de  duc,  4'4' 

.CojvRAD  ,  connétable  de  l'empereur 
d'Allemagne,  croisé  ,  est  bien  reçu 
d'Alexis  ,  qui  ménageoit   Henri  , 

VIII ,  456.  Il  est  pris  par  le  soudan 
d'Egypte  ,  qui  le  relâche  à  la  recom- 
mandation d'Alexis,  4Co. 

I.  Conrad  ,  empereur  d'Allemagne, 
est  le  premier  des  croisés  qui  se  met 
en  marche.  Il  part  avec  plus  de  70 
mille  hommes  de  cavalerie,  IX. 76. 
Désordres  que  commet  cette  ar- 
mée ,  78.  Les  deux  empereurs , 
quoique  beaux  -  frères  ,  sont  près  à 

'  se  battre,  79.  Il  se  reconcilient  sans 

•  se  voir  ,  et  Conrad  passe  en  Asie  , 
80.  Il  marche  contre  le  sultan  d'I- 

•  cone  ,  s'égare  ,  perd  beaucoup  de 
monde  par  suite  de  la  perfidie  des 
Grecs  ,  86  ,  et ,  honteux  de  voir  son 
armée  réduite  au  dixième,  revient 
à  Constant  inople  auprès  de  Manuel , 
qui ,  ne  le  craignant  plus,  le  reçoit 
bien,  87.  Il  s'embarque  pour  Saint- 
Jean  d'Acre,  et  retourne  dans  ses 
états  épuisés  d'hommes  et  d'argent 
par  cette  imprudente  entreprise  , 
87. 

II.  CoNRAD_,  parent  de  Montferrat. 
Isaac,  en  l'appelant  auprès  de  lui, 
avoit  ôté  le  titre  de  César  à  Canta- 
cuzène  pour  le  lui  donner,  et  lui 
avoit  fait  épouser  sa  sœur  Théodora, 

IX.  5^2.  Se  prépare  à  combattre  le 
rebelle  Branas,  525.  11  remporte 
contre  lui  une  victoire  complète  ,  et 
le  tue  ,  024.  Ennuyé  de  servir  un 
prince  ingrat  et  lâche,  il  abandonne 
Isaac  l'Ange  et  se  retire  en  Pales- 
tine, 55o.  Déf  nd  l  yr  contre  Sala- 
din,  ibid.  Il  enlève  l'héritière  du 
titre   de  reine  de  Jérusalem  au 


connétable  du  royaume  ,  avec  quj 
elle  éloit  mariée  ,  et  l'épouse,  55i. 
Il  est  assassiné  par  le  Vieux  de  la 
Montagne ,  dans  la  ville  de  Tyr  , 
qu'il  avoit  toujours  conserv  ée ,  ibid. 

I.  Co^STANCE  Chlobe,  père  de  Constan- 
tin ,  fut  fait  César  et  envoyé  dans 
les  Gaules  à  l'époque  où  ce  dernier 
entroit  dans  sa  dix-neuvième  année, 
1.5.11  le  réclame  de  Galère,  qui 
vouloit  le  garder  ,  8.  Eprouve  d'au- 
tant plus  de  joie  de  le  revoir,  qu'a- 
vant de  le rejoindreConstantin avoit 
couru  les  plus  grands  risques,  ib.\ 
Remporte  une  victoire  sur  les  Pio 
tes ,  et  meurt ,  9. 

II.  Constance  (Jules)  ^  frère  de  Con- 
tantin,  et  père  de  Gallus  et  de  Julien, 
est  fait  consul  ,  I.  aSG.  Massacré 
avec  la  famille  de  Constantin  ,  3oi. 

III.  Constance  ,  second  fils  deFausta 
et  de  Constantin  ,  nait  en  Illyrie  , 
I.  i54.  Epouse  sa  cousine  germaine, 
fille  de  Constance  Jules  et  de  Galla, 
269.  Il  est  accusé  du  meutre  de  ses 
cousins.  Soi.  C'ést  de  son  règne 
que  date  la  puissance  des  eunuques, 
5o5.  11  monte  sur  le  trône  et  par- 
tage l'empire  avec  Constantin  11  et 
Constant  ,  ses  deux  frères  ,  3o4. 
(  f^'vjr.  Table  chronol.  les  actions 
de  son  règne.  ) 

IV.  Constance  d'Illyrie,  s'élève  par 
son  mérite  au  généralat ,  après  avoir 
parcouru  tous  les  grades  intermé- 
diaires ,  II I ,  282.  Il  est  envoyé  dans 
les  Gaules,  ibid.  ;  y  remporte  une 
victoire,  284.  Fait  consul  par  Ho- 
norius  ,  il  épouse  sa  sœur  Placidie  , 
53 1  ;  patrice  ,  général  des  armées 
d'Occident  ,  il  gouverne  l'empire  , 
346;  est  déclaré  Auguste,  et  meurt 
après  six  mois  de  règne,  ibid. 

CoNSTANCiA  ,  sœur  de  Constantin  qui, 
pour  s'attacher  Licinius  ,  la  lui  pro- 
met en  mariage,  1.  55. 

CoNSTANciE,  fille  de  l'empereur  Con- 
stance et  de  Faustine  ,est  mariée  à 
Gratien ,  II,  âo. 
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I.  Constant  ,(  52o)  troisième  fils  de 
Constantin,  I.  i34.  Il  e&t  fait  Cé- 
sar, 254.  Caractère  de  ce  prince, 
5oo.  11  se  brouille  avec  son  frère 
Constantin  au  sujet  du  partage  de 
l'empire  ,  5o5.  Il  hérite  seul  de  ce 
prince,  et  donne  des  preuves  de 
sa  haine  en  flétrissant  sa  mémoire  , 
3i5.  II  soutient  les  catholiques, 
demande  à  son  frère  l'exécution  des 
décisions  du  concile  de  Sardique, 
le  rappel  des  évêques  injustement 
bannis,  et  le  menace  d'employer 
la  force  de  ses  armes,  34o. 

II.  Constant,  petit-fils  d'HéracIius  , 
port»-' d'abord  le  nom  de  son  aïeul 
ensuite  et  lui  de  Constantin  son 
père  ,  enfin  celui  de  Constant ,  que 
lui  donnent  les  historiens.  Sa  nais- 
sance, VI.  88.  Est  proclamé  em- 
pereur à  la  place  de  son  frère,  et 
quoiqu'il  n'eût  que  onze  ans^  j65. 
{V^ oyez  Table  chronologique  la  suite 
des  actions  de  son  règne.) 

III.  CoNSTAîiT  ,  fils  de  Constantin 
soldat  qui  avoit  pris  la  pourpre. 
Quoique  moine,  il  est  nommé  Cé- 
sar par  son  père,  et  marié,  ÏÎI.  221. 
Il  se  rend  maître  de  toute  l'Es- 
pagne, 232.  Il  y  résiste  aux  rebelles 
commandés  par  Géronce ,  le  plus 
habile  de^  généraux  de  Constantin, 
et  qui  s'étoît  révolté  contre  cet 
usurpateur,  25").  11  est  pris  avec 
son  père  et  décapité,  285. 

CoNSTANTrA ,  ville  de  Gypre ,  capitale 
de  l'île ,  construite  sur  les  ruines 
de  l'ancienne  Salamine,  est  prise 
par  les  Sarrasins,  VI.  190. 

CoNSTANxiEN  (  535  ) ,  Connétable  de 
l'eirpereur  Justinien  ,  est  mis  par 
ce  prince  à  la  tête  d'une  flotte  pour 
reconquérir  la  Dalmatie,  IV.  4'|6. 
Il  en  fait  rapidement  la  conquête , 
447. 

J.  Constantin  (274)»  fondateur  de 
Constantinople.  Incertitude  sur  le 
temps  et  le  lieu  de  sa  naissance, 
ainsi  que  sur  la  condition  de  sa 
jaaère ,  I.  1  et  suiy.  Il  reçeit  les 


noms  de  Caïus- Flavius -Valéritw- 
Aurélius  Conslantinus  :  explication 
sur  ces  noms,  4*   H  est  retenu 
comme  otage  par  Dioctétien ,  qui 
vouloit  s'assurer  de  la  fidélité  de 
son  père;  5.  Galère,  qui  en  étoit 
jaloux^,  l'expose  aux  plus  grands 
dangers,  7.  Il  s'échappe   f^e  sa 
cour,  8.  11  est  proclamé  Auguste 
par  l'armée,  9,  et,  malgré  lui,  re- 
vêtu de  la  pourpre,  ibid.  Il  s'oc 
cupe  du  soin  de  rétablir  l'ordre 
dans  ses  états,  et  d'en  défendre  les 
frontières,  17.  Il  fait  dévorer  deux 
rois  par  des  bêtes  féroces,  et  tolère 
la  religion  chrétienne  ;  ce  qui  le  hi\ 
louer  également  de  ces  deux  actions 
parles  historiens,  ibid.  Il  se  dis- 
tingue comme  les  autres  par  sa  fé- 
rocité, 18.   Projetant  de  délivrcj 
Rome  de  la  tyrannie  de  Maxencc, 
il  prend  des  mesures  pour  assurci 
la  tranquillité  de  la  Gaule,  5i.  1 
envoie  proposer  une  entrevue  à  xn4 
tyran  ,  qui  répond  par  des  outrai 
ges ,  55;  contracte  alliance  avei 
Licinius,  et  se  l'attache  en  lui  pro 
mettant  en  mariage  sa  sœur  Cod 
stanlia,  ibid.  Ses  préparatifs  conlr 
Maxence,  54.  Songe  fameux,  o 
vision  de  Constantin,  56.  Discus- 
sion sur  sa  réalité  ,  57  et  suii^antes 
Il  s'instruit  dans  la  religion  chré- 
tien ne,   61.  Décidé   à  la  gueri 
contre  Maxence,  il  entre  en  Italie 
64;  s'empare  de  Suze,  65;  gagn 
la  bataille  de  Turin ,  66  ;  celle  d 
Vérone ,  67;  s'empare  de  cette  vilh 
68  ;  entre  dans  Rome  après  avo 
vaincu  Maxence,  72.  Il  fait 
lois  contre  les  délateurs,  76;  sur  1 
gouvernement  civil  ,  92  ,  pour^ 
perception  des  impôts  ;  sur  l'ad» 
nistration  de  la  justice,  94  ; 
Licinius  à  Mardie  ,117;  fait  la  pki 
avec  lui  et  partage  l'empire,  lii 
Attaqué  de  nouveau  par  ceprincei; 
remporte  sur  lui  les  victoires  d'Ai 
drinople  et  de  Chrysopolis ,  et  rCs 
seul  «aaître  île  l'empire  ,  164.  Po»' 
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la  suite  de  ses  actions^  t^o/ez  la 
Table  chronologique. 
IL  Constantin  (3i8  ),  fils  de  Tem- 
pereur  de  ce  nom  et  de  Fausla, 
remporte  sur  les  Gotbs  une  victoire 
éclatante,  I.  248.  Caractère  de  ce 
jeune  prince,  3oo.  Lésé  dans  le 
partage  de  l'empire ,  il  se  brouille 
avec  Constant,  5o5  ;  et ,  voulant  se 
faire  justice  par  les  armes,  il  attaque 
ce  prince ,  est  tué,  et  son  corps 
jeté  dans  un  fleuve,  5i3. 

III.  Constantin  ,  soldat  élu  par  sf  s 
camarades  dans  la  Grande-Breta- 
gne ,  III.  219,  ne  sait  point  profi- 
ter d'une  victoire  qu'il  venoit  de 
gagner,  220.  Maître  de  la  Gaule, 
il  forme  sa  maison  sur  le  modèle  de 
celle  des  empereurs,  221.  11  dé- 
pute vers  Honorius  qui  lui  envoie 
la  pourpre  impériale,  223.  Il  est 
fait  Auguste,  et  se  nomme  consul 
pour  être  sous  tous  les  rapports  collè- 
gue d'Honorius  ,  261 .  Il  trompe  ce 
prince,  252.  Il  passe  en  Italie  avec 
le  projet  de  dépouiller  entièremeat 
l'empereur,  281.  Il  reprend  le  che- 
min de  la  Gaule,  rentre  dans  Arles, 
ibid ;  est  assiégé  dans  cette  ville 
par  Géronce ,  282;  ensuite  par 
Constance,  284.  Obligé  de  capitu- 
ler, il  se  fait  prêtre;  et ,  malgré  la 
promesse  de  la  vie  ,  il  a  la  lête 
tranchée,  285. 

IV.  Constantin,  chargé  par  Justinien 
de  la  défense  de  la  i^Daimatie  ,  ne 
pouvant  résister  à  Vitigès,  se  con- 
centre à  Salone ,  IV.  476;  bat  les 
Golhs  près  de  Pérouse,  prend  leur 
chef  qu'il  envoie  à  Bélisaire,  4/7» 
est  chargé  par  ce  général  de  dé- 
fendre le  mausolée  d'Adrien,  485<. 
Il  enlève  à  Présidius  deux  poignards 
enrichis  de  pierreries  ,  et  refuse  de 
les  rendre,  5 10.  Bélisaire  voulant 
les  lui  faire  restituer  de  force,  il 
s'élance  sur  lui  pour  le  tuer,  5ii» 
Désarmé  par  les  gardes,  il  est  mas- 
iacré  par  ordre  du  général,  excité 
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par  sa  femme  Antonine  qui  avoit  à 
se  plaindre  de  Constantin  ,  5i2. 

V.  CoNSTANTtN-LAaDYs ,  officicr  atta- 
ché à  l'empereur  Maurice  ,  partage 
le  sort  de  ce  prince ,  et  est  massa- 
cré par  ordre  de  Phocas,  V.  SSg. 

VI.  Constantin  ,  diacre  et  directeur 
du  patrimoine  de  Saint-Pierre  en 
Sicile,  révolte^par  ses  exactions,  et 
est  mis  en  prison,  VI.  276. 

VII.  Constantin,  pape,  obéit  à  l'or- 
dre que  lui  donne  Justinien  11  de 
se  rendre  à  Constantinople ,  VI. 
3 10.  Il  est  bien  reçu,  et  l'empe- 
reur se  prosterne  à  ses  pieds  ,  3ii. 
Il  retourne  à  Rome ,  3i2. 

VIII.  Constantin  (  766) ,  contrôleur- 
général  des  postes,  patrice,  traité 
ignominieusement  par  l'empereur 
Constantin  Copronyme ,  pour  sa  ré- 
sistance à  la  proscription  des  «ma- 
ges, VI.  4345  a  la  téle  tranchée 
pour  la  même  cause,  435. 

IX.  Constantin,  patriarche  de  Con- 
stantinople en  766  ,  jure,  en  pré- 
sence de  l'empereur  Constantin- 
Copronyme,  haine  au  culte  des 
images,  VI.  433'  Récompense  de 
ce  prince ,  ihid ,  qui ,  dans  son  ca- 
price, le  fait  déposer  bientôt  après  ; 
l'exile  ,  455  ;  et  ,  se  plaignant  de  son 
indiscrétion  ,  le  fait  assommer  de 
roups  de  hiiton ,  dégrader,  mu- 
tiler, 437;  et,  quelques  joursaprès, 
décapiter  ,  438. 

X.  Constantin  (  1002  ) ,  chef  des  eu- 
nuques, ministre  des  volontés  de 
rimpératrice  Zoé,  beau-frère  de 
Léon  Phocas,  qui  comploit  sur  soa 
appui  pour  parvenir  au  trône,  VII. 
5io.  Est  enlevé  par  Romain-Leca- 
pène  ,  qui  avoit  les  mêmes  préten- 
tions que  Phocas,  5ii. 

XL  Constantin  ,  surnommé  le  Philo' 
sophe ,  étant  choisi  pour  instruire 
lesChazares  au  christianisme,  prend 
le  nom  de  Cyrille,  VIL  ii8.  Le 
succès  de  cetîe  missioa  le  fait  faire 
évêque ,  ilnd. 
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XII.  CorrsTAKTiN  ,  fils  de  Bardas- 
Phocas  ,  est  fait  préfet  de  Séleucie  ; 
pris  parChabdan,  qui,  ne  pouvant 
en  faire  un  apostat ,  l'empoisonne  , 
V.378. 

XIII.  Constantin,  fils  de  l'empereur 
Basile  et  de  Marie ,  qui  le  nomment 
empereur  pour  assurer  leur  puis- 
sance ,  VIT.  179.  Mort  prématurée 
de  ce  jeune  prince,  que  ses  bonnes 
qualités  firent  regretter  ,219. 

XIV.  CoNSTANTiN-DiOGÈNE,  beau  frèrc 
de  l'empereur  Bomain  jii,  gouver- 
neur de  ïhcssalonique  ,  duc  ,  et 
fchargé  du  commandement  de  la 
Macédoine  ,  de  la  Bulgarie  et  de  la 
Grèce  ,  est  accusé  de  conspirer  , 
renfermé  dans  une  tour,  puis  dans 
un  monastère  ,  et  forcé  de  s'y  faire 
r/ioine,  VII.  543.  Accusé  de  nou- 
veau d'aspirer  au  Irône,  il  est  chargé 
d-i  chaînes,  et,  pour  éviter  la  ques- 
tion ,  se  jette  par  la  fenêtre  et  se 
tue,  552. 

XV.  CONSTANTlN-CoNTOMyTE  ,  gOUVCr- 

neur  de  la  Basse -Mœsie  ,  détruit 
entièrement  un  corps  de  Sarrasins 
qui  s'étoit  avancé  dans  celte  pro- 
vince jusqu'au  mont  Latrus,  VII. 
65. 

XVI.  Constantin,  maître  d'hôtel  de 
Samonas  ,  que  Zoé  prend  à  son 
service.  Dénoncé  par  son  premier 
maître  à  l'empereur  Léon  vi^  il  est 
d'abord  puni,  puis  rentre  en  grâce; 
est  mis  à  la  place  de  Samonas  , 
qu'on  dépouille  de  toutes  ses  char- 
ges pour  en  revêtir  Constantin,  VII. 

XVII.  Constantin  -  Mésopotamite  , 
homme  adroit, présenté  parEuphro- 
fiine  à  son  mari  l'empereur  Alexis  m 
pour  être  premier  ministre ,  par- 
vient en  peu  de  temps  à  capter  la 
faveur  exclusive  de  ce  prince  ,  IX. 
091  ;  la  perd  bientôt  par  l'excès  de 
«es  prétentions  et  de  son  insolence^ 
394. 

X  Vill'  CoHSTANTiiT^  roi  des  Bulgares^ 
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épouse  une  nièce  de  Michel  Palco- 
logue  ,  qui  ne  tient  aucun  des  en- 
gagcmens  qu'il  avoit  pris  à  l'ôccasiott' 
de  ce  mariage,  X.  58o. 

XIX.  Constantin  -  Porphyrogénètk  , 
fils  de  Michel-Paléoiogue  et  frère  de 
l'empereur  Andronic  ,  déplaît  à  ce 
prince  par  une  action  répréhensible 
en  effet ,  mais  qui  ne  méritoit  pas 
le  traitement  que  lui  fit  éprouver 
son  frère,  X.  4^8.  Au  lieu  d'être 
alarmé  de  la  conduite  d*Andronic 
envers  lui,  il  commet  de  nouvelles 
imprudences,  489.  Il  est  accusé, 
490  ;  condamné  à  être  dépouillé  de 
sa  fortune,  de  ses  dignités,  et  ren- 
fermé dans  un  appartement  voisi» 
de  celui  de  son  frère  ,  qui  devient 
son  geôlier,  491.  Sa  condamnation 
est  confirmée  par  un  second  jugen 
ment,  499-  Andronic  le  traîne  aprèiv 
lui  dans  une  cage  de  fer,  XI  ,  i6v 
Il  meurt  d.^.ns  sa  prison  ,  69.  An- 
dronic lui  refuse  les  derniers  de- 
voirs, 70. 

XX.  Constantin  ,  oncle  du  jeune  Ao- 
dronic  et  son  ennemi  ;  pris  par  If* 
partisans  de  ce  prince  ,  ils  lui  font-^  , 
à  l'insu  de  son  neveu  ,  de  mauvai» 
traitemens  ,  XI.  i65.  Il  doit  la  vie 
à  Cantacuzène,  191. 

C0NSTANTINACE  ,  questeur,  envoyé  par 
l'empereur  Léon  le  Philosophe  a 
Siméon,  roi  des  Bulgares,  pour  trak^î 
ter  de  la  paix,  VII.  261 ,  est  mis 
prison  par  ce  prince ,  ibid. 

I.  CoNSTANTiNE  (355),  fille  aînée  de 
l'empereur  Constantin ,  qui  la  marie 
au  prince  Hannibalien,  en  donnant 
à  sa  fille  le  titre  d'Auguste  ,  I.  258. 
Son  mari  ayant  été  massacré,  elle' 
épouse  Gallus,  "ôyS.  G'étoit  une  fu-, 
rie  altérée  de  sang  humain  ,  4>'» 
Cruautés ,  injustices ,  vexations  dont; 
elle  est  cause,  ibid.^  auteur  ou  com- 
plice ,  de  4^0  à  4^4»  Mandée  par 
Constance f  elle  part,  et  elle  meurt 
en  route  d'une  maladie  occasionnée 
par  les  fatigues  du  voyage ,  426. 
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II.  CoîîsTANTiNE  ,  nom  donné  par 
l'empereur  Constance  à  la  ville 
d'Antlièraunte  ou  d'Antipolîs ,  IV. 
182. 

III.  CoNSTANTiîTE ,  femme  de  l'em- 
pereur Maurice  ,  se  réfugie  dans 
l'église  de  Sainte-Sophie  pour  se 
soustraire  à  la  cruauté  de  Pliocas, 
"V.  567.  Le  tyran  se  contente  de 
l'enfermer  dans  un  monastère ,  ibid. 

I.  CoNSTANTiNOPLE.  Date  de  la  fonda- 
tion de  cette  capitale,  1.  225.  Mo- 
tifs qu'eut  Constantin  pour  la  con- 
struire, 226;  pour  choisir  Byzance 
d?  prclerence  à  Troie,  227;  si- 
tuation de  cette  ville,  son  histoire 
jusqu^à  Constantin,  228.  Nouvelle 
enceinte,  229;  construcîions ,  mo- 
numens  ,  25o  ;  places  publiques, 
palais,  201  ;  statues,  2.32;  églises, 
253;  égouts,  234  ;  division  des  quar- 
tiers ,  255.  Sa  dédicace,  237  ;  me- 
sures pour  l'approvisionnement  de 
cette  ville ,  238  ;  sc.i  privilèges ,  239  ; 
autres  élablissemens,  240;  charges 
civiles  et  militaires,  ses  préfets  du 
prétoire,  242;  les  maîtres  de  la  mi- 
lices, 243;  palrices,  244  ;  Ic'S  ducs, 
comtes  et  autres  dignitaires,  246; 
dédicace  de  Sainte-Sophie  ,  II.  22. 
Embellie  par  l'empereur  Julien  , 
70  ;  par  Anastase  ,  par  plusieurs 
autres  princes  ,  mais  particulière- 
ment par  Juslinien,  qui  reconstrui- 
sit Sainte-Sophie,  IV.  526. 

Souvent  assiégée,  elle  a  été  prise 
deux  fois,  l  a  première  en  i2o4,  par 
les  croisés.  Détails  sur  ce  siège  ,  IX. 
494-  Sa  prise,  497  suiv.  La  se- 
conde en  1453  par  Mahomet  ir, 
XII.  467.  Histoire  de  ce  siège  cé- 
lèbre ,  467  et  suw.  Moyens  de  Ma- 
homet ,  474-  Supériorité  de  son 
armée,  475.  Son  artillerie,  485.  Il 
commence  l'attaque,  496;  pri>»e  de 
la  ville,  526.  Il  entre  en  triomphe 
dans  cette  capitale  ,  5do.  Descrip- 
tion détaillée  de  l'ancienne  Byzance, 
de  la  nouvelle,  du   bosphore  de 
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Thrace,  ^.  l'appendice  du  t.  Xïî  ^ 
de  554  à  570. 
II.  CoNSTANiMNOPLE  (empire  de).  Le 
nom  de  celle  capiîale  est  donné  par 
plusieurs  historiens  à  l'empire  grec; 
dénominalion  plus  juste  que  celle 
d'empire  romain,  XIII.  12.  Il  a 
duré  onze  cent  quatre-vin^-quatre 
ans. 

CoNSTANTiOLE,  fils  de  Florent,  nommé 
par  .Tustinien  commandant  de  la 
petite  Scylhie  à  la  place  de  Justin, 
tué  dans  un  combat,  V.  1. 

CoNSlIBSTA^T£ALl,TÉ  du  vevhe.  Expres- 
sion d'Eusèbe  deJVicomédie,  arien , 
et  qui  fut  adoptée  par  les  pères  du 
concile  de  Nicée,  quoique  l'auteur 
fût  hérétique,  I.  196. 

Consulat.  La  magistrature  désignée 
par  çc  mot  fut  abolie  en  54 1  par 
l'empereur  Justinien,  V.  96.  Elle 
avoit  duré  mille  quarante-neuf  ans , 
et  depuis  long-temps  n'étoit  qu'un 
titre  presque  sans  fonctions,  et  litté  - 
ralement ,  sans  autorité  j  ibid. 

Consulat,  office  établi  d'abord  dans 
toutes  les  échelles  du  Levant  par 
commission  du  roi;  étendu  ensuite 
aux  villes  de  commerce  pour  pro- 
téger les  marchands  et  juger  les 
dilTérens  en  se  conformant,  tant  err 
matière  civile  que  criminelle,  aux 
capitulations  faites  avec  les  souve- 
rains des  lieux  de  leur  établisse* 
ment.  Cet  office  a  reçu  plus  d'exten- 
sion, suivant  les  locacités  et  les  re- 
lations diplomatiques  ou  d'autres 
circonstances.  C'est  un  juge  de  cette 
espèce  que  Bajazet  vouloit  établir 
à  Constanlinople ,  avec  des  attri- 
butions et  des  prérogatives  inju- 
rieuses pour  les  Grecs,  XII.  206. 

CoNTARiNi  [Bertuccio) ,  désigné  par 
les  Vénitiens  pour  être  au  nombre 
des  électeurs  chargés  de  choisir 
parmi  les  princes  croisés  un  em- 
pereur de  Constantinople  ,  IX.  507. 

CoNTOLÉON  ,  gouverneur  de  Cépîia- 
lénie,  envoyé  par  l'empereur  Basile 
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Bujgaroctone  pour  combattra  Mel, 
qui  avoit  fait  révolter  les  habitans 
de  Bari,  est  battu,  Vil.  5i3. 

CoNTOPHBE ,  gouverneur  de  la  Méso- 
thynie ,  avertit  Andronic  ui  des  pro- 
grès d'Orcan,  XI.  r88. 

I.  C0NTOSTKPHA.NB  ,  un  des  généraux 
grecs  qui,  n'aimant  pas  la  guerre, 
et  craignant  que  l'empereur  Basile 
n'y  prît  goût,  s'il  réussissoit  dans  sa 
première  expédition ,  la  fait  échouer, 
VII.  4^4-  Basile,  détrompé,  le  foule 
aux  pieds ,  495. 

II.  Co^iTOSTÉPHANE  (Isaac)f  envoyé 
par  A  lexis  contre  Boémond,  est  dupe 
d'une  femme,  Vllï.  479-  Il  prend 
des  dispositions  sages,  mais  manque 
de  cœur,  et  se  sauve  à  l'approche  de 
l'ennemi ,  iSi. 

III.  C01VTOSTÉPHA.NE  (Etienne),  beau- 
frère  de  l'empereur  Manuel  Com- 
nène,  qui  le  fait  grand-duc,  et  le 
met  à  la  tête  de  la  flotte  contre  le 
roi  de  Sicile  ,  IX.  gS.  S'exposant 
sans  cesse,  il  est  blessé  mortelle- 
ment, et  meurt  en  faisant  à  son  fils 
des  exhortations  louchantes,  96. 

IV.  CoNTOSTÉPHANE  (Jnclronîc)  com- 
mande l'armée  de  terre  envoyée 
par  l'empereur  Manuel  Comnène 
pour  punir  Baymond ,  prince  d'An- 
tioche,  IX.  6i.  Il  est  envoyé  par 
le  même  empereur  contre  les  Hon- 
grois ,  187,  remporte  une  victoire 
complète,  189,  et  partage  1«  triom- 
phe de  Manuel,  190.  Fait  grand- 
duc,  il  commande  la  flotte  nom- 
breuse de  Manuel  contre  l'Egypte, 
194.  Il  se  rend  à  Jérusalem,  igS. 
La  jalousie  d^Amaury  et  la  mésin- 
telligence qui  règne  entre  ce  roi  et 
Contostéphane  nuit  au  succès  de 
la  cause,  197.  Il  assiège  Paraiette, 
ibid.  Il  exhorte  ses  soldats  qui 
commençoient  à  perdre  courage  , 

'  J99.  Au  moment  de  prendre  la  ville 
d'assaut  il  est  arrêté  par  Amaury, 
qui  lui  fait  dire  que  la  paix  étoit 
tiutc  ,  200.  Réiultaîs  de  cette  expé- 


dition, 201.  Il  poursuit  les  Véni- 
tiens et  leur  prend  plusieurs  vais- 
seaux ,  'io-j.  Accompagne  Manuet 
à  la  désastreuse  bataille  de  Myrio- 
céphales,  219.  Sa  surprise  à  la  vue 
du  découragement  de  l'empereur,  , 
225.  Il  conspire  contre  l'infâme 
Andronic  Comnène,  567;  est  dé-^. 
couvert  et  privé  de  la  vue,  268. 

V.  CoNTOSTÉPE4NE  (  Tkéodore)  (n54). 
Sébaste,  tué  dans  une  déroute  par 
un  Grec  qui  avoit  à  se  plaindre  dé 
lui,  IX.  ii3. 

Conteit;i.'tion  extraordinaire^  im posée 
par  Théodose  pour  remplir  le  trésor 
vidé  à  l'occasion  dis  quinquen- 
nales, cause  une  sédition  générale 
dans  Antioche,  II.  557. 

CoNTRizACE,  chef  dcs  cultivateurs  des 
environs  de  Consiantinople ,  que 
les  croisés  appeloient  volontaires  y 
parce  qu'ayant  bcb;oin  d'eux  pour 
Tapprovisionnement  de  la  capitale,, 
ils  les  laissèrent  libres;  ce  chef  presse 
vivement  Stratégopule  de  s'emparer 
de  cette  ville,  X.  295. 

Contumaces.  Constantin  les  frappe  de 
la  peine  de  coniiscalion  on  leur  ac- 
cordant le  délai  d'une  année,  après 
laquelle  la  confiscation  étoit  con- 
sommée, quand  même  ils  prouve- 
roient  leur  innocence  ,  I.  1.54. 

CoNTusE,  fils  d'Amurat  1,  que  les  his-^ 
toriens  modernes  nomment  Saulex^ 
Mais  nous  croyous  devoir  préfére^:  ' 
le  témoignage  des  contemporains. 
Il  paraît  que  ce  prince  eut  dans  sa 
jeunesse  ,  avec  l'aîné  des  enfans  de 
l'empereur  Jean  Paléologue,  ou  des 
rapports  fréquens ,  ou  même  une 
liaison  intime  î  ce  qu'on  doit  sup- 
poser malgré  le  silence  des  histo- 
riens pour  expliquer  la  facilité  avec 
laquelle  tous  les  deux  s'entendirent 
pour  ravir  à  leurs  pères  l'autorité- 
souveraine,  et  régner  à  leur  place, 
Xll.  i65.  Conluse  forme  ,  avee 
Andronic,  fil»  de  Jean  Paléologue^ 
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un  complot  contre  les  deux  princes  ; 
détails  sur  l'origine  et  le  but  de  ce 
complot,  Xïl.  i65.  Lesultaamarche 
contre  eux,  166.  Il  punit  son  fils, 
et  renvoie  celui  de  l'empereur  en 
exigeanldelui  qu'Andronicéprouve 
le  même  traitement,  16/. 

CoNVEKSAK  {Alexandre,  comte  de), 
seigneur  d'Apulie,  qui  s'étoit  atta- 
ché au  service  de  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène,  est  fait  lieutenant- 
eénéral  d'Andronic  Gontosléphane , 
pour  le  seconder  dans  l'cxpcdilion 
d'Egypte,  IX.  igS. 

CoFEONyME,  surnom  donné  à  Constan- 
tin V  ,  parce  qu'il  salit  de  ses  excré- 
mens  l'eau  du  baptistère,  VI.  34/. 

Coptes  ,  nom  que  les  uns  donnent 
aux  chrétiens  d'Egypte  qui  sont  de 
la  secte  des  jacobites,  et  les  autres 
aux  anciens  habitans  de  ce  pays  de 
race  égyptiennes  pour  les  distin- 
guer des  Grecs  qui  s'y  étoicnt  éta- 
blis sous  Alexandre.  C'est  ce  der- 
nier sens  que  lui  donne  M.  Le  Beau , 
VI.  i56. 

CoRAïsciTKS,  tribu  qui  dcscendoit  de 
Cédar,  l'aîné  des  enfans  d'Israaé'l , 
et  dans  laquelle  naquit  Mahomet. 
Elle  possédoit  la  Mecque,  VI.  aS. 
Elle  persécute  le  fondateur  de  la 
nouvelle  religion  ,  02. 

CoRASMiEivs ,  peuple  qui ,  chassé  de  son 
pays  par  Gcngiskan,  se  réfugie  en 
Egypte.  Le  soudan  s'en  servit  pour 
égorger  les  chrétiens  et  détruire  le 
Saint-Sépulcre,  X.  190. 

CoRATZÈs  ,  Crélois  qui  ,  après  avoir 
poussé  Philanlhropène  à  la  rébel- 
lion ,  XI.  7,  remarquant  la  conduite 
équivoque  de  ce  général ,  et  crai-" 
gnant  d'être  livré  par  lui ,  l'observe  , 
et,  pour  le  mettre  à  l'épreuve, 
l'engage  à  prendre  les  attributs  de 
l'autorité  souveraine,  8;  mal  reçu, 
il  traite  avec  les  ennemis ,  et  ,  au 
moment  de  la  bataille  ,  les  Cretois 
livrent  Philanlhropène,  9. 

CoBBABAN  d'Alet ,  ëénéchal  de  l'armée 


des  Catalans  ,  dont  il  commande 
l'infanterie ,  XI.  55.  Bat  les  Turcs  , 
les  poursuit  imprudemment  ,  est 
tué  d'un  coup  de  flèche,  63.  Boger 
de  Flor  ,  qui  vouloit  en  faire  son 
gendre,  lui  fait  élever  un  tombeau, 
64. 

I.  CoEDEL  (  Pierre  )  ,  père  de  Ber- 
trand j  qui  voulut  se  faire  passer 
pour  empereur  de  Constantinople , 
X.  139;  il  étoit  vassal  de  Clairam- 
baut  de  Capes ,  ibid. 

IL  CoBDEL  (Bertr^and) ,  fils  du  pré- 
cédent. 11  porta  d'abord  le  nom  de 
de  Raïz,  qui  étoit  celui  du  village 
dans  lequel  il  étoit  né  :  successive- 
ment ménétrier  ,  comédien  ,  puis 
ermite,  X.  139;  on  le  prend  pour 
Baudouin ,  vaincu  par  Joannice  à  la 
bataille  d'Àndrinople  et  mort  dans 
les  prisons  de  Bulgarie,  i35;  on  le 
force  en  quelque  sorte  à  jouer  ce 
rôle,  i36  ;  il  se  fait  beaucoup  de 
partisans,  et  devenoit  redoutable 
lorsqu'il  est  convaincu  d'imposture, 
i38.  Sa  punition,  139. 

CoBDOcuBAs,  c'est  ainsi  que  s'appeloit 
l'aventurier  auquel  les  historiens  ont 
donné  le  nom  de  Lacanas.  Voy.ee 
mot. 

CoRDYLË,  guerrier  macédonien,  qui 
tire  ses  compatriotes  de  la  Bulgarie, 
VII.  120. 

CoRioNiTE,  moine,  et  l'un  de  ceux  à 
qui  l'empereur  Michel  Paléologue 
avoit  fait  crever  les  yeux.  Il  éloit 
arsénite  et  le  parti  le  melloit 
toujours  en  avant,  comme  une  vic- 
time propre  à  exciter  l'intérêt ,  XL 
46. 

CoRNDT  [Gautier),  archevêque  de 
Sens  ,  historien  de  la  couronne 
d'épines  ,  X.  176. 

Cosmas-Atïiccs  ,  né  dans  l'île  d'EginCj^ 
est  élu  patriarche  de  Constantino- 
nople  ,  IX.  71.  Son  attachement 
pour  l'intrigant  ïsiphon  le  fait  d6« 
poser  72. 

CoïMOS  5  brcuvoge  des  Tartarcs  ,  quî 


2J2 


TABLE  GENERALE 


îefont  avec  îe  'ait  lerxnenlé  de  leurs 
jumens,  V.  357. 
CossART  {le  père)  ^  continuateur  de 
l'ouvrage  du  père  Labbe ,  cité ,  XII. 
354. 

CoTA.Ni  (  Manuel  )  ,  d'une  famille 
illustre  do  Gènes  ,  obtient  de  l'em- 
pereur Michel  Paîéologue  les  mon- 
tagnes occidenlales  de  la  Phocide  , 
abondantes  eu  mines  d'alun,  avec 
le  privilège  de  les  exploiter  à  son 
profit,  X.  /\.oo  ;  suites  ou  résultats 
de  cette  concession  ,  4oi  suit'. 

CoTANiTZE.  Il  aide  Vrosc ,  crâle  de 
Servie  ,  dans  ses  expéditions  contre 
les  Grecs^  XI.  14.  Andronic  exige, 
en  contractant  alliance  avec  le  prin- 
ce ,  que  ce  rebelle  lui  soit  livré  ,  i5  : 
ce  que  Vrosc  fait  lui-même  à  sa 
première  entrevue  avec  l'empe- 
reur, 17. 

CoTRAD  ,  chef  d'une  des  troupes  de 
pirates  qui  ravageaient  la  Propon- 
tide  et  rilellespont.  Il  est  pris  , 
conduit  à  Conslantinople  ,  et  exé- 
cuté, Tll.  419- 

CoTHBEDDiN  ,  fils  d'Azzcddiu  ,  sultan 
d'Icone  ,  se  saisit  et  d'Icone  et  de 
son  père,  IX.  ô5o.  Icône  ayant  été 
prise,  35 1  ,  l'usurpateur  est  obligé 
de  se  rendre ,  oSa. 

CoTTisTis  (Jean)  ,  soldat  qui  soulève 
la  garaison  de  Dara  ,  s'empare  du 
palais  ,  et  veut  se  rendre  indépen- 
dant de  l'empereur  Justinien,  IV. 
4 18.  L'évêque  de  la  ville  le  fait 
rentrer  dans  le  devoir  et  mettre  en 
prison,  où  il  est  poignardé,  l'I/id. 

CoTYs  (  Théodore  )  ,  moine  à  qui  Mi. 
chel  Paléologue  devoit  la  vie  ,  et 
qui  ,  condamné  par  ce  prince  in- 
grat à  la  torture  ,  meurt  de  frayeur, 
X.  4i3. 

Codage,  seigneur  servien,  ne  se  con- 
tente pas  de  mal  recevoir  les  en- 
voyés d'Apocauque  ,  qui  venaient 
intriguer  contre  Gantacuzène  à  la 
cour  du  crâle ^  il  les  menace,  Xlt 


Couci  (Enguerrand ,  sire  de) ,  comte 
de  SoissonSj  l'un  des  chefs  des  Fran- 
çois taillés  en  pièces  à  la  bataille  de 
!NicopoIis,XII.  214. 

CoucY  {Guy,  châtelain  de)  prend  îa 
croix  au  tournoi  d'Escry  en  Cham- 
pagne ,  IX.  4^5;  se  laisse  gagner 
par  la  faction  opposée  au  projet 
qu'avoient  les  croisés  de  rétablir 
Alexis  sur  le  trône,  44^.  Il  meurt 
de  maladie,  et  est  jeté  à  la  mer, 
449. 

CouBiDAC,  chef  d'une  des  tribus  des 
Acafyres  ,  portoit  le  litre  de  roi. 
Piqué  contre  les  Grecs  de  ce  qu'é- 
tant le  plus  ancien  de  ces  princes, 
ils  n'avoient  pas  commencé  par  lui 
dans  la  distribution  des  présens  de 
l'empereur  ,  avertit  Attila  ,  III. 
461  ,  sans  se  fier  à  ce  roi ,  auquel  il 
échappe  avec  adresse  ,  4^>2. 

Couronne  {l'hérédité  de  la)  chez  les 
Patzinaces  avoit  lieu  de  manière  à 
ce  que  toutes  les  branches  de  la 
famille  royale  pussent  exercer  l'au- 
torité souveraine,  VII.  3o4. 

Couronne  d'épines^  mise  en  gage  par 
l'empereur  Baudouin  11  pour  avoir 
des  secours,  X.  176.  Les  Vénitiens, 
qui  avoient  prêté  une  somme  con- 
sidérable ,  cèdent  cette  relique  à 
S.  Louis  ,  moyennant  rembourse- 
sement ,  176.  Son  arrivée  ;  récep- 
tion que  lui  fait  le  roi,  177. 

Couronnement  de  Léon  i*^"^  par  le  pa- 
triarche Anatolius  ,  noté  comme  le 
premier  exemple  d'un  souverain 
couronné  par  un  évêque  (en  4^7)  » 
III.  566. 

Courriers.  Julien  en  établit  pour  pré- 
venir les  surprises  ,  I.  49^« 

CouRTËNAi  {Pierre  de)  ^  empereur  de 
Constantinople  ;  sa  généalogie  et  ses 
droits  au  trône  ,  X.  111.  {f^oy  .ldi 
Table  chronologique,  ainsi  que  letf 
articles  Robert  et  Baudouin  de 
Courtenay  ,  ses  successeurs.  ) 

Courtisans.  Ceux  de  Constantin  sont 
massacrés  après  sa  mort,  et  privés 
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de  sépulture,  I.  3o2.  Ceux  de  l'em- 
pereur Constance  sont  livrés  par  Ju- 
lien à  une  chambre  de  justice  , 
II.  58. 

CouTouLMfscH  ,  cousin  de  Thogrul  , 
ayant  été  battu  par  les  Arabes  , 
combat  les  Grecs  qui  lui  refusoient 
passage,  prend  Etienne  leur  com- 
mandant j  et  le  vend,  VUl.  59. 

Cral  ou  Cbale.  C'est ,  en  langue  serve, 
le  synonyme  de  roi  (  suivant  du 
Cange).  L'un  des  auteurs  de  l'His- 
toire universelle,  trad.  de  l'anglois 
en  1 26  vol.  in-8 ,  prend  le  mot  crdle 
pour  un  nom  propre  ,  et  dit  Crdle  ^ 
roi  de  Sentie  ,  etc. ,  ï.  28. 

Cbanislas  ,  commandant  d'une  ville 
de  Plirygie,  d'une  des  principales 
familles  de  Bulgarie,  condamné  à 
être  pendu  par  Roger  Deflor,  XI. 

Crapacks  (monts)  ^  séparent  la  Hon- 
grie de  la  Pologne  :  nations  qui 
habitoieut  au  pied  de  ces  montagoes 
dans  le  septième  siècle,  VI.  17. 

CuASB,  ville  de  Phrygie  ,  près  de  la- 
quelle Kicéphore  fut  battu  par  les 
Sarrasins  et  blessé  ,  VI ,  548. 

I.  Cratère  (  HaS  ),  duc  de  Cibyre,  en- 
voyé pur  l'empereur  Michel  le  Bègue 
pour  chasser  les  Sarrasins  de  l'ile 
de  Crète  ,  remporte  sur  eux  une 
victoire,  VII.  49,  dont  il  ne  sait 
pas  profiter,  5o.  Il  laisse  surprendre 
ses  troupes  peudant  la  nuit  ;  elles 
sont  toutes  égorgées  ;  Cratère  s'é- 
chappe, est  pris  ensuite,  et  mis  en 
croix ,  iôid. 

II.  Cratèbk  (  Théodore)  (837)  ,  eu- 
nuque de  la  cour  de  l'empereur 
Théophile  ,  se  fait  remarquer  de  ce 
prince  par  sa  valeur  et  son  bon 
sens,  VII.  84.  Il  est  récompensé, 
85.  Il  est  fait  prisonnier  par  le  calife 
Mulesem,  97  ,  qui  l'enferme  dans 
un  cachot  ,  et ,  piqué  de  ce  qu'il 
résistoit  à  hcs  offres  ,  le  maltraite  , 
99.  Après  sept  ans  d'une  dure  cap- 
tivité, il  est  conduit  au  supplice  , 


et  brave  la  mort  avec  une  intrépi- 
dité qui  le  fait  admirer  de  ses  bour-^ 
reaux  ,  100. 
Cbadgase  ,  pitoyen  de  Nisibe.  Con- 
duite de  Sapor  envers  sa  femme  , 
I.  556. 

Cbêle  ,  seigneur  de  Servie ,  après  avoir 
offert  ses  services  à  Cantacuzène  , 
donne  des  prétextes  pour  se  dis- 
peniscr  de  le  suivre,  XI.  262.  Son 
allié  les  détruit,  260.  Crêle  ,  hési- 
tant toujours  ,  Ciintacuzène  va  le 
chercher,  264.  Etienne  veut  que 
ce  prince  le  lui  livre;  il  éprouve  un 
refus  ,  276.  Crêle  ,  qui  ne  vouloit 
pas  que  sa  sûreté  dépendît  d'un 
autre  ,  fait  sa  paix  avec  le  crâle  ^ 
ibt'd.  Il  a  des  relations  suspectes 
avec  Apocauque  ,  291.  Il  meurt 
emportant  son  secret  avec  lui,  .>92. 
Etienne  se  met  en  possession  de  ses 
biens,  il}id. 

Cbénitas  [  Paschal) ,  gouverneur  de 
Calabrc,  odieux  par  ses  exactions 
et  son  monopole,  est  destitué  et  dé- 
pouillé de  sa  fortune,  VII.  58o. 

CRÉrioN  ,  comte  qui  commandoit  eja 
Afrique ,  II.  29. 

Cbicorice,  prince  deTaro  (entre l'Eu- 
phrate  et  le  mont  Taurus  ),  tâche  de 
maintenir  son  indépendance  entre 
les  Grecs  et  les  Sarrasins,  VII.  287. 

I.  CbiNitès  ,  surnom  de  Procope  ,  ï'un 
des  généraux  de  l'empereur  Léon  le 
Philosophe ,  VII.  248.  F oy,  ce  mot. 

II.  Cbinîtbs- Arotras  ,  envoyé  par  l'em- 
pereur romain  Lecapène  pour  sou- 
mettre les  Esclavous  cantonnés  dana 
le  Péloponèée,  qui  vouloient  secouer 
le  joug  et  s'affranchir  de  tout  impôt, 
n'y  parvient  qu'après  avoir  dévasta 
le  pays ,  VII.  53  >. 

I.  Crispe  ,  filf»  de  Minervine  ,  première 
femme  de  Constantin  et  de  ce  prin- 
ce ,  1.6;  doué  de  belles  qualités? 
est  fait  César  ,  i3i;  employé  pour 
couvrir  la  frontière  ,  i52  ;  est  fait 
consul,  134.  Il  remporte  une  vic- 
toire éclatante  contre  les  Franes 
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réunis  aux  Allemands ,  iSy  ;  com- 
mandant en  chef  de  Tarmée  navale, 
169,  il  fait  d'habiles  dispositions 
pour  le  combat^  i63,  et  détruit  la 
flolte  de  Licinius,  164.  Victime  de 
Tamour  incestueux  de  Fausta  sa 
belle-mère,  il  est  accusé  par  elle  du 
crime  dont  elle  étoit  coupable,  et 
condamné  à  mort  par  le  crédule 
Constantin,  207. 

ÏI.  Crispe,  favori  de  Phocas ,  qui  le 
fait  patrice ,  capitaine  de  ses  gardes, 
et  lui  donne  en  mariage  sa  fille  Do- 
mentia,  V.  671.  Il  conçoit  contre 
son  beau-père  un  profond  ressenti- 
ment, 672.  Indigné  des  cruautés  de 
Phocas  ,  il  appelle  Héraclius,  676; 
auteur  du  complot,  il  n'ose  en  faire 
part  aux  principaux  officiers  du  pa- 
lais qui  conspiroient  de  leur  côté, 
58 1.  Gomme  préfet  de  Constanti- 
nople  ,  il  seconde  Héraclius  ,  et 
rompt  en  secret  toutes  les  mesures 
prises  par  son  beau-père  ,  682.  11 
refuse  la  pourpre  impériale  ,  584. 
Héraclius,  monté  sur  le  trône,  le 
nomme  général  de  l'armée  de  Cap- 
padoce ,  585.  Son  inaction  avec  les 
Perses  ,  qu'il  laisse  impunément 
ravager  cette  province,  le  fait  soup- 
çonner de  lâcheté  ,  et  même  de 
trahison ,  VI.  45.  L'empereur  Héra- 
clius ,  voulant  s'éclaircir  par  lui- 
même  ,  va  le  trouver  :  insolence  de 
Crispe  envers  ce  prince^  qui  dissi- 
mule, ibid.  Après  lui  avoir  dit,  en 
le  frappant,  qu'un  gendre  perfide 
ne  pouvoit  être  un  ami  fidèle  ,  il  le 
fait  enfermer  dans  un  cloître,  44* 
Crispe  meurt ,  un  an  après  cette 
scène  ,  dans  le  monastère  qui  lui 
servoit  de  prison,  45* 

CfiiïHiN  (  Théodore) ,  chef  des  icono- 
clastes ,  cité  devant  le  concile  de 
Constantinople  ,  ne  voulant  point 
abjurer  ses  erreurs ,  est  frappé  d'a- 
nathème,  Vil.  i85. 

Cbitopi-e,  commandant  l'infanterie  des 
Grecs  ,  attaque  ^es  Turcs  avec  plus 
de  bravoure  que  de  prudence,  IX. 


67  ;  est  enveloppé,  et,  sans  Tempe» 
pereur  Manuel  Comnène ,  auroit  été 
tué  ,68. 

Crizîmë  ,  château  fort  pris  par  le  re- 
belle Ivan  ,  est  repris  par  escalade. 
Georges  Paléologue  est  tué  dans 
cette  attaque,  IX.  4o6, 

Croates  ,  autrefois  Chrobates  ,  habi- 
toient  jadis  au-delà  des  monts  Cra- 
pacs  ,  et  formaient  cinq  tribus  , 
qu'ils  appeloient  zupanies  ,  VI.  17. 
Héraclius  favorise  leur  établisse- 
ment  le  long  de  la  côte  du  golfe 
Adriatique  pour  défendre  ce  pays 
contre  les  Abares ,  18.  Leur  conver-' 
sion  au  christianisme,  ibid. 

Croisades.  Origine  de  ces  expédilionsj 
VIII.  4oi.  L'enthousiasme  de  l'er- 
mite Pierre  ,  ses  prédications  ,  ses 
démarches  furent  le  vrai  mobile  de  | 
la  première,  4o3  et  suiv.  Le  pape 
Urbain  l'envoie  en  mission  pour 
cet  objet,  4o5.  Elle  est  proclamée 
au  concile  de  Clermont  en  logS,  î 
où  l'on  s'attacha  sur  l'épaule  droite  i| 
des  bandes  d'étolfe  rouge  en  forme  \ 
de  croix  ,  407.  Réflexions  sur  le  but 
de  ces  entreprises  et  leur  légitimité,  ! 
409.  La  première  ne  fut  composée 
que  de  vagabonds  et  de  bandes  in- 
disciplinées,  qui  commirent  beau- 
coup de  brigandages,  \\o  et  suw. 

Croisés.  Les  premiers  ,  sous  la  con-  j 
duite  de  Pierre  l'ermite,  s'avancent 
sans  ordre  ,  sans  discipline  ,  paf  ' 
bandes  séparées ,  et  causent  beau-  ; 
coup  de  trouble  sur  leur  passage  , 
VIII.  4io.  Leurs  aventures  en  Bul-  1 
garie  ,  4^^  î  à  Belgrade  ,  à  Nisse  »  \ 
4i2.  Ils  campent  près  de  Constan-  I 
tinople,  4»4;  ils  e"  dévastent  le*) 
environs  ,4^5.  Ils  passent  en  Asie,  ; 
attaquent  les  Turcs  ,  4^6  »  sont  i 
taillés  en  pièces,  417*  Celte  pre- 
mière bande  est  ainsi  détruite,  elj 
le  résultat  de  cette  expédition  fut  1 
de  prévenir  les  Grecs  contre  lest' 
croisades ,  4  '  ^-  Une  seconde  bande, , 
plus  mal  composée  ,  et  dont  oa  ; 
porte  le  nombre  à  deux  cent  mille  i 
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hommes  ,  ne  profite  point  de  cet 
exemple,  419^  Ce  ramas  de  bandits, 
d'aventuriers,  d'apostats,  de  crimi- 
nels échappés  des  prisons  ,  avoient 
pris  pour  guides  une  oie  et  une 
ciièvre  ,  qu'ils  consultoieut  comme 
des  oracles  ,  420.  Us  sont  di  pi.rsés, 
ibid.  Ceux  qui  formoient  la  cin- 
quième croisade  prennent  It  cause 
d'Alexis  ,  dépouillé  de  !'(  m;.ire  , 
IX.  Us  s'emparent  de  Zara  , 

435  ;  ont  le  projet  d'attaquer  Con- 
stanlinople,  442.  Ils  s'embarquent, 
444  ;  arrivent  à  Corfou.  44^;  de- 
vant la  capitale  de  l'empire,  449  5 
abordent  à  Chalcéduine  ,  k^o  \ 
baltcnl  un  corps  de  Grecs,  4^2  ; 
reçoivcnJr^  uno  députalion  de  l'em- 
pereur ,  ;  effi.cluent  le  passage 
de  leur  flotle,  455  ;  prennent  Ga- 
lata,  forcent  l'entrée  du  porî ,  456  ; 
commencent  le  siège  de  Gonstafiti- 
nopie ,  457;  font  une  double  atta- 
que ,  l'une  du  côté  de  terre  ,  459  » 
l'autre  du  côté  de  la  mer  ,  46o  ; 
prennent  une  partie  de  la  ville , 
462  ;  remeltrnl  Isaac  sur  le  trône, 
465  ;  font  uue  convention  avec  le 
jeune  Alexis  ,  469  ;  déclarent  la 
guerre  aux  Grecs  ,  47^  ;  prennent 
des  mesures  pour  les  empéch'  r  de 
brûler  leur  flotle,  4/9;  délibèrent 
entre  eux  sur  leurs  projets  et  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir  après 
la  prise  de  la  ville  ,  491  ;  livrent  un 
premier  assaut  ,  494  1  un  second  , 
496  ;  au  troisième  ,  entrent  dans  la 
ville  ,  ;  la  pillent ,  5o2  ;  se  dis- 
tribuent le  butin,  5o5  ;  détruisent 
un  grand  nombre  de  monumens 
décrits  tome  XII.  673  ;  choisissent 
des  électeurs  chargés  de  nommer 
un  empereur  parmi  les  princes 
croisés  ,  IX.  5 10  ;  élisent  Baudouin, 
5i  I  ;  partagent  les  terres  et  les  di- 
gnités de  l'empire^  5i5  (  remarque 
sur  les  circonstances  singulières  de 
ce  partage  ,  XII.  570)  ;  élisent  un 
patriarche,  517;  divisent  l'empire 
entre  les  François  et  les  Vénitiens , 


X.  7  ;  fondent  à  Coiistantinople 
l'empire  françois  ,  dont  l'histoire 
occupe,  dans  le  volume  X,  de  la 
page  i  à  297. 

Cboissaist  (le).  D'après  d'anciennes 
médailles  de  Bjzance  ,  le  croissant 
fut  toujours  un  symbole  attaché  à 
cette  ville ,  I.  235. 

Caoix  vue  au-dessus  du  soleil  par 
Constantin  ,  et  autour  de  laquelle 
éloient  tracés  en  caractères  lumi- 
neux ces  mots,  in  Jwc  vince ^  I.  56. 
Elle  devient  le  dia[jeau  des  Grecs 
et  cet  étendard  porte  le  nom  de 
Laharum ,  57. 

Croix.  Hélèpe  en  tronve  trois  ,  au 
nombre  desquelles  étoit  celle  de 
Jésus-Christ,  I.  211. 

Croya  ,  capitale  des  états  de  Scan- 
derberg ,  résiste  à  lo;  -  euGi  ls 
d'A murât ,  Xlï.  414,  4"jii  se  voyant 
lui-même  assiégé  dans  son  camp  par 
le  guerrier  de  l'AILanie^  est  obligé 
de  battre  en  retraite  ,  !\\'] .  Le  siège 
de  Mahomet  a  le  n^ème  résultat, 
4'9- 

Ckum,  roi  des  Bulgares,  convoque 
une  assemblée  générales  de  ses 
états  ,  et  publie  plusieurs  lois,  VI. 
557.  Il  fait  la  guerre  a  Nicéphore, 
s'empare  de  la  paie  de  ses  troupes, les 
met  en  déroute  ,  en  massacre  une 
partie  ,  enlève  les  bagnges  ,  tue 
les  commandans,  et  prend  Sardi- 
que  ,  558,  Nicéphore  se  venge  en- 
suite ,  entre  en  Bulgarie  ,  brûle  un 
palais  de  Crum,  567,  qui,  ne  pou- 
vant obtenir  la  paix,  jure  d'exler- 
.  miner  l'empereur  et  son  armée;  les 
enferme  dans  une  plaine  environnée 
de  montagnes,  dont  il  fait  boucher 
les  défilés,  fond  avec  ses  troupes 
sur  les  Grecs  au  milieu  de  la  nuit, 
et  en  fait  un  horrible  carnage,  Sô'S.  Il 
fait  couper  la  tête  à  Nicéphore,  tué 
dans  cette  sanglante  affaire,  5';9  ; 
assiège  Mésembrie,  58 1,  et  s'em- 
pare de  cette  place  imp<irfante, 
583.  Furieux  de  ce  qrze,  malgré  ses 
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«uccès,  on  reftisoit  les  conditions 
qu'il  exigeoit  pour  l'aire  la  paix ,  il 
veut  faire  de  la  Thrace  un  vaste 
dësert,  583  ,  mais  une  épidémie  ar- 
rête les  ravages  de  son  armée,  584- 
Il  recrute  des  troupes  et  vient  cam- 
per à  Bcrsinicie,  5S5;  s'avance  près 
d'Andrinople ,  586,  remporte  sur 
les  Grecs  une  victoire  qu'il  doit 
moins  à  ses  soldats  qu'à  la  perfidie 
de  Léon,  588.  Il  marche  sur  Con- 
stantinople ,  Vil.  2  ;  donne  dans  un 
piège  que  lui  tend  Léon,  ibid-,  est 
blessé,  3;  met,  pour  se  venger, 
tout  à  feu  et  à  sang  dans  les  envi- 
ions de  la  capitale  ,  ibid  j  prend 
Andrinople,  la  pille,  et  réduit  les 
habltiins  en  esclavage,  l\.  Il  faisoit 
des  préparatifs  immenses  contre  la 
capitale  lorsqu'il  meurt  subitement 
d'une  attaque  d'apoplexie,  6. 

CauMBATE,  roi  des  Chioniles,  perd 
son  Gis  au  siège  d'Amide,  en  com- 
battant pour  Sapor,  I.  557. 

Chusius  ,  savant  auteur  du  Turco- 
grcecitti  cité,  XII.  ^yô. 

Ctésiphon,  ville  de  Perse,  prés  de  la- 
quelle l'empereur  Julien  bat  les 
Perses,  II.  i65.  Piqué  d'une  rail- 
lerie des  habitans,  il  délibère  pour 
savoir  s'il  attaquera  cette  ville  ; 
mais  il  renonce  à  ce  projet,  168. 

Cdbb4t,  roi  des  Bulgares,  secoue  le 
joug  du  khan  des  A  bures,  et  conclut 
une  paix  solide  avec  Héraclius,  \  X, 
122. 

CcFA ,  mot  qui  signifie  sable  vouge  y 
et  qui  fut  donné  par  Omar  à  l'an- 
cienne ville  d^Akula,  parce  qu'elle 
étoit  construite  sur  un  terrain  de 
cette  espèce  ,  VI.  i52. 

CuFiQCKs,  nom  donné  primitivement 
par  les  Arabes  à  leurs  anciens  ca- 
ractères, parce  qu'ils  étoient  sortis 
de  Técole  établie  à  Cufa,  VI.  iSa. 

CtrjAs  ,  cité  comme  éditeur  du  code 
de  Théodose,  III.  424. 

CcLCiEN  (3i3),  gouverneur  delà  Thé- 
j»4iïde,  ayant  comiTian dé  dans  plu- 


sieurs provinces,  et  étant  toujouri 
odieux  par  ses  cruautés ,  est  puni 
de  mort,  I.  101. 

CuME  ,  place  qui  ,  dans  le  sixième 
siècle  passoit  pour  la  plus  forte 
place  d'Italie.  Totila  y  avoit  mis 
tous  ses  trésors;  elle  résiste  à  JVar- 
sès  ,  qui  lente  vainement  de  la 
prendre  d'assaut,  V.  226.  Elle  se 
rend,  232. 

CuKiMONT,  roi  des  Gépides ,  perd  la 
victoire  et  la  vie  dans  une  bataille 
contre  Alboin,  roi  des  Lombards, 
et  le  royaume  des  Gépides  est  dé- 
truit, V.  341. 

I.  CcBcuAs,  capitaine  des  Icanates, 
conspire  avec  soixante-six  sénateurs 
contre  l'empereur  Basile,  est  dé- 
couvert ,  et  a  les  yeux  crevés,  VII. 
221. 

II.  CuBCUAS,  fils  du  précédent,  né 
dans  la  petite  Arménie,  commande 
en  Orient,  bat  les  Sarrasins,  qui 
profitoient  de  la  révolte  de  Boïla» 
pour  ravager  les  terres  de  l'empire; 
assiège  et  prend  Malatia  leur  plus 
forte  place,  et  soumet  l'Arménie, 
VII.  335  ;  force  les  villes  d'Aklal  et 
de  Bidlis  à  recevoir  la  croix ,  33g.  | 
Il  achève  la  défaite  des  Busses,, 
349.  Les  Grecs  l'appcloient  le  nou-l 
veau  Bélisaire ,  35o.  Victime  de 
l'envie,  il  est  sacrifié  aux  courti- 
sans   et  forcé  de  s'expatrier,  55a.  j 

III.  CuEcuAs  {Théophile)^  frère  du' 
précédent,  et  con^équemment  fils^j 
comme  lui,  du  premier,  patriceetj 
duc  de  Chaldie,  se  distingue  par| 
ses  exploits')^  55 1.  Secondant  son 
frère,  il  battit  les  Sarrasins  et  reprîtl 
plusieurs  des  provinces  qu'ilsavoient 
conquises  ,  ibid.  i 

IV.  CuRCuAs  {Michel) ,  élu  patriarche 
de  Constantinople ,  portoit  le  nom 
à'Oxiie  parce  qu'il  étoit  abbé  du' 
monastère  de  Sainte-Auxence  dans: 
l'île  d'Oxie,  IX.  54.  Ses  vertus  et 
ses  qualités,  ibid.  Se  démet  de  sa 
dignité  pour  rolourner  dans  sa  re- 
traite ,71.., 
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fctiRlKix  ,  nom  que  portoiciit  les  offi- 
ciers commis  pour  empêcher  les 
fraudes  qui  se  pratiquoient  dans 
l'usage  des  postes  et  des  voilures 
publiques.  De  plus ,  ils  rendoicnt 
compte  à  la  cour  de  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  les  provinces.  C^étoient 
de  véritables  espions.  Leur  suppres- 
sion en  Afrique  ,  III.  3o3. 

Cnas ,  Scythe  qui  commandoit  l'aile 
droite  des  Grecs  à  la  bataille  de 
Mélitine;  il  bat  complètement  les 
Perses,  et  s'empare  de  la  tente  et 
des  équipages  de  Ghosroës,  V.  087. 
La  jalousie  qu'il  éprouve  contre  son 
général ,  auquel  il  se  croyoit  su- 
périeur, le  rendant  témoin  passif 
dans  un  combat,  il  est  cause  de  la 
déroute  des  Grecs,  424- 

ï.  Cdrtice  [Manuel)  y  commandant 
de  la  flotte  du  rfebclle  Sclérus,  in- 
tercepte les  apprOvisionnemens  de 
Constantinople  ,  Vil.  47^»  est 
vaincu  par  Caranlhène,  et  ses  vais- 
seaux sont  brûlés ,  ibid. 

iLCiiETiCE  (1124),  fait  commandant 
du  fort  de  Belgrade  par  l'empereur 
Jean  Comnène,  IX.  10.  Ayant  laissé 
prendre  ce  fort,  est  arrêté  et  fouetté 
publiquement  ,11. 

CuBTicics  ,  prince  arménien,  campé 
dans  le  château  de  Locahe ,  d'où  sa 
troupe  faisoit  beaucoup  de  déf.^ut. 
Intimidé  par  les  succès  de  iJasilc, 
il  se  soumet  à  ce  piîncc,  VH.  195. 

CoaupE,  émir  ,  défend  Candie  contre 
les  Grecs,  Vll.  5()?,  ;  celte  ville 
ayant  été  prise  malgré  ses  effurts 
et  sa  bravouà-e  ,  il  est  conduit  à 
Constantinople,  où  l'empereur  Ilo- 
maln  le  jeUne  lui  assigne  une  pen- 
sion considérable,  596. 

CuspiNiEN ,  auteur  du  quinzième  siècle, 
cité  à  l'occasion  du  frère  de  Maho- 
met II,  qu'il  dit  avoir  vu  à  Vienne, 

XII.  441. 

CuTiGOuRs,  nom  que  portoit  une  peu- 
plade de  Huns  établis  sur  les  bords 
du  Taoaïs.  ils  inquièîèi'ent  Justi- 
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nien,  qui,  pour  s'en  débarrasser,  le^t 
oppose  les  Ouiigouis,  autre  peuplade 
de  Huns,  IV.  ifu. 

CoxiMPAXis  ,  Tartare  et  compagnoa 
d'arme  de  Nogaïa  ,  se  réfugie  à 
Constantinople,  et,  pour  plaire  à 
l'empereur  Andrcnîc ,  reçoit  le  bap- 
tême, XI.  02.  Andronic  marie  sa 
fille  à  Soliman,  53. 

CrzÈs  vt  Bozès  ,  deux  frères  nés  en 
Tlirace ,  tous  deux  généraux  en- 
voyés contre  les  Perses  par  Jus- 
tinien  ,  sont  battus  et  pris  ,  IV. 
307. 

CuzoMiTE,  financier  envoyé  par  l'eu- 
nuque Jean  ,  (  qui  régnoit  sous  le 
nom  de  Michel  le  Pajjlilagonien) 
pour  recueillir  les  impôts  ,  se  rend 
tellement  odieux,  que  le  peuple  le 
prend  et  le  hache  en  pièces,  Vlï. 
590. 

CvcLB  de  Mélon,  révolution  lunaire 
de  dix-neuf  ans  dont  on  se  servi 
pour  fixer  la  fête  de  Pâques  ,  I 
199- 

Gydone  [Déniétrius) ,  ami  de  Cimta- 
cuzène,  ayant  le  projet  de  l'accom 
pagner  dans  sa  retraite,  XI.  474- 

Cylace,  eunuque,  gouverneur  de  pro- 
vince,  trahit  l'empereur  pour  se 
donner.à  Sapor, qu'il  trahit  aussitôt, 
II.  338. 

Cynégujs,  préfet  du  prétoire,  etivoyé 
par  Théodore  pour  détruire  en 
Orient  le  culte  des  idoles,  s'acquitte 
avec  prudence  de  cette  mission , 
II.  5j5. 

Cypaeissiotk  sauve  la  vie  à  Mathieu 
Canlacuzène  ,  XII.  95. 

Cypbien  ,  commandant  à  Pérouse  , 
défend  cette  place  contre  Tolila, 
qui,  ne  pou\ant  le  séduire,  le  fait 
assassiner  ,  V.  i55. 

CvBiA,  fille  de  Nubel,  chef  des  Maures, 
soutient  son  IVère  Firme  dans  sa 
rébellion,  et  met  en  mouvement 
toute  la  pOf)uUilion  contre  Théo- 
dose, obligé  de  se  retirer ,  II.  358. 

CvBiAQua ,  amiral  de  l'empire ,  défend 
II.  1^ 
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Abyde  contre  le  rebelle  Phocas  , 

VII.  495.^ 

Cyrica,  général  envoyé  par  Théodoric 
dans  l'Espagne,  dont  ce  prince  vou- 
loit  s'emparer,  envahit  la  Bélique  , 

III.  578. 

I.  Cyrille  (  saint  )  d'Aîexondrie  a 
'    conservé  une  partie  des  ouvrages 

de  Julien  en  en  faisant  des  extraits 
pour  les  réfuter,  II.  121 . 

II.  Cyrille  ,  général  envoyé  contre 
Vitalien  par  l'empereur  Anaslase, 
s'abandonnant  à  la  débauche,  est 
surpris  et  massacré  par  l'ennemi, 

IV.  200. 

ÏII.  Cyrille  (SSs),  général  sous  les 
ordres  de  Bélisaire,  envoyé  dans  la 
Sardaigne  au  secours  de  Godas 
révolté  contre  Gélimer,  est  prévenu 
par  ce  dernier,  IV.  Sji.  Il  réduit 
les  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse 
après  la  défaite  des  Vandales,  402. 

IV.  Cyrille  ,  évêque  de  Gortyne  dans 
l'île  de  Crète  ,  résiste  aux  persécu- 
tions des  Musulmans  et  souffre  le 
martyr,  VIÎ.  49* 

Cyris  (35o)  ,*secrélaire  de  l'empereur 
Constance  ,  est  ,  à  la  mort  de  ce 
prince^  condamné  au  bannissement 
par  la  chambre  de  justice  que  Ju- 
lien venoit  d'établir,  II.  60. 

ï.  Cyrus  ,  né  à  Panopolis  en  Egypte, 
patrice  et  préfet  du  prétoire ,  est 
disgracié ,  III.  4^6. 

II.  Cyrds,  patriarche  d'Alexandrie, 
intrigue  et  fait  un  traité  scci  et  avec 
Omar  ,  à  l'insu  d'Héraclius ,  pour 
garantir  l'Egyple  de  l'invasion  des 
Sarrasins  ,  VI.  i55.  Il  veut  que 
l'empereur  donne  au  calife  sa  hllc 
en  mariage  ,  1 55  ;  est  publiquement 
outragé  par  Héraclius,  iSg,  qui  ce- 
pendant l'envoie  en  ambassade  au- 
près des  Sarrasins ,  ibid.  Mort  de 
ce  prélat,  170. 

Cyzique  ,  capitale  de  l'Hellespont, 
assiégée  par  Procope  ,  II.  255;  se 
rend,  254.  Prise  parles  Sarrasins, 
qui  en  firent  leur  place  d'armes 


pendant  le  siég;e  deConstantinopIt-, 
VI;  246. 

D. 

D'Abbeville  (Jean)  ,  archevêque  de 
Besançon  »  nommé  patriarche  de 
Constanlinople  par  le  pape  Hono- 
rius  ,  refuse  de  quitter  son  siège  , 

Dace  {l'ancienne),  formée  delà  Mol- 
davie et  de  !a  Valachie  ,  piise  i)ar  le 
khan  «les  Abares,  V.  297. 

Dacnas,  minisire  de  Justinien,  étoit  de 
Cappadoc  e.  Envoyé  par  l'empereur 
contre  les  Misimiens  ,  il  les  réduit , 
V,  285. 

Dagalaïphe  (36o),  fait  commandant 
de  la  garde  ,  en  récompense  de  ses 
services  et  de  safidélilé,  par  Ju- 
lien ,  dès  que  ce  prince  tut  été 
proclamé  Auguste  par  son  armée  , 
Jl  j  36.  Il  enlève  le  comte  Luci- 
lius  ,  qu'il  prend  au  lit,  et  l'amène 
à  Julien  ,  39.  Il  commande  l'ar- 
rière-garde  de  l'armée  dans  l'expe!- 
dition  de  Perse,  i4i.  JVoble  fran- 
chise avec  laquelle  il  parle  à  l'em- 
pereur Valentinien  ,  223  ,  qui  [9 
prend  à  son  service  lorsqu'il  partage 
l'empire  avec  Valence  ,  etiui  donne 
le  commandement  de  la  cavalerie  , 
229. 

Dagisthée  ,  général  qui ,  par  l'ordrç. 
de  Justinien  ,  vient  au  secours  dcf 
Gubaze,  roi  de  Lazique,  et  l'aicfe 
dans  le  siège  de  Pélra  ,  V,  i85.  11 
fait  des  fautes  qui  l'obligent  à  le 
lever,  184.  Accusé  de  s'être  laissé 
corrompre  par  les  Perses ,  il  est  rap- 
pelé et  mis  en  prison  ,  187. 

Dagobert  j  roi  de  France  ,  députe 
vers  Héraclius  pour  le  renouvelfe- 
ment  des  anciens  traités,  VI.  88. 
A  l'exemple  des  empereurs  grecs  , 
il  fait  un  recueil  de  lois,  174. 

DALAssÈiVE  (  Constantin  ) ,  j)atrice  dé* 
signé  par  l'empereur  pour  lui  suc- 
céder ,  reçoit  un  courrier  pour  re- 
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tourner  sur  ses  pas,  les  ministres 
«jui  craîgnoient  les  vertus  de  Dalas- 
rène  ayant  fait  révoquer  Tordre  du 
prince  mourant ,  Vil.  559.  Il  lé- 
îiioigne  hautement  son  indignation 
sur  l'élévation  de  Michel  m  au  Irôtîe, 
670.  On  Taltire  à  Constantinople , 
on  le  fait  proconsul,  5^1  ,  puis  on 
le  condamne  à  la  détention,  572. 
Sans  sa  roidenr,  Zoë  Taurail  choisi 
pour  mari ,  VIIL  i5. 
Dalman  de  Saikt* Martin,  l'un  de  ceux 
qui  tuèrent  Bérenger  d'Enlenca  , 
XI.  128. 

Dat.mates,  sont  exemptés  par  l'empe- 
reur Julien  des  contributions  excessi- 
ves dont  ils  ëloient  chargés,  II.  42. 

D  A  M  AS  ^  appelée  le  Paradis  de  la  Syn'e^ 
est  assiégée  par  les  Sarrasins  ,  VI. 
!  10  ,  et  prise  au  bout  de  six  mois, 
1.6. 

Da-m4se,  élu  pape  après  la  mort  de 
Libère  ,  II.  269 ,  voit  son  élection 
contestée  paV  Ursin,  ce  qui  cause  un 
schisme  dans  l'église  ,  270. 

Damatrys,  ville  au-delà  du  détroit, 
située  entre  Chalcédoine  et  INico- 
médie.  Justinien  11  y  est  tué,  VI. 
5>7. 

T.  Damien  ,  premier  chambellan  de 
l'empereur  Michei  m  ,  en  obtenant 
le  retour  de  Bardas  à  la  cour,  est 
une  des  causes  des  troubles  ,.VII  , 

II.  Damieîï  {Pierre),  cardinal-évèque 
d'Ostie,  cilé,  VII.  5o6. 

III.  Damien  (790),  patrice,  conspire 
})our  faire  rendre  à  Constantin  vi 
l'autorité  usurpée  par  l'impératrice 
d6uairière  Irène  et  par  son  i"avori 
l'eunuque  Staurace  :  est  découvert, 
tondu,  fouetté  et  renfermé,  VI. 
5o5. 

IV.  Da^iien  (826), connétable  de  Michel 
le  Bègue,  envoyé  par  ce  prince 
avec  une  armée  considérable  pour 
reprendre  l'île  de  Crète  aux  Sar- 
rasins, est  battu  et  tué  ,  VII.  jS. 

Dauihtie  ,  ville  appelée  pdis  Tumia- 


,  this,  située  près  do  l'cmbouchurd 
du  î^il ,  est  assiégée  par  les  Grecs  , 
IX.  196,  qui  sereîirent,  201. 

Daminec  ,  d'Anlioche  ,  officier  qiiî 
commandoit  la  flotte  des  Grecs, 
se  jette  dans  la  mer  plutôt  que  de 
se  rendre  aux  Vandales  ,  IV  ,  9. 

DA^MKARTm,  (/e  comte  de)  prend  la 
croix  avec  Jean  ii  eu  faveur  de  Jean 
Paléoîogue,  menacé  par  les  Turcs, 
XIÎ.  i4o. 

Dampiehke  {Richard  et  Eudes  de)  y 
deux  frères ,  tous  deux  croisés,  se 
laissent  gagner  par  la  faction  qui 
s'oppose  au  rétablissement  du  jeune 
Alexis,  IX.  44.6. 

Danastris  ,  l'un  des  'noms  donnés  au 
JViéper,  qu'on  a  encore  appelé  le 
Bory  stène  ou  le  Daiiapris  ,  VI. 
258. 

T.  Dandolo  {Henri),  doge  de  Venise, 
auquel  s'adressent  les  croisés.  Pres- 
que aveugle  par  suite  d'une  opéra- 
tion ordonnée  par  l'empereur  Ma- 
nuel ,  il  avoit  plus  de  quatre-vingt- 
dix  ans ,  IX.  4?6.  Il  propose  la  prise 
de  Zara,  43 1  ;  se  fait  attacher  so- 
lennellement la  croix,  452.  Il  com- 
mande les  troupes  de  la  république, 
454;  contribue  à  la  prise  de  Zara, 
qu'il  avoit  conseillée,  4^5;  déter- 
mine les  croisés  à  passer  l'hiver 
duns  cette  ville,  456;  les  empêche  de 
débarquer  avant  d'avoir  établi  leurs 
magasins  ,  449*  Intrépide  dans  l'at- 
taque de  Conslanlinople  ,  il  prêche 
d'exemple  ,  4^0 ;  ordonne  à  ses  sol- 
•  dats  ,  sous  peine  de  mort ,  de  le 
descendre  à  terre  :  démarche  qui 
entraîne  la  victoire  ,  4^i  •  Son  entrée 
à  Constantinople  ,  l^&j.  Il  garantit 
les  croisés  d'un  piège  qui  leur  auroit 
été  funeste  ,  4^5.  Sa  bravoure  et  sa 
prudence  ,  489.  Confond  Murzu- 
phle  ,  490*  Exemption  honorable 
dont  il  est  l'objet,  49^'  Véni- 
tiens veulent  l'élire  empereur,  et  il 
est  des  trois  qui  réunissent  le  plus 
de  suffrages,  607.  Il  étoit  sur  le 
point  de  l'être,  lorsqu'un  de  se> 
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amis  fait  voir  qu'il  est  plus  avanta- 
geux pour  la  cause  de  choisir  un  de 
ses  deux  concurrens  ,  609.  Il  contri- 
bue à  rétablir  l'harmonie  entre 
l'empereur  et  Bonifacex,  i5.  Se 
joint  aux  troupes  de  Baudouin  pour 
âssiéger  Andrinople,  34.  Il  meurt 
âgé  de  quatre-vingt-dix-sept  ans  , 
43.  Détails  sur  ce  guerrier ,  ibid. 
Titre  qu'il  avoit  pris  dans  Tacte  de 
partage ,  XII.  byo. 

ÏI.  Dandolo  [Vital)  ^  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  amiral  de 
la  flotte ,  est  nommé  l'un  des  six 
électeurs  vénitiens  chargés  d'élire 
un  empereur  ,  IX.  507. 

III.  Dandolo  {Rénier),  fils  du  célè- 
bre doge  de  ce  nom ,  étoit ,  avec 
Koger  Prémarino ,  le  plus  grand 
homme  de  guerre  de  la  république 
de  Venise.  Il  chasse  les  Génois  de 
Corfou,  de  Modon ,  de  Coron,  et 
reprend  Candie, X.  86. 

ÎV.  Dandolo  {Marc),  s'empare  de 
Gallipoli ,  X.  86. 

V,  Dandolo  (  Gilbert) ,  bat  les  Gé- 
nois, quoiqu'il  n'eût  que  trenle- 
deux  vaisseaux  contre  quarante- 
neuf  ,  ét  leur  en  prend  quatre,  X. 
326. 

VI.  Dandoi.0  {Fantino)  y  frère  de  Be- 
nier,  fut  patriarche  de  Constanti- 
Dople  à  la  mort  de  Morosini,  X. 
43. 

(.  Dakiel  >  tribun  de  la  garde,  en- 
voyé par  Valens  à  la  poursuite  de 
Para,  roi  d'Arménie  ,  le  manque  , 
11,379. 

II.  Bahul»  astrologue,  dont  les  pré- 
dictions effraient  les  Grecs,  IX. 
348. 

III.  Danibl,  évêque  d'Aine,  chargé 
de  négocier  auprès  de  Callixte,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  relati- 
vement au  sacre  de  Mathieu  Canta- 
cuzène,  XII.  65,  échoue  dans  cette 
entreprise  ,  ibid. 

I.  Daniéms,  veuve  à  qui  l'empereur 
Bmïe  ren4  ic«  plu»  graods  bon^ 


neurs  par  reconnoissance  des  se- 
cours qu'elle  lui  avoit  donnés  quand 
il  étoit  dans  l'indigence  ,  VII.  176. 
Bile  lui  donne  une  grande  étendue 
de  terre,  ibid.,  et  fait,  après  la 
mort  de  son  fils,  celui  de  Basile  hé- 
ritier de  ses  biens,  177. 
,11.  DÂNiÉLis,  fils  de  la  précédente, 
adopté  pour  frère  par  l'empereur 
Basile,  et  fait  grand  écuyer,  meurt 
jeune,  et  ne  jouit  pas  des  bienfaits 
du  prince,  VIII.  176. 

Danus  ,  prince  de  Valachie ,  dépouillé 
de  ses  états  par  Dragul,  XII.  021. 

Daphné  ,  lieu  de  délices  près  d'An- 
tioche.  Pour  le  purifier  du  culte  des 
divinités  païennes,  Gallus  y  fait  ve- 
nir des  reliques  qui  produisent  de« 
effets  merveilleux,  I.  376. 

Daphnomèlb  {Eustate),  patrice,  va 
prendre  possession  ,  pour  l'empe- 
reur Basile  Bulgaroclone ,  de  la  ville 
de  Dyrrachium,  livrée  par  trahison , 
VII.  5o5.Est  nommé  gouverneur 
de  la  capitale  de  la  Bulgarie  aprè.s 
la  conquête  de  ce  royaume,  SaS.  Il 
s'empare  d'ibaze  par  une  odieusa 
perfidie,  525. 

Dara,  bourg  à  cinq  lieues  de  Wiaibe, 
qu'on  prétendoit  construit  par  Ale- 
xandre, et  dont  l'em  pereur  Anastase 
fait  une  belle  ville  à  laquelle  il 
donne  son  nom  ,  IV.  206.  Bélisaire 
y  gagne  contre  les  Perses  une  vic- 
toire complète,  3 18.  Cbosroës  le 
prend  après  un  long  siège ,  V. 
369. 

Dardane  ,  Gaulois ,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  ,  dont  saint  Augustin  et 
saint  Jérôme  ont  dit  du  bien,  et 
saint  Sidoine  beaucoup  de  mal , 
rend  un  service  important  à  la  pro- 
vince dont  il  est  gouverneur ,  III. 
295.  £1  poignarde  Jovin  de  sa  propve 
main,  294. 

Dardanelles  {châteaux  des),  aini^ 
nommés  du  détroit  sur  les  bords 
duquel  ils  sont  situés,  l'un  en  Eu- 
rope, et  l'autre  cd  Asie;  défendus. 
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tous  les  deux  par  des  canons  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  XII.  4*^^ 
et  suiif. 

Daedanellks  {bataille  des),  le  i5  fé- 
vrier i552.  Description  de  celte  ba- 
taille ,  au  milieu  de  laquelle  les 
Grecs  décampèrent,  ce  qui  n'étonna 
ni  n'affoiblit  leurs  alliés,  Xll.  43 
et  suw. 

Dabdajusb  ,  province  bornée  par  îe 
mont  Hoemus  et  faisant  partie  de 
rillyrie  ,est  entièrement  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre,  IV.  240. 

Darius  (  le  comte  ) ,  officier  choisi  par 
Placidie  pour  découvrir  les  causes 
du  mécontentement  de  Boniface  ; 
ramène  ce  général,  III,  385. 

Dabo  {le  comte)  ^  pair  de  France, 
auteur  d'une  Histoire  de  la  répu- 
blique de  Fenise\  cité,  XII.  4^  > 
note.  Pourquoi  nous  différons  de 
cet  historien  relativement  à  l'amiral 
Pisani ,  ibid.  Sa  description  de  la 
bataille  des  Dardanelles,  43.  Cité 
au  nombre  de  ceux  d'après  le  té- 
moignage desquels  nous  rapportons 
l'anecdote  de  Garle-Zéoo,  172.  Ca- 
ractérise bien  le  gouvernement  des 
Grecs  en  disant  qu'on  appelait  lé- 
gitime ce  qui  éloit  injuste  depuis 
quelque  temps^  572. 

Dastagiskd,  ville  appelée  dans  l'ori- 
gine Artémita ,  sur  les  bords  de 
l'Arba ,  reçoit  le  nom  de  Royale^  du 
séjour  de  Chosroè's,  VI.  76. 
Dat  ,  chef  de  Normands  pris,  cousu 
dans  un  sac  et  jeté  à  la  mer  ,  VII. 
564. 

Datiakus  (  Tibérius  Fabius),  consul, 
comte,  patrice,  mérite  ces  dignités 
par  la  noblesse  de  son  caractère,  I. 
5,7. 

Datius  ,  évêque  de  Milan  ,  marche  au 
secours  de  cette  ville  avec  un  déta- 
chement de  mille  hommes  qu'il 
,  avoit  obtenu  de  Bélisaire,  V.  5.  Il 
se  sauve  à  l'entrée  des  Goths,  qui 
brûlèrent  la  place  ,  et  se  réfugie  à 
GoDstantinople^  19. 


D'AcLNoi  (  GiV/e^  ),  croisé,  l'un  def 
plus  riches  et  des  plus  puîssans  , 
accompagne  Tempeieur  Baudouin 
dans  sa  querelle  avec  le  marquis  de 
Monlferrat.  Il  meurt  en  route,  X. 
17. 

Davane,  château  près  duquel  la  ri-f 
vière  nommée  ^eV/a^prenoit  sa  sour- 
ce pour  se  jeter  dans  l'Euphrate. 
Julien  y  loge  dans  son  expédition 
de  Perse,  II.  i38. 

Daveskes  (Jac^Me^) ,  seigneur  croisé 
qui  se  sépare  de  l'empereur  Bau- 
douin ,  X.  i3. 

David  ,  roi  d'ibérie  j  donne  des  se- 
cours à  Bardas  contre  Sclérus,VII. 
479.  Il  avoit  le  titre  de  curopalate 
de  l'empire  ,  499*  H  lègue  son 
royaume  à  l'empereur  Basile  se- 
cond ,  ibid. 

Dazymëine  ,  ville  située  en  Phrygie , 
et  près  de  laque'le  les  Grecs  sont 
complètement  battus  par  les  Musul- 
mans ,  VII ,  94. 

I.  Décence  (55o),  frère  de  l'usurpa- 
teur Magnence  ,  qui  le  fait  César  et 
l'envoie  dans  les  Gaules  contre  les 
barbares,  I.  077.  Y  est  battu,  ibid. 
Apprenant  l'embarras  où  se  trouve 
son  frère  ,  il  vient  à  son  secours; 
mais,  instruit  de  sa  fin  tragique  et 
se  voyant  environné  d'ennemis,  il 
s'étrangle  de  ses  propres  mains j 
590. 

II.  DÉCENCE  (56o),  secrétaire  d'état 
sous  l'empereur  Constance ,  qui  l'en* 
voie  à  J ulien  ,  dont  ilétoit  Tennemi 
secret,  II.  5  ;  pour  lui  enlever  ses 
meilleures  troupes ,  ibid.  Des  qu'il 
apprend  que ,  bien  loin  de  Touloir 
quitter  le  prince ,  elles  le  procla- 
ment empereur ,  Décence  retourne 
à  Constantinople ,  12. 

DÉCENNALES.  Révolutiou  de  dix  années^ 
au  bout  de  laquelle  les  empereurs 
donnoient  une  fête.  Auguste  établit 
cet  usage  pour  conserver  l'empire 
et  l'autorité  absolue  sans  choquer  le 
peuple.  Pendant  cette  fête  il  remet» 
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toit  aux  Romains,  en  les  comblant 
de  largesses,  toute  rautorité,  qu'ils 
lui  rendoient  aussitôt  dans  dcstran- 
ports  de  joie  et  de  reconaoissance. 
Quand  ces  républicains  furent  ap- 
privoisés, les  ennpereurs  supprimè- 
rent cette  formalité  gênante  ,  et 
conservèrent  la  fete  décennale.  Con 
staniîn  la  célèbre  en  la  modillant. 

I.  120. 

Décime,  nom  d'un  défilé  près  de  Car- 
tilage, tîiéâlre  d'une  aff.iire  entre 
les  Romains  et  les  Vandales ,  IV. 
385. 

Bjsdicaces  de  Con-tantinople ,  le  ii 
iti  .i  ôSo.  La  fête  dure  quarante 
jour-:  ,  ï.  207.  De  Sainte-Sophie,  le 
1 5  février  ,  56o ,  par  Constance  ,  II. 

ZI. 

DÉiEivsEriBS  ,  institués  dans  chaque 
ville  par  Valens  et  Valentinien  , 
poîir  être  protecteurs  de  ceux  qui 
n'en  avoi^-nt  pas  ,  fï.  238, 

Deist  de  BoTii>oiix  [le) ,  auteur  d'une 
bonne  traduction  des  Commentai- 
res de  César,  cité ,  Xïl.  125^  note. 

Délateors  ,  punis  sévèrement  par  Con- 
stantin ,  I.  7^)  ;  couverts  de  mépris 
par  l'empereur  Julien  ,  II.  96  ;  em- 
ployés et  récompensés  par  Léon  v 
pour  ronnoître  les  partisans  du  culte 
des  images ,  VIî.  23.  Etoient  re- 
gardés comme  très  utiles  par  Michel 
Paléologue,  X.  ."^12. 

Delfino  (  Jacques) ,  Vénitien  ,  com- 
mande une  flolte  de  trente  -  sept 
vaisseaux  contre  l'empereur  Michel 
Paléologue  ;  provoque  en  vain  au 
combat  soixante  bâtimens^  tant 
grecs  que  génois  ,  X.  Safi. 

I.  De  l'Isle  [Manassès)^  est  fait  grand'- 
queux  après  la  prise  de  Conslanti- 
Bople  par  les  croisés,  ÏX.  5 16.  Il 
accompagne  La  Vilîehardouin  dans 
une  négociation  ,  X.  i5;  protège  sa 
retraite  après  ia  bataille  d'Andrino- 
ple .  57. 

II.  De  i-'Isle  (  /inseau)  ,  prend  la 
croix  pour  venir  au  se  cours  de  Bau- 
douin 5  empereur  de  Coastantiao- 


ple^  X.  161.  II  abandonne  la  cause 
de  ce  prince  ,  et  s'embarque  poui- 
la  Palestine  ,  177. 
Demsle  ,  célèbre  géographe  cité  rela- 
tivement à  la  situation  du  fort  de 
Sarcel ,  ainsi  qu'à  la  dénomination 
des  deux  Tanaïs  ,  VII.  gi. 

I.  Delmace,  frère  de  Constantin,  écarté 
long-lempspar  ce  prince  des  affaires 
publiques  ,  est  fait  consul ,  puli 
censeur.  Cetteseconde  magistrature 
n'existoitque  de  nom^  et  Delmace^ 
est  le  dernier  qui  en  ait  porté  le  titre. 
Avec  lui  s'éteignit  ce  titre,  I.  249. 

II.  Dklmace,  fils  du  précédent,  aimé 
de  Constantin,  dont  il  justifie  la 
préférence  par  un  service  impor- 
tant, 257^  pour  lequel  il  est  fait 
César,  258.  Il  est  massacré  par 
soldats  après  la  mort  de  son  oncle ^ 
5oi. 

Dy.  Loces,  abbé  choisi  par  les  Fran- 
çois au  nombre  des  rhéteurs  qui 
dévoient  proclamer  un  empereur 
parmi  les  croisés,  IX.  607.  (  Cet 
abbé  pourroit  être  le  même  que 
l'abbé  De  Los.  Nous  écrivons  soij 
nom  tel  qu'il  est  dans  l'histoire  de 
M.  Le  Beau.) 

I.  De  Los,  abbé  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  qui  combat  l'opposition  que 
mettoit  l'abbé  de  Vaux  au  projcJ 
de  secourir  Alexis,  IX,  44o. 

II.  Dk  Los  (  Thierry  )  ,  l'un  des  sei- 
gneurs croisés,  est  fait  grand  séné- 
chal après  la  prise  de  Coustaotino- 
ple  ,  IX.  5 16.  Il  arrête  Murzuphle 
et  le  conduit  à  Baudouin ^  X.  11.  Il 
commande  l'arrière-garde  de  l'ar- 
mée qui  alloit  au  secours  de  Didy- 
motique  ,  assiégée  par  Joannice  ^ 
59. 

Delphidids  ,  accusateur  à  qui  l'empe- 
reur Julien  fait  une  répartie  mémo- 
rable, I.  570. 

Delphino  [Jean  ),  député  par  la  répu- 
blique de  Venise  à  Cantacuzène 
pour  l'engager  dans  une  ligue  contre 
celle  de  Gênes ,  Xïï.  35. 
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Démembbemeht  de  l'empire  romain.  Il 
eut  lieu  pour  la  première  fois  sous 
Jovien,  par  le  traité  honteux  qu'il  fit 
avec  Sapor,  à  qui  plusieurs  provin- 
ces et  places  furent  cédées,  II. 

205. 

Déuétriade  ,  en  Thessalie  ,  ville  con- 
struite par  Démétrius  Poliorcète  : 
elle  avoit  un  port  très -fréquenté. 
Les  Sarrasins  la  prennent  et  passent 
la  garnison  est  les  habitans  au  fil  de 
lepée,  VII.  265. 
r  I.  DÉMÉiaits  j  surnommé  CJiytras  ^ 
philosophe  qui ,  malgré  sa  vieillesse, 
soutient  la  torture  avec  courage  ^  I. 
545. 

II.  Démétrius  ,  envoyé  par  Justinien 
au  secours  de  ISaples  ,  comm<'t  des 
fautes  dans  cette  expédition  ,  V. 
^8.  Parvient  à  se  sauver^  99;  est 
pris  ensuite  et  conduit  la  corde  au 
cou  jusqu'au  pied  des  murs  de  Na- 
ples  pour  exhorter  les  assiégés  à  se 
rendre  ,  100. 

III.  DÉMKTBius,  matelot  habile,  qui 
commandoil  à  JNaples  quand  le  pré- 
cédent arri  voit  au  secours  de  celte 
ville.  Il  en  avoit  été  fait  gouverneur 
en  récompense  de  ses  services.  To- 
tila  le  prend  et  lui  fait  couper  la 
langue  pour  les  injures  qu'il  lui 
avoit  dites,  V.  99. 

IV.  DÉMÉTBius,  fils  d'Alda  veuve  du 
roi  d'Abasgie  j  est  nommé  maître 
de  la  milice  en  récompense  de  la 
remise  que  sa  mère  avoit  faite  à 
l'empereur  de  la  plus  forte  place  de 
ses  états,  VII.  556. 

V.  Démétrius,  fils  de  Boniface,  mar- 
quis de  Monlferrat ,  qui,  en  mou- 
rant,  lui  donne  Thessalonique  ,  X. 
88.  La  tutelle  de  ce  prince  enfant 
et  la  régence  du  royaume  sont  con- 
liées  à  sa  mere  ,  Marguerite  de 
Hongrie  ,  90.  Menacé  par  Théodore 
d^Épire,  le  jeune  Démétrius  aban- 
donne Thessalonique  pour  aller  de- 
mander des  seceurs  en  Italie  ,  126. 
Le  despote  profite  de  son  absence 


pour  s'emparer  de  ses  étals,  127. 
Le  pape  prêche  une  croisade  pour 
les  faire  rendre  au  prince  dépouil- 
lé ,  128.  Ce  pontife  se  donne, 
pendant  deux  ans,  d'inuliU's  soins, 
i55.  Le  marquis  de  Monlferrat 
ccîioue  pareillement  dans  ses  tenta- 
tives pour  faire  rendre  le  trône  à 
Démétrius,  i34;  et  celui  ci  décou- 
ragé ,  sans  talent  ,  sans  énergie,  se 
retire  en  Italie  et  meurt  dans  l'ob- 
scuriié,  iùid. 

VI.  DÉMÉTRIUS  ,  fils  de  Jean  Com- 
nène  ,  despote  de  Thessalonique  et 
son  successeur ,  X.  207;  prince  qui 
ne  s'occupoit  que  de  plaisirs  ;  dupe 
d'un  stratagtHTie  grossier  ^  208 ,  perd 
le  trône  et  la  liberté,  209,  et  va 
finir  ses  jours  aa  château  de  Len- 
tiane  ,  dans  lequel  Vataee  le  fait 
enfermer,  ibicL 

VII.  Démétrius  Paléologue  ,  frère  de 
l'empereur,  accompagne  ce  prince 
au  concile  de  Ferrare  ,  quoiqu'il 
fût  opposé  au  projet  d'union  ,  XII.; 
344'  refuse  d'y  adhérer,  074; 
déclame  contre  les  actes  du  con- 
cile ;  devient  chef  des  schismati- 
ques  ,  se  brouille  avèc  son  frère 
pour  un  projet  de  mariage  ,  375  ; 
lève  l'étendard  de  la  révolte  j  et 
marche  sur  Constantinople,  qui  lui 
ferme  ses  portes  ,  576.  Il  est  bientôt 
obligé  de  lever  le  siège  ,  idid.  Au 
lieu  de  se  réunir  à  son  frère  Tho- 
mas contre  Mahomet ,  il  lui  fait  la 
guerre  549  >  joint  lâchement  ses 
troupes  à  celles  du  sultan  ,  qui  le 

•  récom  pense  en  confisquant  ses  états, 
sa  fille  ,  et  lui  fait ,  en  dédommage- 
ment ,  un  petit  apanage  dans  la 
Thrace,  ibid. 
DÉMOCRATIE.  Ce  fut  la  formc  du  gou- 
vernement des  Esclavons  tant  qu'ils 
habitèrent  au-delà  du  Danube.  Us 
préférèrent  ensuite  le  joug  d'un 
compatriote  à  celui  des  Grecs,  IV. 
326. 

DÉMOPHitB  ,  de  Bérée ,  importune  le 
pape  Libère  en  faveur  de  l'am- 
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nisme  ,  I.  496  ;  est  élu  par  les 
ariens  évoque  de  Constanlinople , 
ÎI.  5io. 

D£ivGf$)c ,  fils  d'Altila  »  assiège  Basiane, 
vilie  de  Pannonie  ;  est  battu  par  les 
Goths  ,  III.  604  ;  est  tué  par  Ana- 
gaste  ,  et  sa  tête  apportée  à  Con- 
stantinople  ,  609. 

Denis  ,  seigneur  hongrois  qui  passoit 
pour  grand  capilaine  ,  est  choisi  par 
Etienne  le  jeune  pour  combatlre  les 
troupes  de  l'empereur  ManuelCom- 
nène, IX.iîii;  remporteun  avantage 
dont  il  est  enivré  ,  ibid.  Ayant  ras' 
semblé  ses  meilleures  troupes,  il  s'a- 
vance contre  Andronic  Contosté- 
phane  ,  i86,  qu'il  brave  par  des 
'^nfaronnades  ,  187.  11  est  complè- 
Vôment  battu,  et  son  armée  entière- 
ment détruite,  i(So. 

ÏÎjb,NONCiATErRs  auonymcs  ,  punis  par 
une  loi  spéciale  de  Constantin  , 
quand  bien  même  ils  seraient  ap- 
puyés de  preuves,  I.  i5i. 

I.  Denys  deByzance ,  l'historien  qui  a 
'   le  plus  anciennement  décrit  celte 

ville;  cité  par  Gilly,  Xll.  554- 

II,  Denys  (355),  évêque  de  Milan  , 
condamné  au  concile  convoqué  dans 
cette  ville  par  l'empereur  Constance, 
d'abord  à  la  mort ,  ensuite  à  l'exil , 
pour  n'avoir  pas  voulu  souscrite  un 
formulaire  infecté  d'arianisme  ,  I. 
461  ;  part  ,  souffi-e  beaucoup  de 
mauvais  Iraitemens ,  et  meurt ,  462 . 

Dkpaetemens.  Division  de  la  Gaule  , 
d'abord  en  douze  par  Dioclétien, 
ensuite  en  quatorze  départemens 
par  Valentinieo.  Auguste  l'avoit  au- 
paravant partagée  en  six  provinces. 
Enfin  Gratiep  en  forme  dix-sept  : 
cette  division  ,  adoptée  par  l'Eglise 
dans  l'établissement  des  métropoles, 
dure  jusqu'à  l'invasion  des  Francs  , 
II.  24». 

DéBAii  ,  officier  sanasin  envoyé  par 
Caled  contre  Théodore ,  frère  de 
Vemperenr  »  e*t  pris  «t  délivré  ^  VI. 


DsBBBin)  ,  ville  frontière  de  la  Perse  , 
près  de  la  mer  Caspienne,  bâtie  ou 
réparée  par  Chosroé's,  V.  36o. 

I,  Debmocaïte  (  Michel)  ,  courtisan. 
Calomnie  Synadène  ,  son  général , 
se  fait  donner  ses  dignités  ;  révolte 
par  ses  concussions  ,  et  prend  la 
fuite ,  VII.  589, 

II.  Dermocaïte  ,  commandant  de  la 
garnison  de  Lentiane  ,  injustement 
puni  de  mort  par  l'empereur  Henri 
pour  avoir  fait  son  devoir  en  défen- 
dant cette  place  ,  X.  106. 

De  Sains  (  Guillaume  )  ,  seigneur 
croisé  employé  dans  la  guerre  contre 
les  Bulgares,  fortifie  le  châ«eau  do 
Civitot ,  X.  74  ;  y  est  attaqué  par 
Lascaris,  qui  ne  peut  s'emparer  de 
ce  poste  ,  tant  il  fut  bien  défendu  , 
75.  Il  est  délivré  par  l'empereur 
Henri,  77. 

D'EscoBNAi  (Gauthier)  ^  l'un  des  ba- 
rons croisés  ,  commande  rarrière- 
garde  de  l'armée  qui  alloit  secourir 
Didymotique  assiégée  par  Joannice» 

X.  59. 

DÉSEBTECHS.  Lois  rigourcuscs  d'Hono- 
rîus  contre  eux,  III.  189. 

DÉsÈs  ,  frère  de  Primislas  ,  prince  dé 
Servie,  est  fait  souverain  de  ce  paysi 
par  l'empereur  Manuel  Comnéne  , 
IX.  160.  Use  ligue  contre  ce  prince 
avec  Frédéric,  mais  se  soumet  bien- 
tôt, 164.  Ayant  encore  trahi  Ma- 
nuel ,  il  est  jugé  par  des  commis- 
saires nommés  par  ce  prince  ,  et 
condamné  à  une  prison  perpétuelle, 
164. 

Desi.au  (Roger)  ,  chevalier  de  Rous- 
sillon,  envoyé  par  le  duc  d'Athènes 
auprès  des  Catalans  pour  les  enga- 
ger à  passer  au  service  de  ce  prince, 

XI.  137.  Il  accepte  l'autorité  qu'ils 
lui  donnent  après  l'avoir  élu  pour 
leur  chef,  i3r/, 

pESMOLEïz  {le  père)  ,  ocatorien  ,  édi- 
teur de  lu  traduction  de  l'histoire  du 
prince  Canlemite  ,  par  M.  de  Jon-« 
quièresi,y  a  mi»  des  notes.  Cité,  %.VL<^ 
45^. 
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Despote.  C'étoit,  et  c'est  encore  au- 
jourd'hui en  Turquie  un  titre  d^hon- 
reur,  une  dignité.  Elle  fut  créée 
par  fempereur  Alexis  surnommé 
l'Jnge^  qui  voului  que  le  prince 
qui,.en  seroit  revêtu  tînt  le  premier 
rang  après  l'empereur  et  au-dessus 
de  l'Auguste  ou  sébaslocrator  et  du 
Cësnr.  D'abord  les  fils  ou  gendres 
d'empereur  portoient  ce  titre.  Le 
despote  étoit  collègue  du  souverain 
ou  son  héritier  présomptif.  Plu- 
sieurs des  princes  revêtus  de  cette 
dignité  ,  s'étant  affranchis  des  lois  , 
et  n'ayant  pris  pour  mesure  de  leur 
pouvoir  que  celle  de  leur  volonté  , 
gouvernèrent  avec  l'autorité  la  plus 
absolue.  Telle  est  l'origine  du  sens 
donné  aux  mots  despote  et  despo' 
tisme ,  conservés  dans  notre  langue, 
et  qui,  dans  un  gouvernement  re- 
présentatif, n'ont  plus  d'applica- 
tion. Les  souverains  ou  gouverneurs 
de  la  Valachie ,  de  la  Bosnie ,  de  la 
Servie,  etc. ,  portoient  le  litre  de 
despotes. 

De  Tbith  ,  l'un  des  barons  croisés^  né 
à  Valenciennes,  est  fait  due  de  Phi- 
lippopolis ,  après  la  prise  de  Con- 
stanlinoplc  ,  IX.  5i5.  Baudouin  le 
laisse  avec  des  troupes  à  Philippo- 
polis  pour  garantir  la  Thrace  de 
l'invasion  de  Joannicc,  X.  12.  Ap- 
prenant que  les  Paulicicns  qui  ha- 
bltoicnt  le  faubourg  vouloient  livrer 
la  ville  aux  Bulgares,  De  Trith  met 
le  feu  à  ce  faubourg  ,  et  se  jette 
dans  le  château  de  Stenimac,  où  il 
fioulieut  un  siège  de  treize  mois, 
46.  Il  est  enfin  délivré  par  Gonon 
de  Béthune  et  La  Viliehardouin  , 
envoyés  à  son  secours ^  6i. 

D'Eu  (  Philippe  d'Artois  ,  comte  )  , 
{^rand -connétable  de  France,  ayant 
accompagné  Jean  u  à  Avignon  , 
prend  la  croix  pour  délivrer  l'em- 
pire grec  menacé  par  les  Turcs  , 
XII.  14.0. 

PiiccoMj  roi  des  Bulgares  et  successeur 
de  Crun;  ,  refuse  la  pais  ,  est  battu 


deux  fois,  et  tué  à  la  seconde  dé- 
faite  VII.  7  et  sitii*. 

Dedil.  Comment  il  se  portoit  à  la  cour 
de  Constantinople  ,  XI.  243. 

Dbvadx  de  Cebnay,  abbé  qui  fait  d'inu- 
tiles efforts  pour  empêcher  les  croi- 
sés de  prendre  la  cause  d'Alexis, 
IX.440.  II  abandonne  l'expédiliou, 
et  passe  en  Hongrie }  44^  • 

Devins.  Détails  sur  la  manière  dont 
ils  rendaient  leurs  oracles,  II.  366. 

Diablange  ,  nom  de  celui  qui  fit  éva- 
der de  prison  Jean  Palëologue  et 
ses  deux  enfans  j  XII.  194. 

DiAciBE ,  ville  située  sur  la  rîve  droite 
de  l'Euphrate  ,  brûlée  au  passage 
de  l'armée  de  Julien ,  II.  i^5. 

Diaconesses  ,  veuves  dont  les  fonc- 
tions avoient  quelque  analogie  avec 
celles  des  filles  de  Saint  -Vincent 
de  Paule.  Abus  et  lois  relatifs  à 
cette  institution,  III.  41- 

DucoNiSB  ,  écuyer  de  Chrysocir,  roi 
des  Paulicicns  ,  se  fait  remarquer 
par  sa  fidélilé  ,  VII.  199. 

DiAscHiLi  ,  ville  charmante  que  Baja- 
zet  se  plut  à  embellir,  brûlée  et 
détruite  par  Boucicaut ,  XII.  223. 

D1DIEB ,  fait  duc  d'Istrie  par  Astolf, 
roi  des  Lombards  ,  succède  à  ce 
prince,  VI.  4 '7'  Son  rôle  dans  la 
triple  intrigue  relative  à  Pépin  , 
420.  Il  fait  la  paix  avec  le  pape  , 
422  ;  s'empare  du  duché  de  Ferrare, 
des  environs  de  Ravenne  ,  4^9  j 
se  laisse  arrêter  dans  le  cours  de  ses 
conquêtes  par  la  menace  d'une  ex- 
communication ,  ^Gi. 

DiDYME  efVÉBiNiEN,  tous  dcux  COUSJnS" 
de  l'empereur  Honorîus  ,  succom- 
bent en  défendant  l'autorité  légi- 
time contre  Constant,  fils  de  l'usur- 
pateur Constantin ,  III.  222. 

DiDYMOTiQDE  (aujourd'hui  Dimotuc) , 
ainsi  nommée  de  la  double  enceinte 
de  murailles  dont  elle  étoit  envi- 
ronnée ,  XI.  102. 

DiEo  LE  VECT.  Ces  mot« ,  prononcési 
spontanément  au  concile  de  CIcc- 
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mont  par  l'assemblée  qui  écoutoit 
le  pape  Urbain  ii ,  devinrent,  par 
ordre  de  ce  ponlife,  le  cri  de  guerre 
des  croisés,  VIIi.407. 
Dieu  ,  les  dames  et  la  pateib,  devise 
chevaleresque  des  Catalans,  XI.  95. 

Digeste.  Plan  de  cette  compilation  , 
pour  laquelle  il  falloit  analyser^ 
comparer  et  réduire  deux  mille  vo- 
lumes ,  et  oui  fut  faite  avec  trop  de 
précipitation,  IV. 422.  Foy.  Table 
chron. ,  Justinien. 

biGNiïÉs.  Elles  ëtoient  en  très-grand 
nombre  dans  l'empire  de  Constan- 
tinople ,  et  les  historiens  ne  nous 
ont  point  transmis  de  notions  cer- 
taines sur  les  attributions  de  cha- 
cune ,  et  les  fonctions  de  celui  qui 
en  éloit  revêtu.  Ces  fonctions  et  ces 
attributions  s'altérèrent  insensible- 
ment, et  plusieurs  dignités  ne  fu- 
rent plus  qu'un  vain  titre.  On  vit 
de  grands  dignitaires  cumuler  plu- 
sieurs emplois ,  et  sous  une  seule  dé- 
nomination réunir  des  attributions 
distinctes ,  ce  qui  cause  nécessai- 
rement delà  confusion.  Alexis  Com- 
nène  inventa  de  nouveaux  titres 
fans  détruire  les  anciens  ,  et  celui 
de  sébaste  subit  des  modifications 
que  nous  ferons  connoître  à  ce  mot. 
îfous  allons  présenter  la  liste  des 
dignités  et  leur  explication  d'après 
îe  président  Cousin.  11  les  divise  en 
dignités  de  l'Église  et  en  dignités  de 
la  cour.  Voyez  le  mot  Titbes. 

1°  Dignités  de  L'Eglise. 

Cartophytax  ou  garde  des  char- 
tes. «  11  a  soin  des  droits  du  pa- 
«  triarche  ;  il  îe  présente  quand  on 
a  le  sacre;  il  est  debout  auprès  de 
'i  lui  quand  il  officie  ;  il  juge  en  son 
o  nom;  il  garde  le  registre  des  ma- 
a  riages.  » 

Cartuîaiie  [le).  «  Il  gardoit  les 
a  livres  d'église,  a 

CaLécliisie  {le).  «  Il  instruit  et 
e  ii  prépare  à  recevoir  ie  baptême 
I 


(  ceux  qui  viennent  de  l'hérésie  à 

l'Église.  »  1 

Docteur.  «  Il  y  en  a  de  trois  es- 1 
I  pèces  :  le  docteur  de  l'évangile,! 
c  explique  l'évangile;  le  docteur  de 
i  l'apôtre,  explique  les  épîtres  de 
1  saint  Pûul  ;  celui  des  psaumes,] 
1  explique  les  psaumes.  » 

Hierromnémon  {le).  «  Il  garde 
I  les  livres;  il  dédie  les  églises  en 

l'absence  de  l'évêque,  et  il  institue 
I  les  lecteurs.  » 

Laosynacte.  a  II  est  chargé  d'as- 
1  sembler  les  diacres  et  le  peuple.  *'\ 

Logothète  {le),  a  II  garde  le  sceau' 
:  du  patriarche  ;  il  le  met  à  se» 
t  lettres;  il  est  assis  dans  les  juge-j 
I  mens.  » 

Maître  de  cérémonies  {le).  «  Il  a 
:  soin  que  l'église  soit  nette  et  que 
1  les  ecclésiastiques  s'y  tiennent 
«  dans  l'ordre.  » 

OEconome  {le  grand-  ).  «  Il  a  le 
1  soin  du  bien  et  des  affaires  de  l'é- 
I  glise.  Il  ne  devoit  être  que  diacreji 

<  au  temps  des  derniers  Grecs,  auj 
I  lieu  qu'il  étoit  prêtre  auparavant. 

j  II  prend  connoissance]  de  la  re- 
cette et  de  la  dépense,  dont  U,j 
1  tient  registre  avec  le  cartulaire,! 
(  qui  dépend  de  lui ,  et  dont  il  rend| 
I  compte  quatre  fois  l'année  au  pa-l 
1  triarche.  Quand  le  patriarche  offi- 
i  cie  il  est  à  l'autel  à  ses  côtés  ;  quand 
1  il  confère  les  ordres,  il  lui  présente 
I  les  clercs  qui  désirent  de  les  rc- 
I  cevoir.  Quand  il  juge,  il  est  à  sa 
(  main  droite  ;  quand  le  patriarche 
I  est  mort ,  il  reçoit  les  revcnuSj 

<  jusqu'à  l'élection  d'un  autre.  » 
Périodeute  {le).  «  Il  fait  de&j 

i  courses  pour  instruire  ceux  qui; 
désirent  recevoir  le  baptême.  » 
Protecdice.  «  Il  juge  à  l'entrée 
de  l'église  les  moindres  alLircs 
avec  douze  assesseurs.  Il  tient  dans 
l'église  de  Constantinople  à  peul 
près  la  même  place  que  tenoitj 
autrefois  dans  celle  de  Rome  le| 
défenseur  dont  il  est  souvent  parié 
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t  dans  les  ëpîlres  de  saint  Gié- 
«  goire.  » 

Protonotaire  (le).  «  Il  est  debout 
«  lorsque  le  patriarche  oflScie;  il  lui 
«  donac  à  laver  au  temps  de  l'élé- 
«  valion  derhostie;iI  tieutun  cierge 
€  à  la  main  ;  ii  écrit  au  nom  du  pa- 
«  triarche,  et  il  lui  l'ait  rapport  des 

•  difllcultés  qui  survienneut  dans 
«  les  testamens  et  dans  les  con- 
«  trats.  » 

Protopsalte  [le).  «  Il  commence 
"  le  chant.  » 

Référendaire  {le).  «  Il  est  envoyé 
«  vers  les  grands  par  le  patriarche, 
a  et  il  a  rang  parmi  les  juges  de 
«  l'église.  Il  est  appelé  Palatin  par 
«  Kicétas.  » 

Sacellaire  {le  grand).  «lia  le 
«  soin  des  monastères  des  hommes 
■  et  des  filles  ;  il  les  visite  ;  il  fuit  la 
«  recette  et  la  dépense  des  revenus, 
«  et  il  en  rend  compte  deux  fois 
«  l'année  au  patriarche.  Le  trésorier 
«  faisoit  autrefois  la  même  fonction 
«  en  quelques-unes  de  nos  églises.  » 

Scénophylax  ou  garde  des  vases 
et  des  ornemens  de  l'église.  «  11  se 
'  «  tient  debout  à  la  porte  de  la  sa- 
«  cristie  quand  le  patriarche  officie, 
«pour  donner  le  livre,  les  cierges 
«  et  les  autres  ornemens.  Il  a  place 
«  dans  les  jugemens  ;  il  garde  les 
«  revenus  de  l'église  pour  les  dis- 

*  tribuer  entre  les  clercs,  n 
Syncelle.   «  C'étoit  le  premier 

«après  le  patriarche,  et  lui  succé- 
.«  doit  autrefois.  Ils  furent  réduits 
«  à  deux  par  l'empereur  Héraclius. 
«  Il  est  parlé  d^  cette  dignité  dans 
«  Sidonius.  » 

2°  Dignités  de  la  cour, 

Acolyie.  «  C'étoit  celui  qui  com- 
Kinandoit  les  Varanges  ou  les  An- 
«  glais  qui  gardôicnt  l'empereur.  » 

Adnumiaste.  *  C'étoit  celui  qui 
«  tenoit  l'état  des  gens  de  guerre.  » 

Cariulaire  {le  grand-  ).  «  C'est 
«  celui  qvià  a  soin  de  faire  expédier 


«  les  actes  publics.  11  y  en  a  plu- 
«  sieurs  selon  les  appartemens.  lî 
«  y  en  avoit  un  qui  étoit  sous  le  pro- 
«  tostrator ,  et  quiamcnoitle  cheval 
a  à  l'empereur.  » 

César  (le).  «  Il  étoit  autrefois  à 
0  Constantinople  le  premier  après 
«  l'empereur.  Alexis  le  Gt  le  second, 
«  en  mettant  le  sébastocrator  de- 
«  vaut  lui,  et  il  n'a  plus  été  que  le 
«  troisième  depuis  que  le  despote  a 
«  été  mis  devant  le  sébastocrator. 
a  11  se  faut  bien  donner  de  garde 
«  de  prendre  le  terme  de  César  a\Jk 
«  même  sens  qu'on  le  prenoit  au- 
«  trefois  quand  on  le  donnait  aux 
«  empereurs  de  l'ancienne  Rome  « 
a  et  c'est  pour  cela  qu'on  le  xîiet 
a  aujourd'hui  en  françois  avec  l'ar- 
«  ticle.  » 

Cétonite  (le).  «  Il  couchoit  dan» 
«  la  chambre  de  l'empereur  ,  et 
«  étoit  comme  le  premier  valet  de 
«  chambre.  » 

Connétable  (le*grand  ).  «llcom- 
«  mandoil  les  François  qui  étoient 
o  au  service  de  l'enipercur.  » 

Curopalate  (le).  «  C'est  le  gou- 
o  verneur  ou  le  capitaine  du  palais.  » 

Despote,  c'est -à  dire  seigneur. 
a  C'est  un  titre  qui  n'appartenoit 
«autrefois  qu'aux,  empereurs  de 
«  Constantinople ,  et  qui  a  été  rora- 
«  muniqué  depuis*à  leurs  parens, 
•  à  leurs  alliés,  et  même  aux  étraa- 
o  gcrs.  » 

Dicèophylax  (le),  a  Celui  qui 
«  exhorloit  l'empereur  à  rendre  jub- 
«  tice.  » 

Dioïcète  (le).  «  C'est  celui  oui 
a  lève  les  impositions.  » 

Domestique  (le grand-) .  «  Il  avoi  t. 
«  le  commandement  des  troupe» 
«  de  terre.  11  y  en  avoit  un  pour 
«l'Orient,  et  un  autre  pour  TOc- 
<i  cident.  » 

Domestique  de  la  table  (le). 
«  C'étoit  celui  qui  étoit  au-dessus 
«  des  officiers  de  la  maison  de  i'ora  - 
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pereur ,  comaie  le  grand-maître 
en  France.  » 

Driingaire  de  la  flotte  {le  grand-). 
C'est  celui  qui  commande  les  vais- 
seaux répandus  par  les  provinces. 
11  est  sous  le  grand  duc ,  et  au- 
dessus  de  Tamiral.  » 
Drungaire  de  la  véille  {le  grand-) , 
C'est  celui  qui  commande  les 
troupes  qui  font  la  garde  durant 
la  nuit.  Le  mot  de  drungaire  vient 
de  drungus,  qtii  signifie  une  troupe 
de  soldais,  a 

Duc  (  le  grand-  ).  o  II  avoit  le 
commandement  des  troupes  de 
mer,  comme  le  grand-domestique 
avoit  le  commandement  des  trou- 
pes de  terre. 

Hélériarque  {le  grand-).  «  C'est 
celui  qui  commande  les  troupes 
étrangères  et  confédérées  qui  ser- 
voient  à  la  garde  du  palais  du 
prince.  » 

Garde  du  caniclée  {le).  «  C'est 
celui  qui  garde  la  couleur  de  pour- 
pre avec  laquelle  l'empereur  signe 
«les  leUres.  G'étoit  le  même  que 
«  le  logolhète,  et  il  faisoit  la  fonc- 
«  tion  de  chancelier  ou  de  garde- 
«  dos-sceaux.  » 

Juge  de  l'armée  {le).  «  C'étoit 
«  celui  qui  jugeoit  les  différends  des 
0  gens  de  guerrre.  » 

Juge  du  veile  {le).  «  C'est  une 
«  charge  dont  Nicétas  parle  souvent, 
«  et  qui  semble  avoir  tiré  son  nom 
>  du  rideau  qui  étoit  tiré  devant 
«  le  tribunal  où  l'on  rendoit  la  jus- 
«  lice.  » 

Logariaste  {le).  «  C'est  celui 
c  à  qui  l'on  rend  compte  de  Vé- 
*  pargne.  » 

Logothète  {le  grand-).  «C'est  le 
8  premier  magistrat  ,  comme  le 
«  chancelier  en  France.  » 

Logothète  de  l'armée.  «  C'est 
0  celui  qui  contrôle  les  sommes 
«  qu'on  paie  aux  gens  de  guerre.  » 

l.0goikète  des  troupeaux  {le). 


«  C'est  celui  qui  a  soin  des  ttcn- 

e  peaux  ou  des  haras.  »  1 
Logothète  du  drôme  {le),  a  Ce»)': 
<  celui  qui  commande  aux  cour 
«  riers  ,  comme  parmi  nous  le  suri 
«  intendant  général  des  postes,  a  . 

Logothète  du  trésor  public  {le) 
0  C'est  celui  qui  a  soin  des  impôti 
«  et  qui  est  comme  l'intendant  ^ 
«  finances.  » 

Myrtaïte  {le  grand).  «  C'est  céîu 
«  qui  commande  les  gardes  qu 
«  portent  un  rameau  de  myrte.  » 

Mystique  {le),  o  C'éloit  un  con 
a  seillerdu  conseil  secret.  I!  jugeoi 
a  principalement  des  homicides  e 
«  des  sacrilèges.  Quelques  auteur 
0  se  servent  de  ce  mot  pour  signifie 
«  un  confesseur.  » 

Nomophylax.  «  Celui  qui  mon 
«  troit  les  lois  à  l'empereur.  » 

Panhfpersébaste,  «  C'est  une  di 
«  gnité  inventée  par  Alexis,  comm 
«  le  rapporte  encore  Anne  Com 
«  nène.  » 

Papias  {le grand-).  «  Il  étoit  sou 
a  le  curopalate^  gardoit  les  clef»  di 
«  palais  et  les  prisonniers  qui  étoien 
«  dans  les  prisons.  » 

Paracémomène  de  la  chamh 
{le).  <t  C'est  celui  qui  garde  1 
«chambre  de  l'empereur,  cumu 
«  le  grand  chambellan  en  France. 

Paracémomène  du  sceau  {le' 
«  C'est  celui  qui  garde  le  sceau  st 
«  cret  de  l'empereur.  » 

Primer  ier  { le  grand  -  ) .  «  C  'est  i 
«  premier  en  chaque  ordre,  comm 
«  le  premier  des  chantres,  le  pre 
«  mier  des  avocats.  Le  primecit 
«  de  la  cour  est  celui  qui  règle  U 
«  rangs.  » 

Proèdre  {le).  «  C'étoit  un  cor 
«  seiller  d'état.  Le  chef  s'appelo 
«  protoprryèdre  ,  c'est-à-dire  pr( 
o  mier  conseiller  d'état.  Ils  avoiec 
«  été  créés  par  Nicéphore  Phocas. 

Protalogator.  a  C'étoit  celui  qt 
«.étoit  à  la  queue  de  TariuéC)  ( 
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a  qui  empêchoit  les  soldats  de  quit- 
«  ter  leurs  rangs.  » 

Protocynége.  «  C'est  celui  qui  a 
«l'intendance  de  la  chasse,  et  qui 
«  fait  la  même  fonction  que  le  grand- 

•  veneur  en  France.  » 
Protojeracaire  {le).  «  Tl  a  soin 

«  des  aigles  et  des  faucons,  et  est 

■  à  peu  près  comme  le  grand-fau- 
«  conoier.  » 

Protosébaste  {le).  «  C'est  une 
0  dignité    qui   lut    inventée  par 

•  Alexis,  au  rapport  d'Anne  Com- 

•  nène.  » 

Protospataire.  a  II  commandoit 
«  les  spataires,  qui  étoient  les  gardes 

■  du  corps,  s 

Protostralor  {le),  «  Il  tient  le 
«  cheval  de  l'empereur  ,  et  l'aide  à 
«  monter  dessus.  11  faisoit  parmi 
«  les  Romains  les  fonctions  du  ma- 
«  réchal  de  France  aux  armées.  » 

Protowestiaire  {le).  «  Il  étoit  le 
«  premier  après  le  grand-domes- 
«  tique,  avant  la  création  de  la  di- 
«  gnitc  de  panhypersébaste.  Il  avoit 
«  soin  des  habits,  des  pierreries  et 
«  des  trésors  de  l'empereur.  H  cou- 
«  choit  dans  sa  chambre.  Cette 

■  charge  a  du  rapport  à  celle  de 
«  grand-maître  de  la  garde-robe.  Il 
«  ne  fatit  pas  le  confondre  avec  les 
«  vestiarites,  qui  étoient  les  per- 
«  sonnes  les  plus  considérables  de  la 
«  suite  de  l'empereur.  » 

Sébastocraior.  «C'est  une  dignité 
«  qui  fut  créée    par  l'empereur 

•  Alexis  en  faveur  d^lsaac  son  frère, 
«  au  rapport  d^Anne  Comnène.  » 

Statopédarque  [le).  «  Il  décide 
«  les  différends  qui  naissent  entre 
«  les  soldats,  et  il  leur  donne  le 
«  mot  du  guet  en  l'absence  du  pré- 
«  fet  de  la  ville.  » 

Tatas  de  la  cour  {le).  «  C'est 
«  unedignité  instituée  par  Théodore 
«  Lascaris  :  on  ne  sait  quelle  en  étoit 
«  la  fonction.  » 

^upan,  «  C'est  un  gouverneur 
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«  de  province  de  Servie  ou  de  Dal- 
«  matie.  Zupa  signifie  peuple.  ■ 

Dimanche.  Constantin  est  le  premier 
qui,  par  une  loi  positive,  obligea 
ses  sujets  à  célébrer  le  dimanche. 
Avant  lui ,  on  se  reposoit  le  samedi 
et  le  dimanche.  Il  eut  le  bon  esprit 
d'excepter  de  la  défense  les  travaux 
de  la  campagne  et  l'affranchisse- 
ment des  esclaves,  1.  xl^i. 

DiNAK, affranchi, protégé  par  Moavia, 
se  distingue  par  sa  eonduite  et  la 
noblesse  de  ses  sentimens,  Vï.  207 
et  snii^. 

Diocèse,  subdivision  de  l'empire.  L'O- 
rient contcnoit  deux  préfectures 
formées  de  cinq  diocèses,  et  l'Oc- 
cident deux  autres,  divisées  en  siï 
diocèses ,  I.  240. 

DiocLÈs  ,  trésorier-général  de  l'Illyrie, 
brûlé  vif  par  ordre  de  Valentinien, 
II.  281. 

DiocLÉTiEif,  bienfaiteur  de  Constan  - 
tin ,  I.  5.  Philosophie  de  ce  prince, 
qui  refuse  l'empire  après  en  avoii.' 
joui,  24.  Sa  mort,  86. 

DiocoBB,  de  deux  couleurs.  Surnoni 
d'Anastase,  IV.  p.  i5o. 

I.  DioDORE  (56o)  {le  comte  ) insulté 
par  la  populace  d'Alexandrie,  parce 
qu'il  présidoit  à  la  construction 
d'une  église,  et  qu'il  attiroit  les 
enfans  au  christianisme,  est  mis  k 
mort ,  II.  io5. 

II.  DiODORE,  victime  de  l'injustice 
et  de  la  C;ruauté  de  l'empereur  Va- 
lentinien ,  II.  281. 

I.  DioGÈNE.  Julien  a  fait  son  apolo- 
gie, II.  94. 

II.  DiOGÈ\£,  garde  de  Bélisaire ,  se 
distingue  dans  un  grand  danger 
par  sa  présence  d'esprit  et  son  in- 
trépidité, IV.  391.  Chargé  de  l<i 
défense  de  Rome,  il  est  trahi  et 
couvert  de  blessures,  V.  171. 

III.  DioGÈNE,  gouverneur  de  Pbry- 
gie,  livre  bataille  aux  Sarrasins  tjni 
envahissoient  cette  province,  el  la 
perd  ainsi  que  la  vie,  VI.  5o2, 
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iV.  Biogène  (  Nicéphm^e  ) ,  fiîs  de 
l'empereur  Romain-Diogène,  forme 
îe  projet  de  reprendre  le  troue  à 
l'empereur  Alexis,  VIlï.  5So.  Il 
est  soupçonné  d'avoir  armé  d'un 
poignardée  bras  d'un  assassin  ,  38i. 
11  le  devient  lui-même  ,  383.  Mis  à 
la  tcriure  ,  il  avoue  son  crime,  584. 
Les  courtisans  lui  font  crever  les 
yeux .  588.   Ses  occupations  dans 
son  malheur,  38g.  11  conspire  de 
nouveau  ,  ibi'd. 
V.  DioGÈNE  (       ) ,  ancien  gouver- 
neur de  Bithynie,  mis  à  mort  à 
cause  de  ses  richesses  et  de  son  cré- 
dit ,  sur  la  déposition  d'IIéliodore 
et  de  Pallade,  II.  7>j7. 
DionCassics,  cité  pour  son  opinion 
singulière  sur  les  Goths,  dont  il 
écrivit  l'histoire,  IV.  119. 
Bioscore,  évéque  d'Alexandrie,  suit 
une  marche  opposée  à  celle  de  saint 
CyrilCj  auquel  il  succédoit ,  et  pro- 
page l'hérésie  d'Eutychès ,  III.  45 1. 
Il  persécute  les  évêques  catholi- 
ques, 620;  est  déposé  dans  le  con- 
cile de  Chalcédoine,  5a  1. 
DiPLovATACE  ,  protovesliaire ,  fait  gou- 
verneur de   Bérée,  par  Cantacu- 
zène,  XI.  492. 
Diptyque,  nom  qu'on  donnoît  au  re- 
gistre publique,  sur  lequel  on  ins- 
crivoit  les  noms  des  consuls,  des 
magistrats.  On  tint   ensuite  pour 
les  chrétiens  un  semblable  registre 
pour  inscrire  les  évêques ,  et  on 
l'appela  les  diptyques  saci^és.  C'é- 
toit  un  titre  d'honneur  que  cette 
inscription,  et  par  conséquent  une 
flétrissure   que  la  défense  de  la 
faire,  ou  sa  radiation  quand  elle 
étoit  faite,  ce  qui  arrivoit  quelque- 
fois de  la  part  des  empereurs.  Le 
mot  diptyques  est  pluriel,  parce- 
qu'il  y  a  voit  un  double  registre; 
l'un  pour  les  vivans  et  l'autre  pour 
les  morts.  Ils  avoientdans  l'origine 
la  forme  des  tables  de  la  loi  de 
Pvîoïse.  Il  paroît  certain  qu'on  n'y 
inscrivoit  que  le  nom  des  patriar- 


ches ,  des  évêques ,  et  celui  des  çirt*ii 
percurs  et  des  personnes  qui  s'é-ij 
toient  distinguées  par  leur  méritel 
ou  leurs  bienfaits  envers  l'église. 1 
Atticus  ,  patriarche  de  Constanti-Î 
nople,  s'opposa  pendant  quelque 
temps  à  l'insertion  du  nom  de  saint! 
Jean  Chrisoslôme  sur  les  sacrés 
diptyques  ;  mais  il  fut  obligé  dei 
céder.  Les  empereurs  et  les  géné-i 
raux  portoient  des  tablettes  cotn- 
posées  de  deux  feuilles  d'ivoirei 
qu'on  r\ommo\\.  diptyques,  111.  4^9- 
DisABut, ,  grand  kan  des  Turcs  ,1 
que  quelques  historiens  nomment; 
aussi  Mo-Kan  ,  propose  la  paix  auxj 
Grecs,  et  conclut  un  traité  qui  fut 
le  premier  entre  ces  deux  nations, 
V.  356.  Détails  sur  l'ambassade; 
que  lui  envoie  l'empereur  Justin,! 
557. 

DisciPtiiNB  militaire.  L'empereur  Ju- 
lien ,  qui  en  sentoit  l'importance  ,ï 
la  rétablit,  et  fait  de  sages  lois  à  ce 
sujet,  II.  62 . 

DlSÎIYBATE,     OU    DlZHYPATE,  dignité 

dont,  ainsi  que  de  beaucoup  d'âu-, 
très  de  l'empire  grec,  on  ne  côo-i 
noît  point  les  attributions.  AVeu' 
remarquable  de  Ducange  à  ce  su- 
jet, XII.  33;,  note. 

DisPAHo,  lésidence  de  Clodion.  G'é-I 
toit  un  château  sur  les  bords  du| 
Rhin,  On  croit  que  c'est  Doësburg,) 
entre  Bruxelles  et  Louvain,  III. 
418.  '  \ 

Disputes  de  religion,  ValentinfcOï 
avoit  pour  principe  de  ne  poinlii 
s'en  mêler;  ce  qui  n'a  pas  plu  k 
tous  les  historiens,  II.  232.  An- 
dronic  11  eut  le  principe  contraire,; 

X.  44(>.  '! 

Distraction  de  plusieurs  historienf 
qui,  en  faisant  mourir  Amurat  11  î 
quatre-vingts  ans,  obligent  de fixei! 
sa  naissance  quatorze  ans  avani  ^ 
celle  d(*  son  père  MaUomet,  XIÏ 
437.  Autre,  non  moins  rcmarq;!." 
ble  relativement  à  la  na;?sancc  d 
Mahomet  second  , 


DîSTRiBDTiON  de  préscns.  Le55  empe- 
reurs grecs  dîstribuoient  des  pré- 
scns aux  officiers  de  la  cour  la  veille 
du  dimanche  des  Rameaux.  La  dis- 
tribution que  fait  Constantin-Por- 
phyrogénète  en  949  peut  donner 
une  idée  de  cet  usage,  VII.  374. 

DisYPATE  {Georges) ,  clerc  de  Saînte- 
S  'hie ,  accusé  d'avoir  murmuré 
contre  Andronic-Comnène,  est  ar- 
rêté, IX.  ^85,  par  ordre  de  ce 
prince,  qui  veut  d'abord  le  faire 
empaler,  rôtir,  et  couper  ses  mem- 
bres pour  les  servir  à  la  famille  de 
ce  malheureux ,  286.  Son  beau-père 
obtient  sa  grâce,  ilnd. 

Division  de  l'église  grecque  et  de  Té- 
glise  latine.  On  en  fait  remonter 
l'origine  à  l'an  jâô,  et  la  première 
cause  à  la  vengeance  de  Léon  m, 
qui  dépouille  l'église  de  Rome 
d'une  partie  de  ses  biens  et  de  sa 
juridiction,  VI.  3«o. 

D  voRCE,  fréquent  avant  Constantin  , 
I.  285,  qui  le  restreignit  par  de 
sages  lois,  ibid.  Honorius  le  ren- 
dit difficile  ;  et  Thécdose  11  défit 
l'ouvrage  de  ces  deux  princes,  Ifl. 
42G.  Justin  II  le  fit  dépendre  du 
consentement  mutuel,  V.  356. 
Charlemagne  l'approuve  par  l'exem- 
ple qu'il  donne  en  répudiant  sa 
première  femme  sans  raison  appa- 
rente^ VI.  456;  et  Constantin  VI 
rend  le  divorce  plus  facile  qu'il 
n'avoit  jamais  été,  5i3. 

DocROMER  ,  commandant  à  Bérée  pour 
les  Bulgares,  qui  s'étoicnt  emparés 
de  cette  ville,  la  remet  à  l'empe- 
reur Basile  Bulgaroctone,  qui  le 
fait  proconsul.  Vil.  607. 

DocEAN  ,  Grec  qui  remplace  Maniacès 
en  Sicile,  et,  par  sa  négligence  et 
son  avidité,  fait  perdre  le  fruit  des 
victoires  de  ce  général,  VII.  682. 
II  est  cause  de  la  défection  des 
Normands  par  son  injustice  et  sa 
brutalité,  583.  En  guerre  avec  ses 
alliés  ,  il  est  battu  par  eux  une  pre- 
mière fois,  584j  et ,  dans  un  secoud 
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combat ,  court  risque  de  la  vie ,  585. 
Il  est  rappelé  à  cause  de  son  inca- 
pacité ,  ibid. 

DoLiEN  (  Pierre  ) ,  esclave  d'un  ci- 
toyen de  Constantinople  ,  s^évade  , 
traverse  la  Bulgarie  ,  en  soulève  les 
habitans  ,  et  se  fait  proclamer  roi, 
VII.  588.  Un  autre  aventurier  par- 
vient au  même  résultat  ;  mais  Do- 
lien  récarie  par  sa  ruse  et  son  ha- 
bileté 589.  II  obtient  des  succès, 
590.  Un  nouveau  rival  se  présente, 
Dolien  se  conduit  d'abord  avec 
adresse,  592;  mais  il  donne  dans 
un  piège  ,  est  prijs  ;  on  lai  crève  les 
yeux  ,  et  bientôt  il  orne  le  triomphe 
de  l'empereur,  dont  le  rival  de  Do- 
lien n'étoit  que  l'espion  ,  5n3. 

Dolomites,  ou  Dilimnites,  nation  qui 
habitoit  des  montagnes  au  milieu 
de  la  Perse,  V.  193.  Elle  aide  les 
Perses  dans  le  siège  d'Archéopolis , 
que,  malgré  ce  secours,  ils  ne 
peuvent  prendre,  194.  Les  Dolo- 
mites deviennent  les  soldats  les 
plus  déterminés  de  l'armée  persane; 
mais,  étant  tombés  dans  une  em- 
buscade, ils  sont  exterminés  par 
les  Sabirs,  270. 

DoMAiJVE  impérial.  La  prcscriptio» 
pour  les  possesseurs  est  réduite  à 
dix  ans  par  Constantin,  I.  122. 

DoMENTiOLE  ,  frèrc  de  Pbocas,  qui  le 
fait  curopalafe,  V.  565.  Sa  lâcheté , 

577.  Il  se  cache  dans  des  roseaux, 

578,  Il  est  égorgé  par  les  partisans 
d'iléraclius  ,  584- 

DoMiNicA,  veuve  de  Valens,  ranime 
le  courage  des  Grecs,  les  arme,  et 
sauve  Constantinople  menacée  par 
les  Golhs,  II.  441. 

I,  DoMixiEN  (  354  )  )  fils  d'un  artisan  , 
parvenu  par  son  mérite  à  la  charge 
d'intendant  des  finances,  est  in- 
vité par  l'empereur  Constance  à 
se  rendre  auprès  de  Gallus  pour 
l'engager  à  se  rendre  à  la  cour ,  I. 
420.  11  s'y  prend  brutalement ,  est 
indignement  traité  et  mis  à  mort, 
431. 
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il.  DoMiTisM,  Lvêque,  parle  avec 
courage  au  roi  de  Perse,  V.  49S« 
Encourage  les  Grecs  par"  son  élo- 
quence, 497« 

DoMNiN,  Syrien,  devenu  le  conGdent 
de  l'empereur  Valentinien  et  son 
principal  ministre ,  est  dupe  de 
Maxime ,  II.  584. 

I,  DoNAT,  évêque  des  Cases-Noires 
en  Wumidie ,  accuse  celui  de  Car- 
thage  d'être  traditeur^  c'est-à-dire, 
d'avoir  livré  les  saintes  Ecritures , 
I.  lo".  Est  condamné  au  concile 
de  Rome  ,111. 

ÏI.  DoNAT,  évêque  deCarlhage,  chef 
du  parti  des  donalisles,  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  précé- 
dent,!. 124-  Son  portrait,  ibid. 

Dqnation  de  Charlemagne  et  de  Pé« 
pin  aux  papes  ;  en  quoi  elle  consis- 
toit,  et  quelles  en  sont  les  preuves, 

VI.  464. 

Donatistes  ,  schisraatiques  qui  ne 
veulent  point  reconnoître  Cécilien 
pour  évêque  de  Garlhage ,  et  se  sé- 
parent de  l'Eglise  à  celle  occasion, 
I.  107.  Ils  deviennent  hérétiques, 
127.  Ils  causent  en  Afrique  des 
troubles  pour  lesquels  ils  sont  sé- 
vèrement punis,  544'  Julien  les 
protège  pour  nuire  à  la  religion 
chrétienne ,  II.  85.  Prétendent 
que  l'Eglise  ne  subsisle  plus  que 
dans  le  parti  de  Donat.  Conférences 
à  ce  sujet  tenues  à  Carthage,  III. 
287. 

D0NIMAN  ,  général  turc  qui  s'empare 
de  la  Cappadoce  ,  et  reprend  Cas- 
tamone  sur  l'empereur  Calojean  , 
IX.  »4. 

DoRK  j  ville  de  l'ancienne  Gothie  ,  sur 
le  bord  occidental  des  Palus-Méo- 
lidcs  ,  et  résidence  du  khan  des 
K.hazarcs,  lorsque  Justinien  11,  dé- 
trôné ,  vient  y  chercher  un  asile  et 
du  secours,  VI.  Soi. 

ï.  DoRiA  [Edouard)  amiral  génois, 
>îe  souille  d'une  odieuse  trahison ,  et 
viole  le  droit  [des  gens ,  XI.  90.  Il 
tâche  de  motiver  son  action  j  91. 


II.  DoaiA.  P'oy.  PAciri. 

DoROSTor-K  ,  ville  sur  le  Danube.  Pris- 

que  s'y  rend  pour  combattre  le« 

Esclavons,  V.  621. 

I.  Dorothée,  général  romain  ,  force  les 
Perses  à  se  rendre  ^  IV.  SSq.  Il 
meurt  à  Cancanes ,  et  Bélisaire  le 
regrette  ,  378. 

II.  DoaoxHBE  (534),  professeur  en  àtoW 
à  Béryle,  adjoint  à  Tribonien  pour 
extraire  et  recueillir  les  élémens  de 
la  jurisprudence  des  anciens  ;  tra 
vail  connu  sous  le  titre  d'instituts . 
et  qui  passe  pour  la  partie  du  corp." 
de  droit  la  plus  parfaite  et  la  mieux 
exécutée^  IV.  424* 

liï. Dorothée,  moine  de  Stude,  charb 
tan  vénitien  ,  consulté  par  l'empe- 
reur Isaac,  IX.  346.  Ce  prince, 
pour  le  récompenser ,  veut  le  mettrt 
sur  le  siège  de  Constantinople ,  362 
Moyen  dont  il  se  sert  pour  y  par 
venir ,  365.  Il  le  nomme  malgré  It; 
évèques ,  dont  il  casse  le  jugement 
et  le  fait  installer  à  main  armée 
364-  Odieux  au  peuple  comme  ai 
clergé  qui  le  traversolt  dans  6cv 
fonctions,  il  est  déposé ,  ibid. 

DoRYLÉE  ,  ville  située  au  milieu  d*un' 
plaine  fertile  dans  la  Phrygie  ,  rui 
née  par  les  Turcs,  et  rétablie  p;' 
l'empereur  Manuel  Comnèue  ,  IX 
ai3. 

DoRVPHORiÈNj  ministre  de  Maximin 
est  mis  en  prison  ,  puis  à  la  torture 
II.  599. 

Douai  [Pierrs  de)  ^  croisé,  envoj 
par  l'empereur  Henri  au  comte  d 
Blacdras  pour  lui  demander  raisc 
de  sa  conduite,  X.  89. 

Dkacon  f  neuve  qui  se  jetle  dans  1 
golfe  Astacène  ,  au  nord  de  Nice; 
C'élait  la  barrière  que  Soliman  pr< 
mettoll  à  l'empereur  Alexis  de  n 
pas  franchir,  VIII.  262. 

Dracokce  (  36o  )  ,  intendant  de 
monnoie  ,  est  tué  par  le  peup 
d'Alexandrie  pour  avoir  détruit  u 
autel  de  Sérapis ,  II.  io5. 
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Dragon  {le),  rivière  qui  sort  du  mont 
Vésuve,  et  quiséparoit  les  Goths  des 
Grecs  à  la  bataille  du  Vésuve,  V. 

222, 

Dr.vgosps  ,  suraom  que  porfoit  celui 
qui  s'ensevelit  sous  les  ruin(  s  de 
l'empire.  On  a  fait  des  conjectures 
pour  savoir  le  molif  pour  leqi.iel  il 
étoit  porté  par  Constantin  l'aléo- 
logue.  Grusius  tait  deux  mots  de  ce 
nom^  qu'il  écrit  Dvaco  sis  \  ce  que 
le  bon  sens  et  le  goût  proscrivent 
également ,  puisqu'il  s'agit  d'un  mot 
grec,  et  que  les  Grecs  dédaignoicnt 
(a  langue  latine  et  ne  s'en  servoient 
pas.  Je  crois  que  ie  surnom  de  Dra- 
gosès  venoit  des  fémuies  ,  puisque  , 
d'après  la  remarque  de  du  Gange  , 
l'usasse  des  Grecs  étoit  de  joindre 
à  leurs  noms  paternels  ceux  des 
I  Jàitiilles  dont  ils  sortoient  par  des- 
cendance féminine,  X.  laS;  et  !e 
nom  de  la  mère   ue  Constantin 
c^nge  cette  conjecture  en  certi- 
tude. En  effet,  l'empereur  JManuel , 
père"  de  ce  prince ^  épousa  Irène, 
filie  de  Dra^oses ,  souverain  d'une 
partie  de  la  Macédoine,  XII.  2i5. 
Voyez  Table  chronologique  ,  n" 
LXXXÏ,  ce  qui  concerne  ce  prince, 
f  qui  mourut  en  héros. 
Oragotas  ,  Bulgare  ,  commandant  à 
Serres  ,  rend  lâchement  cette  cita- 
delle à  l'empereur  Vataccj  X.  2o5. 
Il  promet  de  livrer  Mélénique  , 
mais  il  est  prévenu  par  Manclébiie  , 
qui  exhorte  ses  compalrioles  à  re- 
connaître Vatace  ,  20G.  ISe  se  trou- 
vant point  assez  récompensé  de  sa 
lâcheté,  il  forme  le  projet  de  livrer 
Mélénique  aux  Bulgares  ,  2j5  ;  m;iis 
il  est  surpris  par  la  diligence  de 
Théodore  Lascaris  ,  arrive  trop  lard, 
est  foulé  aux  pieds  des  chevaux,  et 
meurt ,  234. 
JRAGUL,  prince  de  Valachie,  trompe 
Amurat  ,  qui  vouloit  s'emparer  de 
ses  états^  XII.  021  ;  est  puni  par 
ce  sultan  ,  322. 
ÎRAGUTiN,  fils  d'Etienne  Urosc  ,  crâle 
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de  Servie  ,  marié  à  une  princesse 
de  Hongrie  ,  X.  58 1 . 
Draxan,  Bulgare  qui  se  siîrnale  en 
défendant  !a  place  de  Bolère  contre 
l'empereur   Basile   Biilgaroctone  , 
"VIT.  5o8.  Le  prince,  qui  eslimoit 
la  bravoure  ,  laisse  la  liberté  à  l'of- 
ficier bulgare.  Celui  -  ci  se  marie, 
déserte  ensuite,  est  repris,  obtient 
son  pardon  ,  et  n'est  puni  qu'à  lu 
troisième  évasion,  ibid. 
Drépane  ,  bourgade  de  Billiynie  ,  pa- 
trie d'Hélène,  mère  de  Constantin, 
qui  en  fil  une  ville,  et  lui  donna  le 
nom  à' Hélénopolis^  ï.  1. 
Dbiîpanius  [Lalinus  Pacalus),  Gau- 
lois né  dans  la  ville  d'Agen,  le  plu 
fameux  orateur  du  quatrième  siècle, 
harangue  Théodose,  llï.  6. 
Druux  de  Striien  ,  chevalier  compris 
dans  l'armée  des  croisés  ,  perd  la 
vie  au  siège  d'Acrocorinthc,  X.  a4« 
DinsTRA  ,  jadis  Dorostole  ,  ville  de 
Bulgarie  ,  dans  laquelle  se  réfugie 
Siméon. ,  chef  des  Bulgares  ,  battu 
par  les  Hongrois,  VII.  262.  Zimîs- 
ccs  bat  les  Russes  dans  le  voisinage 
de  cette  ville  ,  appelée  Silistrie  par 
quelques  géographes,  4?o.  Il  en  fait 
Je  siège,  453;  gagne  deux  autres 
batailles  en  présence  de  Dristra  , 
4.^4  suii'. 
Drizipères,  ville  de  Thrace  menacée 

par  le  khan  des  Abares,  V.  620. 
Droctegakd  ,  abbé  de  Gorze ,  vient 
offrir  au  pape  Etienne  n  la  protec- 
tion de  Pépin,  VI.  4o5. 
Droctui.f  ,  vaillant  capitaine  ,  Suéve 
de  nation  ,  commandant  la  garnison 
de  Brescclle,  trahit  les  Lombards, 
V.  4^0;  taille  en  pièces  les  Abisres 
qui  ass  égeoient  Andrinople,  et  les 
force  à  la  paix , 
Deogon,  frère  de  Girtilaume,  le  héros 
de  la  première  fanïilïe  de  Tanerède, 
hérite  de  ses  titres  et  de  sa  valeur, 
VllI.  24. 
Droit  commis.  Système  de  Julien  re.- 
laiivemcnt  à  ce  droit ,  ïï.  42. 
I.  16 
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I)boit  italique.  Il  consistoit  dans 
rexehiptioh  de  la  capitalion  et  de 
Ja  taiile ,  et  dans  les  privilèges  ac- 
cordés aux  citoyens  romains.  Con- 
stantin en  fait  jouir  les  habitans  de 
sa  nouvelle  capitale  ,  I.  259. 

i)BYMS,  obscur  aventurier  qui  se  dit 
de  la  famille  des  Lascaris  ,  conspire, 
traite  avec  les  Catalans,  est  décou- 
verte et  condamné  à  une  prison  per- 
pétuelle, XI.  i52. 

DucATtGE ,  savant  dont  le  témoignage 
peut  toujours  être  cité  sans  la  moin- 
dre inquiétude.  Sa  bonne  foi  à  pro- 
pos d^une  dignité  de  l'empire  dont 
il  ne  connoît  pas  les  fonctions,  XII. 
ZZj,  note;  découvre  un  fait  qui  re- 
cule l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
non bien  au-delà  de  l'époque  où 
vivoit  le  moine  auquel  on  l'attribue 
communément,  ^81^  note. 

I.  DccAS  {ISicéphore)  fuit  avec  El- 
pide  en  Afrique  l'an  782.  C'est 
la  première  fois  que  l'histoire 
parle  de  celte  famille,  qui  parvint 
axi  trône  278  ans  après  celte  épo- 
que, VI.  484» 

XI.  DocAS  (  Andronic  )  ,  surnommé 
Lydus^  passe,  après  la  balaiile  de  Li- 
eande  ,  gagnée  par  Sclérus ,  sous 
les  drapeaux  de  ce  rebelle.  Il  étoit 
palrice ,  VII.  472* 

ÏII.  DccAS  {Constantin  gendre  de 
Dalassène,  enfermé  dans  une  tour, 
parce  qu'il  se  plaignait  de  Tinjus- 
tice  faite  à  son  beau-père,  VII. 
572. 

IV.  DucAS  {Constantin  x),  empe- 
reur, ^oy.  la  Table  chronologi- 
que. 

Y.  DrcAS  (  Constantin  ) ,  fils  du  pré- 
cédent ,  nommé  général  par  Nicé- 
phore,  se  rend  à  son  armée  pour  s'y 
faire  proclamer  empereur;  mais  les 
foldats  ayant  été  gagnés,  on  le  livre 
à  Botaniat*^,  qui  le  fait  moine  et  le 
relègue  dans  une  île,  VIIT.  221. 
Dans  la  suite  il  fut  tiré  d'exil  par 
Alexis?  qui  l^employa,  ièid. 


l^NÉR  AIE 

VI.  Dvc&s  (Jean)i  César,  craignant 
le  retour  de  Romain  Diof^ène,  se 
hâte  de  faire  prêter  serment  aus 
gardes  du  palais  et  couronner  Mi- 
chel son  neveu,  fils  de  Constantin  x, 
VIII.  i54;  SCS  intrigues  contre  la 
famille  Comnène  ,  157.  Il  forme  !e 
ministère  de  Michel,  et  se  propose 
de  régner  sous  son  nom  ,  i65  ;  il 
fait  la  fortune  de  l'eunuqucî  JSicé- 
phorise,  qui,  le  payant  d'ingratitude, 
le  rend  suspect  à  l'empereur,  164. 
Conduite  de  Jean  Ducas  pendant 
son  éloignement  de  la  cour,  iCnj; 
il  y  est  rappelé  par  l'eunuque,  qui  le 
voyant  prendre  du  crédit  aupri^sdu 
prince  ,  le  fait  nommer  général  de 
l'armée  qui  doit  marcher  contre 
Oiirsel ,  170;  il  part  pour  celte  ex- 
pédition ,  171  ;  il  est  vaincu,  se 
couvre  de  gloire,  ainsi  que  son  fils 
Andronic,  172.  Dévoûment  mii- 
tuel  de  ces  dejx  guerriers,  ilud. 
Oursel  force  le  César  de  se  faire 
empereur,  176.  Tous  deux  sont 
battus  par  les  Turcs,  176.  Jean  , 
pour  se  soustraire  à  Pîicéphorise 
se  fait  moine,  ibid.  ;  il  quille  cet 
habit  à  l'époque  où  l'on  force 
son  neveu  Michel  de  le  prendre, 
2i5;et  fait  épouser  la  femme  de 
celui  ci  à  PJicéphore  Bolaniate  , 
214.  Retiré  à  la  campagne,  200,  il 
en  sort,  et  se  réunit  aux  Comnèncs 
contre  Nicéphore,  2Ô1.  Le  peuple 
le  raille  de  ce  qu'il  a  pris  et  jeté 
l'habit  monastique,  23.5.  II  est,  eu 
1081 ,  le  chef  et  le  doyen  de  la  fa-  , 
mille  des  Ducas,  245. 

VII.  DccAS  (  Jean),  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  de  Ma- 
nuel ,  qui  le  députe  vers  Tempe- 
reur  B'rédéric  ,  IX.  119.  11  bat  Ri-| 
chard  ,  comte  d'Andrie  ,  121  ;  ar-: 
rache  la  victoire  aux  Siciliens;  eti 
les  force  à  la  retraite  ,  122.  Sa  pru-: 
dence  est  égale  à  sa  bravoure,  laS;  ; 
il  oblige  Brindes  à  se  rendre  ,  1^4*1 
gagne  un  combat  naval,  i25.  il  est 
pris  après  »être  couragcusemcai 
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ïîéfendu,  {27.  Il  éprouve  un  afiront 
en  découvrant  sa  tête  chauve  pour 
recevoir  la  couronne  ,  297. 
VI  fl.  Duc  A  s  (  Ândronic)^  vil  flatteur 
d'Andronic  Comnène  ,  donUl  ap- 
prouve les  cruautés  ,  IX.  282 ,  est 
condamné  à  mort  par  ce  tyran  ,  et 
pendu  après  d'horribles  traiteraens , 

ÏX.  DtJCAS  {Àlexis)^  plus  connu  sous 
le  nom  de  Murzuphle.  Ràîson  pour 
laquelle  il  lui  fut  donné  ,  IX.  4/6. 
L'empereur  Alexis  l'avoit  fait  pro- 
tovestiaire ,  477  ;  i'  rend  le  jeune 
Alexis  (  ramené  par  les  croisés  ) 
odieux  ,  481  ,  le  conduit  lui-même 
en  prison  ,  >  se  fait  proclamer 
empereur  à  sa  place  ,  l'bid.  ,  l'em- 
poisonne deux  fois  ,  et ,  dans  sa  cri- 
minelle impatience,  l'étrangle  de 
ises  propres  mains ,  4^4*  Piège 
qu'il  tend  aux  croisés  pour  s'en 
défaire  ,  ^8!).  Il  se  fait  aimer  du 
bas  peuple  par  une  grossière  fami- 
liarité ,  486  ;  il  fait  des  préparatifs 
de  défense,  4^7  1  tend  une  embus- 
cade aux  croisés,  qnis'en  tirent  par 
leur  valeur,  4^^^^  et  l'auroient  pris 
lui  même,  sans  la  vitesse  de  son 
fheval,  489.  Il  demande  et  obtient 
une  entrevue  de  Dandolo  ,  489  ; 
consent  à  tout  ce  qu'on  lui  deman- 
de^ excepté  à  j)rêler  obéissance  à 
l'église  romaine,  490  ;  sou  rôle  dans 
le  premier  assaut  de  Constanlinoplc, 
495  ;  se  sauve  au  second  ,  et  se  bar- 
ricade dans  le  palais  de  Bucoléon  ^ 
498  ;  il  s'évade  furtivement  après 
l'entrée  des  croisés  ,  499  î  rejoint 
son  beau  -  père  Alexis,  délrôné 
comme  lui,  qui  le  reçoit  avec  ami- 
tié, et  lui  fait  crever  les  yeux,  X. 
10.  Abandonné  de  tout  le  monde  , 
il  est  conduit  à  l'empereur  ,  jugé 
dans  le  conseil ,  et  condamné  à  élre 
précipité  du  haut  d'une  colonne  , 
1 1. 

X.  DncAS  (Michel),  fils  du  gouver* 
neur  de  Thessaionique  ,  ayant  , 
après  la  mort  d'Anne  Paléohigiu'î , 


sœur  d'Andronic  ,  épousé  la  sœur 
de  Vcnccslas  ,   quoique  répudiée 
par  IJrosc  ,  craie  de  Servie  ,  est  dé- 
claré par  Andronic  criminel  d'é- 
tat ,  et  condamné ,   ainsi  que  sa 
femme  et  ses  enfans  ^  à  une  prison 
perpétuelle,  XI.  C7.  Ses  l)iens  sont 
donnés  à  Michel ,  ibicl.  Il  essaie  de 
se  sauver,  est  découvert  ,  et  gardé 
à  vue ,  68. 
Dt'cs.  Application  de  ce  nom  (  qui 
dans  l'origine  signifiait  chef)  aux 
commandans  des  frontières,  I.  2/|4« 
Dvcs  DE  Gampanie.  C'cst  le  titre  que 
portèrent  les  gouverneurs  de  Na- 
ples  ,  quand  le  territoire  de  cette 
ville  fut  agrandi    par  l'empereur 
Maurice  ,  V  ,  507. 
Ducs  LOMBARDS  [Ics).  Lcs  cruautés  de 
Cleph ,  roi  de  Lombardie  ,  déter- 
minèrent les  seigneurs  de  ce  pays  à 
se  rendre  indépendans  ;  de  là  le» 
ducs   au  nombre    de   trente -six; 
gouvernement  qui  ne  dura  que  dix 
années  ,  V.  577. 
Duel.  La  manie  des  combats  parti- 
culiers est  apportée  par  les  Huns  , 
les  Suèves,  les  Gépides  :  inutilité 
des  efforts  de  Théodoric  j)Our  les 
abolir,  IV.  122.  Le   premier  duel 
dont  il  soit  parlé  dans  l'histoire  de 
l'empire  a  lieu  en  1036,  sous  Con- 
stantin vni ,  VII.  5iS8 . 
Di  LCiTiDS  ,  officier  demandé  par  Théo- 
dose à  Valenlinien  ,  11.  277. 
Dr^AAN,  Juif,  et  roi  des  Homériles, 
fait  égorger  les  chrétiens  et  chan- 
ger leurs  églises  en  synagogues  « 
IV.  269  ;  ses  cruautés  ,  ihid.  Le  roi 
d'Éthiopie  entreprend  la  conquête 
du  pays  des  Ilomérites  ,  s'empare 
de  la  capitale,  défait  les  troupes  de 
Dunaan^  et  le  lue,  270. 
Duras.  Cette  ville  ,  que  les  empe- 
reurs ,  les  princes  d'Epire  et  le  roi 
de  Sicile  se  sont  longtemps  dispu- 
tée, est  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre,  X.  069. 
Do  Pebchb  (Etienne),  seigneur  croisé. 
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qui  s'étoit  séparé  de  l'armée  avant 
l'embarquement  de  la  flotte  à  Ve- 
nise,  vient  à  Constanllnople  pour 
participer  au  triomphe  de  ses  ca- 
marades,  X.  19.  Il  est  fait  duc  de 
Philadelphie ,  ibid  ;  est  tué  à  la 
bataille  d'Andrlnople  ,  37. 

DovAiR,  ambassadeur  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  chargé  de  délivrer  des  som- 
mes d'argent  pour  l'armement  de 
Ja  flotte  combinée  qui  devoit  agir 
contre  Amurat,  Xli  ,  591. 

DyjvAME  ,  555  ,  homme  obscur  ,  qui 
tenait  le  registre  des  écuries  ,  est 
choisi  pour  être  l'espion  de  Syl- 
vain ,  I.  456.  11  contrefait  l'écriture 
de  ceiui-ci  ,  et  est  récompensé  par 
le  gouvernement  de  Toscane,  4'^'^* 

D^rbaciudm  ,  capiîale  de  la  nouvelle 
Epire  ,  port  sur  l'Adriatique.  C'est 
aujourd'hui  Durazzo  ,  prise  par 
ruse  pour Théodoric,  IV.  75. 


E. 


Êbrimutji  ,  prince  goth ,  gendre  de 
Théodat,  se  rend  à  Bélisaire  plus 
par  peur  que  par  trahison  ,  et  le 
prie  de  le  recevoir  au  service  de 
l'empire,  IV.  462.  Il  est  comblé 
d'honneurs  et  fait  patrice  ,  ihid. 

Ecclésiastiques.  Ils  ne  pardonnent  pas 
à  l'empereur  Isaac  Gomnène  de  tou- 
cher à  leurs  revenus  ,  et  les  moines 
lui  en  font  un  crime  irrémissible  , 
VIII.  95. 

t.  EcDicB  (56o)  ,  gouverneur  d'E- 
gypte, est  chargé  par  l'empereur 
Julien  de  choisir  dans  Alexandrie 
des  jeunes  gens  pour  le  culte  des 
dieux,  II.  78.  Il  exigeoit  qu'ils 
fussent  bien  élevés  ,  qu'ils  eussent 
une  belle  voix.  Il  leur  assigne  un  re' 
venu  ,  ibid. 

II.  EcDiCF.  (411  )  coupe  la  téte  à  son 
bienfaiteur,  la  porte  à  Constance, 
qui  le  chasse  au  lieu  de  le  récom- 
penser ,  111.  284. 

ï  ÏI.  EcBiCE  (474  )  ^  gendre  de  l'empe- 


reur  Avitus,  force  Euric  à  levet  léf 
siège  de  Clermont,  IV.  4^  >  fait  le 
sacrifice  de  sa  fortune  pour  soulager 
ses  compatriotes  ,  42.  Il  est  fait  pa- 
trice, 45. 

EcÉBOLE  ,  rhéteur,  change  de  religiou 
suivant  son  intérêt,  1.445.  Son  em- 
pire sur  Julien  ,  414-  Après  la  mort 
de  cet  empereur  il  revient  au  chris- 
tianisme, II.  85. 

EcTHÎiSE  d'Héraclius.  Acte  de  ce  prince 
rédigé  par  Sergius.  C'est  Vexposi- 
tioH  d'une  doctrine  qui  fut  con- 
damnée parle  pape,  et  causa  du 
trouble.  Avant  de  mourir,  Héra- 
clius  la  désavoua  ,  VI.  91. 

Edèse,  secrétaire  d'état,  entre  dan* 
le  complot  contre  Sylvain,  I.  456. 
Mis  à  la  torture  ,  il  ne  fait  aucufi 
aveu ,  45  8. 

Edesse  ,  nom  de  deux  anciennes  villes^ 
l'une  située  sur  les  bords  de  l'Eu-, 
phrate,  et  l'autre  en  Macédoine. 
C'est  de  la  première  qu'il  e-^t  ques- 
tion. Julien  confisque  les  biens  de 
l'église  d'Édesse  ,  II.  89.  ïhéodose 
permet  de  rouvrir  son  temple,  à 
condition  qu'on  n'y  célébreroit  pas 
de  sacrifice  ,  II.  487.  Chosroës  tent« 
vainement  de  s'en  emparer  ,  mai* 
il  réussit  à  se  faire  payer  une  con- 
tribution par  les  habitans  ,  V.  G9. 
Ce  prince  l'assiège  en  règle  ,  126 
et  suiv.  11  retourne  en  Perse  sani 
avoir  pu  la  prendre  ,  i5i.  Elle  de^ 
vient  le  chef  lieu  d'une  principauté, 
la  première  que  les  croisés  fondè- 
rent en  Asie  ,  et  qui  n'eut  que  qua- 
rante-six  ans  de  durée.  La  ville  est 
prise  et  saccagée  parles  Turcs,  IX. 
55. 

Édit  de  Milan  ,  fait  en  5i5  par  Lici- 
nius  et  Constantin,  sur  la  llbcrt4 
des  cultes  ,  I.  87. 

Edoeinc  (407)»  général,  Franc  de 
naissance,  à  qui  l'usurpateur  Con- 
stantin confie  le  commandement 
d'uu  corps  d'armée,  III.  219.  Il 
harcelle  Sarus  »  et  le  force  à  se  reli- 
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rer,  220.  11  est  envoyé  chercher  du 
secours  chez  les  Allemands,  ?.52. 
Bditu  ,  11  se  réfugie  chez  Ecdice 
[voy.  ce  mot)  ,  un  de  ses  clit^ns, 
qui  lui  devoif  sa  fortune  ,  qui  le 
tue  et  lui  coupe  la  tête,  284. 
Égidan  ,  patrice  ,  est  pendu  par  ordre 
des  tuteurs  du  jeune  Constantin 
Porphyrogénète,  VII.  299. 

EfiiDit/s,  commandant  des  troupes  de 
la  Gaule ,  repousse  l'armée  de  Théo- 
doric ,  soumet  Lyon  et  délivre  Ar- 
les assiégée  par  les  Goths ,  III. 
581.  Est  élu  roi  des  François  ,  quoi- 
que général  romain  ,  583.  Réflexions 
sur  ce  faitj  ibid.  Il  se  révolte,  SgS ; 
se  ligue  avec  les  Bretons ,  les  Alains , 
des  pirates  ;  fait  alliance  avec  Gen- 
séric ,  et  obtient  des  succès,  5g4- 
On  conspire  contre  lui  pour  repla- 
cer Ghildéric  sur  le  trône  ,  5r)5. 
Obligé  de  fuir^  il  se  réfugie  à  Sois- 
sons ,  et  meurt  dans  cette  ville, 
empoisonné  suiiant  quelques  his- 
toriens^ poignardé  suivant  d'autres, 
ibid. 

ÉcLOiV ,  commandant  les  Perses,  dé- 
fend Amide  contre  les  troupes  de 
l'empereur  Athaoase  ,   IV.  197. 
Dupe  d'ua  paysan  qui  lui  tend  un 
piège  ,  il  est  tué ,  1 98. 
ÉtADAS  [Étieiine  et  Jean)  ,  l'un  maî- 
tre du  palais,  et  l'autre  m.tître  des 
offices  ,  sont  nommés  tous  les  deux, 
par  l'empereur  Alexandre,  tuteurs 
de  son  neveu  ,  le  jeune  Constantin 
Porphyrogénète  ,  VU.  an6.  Jean  est 
le  seul  que  coos -rve  l'impér  «.tricc 
Zoé,  3oi.  Il  meurt  peu  de  temps 
après ,  ibid. 
Élaoîque  ,  patrice^  est  promené  dans 
Constantinople ,  frappé  à  coups  de 
nerf  de  bœuf,  rasé  et  renfermé  dans 
un  monastère  par  ordre  des  tuteurs 
du  jeune  Constantin  Porphyrogé- 
nète ,  VII.  299. 
Ei.ÉONOBE  d'Aragon,  femme  de  Guy 
de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre,  sé- 
duite par  le  premier  ministre  de 
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ce  prince,  XTÎ,  iSS.  Résultats  de 
celte  aventure  ,  ihid. 
Élirn  (548),  officier  de  la  garde,  qui 
surprend  les  Perses  et  se  distingue 
par  son  intrépidité,  I.  34i.  Il  est 
récompensé  par  le  titre  de  comte  , 
^  342. 

Eliez,  échanson  d'Amurat,  qui  sauve 
un  des  frères  de  ce  sultan,  et  le 
garantit  du  fatal  cordon  ,  XII.  3oc. 
Il  lui  forme  un  parti,  et  s'établit  à 
'Si'icée ,  ibid.  Il  est  pris,  ainhi  que 
son  pupille,  par  Amurat,qui  les 
fait  étrangh:r  tous  les  deux,  001. 

Eloqueïvce.  Genre  d'éloquence  du  i4-* 
siècle  ,  XI.  290  ,  note. 

I.  Elpide  (ôGo),  intendant  du  domaine, 
envoyé  par  l'empereur  Julien  pour 
séduire  Basile  et  l'engager  à  chan- 
ger de  religion  ,  érhouc  dans  cette 
entreprise  ,  Tî.  90.  Chargé  de  fermer 
l'éo^lise  d'Antioche  ,  il  accompagne 
l'exécution  de  cet  ordre  de  cir- 
eonsta''  ces  vexatoires  ,  114. 

II.  Elp.d  !■  (786)  ,  envoyé  par  l'impé- 
ratrice Irène  pour  gouverner  la  Si- 
cile, cabale  contre  cette  princesse^ 
VI.  4^*^^  î  ^'^t  soutenu  par  les  Sici- 
liens, ibid.  Craignant  de  tomber 
entre  les  mains  de  Théodore  ,  il 
s'embarque  pour  l'Afrique,  est  bien 
reçu  par  les  Sarrasins  ,  qui  le  trai- 
tent comme  empereur,  484- 

EltImir  ,  despote  de  Crône,  onclo 
de  Venccslas  ,  roi  de  Bulgarie  ,  dé- 
fait l'armée  de  Kodeslas  ^  envoyé 
pour  combattre  son  oncle;  prend  le 
général  et  lui  fait  crever  les  yeux, 
X.  509. 

Émir,  nom  donné  dans  l'origine ,  par 
Mahomet, aux  capitaines  qu'il  choi- 
sit pour  combattre  les  Arabes  chré- 
tiens qui  servoicnt  l'empire,  VI. 
39. 

Empibe.  C'est  par  un  abus  des  mots  et 
par  une  vanité  ridicule  que  les 
Grecs  appellent /'omam  leur  empire. 
Tous  leurs  historiens  lui  donnenî 
ce  nom  ,  même  quand  il  étoit  ré- 
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duit  à  Constantinople  ,  XIII.  12. 
Lorsque  Jean  Paléologue  le  parta- 
gea entre  ses  trois  entans  et  lui  ,  ce 
fameux  empire  romain  consistoit 
dans  un  coin  déterre  de  vingt  lieues 
sur  douze,  la  capitale  et  deux  villes. 
Jean  divise  ce  fragment  en  trois 
parties,  et  le  frappe  d'une  forte 
contribution  pour  le  sultan  Bajazet, 
XII  ,  195.  Ce  qui  montre  le  degré 
d'avilissement  dans  lequel  éîoient 
tombés  les  empereurs,  c'est  la  dé- 
nomination que  leur  donnoîent  les 
suîIhijs  Amurat  et  Bajazet,  qui  ne 
les  appeloient  que  le  seigneur  de 
Constantinople^  218,  note.  Voy. 

le  /?^0/^  IsAMBËST-TEK.KDfiY. 

|ï.  EîîPiBB  {panasse  de  U).  En  564  » 
Valeutinien  et  Valcns  étant  au  châ- 
teau de  Médiane,  à  une  lieue  de 
?'Jaïssc ,  en  lllyrie  ,  partagent  Tem- 
pire.  Valeus  eut  l'Egypte  toute 
l'Asie  et  la  Thrace  ,  ce  qui  fut  ap- 
pelé l'empire  d'Orient.  Son  Irère  se 
réserva  tout  TOccident,  qui  com- 
prenoitrillyriedans  toute  son  éten- 
due ^J'Itaiie  ,  l'Afrique,  la  Gaule 
et  la  Grande-Bretagne  ,  II.  229. 

III.  Empire  ^rec,  présente  trois  épo- 
ques de  destruction.  La  première 
date  de  4/6  ,  année  dans  laquelle 
Odoacre  renversa  l'empire  d'Occi- 
dent j  qui  subsistoit  depuis  cinq 
cent  six  années ,  si  l'on  fixe  son 
origine  à  la  bataille  d'Actium,  IV. 
53.  La  seconde  date  de  Soo,  année 
où  les  empereurs  de  Constantinople 
perdirent  tous  leurs  droits  sur  Rome, 
leiira  prérogatives  d'honneur  ,  après 
avoir  perdu  les  domaines  qu'ils  con- 
servoient  en  Italie  depuis  la  chute 
du  trône  romain,  VI,  628.  La  troi- 
sième est  la  destruction  totale  de 
cet  empire  en  i453,  XII.  465  et 
suiv. 

Eniawdk  évêque  renommé  par  son 
talent  pour  la  discussion  ,  eslmandé 
par  Anastase  ,  (|ui  veut  le  ranger 
de  son  parti ^  IV.  a^y.  Le  prélat 
donne  à  l'empereur  u«e  lf'çon>  aâ^. 
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Ennès,  officier  de  l'armée  de  Béliéaire, 
à  qui  ce  général  confie  une  expédi- 
tion importante  et  dangereuse,  IV. 

464. 

I.  Enopolite  (  1 195  )  ,  eunuque  d'A- 
lexis m ,  qui  en  fait  son  chambellan 
et  lui  confie  le  commandement 
d'une  armée,  IX  ,  3 79.  Il  ne  fait 
voir  que  son  incapacité  ,  ihid. 

II.  Er^opoLiTB  (128 1),  eunuque,  tatasd^ 
la  cour,  est  envoyé  par  l'empereur 
Michel  Paléologue  ,  avec  des  trou- 
pes ,  au  secours  du  fort  de  Bel- 
grade ,  X.  4^0. 

Epigojve  (  554)  j  philosophe  de  Lycie^ 
victime  d'une  erreur  de  nom,  I. 
421  ,  meurt  sans  courage,  425. 

Épinice  ,  doœeyl'.que  de  Vérine,  cliiar- 
gé  par  cette  pruicesse  d'assassiner 
Illus ,  fait  l'avea  de  ce  complot, 

^  IV.  95. 

Epiphane  ,  évêque  de  Pavie,  député 
par  Biciîïîer,  gendre  d'Anthemius 
auprès  de  cet  empereur,  pour  re* 
concilier  ces  deux  princes,  IV.  i5; 
obtient  par  son  éloquence  le  pardoij 
de  Pticimer,  16.  IM'a  pas  le  mêmè 
succès  auprès  d'Euric  ,  auquel 
il  éloit  député  ,  pour  le  faire  re- 
noncer à  ses  projets  de  conquête  , 
44-  Il  est  plus  honoré  par  Odoacre 
qu'il  ne  l'avoit  été  des  princes  ca- 
tholiques, Sa. 

EeKËUv/is  ,  moyens    employés  pour 
connoître  la  vérité.  On  les  appcloif 
jiuiemens  de  Dieu  ,  que  Ton  suppo-  i 
soit  intervenir  dans  l'événement.  Il  1 
y  avoit  l'épreuve  du  feu,  du  fer 
chaud  ,   de  Peau  bouillante  ,  du 
duel ,  de  la  croix.  ^ 
Dans  celle  de  l'eau  boiiiUanii,- 
l'accusé  étoit  obligé  de  mettre  le 
bras  nu  dans  une  chaudière  pleuii; 
d'eau  bouillante,  et  d'en  tirer  une 
pierre  qiu  étoit  plus  ou  moins  en- 
foncée ,  selon  la  gravité  du  crime.  1 
On  envcloppoit  sa  main  ,  le  juge  j 
inelloit  un  scellé  sur  l'enveloppe, 
et  .  troi.<;  jours  après  ,  vcnoit  la  vi- ; 
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siter.  Si  elle  éloit  saïas  brûlure , 
i'accusé  étoit  déclaré  iniiocc  nt.  Le 
1er  chaud  éloit  réservé  aux  nobles. 
On  attribue  l'imenlion  des  épreu- 
ves au  pape  Eugène  ii  ,  qui  eut 
pour  motif  (a  suppression  du  ser- 
ment ,  dont  ou  abusoit. 

Dans  l'épreuve  de  feau  froide  , 
ou  jeloil  l'accusé  dans  l'eau  après 
l'avoir  garrotté.  S'il  surnageoit ,  il 
étoit  regardé  comme  coupable.  Il 
couroit  risque  de  se  noyer  s'//  étoit 
innocent^  puisqu'il  falloit  qu'il  en- 
fonçât. 

L'épreuve  de  la  croix  avoit  lieu 
dans  un  différend.  Chacun  teaoit 
ses  bras  élevés,  ou  plutôt  étendus 
en  forme  de  croix  pendant  la  durée 
de  l'office.  Celui  qui  remaoit  le 
premier  les  bras  ou  le  corps,  per- 
doit  sa  cause.  Chaque  épreuve  étoit 
précédée  de  prières  et  d'une  messe. 
Les  arsénistes  demandent  l'épreuve 
du  feu  ,  X.  467.  Résultat  de  l'ex- 
périence ,  ^6ii. 

I.  Equitius  (3(>4),  commandant  une 
compagnie  de  la  garde  des  empe- 
reurs ,  et  proposé  pour  succéder  à 
Jovien  ,  est  rejeté  à  cause  de  sa 
grossièreté.  IL  217.  Il  a  cependant 
la  générosité  de  travailler  à  main- 
tenir l'éleolion  de  Valentinien  ,218, 
qui,  dans  le  partage  de  l'empire  , 
le  prend  à  son  service  et  lui  donne 
le  commandement  des  troupes  d'Il- 
lyrie,  22g. 

II.  Eqimtius  (37G),  tribun,  grand- 
mai  Ire  du  palais  et  parentde  Tempe- 
reurValens  ,  étant  choisi  par  ce  prin- 
ce pour  être  donné  en  otage  à  Frili- 
gorne  ,  refuse  ,  parce  que,  s'étant 
échappé  des  mains  de  ses  soldats 
qui  l'avoient  fait  prisonnier  ,  il 
craignoit  d'en  être  maltraité,  II. 
434.  Il  est  tué  quelques  jours  après 
à  la  sanglante  bataille  d'Andrinopic 
dans  laquelle  les  Romains  furent 
taillés  en  pièces  ,  ^06. 

Ebcuempert,  moine  du  mont  Cassin , 
continuateur  de  l'histoire  des  Lom- 


bards  par  le  diacre  Paul,  cilé,  VL 
^  509. 

Érechtics  (575)  ,  calomnié  et  repré- 
senté comme  un  imposteur  ,  est  in- 
justement condamné  à  avoir  la  lan- 
gue coupée  ,  II.  35o.  Il  se  sauve 
dans  des  déserts,  35 1.  Quand  le 
danger  est  pa>sé  ,  il  se  représente  à 
Gratien,  et  parvient  à  se  justilier, 
352 . 

Ébiclphe  (  38o  )  ,  officier  goth.  Étant 
à  la  table  de  Théodose ,  il  prend 
dispute  avec  Fravite ,  qui  le  tue 
sous  les  yeux  de  l'empêreur,  II. 
466.  Suite  de  cet  événement,  ibid, 

Èhoc  j  roi  des  Allemands  auxiliaires 
de  Constance  Chlore ,  excite  l'armée 
à  proclamer  Constantin  Auguste , 
I.  0- 

Ébythre  ,  préfet  du  prétoire  sous  l'em- 
pereur Léon  1"=' j  après  avoir  exercé 
ces  fonctions  avec  honneur,  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  continuer  avec  Ze- 
non, se  démet  de  son  emploi ,  ÏV, 
39. 

Esci,AVONS,  nation  qui  s'est  répandue 
dans  une  grande  partie  do  l'Europe, 
et  dont  la  langue  subsiste  encore. 
Son  origine,  ses  mœurs  ,  son  his- 
toire ,  IV^.  024. 

EscRY ,  château  situé  sur  la  rivière 
d'Aine  en  Champagne.  Il  s'y  tint , 
en  1199?  un  tournoi  dans  lequel 
tous  les  chevaliers  terminent  leurs 
joutes  par  prendre  la  croix,  IX. 
424. 

EsHAN  ,  émir  de  Thrace,  assiège  Chai* 
cii,  promet  vainement  des  récom- 
penses à  ses  troupes,  VII.  225.  Il 
est  tué  dans  une  sortie  des  assiégés, 
226. 

Ethnarque  ,  ou  commandant  des  na- 
tions. Ce  titre  fut  donné  par  Con- 
stantin Monomaque  à  Wicéphoie 
de  Brienne  ,  avec  le  commande 
ment  d'un  corps  de  cavalerie  formé 
d'individus  pris  dans  toutes  les  na- 
tions de  l'Orient  soumises  à  l'em- 
pire ,  YIII.  59. 
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I.  Etienne  (548)  ,  évêque  d'Antio- 
che  ,  intrigue  d'une  manière  odieuse 
en  faveur  de  son  parti,  1.346.  Il  est 
déposé,  347. 

II.  Etienne  11  (yS?.  )  ,  pape^  sueces- 
seur  éc  Zucharie ,  VI ,  4o3  ,  ne  pou- 
vant obtenir  de  secours  de  l'empe- 
pereur  Constanlin  Gopronj-me  con- 
tre les  Lombards ,  s'adresse  aux 
François,  ^.o5.  Son  entrevue  avec 
Aslolf,  4o6;  avec  Pépin,  407.  Il 
absout  celui-ci  de  son  parjure, 4o'^5 
et  le  sacre,  ibid. 

III.  Étiennk  {811),  patriee,  com- 
mandant de  la  garde  impériale ,  fait 
reconnoître  Slaurace  empereur,  VI. 
56g.  11  en  est  mal  récompensé  , 
57,. 

IV.  Etienne  (886) ,  fiîs  de  l'empereur 
Basile  et  frère  de  Léon  le  philoso- 
phe, est  élu  patriarche  de  Constan- 
tinople  ,  VIÏ.  24»  •  Il  avoit  été  syn- 

-  celle  de  Photius ,  et  n'étoil  âgé 
que  de  seize  ans  ,  243.  Sa  mot  t , 
îùid. 

V.  Etienne  (99.5),  archevêque  d'A- 
massée, quoique  eunuque,  est  fait 
patriarche  de  ('oiistantinople,  VII. 
326.  Sa  mort ,  337. 

Vî.  Etienne,  roi  de  Servie,  gendre 
d'Alexis  ui ,  prend  l'habit  de  moine 
sur  le  mont  Papyce,  et  laisse  ses 
états  à  son  fils  aîné  ,  du  même  nom 
que  lui  ,  IX.  4  '7- 

VII.  Etienne  ,  fils  du  précédent  et 
son  successeur,  devient  amoureux 
de  sa  belle-mère  ,  l'épouse  ,  s'en 
dégoûte,  et  la  chasse,  malg^-é  les 
représentations  de  Volk  son  frère  , 
IX.  4 '7-  Volk  reçoit  la  princesse  , 
arme  contre  Etienne  et  le  détrône, 
ibid. 

VIII.  Etienne,  fiîs  de  CalomaD ,  roi 
de  Hongrie,  succède  à  son  père  ea 
iii4  9  et  veut  forcer  l'empereur 
Calojoan  à  chasser  de  sa  cour  Béla  , 
.«on  neveu  ,  qui  s'étoit  réfijgié  à 
Constantinople  j  IX.  10.  Sur  son 
rcl'u«  il  fait  la  guerre  à  ce  prince  , 


est  complètement  battu  et  perd 
une  partie  de  la  Hongrie  et  plu- 
sieurs places  importantes  ,  ibid,  Lç 
récit  de  cette  campagne  est  raconté 
différemment  pav  les  historiens  hou-, 
grois,  1 1. 

TX.  ExiENNE  ,  frère  de  Géisa,  roi  de 
Hongrie  ,  se  réfugie  à  la  cour  de 
l'empereur  Manuel  Gomnène  ,  IX. 
iSg  ,  dont  il  épouse  la  nièce.  Il  est 
revêtu  du  titre  de  wrum  ou  d'héri- 
lier  du  trône,  160,  et  succède  à 
Ladislas,  ibid.  Devenu  le  tyran  de* 
son  peuple  par  ses  vexations,  il  est 
obligé  de  se  réfugier  encore  à  Con- 
slantinople,  162.  Manuel  arme  pour 
le  rétablir  sur  le  trône,  i63;  il  lâ- 
che vainement  de  le  fràre  renoncer 
à  ses  préteniions,  169.  Etienne  est 
obligé  de  fuir  devant  les  Hongrois, 
170.  Il  esi  pris  par  son  neveu,  quî 
s'en  défait ,  172. 

X.  Etienne,  neveu  du  précédent  et 
fils  de  Géisa,  est  replacé  sur  ie 
trône  par  les  Hongrois  ,  IX.  162.  Jl 
n'ose  en  venir  aux  mains  avec  Ma- 
nuel ,  protecteur  de  son  oncle,  167. 
Il  marche  contre  celui-ci,  et  le  force 
à  reculer  ,  169;  le  prend  172  ,  et 
le  fait  tuer  par  un  chirurgien  ,  173^ 
Manuel,  furieux  de  cette  action, 
forme  une  ligue  contre  Etienne  , 
ibid. ,  qui  ,  ayant  perdu  une  pro- 
vince et  cinquante-sept  places,  de- 
mande et  obtient  la  paix  ,  176» 
Ayant  bientôt  repris  les  armes,  il 
rt  mporle  quelques  avantages,  î8i-î 
mais  l'empereur  réunit  trois  armées 
qui  dévastent  la  Hongrie,  182.  L'ai- 
liance  de  Henri ,  duc  d'Autriche  , 
qui  promet  de  donner  sa  fille  en 
mariage  à  Etienne  ,  rend  le  courage 
à  celui  ci ,  qui  entre  dans  la  Dalma- 
tie  et  bat  les  Grcs  ,  i85.  La  con- 
fiante présomption  de  son  général 
est  cause  de  la  ruine  totale  de  soni 
armée,  189.  Mort  d'Etienne  ,  192. 

XI.  Éïienne,  crâlede  Servie,  voyant» 
a  la  mort  d'Andronic  m,  le  sceptr« 
en  ire  les  maiuiJ  d'un  enfant ,  fait  ^ 
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malgré  les  traités  ,  du  dégât  sur  les 
terres  de  l'empire,  XI.  225.  Il  re- 
çoit Gantacuzène,  qui  venoit  lui 
demander  des  secours  ,  274  •>  et  lui 
rend  des  honneurs  auxquels  le  ré- 
gent est  fort  sensible  j  ibid.  Leur 
discussion,  276.  Il  reçoit  mal  les 
envoyés  d'Apocauque ,  et  rejette 
avec  indignation  la  proposition  de 
leur  livrer  son  hôte,  281.  Il  se 
détaclî«  de  lui,  et  rappelle  ses  trou- 
pes, 5o6.  Il  se  déclare  ouvertement 
contre  son  allié,  3i5.  Ayant  envahi 
la  Macédoine,  ets'étant  emparé  de 
plusieurs  viiles,  il  se  l'ait  proclamer 
empereur  des  Grecs  et  des  Seruiensy 
391.  Détails  sur  ses  entrevues  avec 
Gantacuzène  ,  492.  Discussions  en- 
tre ces  deux  princes  ,  494;  partage 
entre  eux,  497*  traité  de  paix 
est  aussitôt  rompu  que  fait,  ibid. 
Inconséquences  de  part  et  d'autre  , 
499  ,  note. 

Xlt- Etienne,  prince  de  Moldavie, 
bat  les  Polonois  et  les  fait  passer 
liltéraleinent  sous  le  joug  ,  Xll. 
197.  Battu  d'abord  parBajazet,  il 
luit;  mais  ,  recevant  des  reproches 
sanglans  de  sa  mère,  il  rassemble 
les  vaincus,  revient  a  la  charge,  et 
met  dans  une  déroule  comi)lèle  U  s 
Turcs  et  leur  sultan  ,  dont  il  prend 

.  la  tente ,  qu'il  offre  à  sa  mère  comme 
UQ  trophée  ,  19<S. 

ÈriQi'ETTB.  Son  imporlance  à  la  cour 
de  Constairtinople  étoit  telle,  que 
l'omission  d'une  formalité  équiva- 
loil  à  ia  perle  d'un  droit,  Xï.  220. 
G'étoit  un  sacrilège  que  de  la  né- 
gliger, et  la  loi  qui  la  prescrivoit 
étoit  inlilulée  divine  liiérarchie  , 
ibid.  ,  note. 

ErniERS.  Gonjeclure  sur  l'époque  de 
leur  invention  ,  III.  97. 

I.  EucHÉRius  (58o),oiKle  de  Théo  lose 
le  Grand,  qui  l'honoroit  comme  un 
père  ,  et  le  fait  consul ,  11.  454- 

II.  EucHÉarus  (  4^4  )  ■>  ^i's  de  Siilicon. 
Son  père  veut  le  faire  monlcr  sur 
k  trône  ;  intrigue  à  cet  eillt ,  lil . 


206.  Cause  des  crimes  de  son  père: 
il  en  devient  la  victime  et  est  con- 
damné à  mort ,  252. 
ÉuDEMON  ,  préfet  de  Gonstantinople  , 
ayant  condamné  à  mort  sept  mu- 
tins moteurs  de  la  sédition  conire 
Jnslinien  ,  a  sa  maison  brûlée,  IV. 
552. 

I.  EuDOxiE  (595),  fille  de  Bauion  , 
comte  françois,  qui  avoit  rendu  les 
services  les  plus  importans  à  l'em- 
pire, est  l'objet  d'une  intrigue  dont 
Je  but  étoit  de  lui  faire  épouser 
Arcadius  ,  III.  108.  Elle  épouse  en 
effet  ce  prince,  109.  Caractère  de 
cette  princesse  ,  qui  se  laisse  gou- 
vernerner  ])ar  ses  femmes'  et  ses 
eunuques,  109.  Outragée  par  Eu- 
trope,  qui  a  l'impudence  de  la  me- 
nacer de  la  faire  chasser  de  la  cour, 
elle  va  se  jeter  aux  pieds  d'Arca- 
dius,  dont  elle  obtient  Texpr.lsion 
de  l'insolent  eunuque,  i5S.  Elle  '^e 
croit  insultée  par  saint  Jean  Ghry- 
soslôme,  195,  et  se  fait  l'applica- 
tion du  pa-sage  d'un  de  ses  ser- 
mons ,  196.  Furieuse,  elle  jure  la 
perle  de  ce  prélat ,  et  réussit  dans 
ses  projets,  197.  Elle  meurt  d'une 
fausse  couche ,  2o3. 

II.  Eddoxik  (420),  femme  de  l'em- 
pereur Théodose  second,  III.  55i. 
Conduite  généreuse  de  celle  prin- 
cesse envers  ses  frères  ,  ibid.  Elle 
cultive  les  lettres  et  compose  plu- 
sieurs ouvrages  ,  352.  Elle  fait  un 
pèlerinage  à  Jérusalem  ,  prononce 
des  di^cours  et  répand  des  largesses 
dans  toutes  les  villes,  427.  Injus- 
tement soupçonnée  par  Théodose  , 
qiii  fait  metlrc  à  mort  Paulin,  elle 
s'éloigne  du  piince  et  demande  la 
permission  de  se  retirer  à  Jérusa- 
salem  ,  435.  Lj  jalousie  de  l'empe- 
reur l'y  suit  et  l'y  tourmente,  /{h^. 
Fin  de  cetle  princesse ,  ibid.  I^oy  . 
Athénaïs,  nom  qu'elle  portoit  avant 
d'être  impératrice. 

III.  EcDOxiE  (  i20î),  lille  aînée  d'A- 
iexis ,  mariée  à  Etienne .  roi  de  Ser 
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vie,  qui  se  fait  moine;  un  de  ses 
enfans,  qu'il  avoit  eu  d'une  pre- 
mière femme  ,  épouse  sa  belle- 
mère,  dont  i!  étoit  amoureux,  IX. 
417.  Elle  est  ensuite  chassée  par  son 
mari ,  ibid. 
IV.  Eldoxcb  {1298)  ;  sœurd'Audronic, 
veuve  de  JeanGomnène,  souverain 
de  Trëbisonde  ,  t-st  proposée  à  son 
insu  ,  par  son  frère  ,  au  crâle  de 
Servie,  XI,  î5;  non  -  seulement 
refuse  le  prince  ,  mais  exprime  le 
méconlentemenl  que  lui  fait  éprou- 
ver une  pareille  proposition ,  16. 
Elle  dissimule  celui  que  lui  cause  le 
projet  de  l'empereur,  de  marier  la 
fille 'de  Chumne,  préfet  de  Cant- 
clée ,  avec  Alexis  Comnène  ,  fils 
d'Eudoxie,  ig.  Trompe  Andronic  , 
part  de  sa  cour  et  se  moque  de  lui , 
ibid. 

ï.  Eugène  (565),  eunuque  de  la  cour 
de  l'empereur  Valens  ,  étant  disgra- 
cié ,  s'engage  à  seconder  Pétrone, 
II.  245. 

II.  EuGÈNK  (592)  ,  homme  de  lettres 
et  professeur  de  rbéiori.ji  jp  ,  choisi 
par  Arbogaste,  est  proclamé  empe- 
reur d'Occident  à  la  mort  de  Valen- 
tinien ,  lll.  69.  11  envoie  des  am- 
bassadeurs à  Théodose  ,  60;  pro- 
tège l'idolâtrie  ,  et  rétablit  le  culte 
des  païens,  70.  Il  marche  à  la  tèle 
d'une  puissante  armée  contre  l'em- 
pereur,,70;  remporte  d'abord  un 
avantage,  74,  dont  il  ne  sait  pas 
profiter,  75.  11  est  pris  au  moment 
où  il  donnoit  des  preuves  d'un  or- 
gueil insensé  ,  et  mis  à  mort  par 
uà  de  ses  propres  soldats,  78. 

îll.  EiGÈNE  (i45i),  nom  que  prit 
Gabriel  Condolmero  Vénitien  , 
lorsqu'il  fut  élu  pape  ;  veut  transférer 
Je  concile  de  Bàle ,  XII.  329.  Le 
î:oncile  refuse  d'obéir,  53 1 ,  et  me- 
nace le  pape,  353,  Ses  légats  n'y 
sont  pas  reconnus  ,  335.  Sa  dispute 
avec  l'empereur  Sigismond,  ibid. 
Envoie  chercher  Paiéologue,  S^o  ; 
dissout  io  concile  de  Uale  ,  en  con- 


voque un  autre  à  Ferrare,  S^ô.  II 
mesure  ses  pas  pour  recevoir  l'etn- 
pereur,  585.  Sa  réception  au  pa- 
triarche non  moins  calculée,  347. 
Cérémonies  pour  conserver  tous  les 
droits  ,  549.  Part  active  que  prend 
Eugène  an  concile  de  Ferrare,  35o 
et  suiv.  Variation  singulière  dans  le 
récit  de  son  voyage  de  Ferrare  à 
Florence  j  553.  Son  inquiétude  sut 
le  langage  de  Paiéologue  ,  36i.  Il 
sigoe  le  premier  l'acîe  d'union  qui 
ne  devoit  pas  recevoir  d'exéculion  , 
362.  Illusion  de  ce  pontife,  364.  H 
prêche  une  croisade  contre  les 
Turcs,  574  ;  fait  rompre  la  paix 
conclue  avec  eux ,  588.  Doc- 
trine qu'il  établit  à  cette  occasion^ 
389. 

EocéNiB  Paléologl'k,  cousine  du  jeune 
Andronic  ,  députée  vers  ce  prince 
par  son  aïeul  pour  le  ramener ,  y 
réussit ,  XI,  161 . 

EoGRAPHUS,  domestique  de-Mennas, 
préfet  d'Egypte  ,'est  puni  de  mort 
pour  la  défense  du  christiani.-me, 
par  Maximin  ,  qui  le  lue  lui-même  > 
I.  25. 

Edlampius  ,  évêque  d'Apamée  ,  parti- 
san de  Phocius  ,  cité  devant  le  con- 
cile ,  y  montre  beaucoup  d'audace, 
VII.  182. 

EcMATHius  Philocalk,  préfet  de  Con*" 
stanlinoplc  ,  envoyé  près  de  Henri 
par  l'empereur  Alexis  m  pour  faire 
modérer  un  tribut  que  ce  prince  ne 
pouvoit  payer,  obtient  une  réduc- 
tion considérable,  IX,  38-. 

EuMÈNE  (5o6),  établi  par  Constance 
Chlore,  chef  des  éludes  à  Auiun, 
avec  un  traitement  de  plus  de 
soixante  mille  francs  ,  prononce  de-  ; 
vaut  Constantin  un  discours  qui  c»l 
parvenu  jusqu'à  nous  ,  I.  53. 

Eunuques.  Sept  eunuques  se  ré u nias- 
sent pour  faire  ISicéphore  empe- 
reur. Tous  les  sept  éloicnt  patrices, 
VI.  533.  Mot  qui  prouve  le  mépris, 
el  la  batne  qu'înspiroienl  les  ea- 
nuqucà  ,  55  i. 
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I.  Ei'PHÉMics  (  496  )»  patriarche  de 
Gofistanllaople ,  se  brouille  avec 
l'empereur  Anasta^e,  IV.  160,  qni 
le  fait  déposer  et  l'exile  en  Paphla- 
gonie  ,  161. 

II.  EcpKÉMiDs  (  826  ) ,  commandant 
dans  une  ville  de  Sicile ^  ayant  en* 
levé  une  religieuse  ,  s'enfuit  en 
AIrique  pour  éviter  le  châtiment, 
VII.  52.  Il  en  revient  avec  une 
armée  de  Sarrasins  et  le  tilre 
d'empereur  j  ibid.  il  est  tué  de- 
vant Syracuse^  53. 

EopjiBASE  (565)^  Gaulois  versé  dans 
l'étude  des  lettres,  est  fait  maître 
des  offices  par  l'usurpateur  Pro- 
eope ,  il.  247. 

EuPHOfiBÈNE  { ^ndronic)y  cousin  de 
l'empereur  Manuel  Comnène  et 
gouverneur  de  la  Ciîicie  ,  laisse 
prendre  par  Thoras  plusieurs  pla- 
ces de  son  gouvernement ,  JX.  180. 

EopHRosiR'E,  petite-fille  de  Grégoire- 
Camatère  et  femme  d'Alexis  l'Ange, 
contribue,  par  ses  intrigues,  a 
mettre  la  couronne  sur  la  lête  de 
son  mari ,  IX.  576,  Son  manège 
auprès  des  grands;  son  fasle  dans 
les  représentations,  577.  Elle  ob- 
tient que  les  charges  seront  gra- 
tuites, ou  que  l'argent  que  produi- 
roii  leur  vente  entrera  dans  le  tré- 
sor ,391.  Elle  est  soupçonnée  d'un 
commerce  amoureux  avec  un  jeune 
courtisan  nommé  Valace,  ibid. 
Elle  ei't  dépouillée  des  marques  de 
sa  dignité,  ibid.  t  et  conduite  dans 
«p  monastère,  394.  Elle  rentre 
bientôt  en  grâce  ,  et  reparoît  à  la 
cour,  ibid.  Ayatit  Fait  échouer  une 
conspiration ,  elle  en  conçoit  un 

'  ^orgueil  qui  lui  fait  commettre  de 
véritables  folies,  IX.  4o8.  Elle  est 
mise  en  prison  à  la  place  d'isaac , 
465.  Murzupble  l'emmène  avec  lui 
à  sa  sortie  de  Constantinople,  ainsi 
qu'Eudocie ,  fille  de  cette  prin- 
cesse, qu'il  avoit  épousée  quoiqu'il 
fût  marié,  499-  Eupbrosine  pleure 
lung-îem[is  la  pertede  ta  touronof,  . 


et  meurt  en  1210  à  Larta,  dans 
l'Epire  ,  X.  99. 
EupUAXE,  de  Césarée  en  Mauritanie, 
367  ;  employé  dans  le  secrétariat 
de  la  cour  ,  signale  son  zèle  envers 
Gtatien,  II.  273.  Est  récompensé 
par  la  dignité  de  questeur ,  ïhid. 
Il  arrête  par  son  courage  l'injuste 
colère  de  l'empereur  Valentinien  , 
281. 

EiBic,  roi  des  Visigoths,  voulant 
réunir  sous  sa  puissance  les  pays 
situés  entre  la  Loire,  l'Océan  ,1a 
Méditerranée  et  le  Rhône  ,  s'avance 
à  la  têle  d'une  armée,  bat  les  Bre- 
tons qui  lui  disputoient  le  pays,  et 
s'empare  du  Lerri,  IV.  22.  XI  veut 
se  rendre  maître  de  l'Auvergne, 
dont  il  assiège  la  capitaié  ,  ,  et 
ne  consent  à  la  paix  qu'en  se  faisant 
céder  cette  province,  4i' 

I.  EusisBE  (5io),évèque  de  Césarée, 
fameux  par  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  par  son  histoire  eceie- 
sias(i(]ue,  donne  asile  à  Arius,  1. 
181.  Son  caraclére,  ses  défauts  et 
ses  vices  ,  ibid.  Il  assiste  au  concile 
de  INieée,  et  s'y  fait  remarquer 
comme  arien,  190.  La  crainte  de 
l'exil  lui  fait  souscrire  le  formuluire 
proposé  par  Osius  pour  terminer 
le  .schisme ,  197.  11  fait  de  Con- 
stantin un  panégirique  ennuyeux  , 
froid  et  long,  257.  Mort  d'Eusèbe, 
011. 

II.  EusÈBE,  deWicomédie  (3io),  favo- 
rise Arius,  et  est  convaincu  d'hy- 
pocrisie, 1.  180.  Son  histoire^  ibid. 
11  réunit  les  évéques  de  Bithynic 
en  faveur  d'Aiius,  i83.  11  trompe 
Constantin,  184.  Il  assiste  au  con- 
cile de  ïïicée ,  et  s'y  fait  remarquer 
comme  le  défenseur  de  l'arianisme, 
191.  Il  combat  long-temps  avant 
de  souscrire  le  formulaire  proposé 
pur  Ooius  ,  198.  Après  le  conciio^ 
il  enseigne  ouvertement  ses  erreurs, 
2o4,  et  l'empereur  Constanîiu  le 
fait  condamner  et  déposer,  :?.o5,  il 
se  réunit  à  Eusèhe  de  Césarée,  2ti5, 
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et  tous  deux  înlriguent  et  calom- 
nient Euslatîie  pour  le  perdre,  260, 
Il  est  fait  évêque  de  Constanti- 
nople  ,  3io.  Il  meurt  après  avoir 
joui  pendant  trois  ans  de  celte  di- 
gnité, 323. 

ï  1 1.  EusÈBE  (  337  ),  eunuque  et  grand- 
chiimbeiian  de  l'empereur  Cons- 
tance y  soupçonné  d'être  l'auteur 
secret  du  massacre  des  neveux  de 
Constantin,  dexitut  l'aibilre  de  la 
cour,  et  fait  donner  aux  eunuques 
la  puissance  et  le  crédit  dont  ils  ont 
joui  depuis  à  la  cour  de  Conslanti- 
liopie,  I.  ?o3.  11  est  envoyé  pour 
apaiser  des  soldats  mutinés  ,  et 
parvient  à  réussir  à  force  d'argent , 
4i5.  11  est  de  la  commission  char- 
gée d'interroger  Gallus,  429,  et 
cause  la  mort  de  ce  prince  en  em- 
pêchant celui  qui  porloit  sa  grâce 
d'arriver  à  temps  ,  iùid.  Juge-in- 
structeur des  partisans  de  Gailiis, 
il  les  condamne  suivant  son  caprice, 
432.  Après  la  mort  de  Constance, 
il  est  condamné  à  être  brûlé  vif 
par  la  chambre  de  justice  instituée 
jiour  informer  juridiquement  con- 
tre les  couriiaans  de  ce  prince, 
11.  60. 

IV,  EesÈBE  d'Edesse  (  34o  )  ,  élève 
d'Eusèbe  de  Césarée,  arien  comme 
lui,  refuse  l'évéché  d'Alexandrie, 
parce  qu'il  le  voyoit  enviionné  d'é- 
cueils s  1.  3i8, 

V.  EcsifBE  (354  )  ,  'orateur  d'Emèse, 
victime  d'une  erreur  de  nom,  1. 
421,  résiste  aux  tourmens  les  plus 
aiFreux,  et  meurt  avec  intrépidité, 
425. 

\1.  EusÈEE  (355  ),  évêque  de  Ver- 
ceîl ,  est  condamné  par  l'empereur 
Constance  à  l'exil,  1.  ^61.  11  part 
et  souffre  beaucoup  de  mauvais 
trailemens  ,  4^2. 

TII.  EesÈBE  (  409  ),  grand-chambellan 
de  l'empereur  Konorius  ,  est  as- 
sommé sous  les  yeux  de  ce  prince 
par  Allobic  ,  lil.  267. 
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EiisÎBiE  (353),  fille  d'un  consulairé 
dont  on  ignore  le  nom ,  née  à 
Thessalonique  ,  épouse  l'empereur 
Constance,  I.  4oo.  Julien  a  fait 
son  panégyrique,  ibid.  Jalouse  de 
la  femme  de  ce  prince  ,  elle  lui  fait . 
avaler  un  poison  qui  la  rend  sté- 
rile, 495-  Mort  d'Eusébie  diverse- 
ment racontée,  II.  28. 

EusÉBies  (074)  ,  vicaire  d'Asie  ,  in- 
struit Théodore  d'un  oracle  qui  lé 
désignoit  comme  successeur  dç 
l'empereur  Valens ,  IL  367;  est 
mis  en  prison,.  368,  ensuiie  à  la 
torture,  070;  /enfin  condamné  à 
mort ,  ibid. 

I.  EcsTATHE  (  325  );,  à  Sidc  en  Pam- 
pbylie,  évêque  de  Bérée,  ensuitif 
d'Anlioche,  assiste  au  concile  de 
Nicée,  et  s'y  fait  remarquer  par  soo 
courage,  1.  189.  11  est  victime 
d'une  infâme  calomnie,  264,  et 
banni  par  Constantin,  265. 

II.  EosTATHE  (  890  )  patrice  à  qui 
l'empereur  Léon  le  Philosophe 
donne  le  commandement  de  sa 
flotte  contre  les  Bulgares,  VII.  25i. 

III.  Et-srATHE-AECYBE  (9o5) ,  aïcul  de 
l'empereur  Argyre,  employé  contre 
les  Sarrasins  qu'il  bat  en  plui<ieurs  i 
rencontres.  Étant  dépouillé  de  ses 
charges  et  banni  par  suite  d'intri-j 
gues  de  cour,  il  s'empoisonne  del 
désespoir,  VII.  277. 

IV.  EcsTATHE  (i(85),  archevêque  dè 
Thessaionique,  commentateur d'Ho- 1 
mère.  Sa  conduite  pendant  le  siège 
et  lors  de  la  prise  de  cette  ville, 
IX.  288. 

E^usTBACE,  financier  chargé  par  Jus- 
tinien  ,  après  la  conquête  de  TA-i 
frique,  de  lever  un  cadastre,  ruine j 
ce  pays,  IV.  ii5. 

EusTBATE,  Macédonien,  se  présente 
au  combat  contre  un  Arménien  qui 
passoit  pour  invincible,  le  bat,  et' 
la  reddition  de  Baca  devient  le  prix 
de  la  victoire  ,  IX.  2^.  < 

I.  EuTHALiiis  de  Laodicée  (ôgo),  cm'*^ 
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ployé  dans  les  finances  en  Lydie, 
tourmente  ttliement  cette  prov  ince 
par  ses  concussions  ,  qu'il  est  con- 
damné à  une  amende,  III.  io3.  Il 
s'en  tire  par  une  friponnerie  qui 
dans  d'autres  temps  l'eût  perdu, 
et  contribue  à  l'avancement  d'Eu- 
thalius.  Il  fut  récompensé  de  son 
adresse  par  la  charge  de  gouverneur 
de  la  Girénaïque  ,  Jo4. 

II.  EuTHALics  (  537  ),  envoyé  par 
l'empereur  Justinien  au  secours  de 
Bélisaire  assiégé  dans  Rome  ,  arrive 
dans  les  environs  de  cette  ville, 
IV.  5oo.  Il  y  entre  avec  l'argent 
qu'il  apportoit  pour  le  paiemen-t 
des  troupes  ,  5oi . 

EcTHÉRius  (  549  )  ,  Arménien  enlevé 
dans  son  enfance,  fait  eunuque  et 
venduj  estconduit  à  Constanlinople, 
se  forme  par  Télude  ,  fait  partit-  de 
la  cour  de  l'empereur  Constant,  est 
le  seul  qui,  dans  cette  cour^  pa- 
roisse digne  d'eslime,  I.  355.  Fait 
chambellan  par  Julien^  il  est  en- 
voyé par  ce  prince  à  la  cour  de 
Constnnce  pour  le  défendre,  4^6. 
Lorsque  les  troupes  eurent  pro- 
clamé Julien  empereur,  celui-ci 
députe  Euthérius  avec  de  pleins 
j)Ouvoirs  pour  rendre  compte  des 
faits  et  justifier  sa  conduite ,  II.  14. 
Conslance  le  fait  chasser  de  sa  pré- 
sence, iùicl. 

EuTHYME  (^îoq)  ,  Arabe  qui  avoit  des 
talens.  JVicéphore  ,  après  lui  avoir 
donné  un  grade  ,  lui  fait  une  injus- 
tice qui  détermine  Eulhyme  à  se 
donner  aux  Bulgares,  VI.  bS^. 

I.  EiTHYMius  (869  ),  évêque  deCésarée 
en  C;ippadoce;  partisan  du  patriar- 
che Piiolius  qui  venoit  d'être  dé- 
posé, cité  devant  le  concile  ,  se  si- 
gnale par  son  audace  ,  VII.  182. 

IL  EuTHYMtc.e  {906  ).  moine  du  mont 
Olympe,  syncelle  du  patriarche, 
est  élu  patriarche  de  Gonstanti- 
nople,  VII.  281.  Indignement 
traité  par  Alexandre^  successeur 
de  Léon  ,  il  est  chassé,  295  ,  et  re- 


légué dans  un  monastère  où  il 
meurt  peu  de  temps  après  avoir 
supporté  ces  outrages,  296. 
III.  EuTHYMius,  autre  que  le  précè- 
dent, est  nommé  par  Alexandre ^ 
à  la  mort  de  cet  empereur,  tuteur 
du  jeune  Constantin  son  neveu, 
VII.  296. 

I.  Edtrope  (374),  proconsul  d'A- 
ffique,  dont  il  nous  reste  un  abrégé 
dè  l'histoire  romaine,  est  compro- 
mis dans  une  conspiration  contre 
l'erçipereur  Valens  ,  et  ne  doit  la 
viç  qu'au  courage  du  philosophe 

^Fasiphile,  II.  070.  Il  devient  en- 
suite préfet  du  prétoire  d'Orient, 
et  Théodose,  par  estime  pour  lui;, 
adresse  à  ce  magistrat  plusieurs  loi» 
utiles  qu'il  avoit  faites,  4^4' 

II.  EcTBOPK  (595),  eunuque  du  palais, 
profile  de  l'absence  de  Rufin  pour 
empêcher- le  mariage  de  la  fille  de 
cet  intrigant  avec  l'empereur  Arca- 
dius  ,  et  dispose  ce  prince  pour  Eu- 
doxie  ,  fille  de  Bauton  ,  HT.  108. 
Il  réussit ,  et  Rufin  jure  de  se  ven- 
ger ,  109  ;  mais  lui-même  étant  af- 
sassiné  par  Gainas  ,  Euirope  s'em- 
pare de  l'esprit  d'Arcadius  ,  ii5. 
Vices  et  bassesse  de  cet  eunuque 
fait  grand-chambellan,  i7)ic/.  Il  se 
fait  donner  une  grande  partie  de» 
biens  de  Rufin,  116.  Il  engage  Ar- 
cadius  à  déclarer  en  plein  sénat 
Stilicon  ennemi  de  l'empire,  122  ; 
fait  nommer  Alaric  commandant 
des  troupes  de  l'IIlyrie  orientale, 
ilrid.  ;  condamner  injustement  un 
général  dont  il  étoit  jaloux  ,  124  II 
fait  écrire  à  Stilicon  des  lettres  em- 
poisonnées pour  se  défaire  de  lui , 
i4i.  Son  insolence  augmente  avec 
sa  faveur,  i5i.  Il  fait  servir  à  ses 
concussions  les  moyens  prof)res  à 
les  réprimer,  i52.  Il  est  fait  pairice. 
On  lui  élève  des  statues  ,  et  son 
énorme  puissance  devient  la  cause 
du  crédit  des  eunuques  ;  et  ^  d.jns 
leur  fol  avilissement,  beaucoup  de 
Grecs  perdeot  la  vie  eu  se  faisanî 
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mr.'.iler  pour  avoir  des  droits  aux 
mêmes  honneurs ,  ibid.  Eutrope 
aspire  au  titre  d'empereur,  et  com- 
mence par  prendre  celui  de  consul  ; 
seul  exemple  d'un  eunuque  honoré 
de  cette  dignité  ,  i53.  Il  oppose  à 
Tribigile,  Gainas  qui  étoit  d'accord 
avec  ce  rebelle,  i54.  Ayant  eu  l'in- 
solence de  menacer  l'impératrice 
Eudoxie  de  la  chasser  de  la  cour, 
elle  obtient  son  expulsion  ,  i58. 
Chassé  lui-même  ,  objet  de  la  haine 
générale  ,  il  se  réfugie  dans  une 
église,  où  S.  Jean  Chrysostôme  le 
protège,  i5g.  Lorsqu'il  en  sort,  il 
est  arrêté,  condamné  à  l'exil  j  flétri 
par  un  jugement  criminel,  160; 
enfin ,  condamné  à  mort ,  il  est  exé- 
cuté, 161. 

EoTROPiE  (35o)  est  mise  à  mort  par 
les  ordres  de  Magnence  ,  unique- 
ment parce  qu'elle  étoit  mère  de 
Népotien,  I.  359. 

I.  Edtychics  (  576  )  ,  patriarciie  de 
Constantinople ,  se  di-tingue  dans 
une  disette,  quoiqu'il  lût  exilé,  et 
se  dépouille  de  ses  Liens  pour  nour- 
rir les  pauvres,  V.  3{i6.  11  est  rap- 
pelé sur  son  siège  ,  et  reçu  en 
triomphe,  3go. 

II.  EcTYCHics  (728),  eunuque  nommé 
par  l'empereur  Léon  exarque  de 
Kavenne  ,  est  envoyé  par  ce  prince 
pour  se  défaire  du  pape,  VI.  56^. 
Il  est  chargé  de  malédictions ,  et 
forcé  de  se  réfugier  à  Venise  ,  365. 
Il  se  remet  en  possession  de  Ka- 
venne ,  ibid.  ;  engage  Liutprand  à 
se  réunir  à  lui  contre  Grégoire  , 
366  ;  marchent  tous  deux  contre  ce 
pape ,  qui  sert  à  la  tête  de  son  cler- 
gé ,  067.  Le  roi  des  Lombards  re- 
concilie l'exarque  et  le  pape  ,  368. 
Ce  pontife  rend  à  l'eunuque  Euty- 
chius  un  service  important ,  ibid. 

EcxoÏDs  (  363),  évêque  arien  d'Ao- 
tioche  ,  cabale  contre  Alhanase  , 
gagne  le  grand  -  chambellan  et  les 
ïutres  eunuques  pour  prévenir  l'em- 


pereur Jovîen ,  II.  210.  Issue  de 
ccUe  intrigue  ,211, 

Etzoïus  (573),  évêque  d'Anlioche  , 
se  distingue  comme  partisan  de  l'a- 
rianisme  ,  II.  345. 

EvAGRE  (  36o) ,  receveur  du  domaine 
sous  l'empereur  Constance  ,  est  , 
après  la  mort  de  ce  prince ,  con- 
damné à  l'exil  par  la  chambre  de 
justice  ,  II.  60. 

Exarque  ,  nom  donné  d'abord  au  gou- 
verneur général  d'Afrique,  V.  346. 
Ce  devint  ensuite  une  forme  nou- 
velle de  gouvernement  ,  347.  En 
quoi  consi.stoient  l'autorité  ,  les 
fonctions  et  les  privilèges  ,  ibid. 
Quel  est  le  premier  exarque,  346. 

ExAL'GusTE,  général  que  l'empire  op- 
pose aux  Normands  après  la  défaite 
et  le  rappel  de  Docean  ,  est  battu, 
VIL  585  ,  et  fait  prisonnier,  586. 

ExHtLARATK  ,  duc  de  Naples  ,  marche 
contre  Rome  à  la  tête  des  peuples 
de  la  Gîîmpanie  ,  est  battu  et  tué 
par  les  Romains,  VI.  36?.. 

Extrême-onction.  Note  relative  à  ce 
sacrement ,  XI-  3o. 

ExupKRANCE  (423),  préfet  de  la  Gaule 
rè'^idant  à  Arles,  est  tué  dans  une 
sédition  par  les  soldats  ,  III.  069. 

ExupÈRE  (  363)  ,  soldat,  l'un  des  trois 
braves  qui  sortirent  les  premiers  du 
souterrain  pratiqué  pour  s'emparer 
de  Maogamalque  ,  II.  i58.  L'em- 
pereur Julien  le  comble  d'éloges  et 
lui  met  une  couronne  sur  la  tête, 
159. 

EzyiSMÈNE  ,  Bulgare  qui  comniandoit 
pour  Joannice  dans  la  ville  de  Pro- 
sèque  ,  s'introduit  dans  Thessalo- 
nique  pour  soulever  les  habitant 
contre  le  marquis  de  Montferrat . 
X.  4^'  Cette  entreprise  n'a  pas  de 
suite ,  ibid. 

F. 

Fabbe  {le  P.  )  ,  de  l'Oratoire ^  cooti 
nuateur  de  Fleury,  qu'il  est  loin  de 
valoir  ,  manque  en  général  de  cri- 
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tique  ,  mais  non  d'exactitude,  XIT. 
4oo.  Conliadiction  d;ins  laquelle  il 
tombe  à  propos  d'Huniade ,  ibid.  y 
note.  Cité  ,  44^  ;  réfuté  ,  449  i  copie 
Mainbourg  mot  pour  mot  sans  Je 
ciliT  ,  470  »  noie. 

ACTIONS  ou  CIRQUE.  Factions  des  bleus 
et  des  verts.  Les  cochers  ha- 
billés de  vert  dispuloient  le  prix  à 
ceux  qui  éloient  couvcrls  d'un  vête- 
ment bleu.  Chacun  y  prenoit  inté- 
rêt jusqu'à  la  fureur.  L'origine  de 
ces  dtux  factions  venoit  de  l'affec- 
tion que  le  peuple  prenoit  pour 
Tune  des  deux.  Juslinien  ,  en  favo- 
risant l'une  ,  s'exposa  à  se  voir  en- 
lever par  r.'tutre  la  couronne  et  la 
vie,  XIIL  56.  Vof.  CiBQOB. 

Farva  ,  ^jfficier  ,  gouverneur  de  Phi- 
ladelphie, qui  reconnoît  hautement 
Mahomet  pour  l'envoyé  de  Dieu  , 
VI ,  \\.  Héraclius  le  fait  arrêter  et 
pendre  en  Palestine  ,  ibid. 

Fai  st*  (  riavia  Maximiatia)  (  3o6  ) , 
fiile  de  M.iximicn  ,  épouse  Con- 
stantin ,  I  20.  Elle  lébisle  aux  sé- 
ducliops  de  son  père  qui  vouloit 
en  fdire  sa  complice  diuis  le  projet 
qu'il  avoil  de  se  défaire  de  son  gen- 
dre ,  5o.  Elle  sauve  son  mari  ;  mais, 
en  le  tau' ant,  elle  cause  la  perte  de 
son  père,  3 1.  Elle  c-lomnie  Cri-pe, 
et  h'  fait  condamner  à  mort  ,  208. 
Devenue  odi(  use  ,  elle  est  accusée 
d'un  commerce  infâme  ,  ibid. ,  et, 
par  l'ordre  de  Conslantin  ,  étouffée 
dans  une  éluve  ,  209. 

Faustr  (4o4)  diacre  qui ,  seulement 
armé  d'une  pierre  ,  lue  un  grand 
nombre  de  b:iç;ands.  III.  2o5. 

I.  Faustin  (355),  trésorier  -  général 
muni  d'une  commission  de  l'empe- 
reur Constance  pour  chasser  Allia- 
nase  d'Alexandrie  ,  contribue  au 
désordre  de  celte  ville,  ï.  469* 

II.  Faustin  (374  ),  secrétaire  cité  au 
tribunal  de  Probe,  devant  lequel 
il  étoit  accusé  de  magie  ,  est  con- 
damné à  mort  pour  une  plaiiîanterie 
très  innocente  ,  II.  591. 


TIÈRES.  rîSj 

I.  FÉt-ix  (36o),  trésorier  de  l'épargne, 
chargé  de  fermer  l'église  d'Antio- 
che  après  l'avoir  dépouillée,  se  dis- 
tingue dans  cette  opération  par  son 
insolence,  II.  \\\.  Sa  mort,  arri- 
vée le  soir  même  ,  a  fait  croire  à 
quelques  historiens  qu'elle  étoit  un 
effet  de  la  vengeance  divine  ,  1 15, 

II.  Félix  (425)  ,  général  des  troupes 
d'Occident  et  patrice,  accusé  d'être 
auteur  de  la  mort  d'un  évêque  ,  fait 
poignarder  un  diacre  pendant  qu'il 
distribuoit  les  aumônes,  III.  377  ; 
intrigue  contre  Boniface  ,  dont  il 
étoit  jaloux  ,  SjS  ;  est  massacré  par 
les  ordres  d'Aétius  ,  089. 

III.  FÉLIX  ,  nom  que  prend  Amédée 
de  Savoie  ,  élu  pape  par  le  concile 
de  Bâie  ,  XII.  344.  Il  ne  fut  pas 
reconnu.  Il  est  fameux  par  son  er- 
mitage de  Ripaille  ,  7>yo  ,  note» 

FÉODALE  {jui'isprudence)  ^  due  au» 
Lombards,  qui  en  lixèrent  la  nature 
et  la  forme,  et  dont  le-  lois  sur  cet 
objet,  rendus  par  Autharis,  furent 
adoptées  dans  tout  l'Occidcnl  ,  V. 
428. 

Fkbdinand  (</o«),  fils  du  roi  de  Ma- 
zorque,  et  cousin  de  Frédéiio  roi 
de  Sicile,  arrive  à  Gallipoli,  envoyé 
par  Frédéric,  XI.  120;  pour  quel 
motif,  ibid.  U  est  reconnu  [»ar  Bé- 
rcnger  et  Ximenès,  mais  Rocafort 
refuse  d'imiter  leur  exemple,  122, 
et  use  de  beaucoup  d'adresse  pour 
avoir  l'armée  en  sa  faveur,  1  '  Il 
reconcilie  les  chefs  des  Cflaîans  , 
127;  verse  des  larmes  sur  son  ami 
Bérenger  qu'on  venoil  d'assassiner, 
et  adresse  des  reproches  amers  à 
Rocafort,  129.  Il  est  reconnu  par 
Munlpner  comme  lieutenant  du  roi 
de  Sicile,  ibid.  Commet  une  im- 
prudence dans  le  duché  d'Alhènes, 
est  arrêté,  i3o,  et  renvoyé  par  le 
duc  au  roi  de  JVaples,  i3i. 
Férice(373),  chef  de  parti  servant 
60U9  le  rebelle  Firme  ,  est  battu  , 
pris  et  conduit  àTbéodose,  356, 
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qui  le  fait  juger  par  l'armée  et  con- 
damner à  mort,  557. 
Festus  (374)»  proconsul  d'Asie,  fait 
périr  dans  d'horribles  lourmens 
un  philosophe  égyptien  pour  des 
mots  grecs  que  le  tyran  n'enten- 
doit  pas  ,  et  qui  se  trouvoient  dans 
la  lettre  du  philosophe  à  sa  femme, 
II.  375.  Histoire  de  ce  proconsul, 
076. 

FiisTcs  Niger  ,  sénateur  ,  voyant 
Odoacre  sans  ressources ,  il  offre  ses 
services  à  Théodoric,  qui  l'emploie 
comme  négooialeur,  TV.  i3y. 

FiDcsTius  (374),  lîomain  d'un  rang 
distingué,  consulte  les  devins  pour 
connoître  le  successeur  de  Valens, 
II.  567,  et  devient  ainsi  cause  de 
la  révolte  de  Théodore  et  de  la 
mort  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, 368.  Confronté  avec  un  des 
délateurs,  il  avoue  tout,  ibid. 

FiBME  ( 373 ) ,  Maure  de  naissance ,  as- 
sassine un  de  ses  frères,  II,  352  ;  se 
révolte  pour  éviter  les  poursuites, 
353  ;  prend  la  ville  de  Césarée,  qu'il 
réduit  en  cendres,  se  fait  donner 
!e  titre  de  roi,  et  couronner  par  un 
tribun,  qui  lui  pose  son  collier  sur 
la  tête  pour  lui  tenir  lieu  de  dia- 
dème ,  353.  Craignant  l'armée  de 
Théodose,  il  fait  des  soumissions  , 
dont  ce  général  se  défie,  354 .  Battu 
et  décourjgé,  il  envoie  des  otages 
et  demande  la  paix,  355,  avec  le 
projet  de  continuer  la  guerre  ,  356. 
Fort  du  secours  d'une  multitude 
de  barbares  armés  et  soulevés  par 
sa  sœur,  il  force  les  Romains  à  se 
retirer,  358.  Doutant  de  la  fidélité 
de  ses  alliés,  se  croyant  trahi  par 
les  biens,  il  s'évade  pendant  la  nuit 
et  se  réfugie  dans  des  montagnes 
inaccessibles,  559.  11  s'expose  à  la 
tête  des  Isafliens,  donne  des  preuves 
de  bravoure  ,  et  ne  fuit  qu'à  la 
dernière  extrémité,  36i.  Il  reparoît 
et  dispute  encore  la  vîcloire,  562. 
Trahi  par  Igmazès, roi  des  Isafliens, 
on  allié;  mais  averti  trop  lard^,. 


363,  il  tombe  entre  ses  mains»  et 
prévient,  en  se  donnant  la  mort, 
le  projet  qu'il  avoit  de  le  livrer  à 
Théodose ,  364. 
FiRMiLiEN  (3o8) ,  préfet  de  Palestine, 
instrument  des  cruautés  de  l'empe- 
reur Maximien,  est  mis  à  mort  paç 
ce  prince  à  cause  de  ses  rapines  , 

1. 26.  ; 

Flaccien  (373),  député  vers  l'empe- 
reur Valentinien  par  les  habitans 
de  Leptis  pour  réclamer  contre  les 
vexations  du  général  Romain ,  IIr< 
347;  ne  peut  obtenir  justice,  348. 

FtACciLLi  (yElia)  (379),  Espagnole 
de  naissance,  étoit  fille  d'Antoine, 
qui  fut  consul  en  382.  Les  Grecs 
l'appellent  Placide  et  Placilla^  II. 
454.  Femme  de  l'empereur  Théo- 
dose ,  elle  passe  pour  avoir  contri- 
bué beaucoup  à  la  gloire  de  ce. 
prince ,  ibid, 

Flaming  ,  général  au  service  de  Guil- 
laume, roi  de  Sicile,  fuit  devant  les 
Grecs  ^  TX-  i23. 

I.  Flavien  (392),  préfet  du  prétoire 
d'Italie,  presse  Ambroise  d'aller 
demander  du  secours  à  l'empereur 
contre  les  barbares  ,  III.  55.  Il  se 
fait  donner  par  Eugène  les  revenus 
des  temples  païens  ,  68.  Avant 
d'être  préfet  d'Italie  il  avoit  été  gou- 
verneur de  Sicile,  vicaire  d'Afri- 
que, et  questeur  du  palais,  ibid* 
Ingrat  envers  Théodose  qui  l'av.»!! 
comblé  de  bienfaits,  il  s'attache  à 
l'ennemi  de  ce  prince,  69.  Il  fait 
rétablir  le  paganisme  dans  toute 
l'Italie,  ibid.  L'usurpateur  Eugène 
le  fait  consul,  70.  Il  marche  contre 
l'empereur  pour  l'empêcher  de  fran- 
chir les  Alpes  juliennes,  73  ;  mais 
loin  d'y  parvenir,  il  est  tué  en  com-  | 
battant ,  74. 

II.  Flavien  (  4oo),  fils  du  précédent* 
et,  par  une  suite  des  préjugés,  con- 
damné à  une  sorte  d'exil  ,  par  la 
mémoire  odieuse  qu'avoit  laissée 
son  père  ;  est  protégé  par  le  consul. 
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Tîiéo.dorius  et  fait  préfet  de  Rome  , 
llï.  i65. 

ftAVius  ,  nom  donné  à  Constantin  , 

I.  4;  ce  devint  ensuite  un  titre  de 
souveraineté  ^  comme  Juf^uste  et 
Oésar  ^  5;  mais  comme  il  ne  fut 
pas  réservé  aux  seuls  empereurs  ; 
que  des  barbares  le  prirent;  que  le 
prince  qui  porta  le  premier  ce  nom 
n'eut  ni  les  talcns  ni  les  bistorlens 
de  César  et  d'Auguste  ,  le  titre  ne 
larda  pointa  tomber  dans  l'oubli, 
ibid.  Maxime  le  donne  à  son  iils 
sans  le  prendre  pour  lui-même, 
([uoiqu'il  ne  lut  qu'un  usurpateur  , 
ÏI.  5o3. 

ï.  Florence  (  355  ) ,  fils  de  Wigrinieu  , 
iieulcnaut  ~  du  grjnd-maîlre  des 
fîlficcs,  contribue  à  démasquer  les 
inlrigans  qui  méditoieiit  la  perle  de 
Sylvain,  I.  /|û8.  Il  est  relégué  en 
Dalmatie  ,  1 1.  69. 

11.  Florence  (350),  n'est  pas  le  même 
que  le  précédent  :  préfet  du  pré- 
toire, est  cbargé  d'une  ])arlie  du 
gouvernement  civil  dans  les  Gaules, 
où  il  contrarioit  Julien  ,  497*  H 
veut  augmenter  le  nooabre  des 
impôts,  5i4»  et  dénonce  ,  à  Con- 
stance, Julien  qui  s'y  opposoit, 
5i5  ;  pour  cqnlrarier  ce  dernier,  il 
fait  rappelt-i-  Sallùste  ,  5 16.  Ayant 
rendu  un  jugement  injutîe ,  que 
Julien  blâma,  il  le  dénonce  encore 
à  l'empereur ,  670.  A  la  nouvelle 
de  la  révolution  en  faveur  de  Ju- 
lien ,  il  se  rend  auprès  de  Con- 
stance, 12.  Condamné  à  mort  parla 
chambre  de  justice  ^  il  s'y  sous- 
troit  par  la  fuite  et  ne  reparoît  plus , 
59. 

II.  Florence  (439),  préfet  du  pré- 
toire, pour  faire  cesser  la  prostitu- 
tion, donne  à  l'état  une  terre  dont 
le  revenu  ég.doit  l'impôt  que  pro- 
duisoit  la  contribution  honteuse 
mise  sur  celte  branche  de  com- 
merce, III.  396. 

YoRENT  (374)5  évéque  dePonzzol, 
déposé  par  le  pape  et  les  évôques, 
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a  recours  à  l'empereur  VaicnUriIeri , 
qui  confirme  sa  condamnation  et 
décide  qu'il  ne  lui  est  plus  permis 
de  se  justifier  devant  aucun  tri- 
bunal, II.  387, 
Forêts  et  de  JNkvers  [Jean,  comte 
de)  ,  prend  la  croix  pour  secourir 
l'empereur  Baudouin,  X.  161.  Il 
.'diandonne  cette  cause,  et  s'em- 
barque pour  la  Palestine,  177. 
FoBNARi  [Jean  de)  ^  l'un  de  ceux  qui 
se  distinguèrent  à  la  défense  de 
Consiantinople  contre  Mahomet , 
XII.  5o2. 
FoRTi  NATiEN  {074  ) ,  intendant  du  do'- 
manie  ,  poursuit  deux  de  ses  com- 
mis coupables  d'avoir  détourné  les 
deniers  du  prince,  II.  567. 
FoecHta  (1096),  historien  de  la  pre- 
mière croisade  dont  il  faisoit  par- 
lie,  exjuime  une  grande  admiration 
sur  la  beauté  de  Constanlinople , 

VIII.  435. 

I.  Foulques,  roi  de  Jérusalem.  Etant 
battu,  il  se  réfugie  dans  Mootfer- 
rand ,  demaude  des  secours  à  Ray- 
mond ,  qui  ,  quoique  menacé  de 
son  côté,  sort  d'Antioche;  mais  il 
arrive  trop  fard,  et  Foulques  avoit 
capitulé,  IX.  20.  Il  détourne  l'em- 
pereur du  projet  qu'il  avoit  de  faire 
un  pèlerinage  à  Jérusalem,  45. 
FocLQCES  ,  curé  de  IVeuilly-sur- 


II 


Marne  ,  prêche  la  croisade ,  IX .  42 1 . 
Parcourt  dans  ce  but  la  France  et 
l'AIIeîn'jgne ,  422. 
FnANCifQCE  (428),  hache  particulière 

aux  François,  III.  583. 
François  (420).  Leur  origine,  leur 
histoire,  III.  34i  ;  commencement 
de  leur  monarchie  ;  récapitulation 
de  leur  histoire  jusqu'à  Pharamond  , 
342.  Titres  que  portoient  leurs 
chefs  ou  leurs  (  rinces ,  344.  Leur 
portrait,  leur  costume,  leur  ar- 
mure ,  382  et  suiv.  Epoque  de  la- 
quelle on  doit  dater  avec  c(  rlitude 
leur  établissement  dans  la  Gaule  , 
4.8. 

î.  Francopuck  (  1048  ),  nom  que  le? 
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Grecs  donnent  au  capitaine  Hervé, 
Wormand  qui,  avec  une  troupe  d'a- 
ven(uriers,  s'étoit  mis  au  service 
de  l'empire,  VIII.  55. 

II.  Fra\copui.e  {Constantin) ,  envoyé 
par  Alexis  m  en  croisière  sur  le 
Pont  -  Euxin  pour  dépouiller  les 
vaisseaux  marchands,  ÎX.  4i4;  est 
désavoué  par  ce  prince  lorsqu'on  se 
plaint,  4i5. 

III.  Francopule,  favori  de  l'empereur 
Michel  Paléologue,  conspire  contre 
la  vie  de  ce  prince,  X.  352;  est  dé- 
couvert et  mis  à  la  question ,  553. 

IV.  Fbancopcle  excite  le  peuple  d'An- 
drlnople ,  de  concert  avec  Brane  , 
XI.  244*  Est  bien  traité  par  Can- 
tar  uzèue ,  394  >  à  qui  il  sauve  la  vie , 
395. 

Francs.  Ce  nom  fut  donné  par  les 
Grecs  aux  diverses  armées  de  croi- 
sés qui  se  succédèrent  pendant  près 
de  deux  siècles.  La  première  éloit 
principalement  composée  de  Fran- 
çois. Ils  y  dominoient  encore  dans 
celle  qui  s'emi)ara  de  Constanti- 
nople  en  1204.  Cette  dénomina- 
tion do  Francs,  appliquée  à  tous 
les  Européens  en  général ,  avoit  été 
d'abord  donnée  à  des  corps  com- 
posés ,  dans  l'origine,  de  Normands 
et  d'aventuriers  qu'ils  amenèrent  à 
Constanlinople  après  avoir  com- 
battu leurs  compatriotes  en  Italie. 
S'ils  avoit-nt  à  se  plaindre  de  ceux-ci, 
ils  n'eurent  pas  à  se  louer  grande- 
ment des  Grecs,  qui  ne  tenoient 
pas  leurs  promesses.  Elï'ets  de  leur 
mécontentement,  VIII.  i54.  f^oj". 
Robert  Crépipî. 

Frahgipani  {Eudes),  seigneur  ro- 
main, épouse  une  nièce  de  l'em- 
pereur Manuel  Comnène  ,  à  qui 
le  pape  Alexandre  ni  l'avoit  de- 
mandée pour  ce  seigneur ,  IX.  157. 

Feanscjres  (  Hugues  de  )  ,  seigneur 
croisé,  vassal  du  comte  de  Biois  , 
député  vers  l'empereur  Baudouin 
parle  marquis  de  Mon  ferrât,  qui 
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l'avoit  choisi  au  nombre  de  ses  au 
bitres  dans  sa  querelle  avec  te 
prince ,  X.  17.  Son  discours  à  l'em 
pereur ,  ibid. 

Fraomaiee  (371)  ,  établi  roi  d'une 
peuplade  allemande  par  Valenti- 
nien  ,  qui  vouloit  ôter  à  Macrieâ 
l'espoir  de  revenir  dans  ce  pays,  II* 
528  ;  mais  le  canton  étoit  tellement 
ruiné,  que  Fraomaire  aima  mieux 
être  tribun  dans  la  Grande-Bretagne 
que  de  régner  sur  des  ruines  en  Al- 
lemagne ,  ibid. 

Fravite  (4oo),  Goth  de  naissance, 
et  attaché  au  service  de  l'empire» 
commence  par  faire  le  métier  de 
partisan  ,  III.  176  ;  délivre  la  Syrie 
des  brigands  qui  l'infestoient ,  ibi'd, 
•Opposé  par  Arcadius  à  Gainas  qui  | 
s'étoit  révolté  ,  il  détruit  la  flotte  de  'i 
ce  rebelle,   177.  Desservi  par  les  t 
envieux  qu'il  avoit  à  la  cour,  il  y 
revient,  et  sa  présence  les  fait  taire, 
178.  Il  délivre  la  Thrace  des  Iluns 
qui  la  dévastoient,  179. 

Frédéric  ,  empereur  d'Allemagne  , 
successeur  de  Conrad  ,  conclut  une 
alliance  secrète  avec  Andronic  Com- 
nène contre  l'empereur  Manuel  , 
IX.  114. 

Frédibal  {4i6)  ,  roi  des  Vandales,  est 
pris  par  celui  des  Goths  ,  qui  l'en- 
voie prisonnier  à  (Constance  ,  H[. 
327.  11  est  conduit  à  Ravenne, 
lùid. 

Friaise  {Jean  de)  ,  un  des  chevalier» 
du  comte  de  Blois  ,  meurt  perc^ 
de  coups  eu  le  défendant,  X.  36 

Frigerid  (  376)  ,  capitaine  connu  par 
sa  bravoure  ,  amène  au  service  de 
l'empire  des  troupes  de  la  Gaule, 
IL4ï9- Étant  tombé  malade,  se» 
envieux  publient  que  c'est  un  pré' 
texte  pour  ne  pas  combattre,  420 
Il  attaque  les  Taïtales  y  et  tue  leur 
chef,  420.  Desservi  auprès  de  l'cra 
pereur  Gratien,  il  est  éloigné  dani; 
le  moment  où  l'on  avoit  le  plus 
besoin  de  ses  services  ,  427- 
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FfijTiéKBPiE  (376),  rhcfcles  Vislgotfis, 
avec  lesquels  il  se  fixe  sur  les  bords 
du  Danube,  II.  ^10;  éprouve  la 
perCdie  du  comle  Lupicin,  4^^  » 
des  mains  duquel  il  s'échappe  avec 
adresse,  4i7)  et  qu'il  oblige  ensuite 
de  fuir  après  avoir  battu  ses  trou- 
pes ,  ibid.  Il  se  distingue  par  sa 
prudence  et  son  habileté  , 
Ses  troupes  ayant  été  battues  par 
le  comte  Sébastien,  il  fait  d'habiles 
dispositions  pour  éviter  de  nou- 
veaux échecs,  45 1.  Adresse  avec 
laquelle  il  parvient  à  faire  diOercr 
l'attaque  de  Valons  ,  afin  d'être  plus 
certain  de  la  victoire,  452.  Après 
avoir  amusé  les  ennemis,  il  rem- 
porte sur  eux  ,  près  d'Andrinople  , 
une  victoire  décisive,  dans  laquelle 
\ak'ns  disparut  ,  434-  il  veut  em- 
pêcher les  Coths  d'attaquer  la  ville, 
sachant  qu'ils  ignoroient  l'art  des 
sièges,  et  l'inuliiilè  de  leurs  tenta- 
tives prouve  l'habileté  de  Frîli- 
yerne,  44o. 

Fmoiville  {  Pi'etTe  de),  croisé  fançois, 
vassal  du  comte  de  Blois,  se  dérobe 
ï^ecrètemen!,  abandonne  lâchement 
ses  camarades  quand  il  voit  la  cause 
CD  danger,  et  retourne  dans  son 
pays ,  X.  4^. 

FiM  MKivTAiKEs,  nom  que  portoicnt  des 
officiers  publics  préposés  au  trans- 
jiort  des  blés  nécessaires  pour  la 
noiuriture  d' s  armées,  ainsi  qu'à 
la  réception  des  sommes  qu'on  exi- 
j;eoit  quelquetois  au  lieu  de  blé,  II. 
55. 

FnuMENTiN  (  36o  )  ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  la  garde  de  l'empe- 
rr-ur  Julien,  reçoit  de  ce  prince 
l'ordre  de  punir  Jîasile,  et  de  tâ- 
i  her  de  lasser  sa  constance  ,  II. 

î'  uLi.oFAiiDE  (  367  )  ,  général  qui  com- 
mandoit  dans  la  Grande-Bretagne, 
est  surpris  par  les  habitans,  II. 
5-6. 


G. 


Gabalas  {Jean),  grand  drungaire, 
entre  dans  le  complot  d'Apocauque 
contre  Cantacuzène  ,  Xf.  232.  Dé- 
nonce ce  dernier;  et,  pour  récom.- 
pense  ,  est  fait  successivement  pro- 
losébaste  et  grand  logoihète  ,  aôS. 
Il  appuie  auprès  de  l'impératrice 
l'avis  de  ceux  qui  veulent  faire  ces- 
ser la  guerre  civile,  341.  Apocauque 
lui  fait  à  ce  sujet  de  sanglans  re- 
proches, 343,  Ils  font  la  paix,  et 
le  grand  duc  lui  offre  sa  fille  et  le 
partage  de  l'autorité  ,  344-  H  ré- 
clame iuultlement  du  grand-duc 
l'exécution  de  sa  promesse,  36o. 
Après  une  cruelle  mystification, 
56 1 ,  Apocauque  s'en  débarrasse  en 
h"  rendant  suspect  à  l'impératrice, 
qui  le  fait  mettre  en  prison  ,  562. 

Gaeinios  (3-4),  roi  des  Quades,  est 
indignement  assassiné  dans  un  re- 
pas par  Marcellien ,  duc  de  la  Va- 
ierie ,  II.  583. 

I.  Gabbas  (  Tliéodvre)  (  1091  ),  né 
près  de  Trébisonde,  reprend  cette 
ville  sur  les  Turcs  qui  s'en  étoient 
emparés,  Vlil.  371.  L'empereur 
Alexis  Comnène,  pour  le  récom- 
penser, lui  donne  le  titre  de  duc 
et  le  gouvernement  de  cetle  ville, 
ihid.  Gomme  il  élolt  ambitieux  et 
remuant,  le  prince  relient  son  fils 
en  otage  pour  gage  de  sa  fidélité  , 
072.  Théodore  l'enlève  et  le  rend, 
criiiguant-  la  vengeance  de  l'empe- 
reur, ibid. 

II.  Gabbas  (  Grégoire)  (  1091  ),  fils 
du  précédent.  Alexis  lui  donne  sa 
fille  en  mariage,  VIII.  572.  Gré- 
goire, qui  étoil  à  la  cour  de  ce  prince 
comme  otage  de  la  fidélité  de  son 
père  ,  gagne  plusieurs,  officiers  du 
palais  pour  faciliter  son  évasion; 
mais  il  est  découvert  et  renlermé 
dans  la  citadelle  de  Philippopoiii  , 
373. 

III.  GAEftAS  [Constantin)  {\  139) ,  gou- 
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Tcrncur  de  Trébisonde  ,  secoue  le 
joug  et  se  rend  indépendant,  IX.  "hj. 
ÏV.  Gaeras  [Michel)  (  1 165 ),  épouse 
iludoxie^  nièce  de  l'empereur  Ma- 
nuel Gomnène,  concubine  d'An- 
dronic  ;  est  fait  sébaste,  et  envoyé 
avec  des  troupes  pour  garantir  les 
frontières  contre  les  Hongrois ,  IX. 
170. 

Gabbiélopule  ,  nommé  par  l'empe- 
reur Alexandre  l'un  des  tuteurs  du 
jeune  Constantin  Porpliyrogénète , 
son  neveu  ,  Yll.  296. 

Gadamas,  paysan  qui  fait  tomber  dans 
un  piège  le  commandant  d'Amide, 
et  le  livre  aux  Grecs ,  lui  et  deux 
cents  hommes,  IV.  197. 

Gaïathkddin  ,  sultan  d'Icone  ,  sou- 
tient son  gendre  Manuel  Mauro- 
zome,  établi  dans  la  Phrygie,  X.  70  ; 
attaque  en  vain  Aldobrandini,  maî- 
tre d'Attaliç,  et  se  voit  forcé  de 
renoncer  à  s'emparer  de  celte  ville, 
ibid.  Reçoit  Alexis  ,  empereur  dé- 
trôné par  les  croisés,  96;  rapports 
entre  ces  deux  princes,  et  aven- 
ture romanesque  de  Gaïalbcddin 
ihid.  11  écrit  une  lettre  menaçante 
à  Lascarisj  97  ;  marche  contre  lui, 
bat  sa  troupe  ,  9S  j  le  renverse  d'un 
coup  de  sabre,  et  donnoit  l'ordre 
de  le  saisir  lorsque  Lascaris  se  re- 
lève, fait  tomber  Gaïathcddin  de 
cheval^  lui  coupe  la  tête  ,  et  la  lève 
au  bout  de  sa  lance  ,  ibid. 

Gaïdeb,  avec  le  secours  des  Sarrasins, 
chasse  son  oncle  de  la  principauté  de 
Bénévent,  Vil.  210;  en  est  chassé 
lui-même;,  est  pris,  s'échappe,  se  ré- 
fugie chez  les  Grecs,  qui  l'envoient 
à  l'empereur  Basile,  dont  il  est 
bien  reçu  et  comblé  de  biens,  211. 

Caïnas  (394)»  fugitif  de  son  pays, 
il  se  jette  entre  les  bras  de  Théo- 
dose, qui  lui  donne  le  commande- 
ment d'une  partie  des  troupes  étran- 
gères dans  l'expédition  contre  l'u- 
surpateur Eugène,  111.  72.  lise 
dislingue  par  sa  bravoure  à  k  pro- 
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mière  bataille  livrée  sur  les  hot^ê 
du  Vipao,  74.  Stiiicon  lui  confia 
les  troupes  de  l'Orient,  et  se  con- 
certe avec  lui  sur  les  moyens  de  se 
défaire  de  Rufin,  11 5.  Gainas 
prend  ses  mesures  avec  les  officier» 
de  l'armée,  ibid. ,  et  fait  assassiner 
Rufin  sous  les  yeux  de  l'empereur 
au  moment  où  ce  prince  devoit  le 
nommer  son  collègue,  ii4.  H  nt; 
se  trouve  pas  assez  récompensé  de 
ce  meurtre  par  la  charge  de  com* 
mandant-général  de  la  cavalerie  et 
de  rinfanterie,  i55.  Honteux  dô 
servir  un  eunuque,  il  se  ligue  avec 
Tribigilde  pour  perdre  Eutrope  > 
î54;  secourt  le  premier  qu'il  de- 
voit combattre,  et  le  sauve,  i5(). 
Il  est  cause  de  la  destruction  de 
l'armée  de  Léon  et  de  la  mort  de 
celui-ci,  167;  demande  à  l'empe- 
reur qu'il  fasse  le  sacrifice  de  son 
eunuque,  ibid.  Il  fait  condamner 
Eutrope  à  mort,  161.  Il  se  réunit 
à  Tribigilde,  169;  se  f;iit  livrer  Sa- 
turnin ,  Aurélieu  et  Jean,  170  î- 
conclut  un  traité  avec  Arcadius, 
171  ;  sort  mécontent  de  Constanti- 
nople,  174;  est  battu  au  passage 
de  l'Hellespont,  176.  Sa  mort,  178. 

Gaison  (55o),  agent  de  l'usurpateur 
Magnence  ,  poursuit  l'empereur 
Constant,  l'atteint  au  pied  des  Py- 
rénées et  l'y  poignarde,  I.  357, 
Magnence  le  nomme  consul,  371. 

Galabaze  (1092),  frère  de  Zacha* 
[voyez  ce  nom),  commandant  à 
IVyitylène,  défend  cette  place  assié- 
gée par  les  Grecs,  VIII.  574.  H 
est  battu  et  forcé  de  rendre  la 
ville,  378. 

Galatk  (  f^alentinien)  (  371  )  ,  fils  de 
l'empereur  Valens  ,  tombe  malade. 
Sa  guérison  et  sa  mort  présentées, 
comme  miraculeuses,  II.  334. 

Galère,  (5o5),  jaloux  du  mérite  de 
Constantin,  il  l'expose  aux  plusi 
grands  périls,  I.  7.  Ses  projets  sur 
liicinius,  10.  Cruauté  de  ses  goût» 
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Pt  de  SCS  p'alsirs  ,  '  II.  Dans  qiml 
but  il  lait  faire  un  dénombrement 
exact  dans  ses  états,    12.  Il  arme 
pour  faire  rentrer  Maxence  dons  le 
devoir;  et,  trouvant  Rome  à  l'abri 
de  sa  fureur,  a  recours  sux  négo- 
ciations, 10.   La  désertion  de  ses 
troupes  l'oblige  à  décamper  ^  21. 
Il  ravage  l'Italie,  zZ>zV/.  ;  multiplie 
les  impôts  ,  54  ;  réduit  à  la  dernière 
extrémité  par  une  maladie  ,  il  fait, 
par  peur ,  un  édit  en  faveur  des 
chrétiens  ,36,   et  meurt  peu  de 
jours  après,  ."7. 
Gallus  (  025  ) ,  (ils  de  Jule  Constance, 
frère  de  Gonslantin ,  I.  556,  Une 
maladie  le  sauve  du  massacre  de  la 
famille  impériale,  5oi.  Il  est  fait 
Gésar^  372.  Caractère  de  ce  prince, 
ihid.  Constance  lui  rend  ses  bon- 
nes grâces  ,  lui  donne  sa  sœur  en 
mariage,  et  l'envoie  en  Orient  con- 
tre les  Perses,  SyS.  11  devient  ty- 
ran ,  et  montre  du  penchant  à  la 
cruauté  ,  4'o.  H  se  déguise  et  fait 
le  métier  d'espion,  l\\'î.  De  concert 
avec  Constantin  ,  il  commet  de  bar- 
bares iniquités  j         à  l^iti.  Vive- 
ment pressé  par  Constance  de  se 
rendre  auprès  de  lui,  il  hésite  sur 
le  parti  qu'il  doit  prendre,  4^6,  et 
se  détermine  enfin  à  obéir ^  427-  H 
est  dépouillé  de  la  pourpre,  428 ^ 
et  condamné  à  mort^  4^9- 
Gamalas  ,    patrice  dont  l'empereur 
romain  Lecapène  fait  épouser  la 
fille  au  prince  Etienne,  l'aîné  de 
ses  enfuns,  VII.  343. 
Ganglien  (^Michel) ,  gouverneur  de 
Phrygie  j  envoyé  par  l'impératrice 
Irène  à  Charlemagne,  qui,  ne  se 
souciant  pas  de  contracter  une  al- 
,  liance  opposée  au  projet  qu'il  avoit 
de  terminer  l'empire  grec  en  occi- 
dent ^  amuse  cette  princesse,  VI. 
53o. 

Gakgrks,  place  forte  sur  la  frontière 
de  Galatée.  Les  Turcs  s'en  étant 
emparés,  l'empereur  Calojean  l'as- 
siége  et  la  force  à  capituler.  IX.  i5. 


Les  Turcs  la  reprennent  de  nou- 
veau el  en  restent  maîtres  ,  1 6. 

GaeamanteSj  peuple  de  l'intérieur  de 
l'Afrique,  envoie  des  ambassadeurs 
à  l'empereur  Justin  11  pour  négo- 
cier un  traité  d'alliance,  et  deman* 
der  des  missionnaires,  V.  o/fg. 

Gareton  (Christophe) ,  secrétaire  du 
pape  Eugène ,  envoyé  par  ce  pon- 
tife à  l'empereur  grec,  XI ï.  359. 

I.  Gakidas  [Jean)  (  914) ,  nommé  par 
l'impératrice  Zoé  commandant  de 
la  garde  étrangère  et  patrice,  VII. 
3oi . 

II.  Garidas  (1081)  [Eustmte),  moine 
que  la  mère  de  l'empereur  Alexis 
Comnène  veut  mettre  sur  le  trône 
patriarchal  de  Constantinople.  In- 
trigues au  moyen  desquelles  elle  y 
parvient,  Vllf.  245.  Elle  est  bien- 
tôt détrompée  sur  le  compte  de  ce 
moine,  246.  Perverti  par  le  so- 
phiste Italus,  il  donne  des  preuves 
d'incapacité  qui  le  font  déposer, 
29';. 

Gasmoules  ou  Basmoui-es,  nom  donné 
par  les  Grecs  aux  enfans  de  pères 
françois  et  de  mères  grecques.  Mi- 
chel Paléologue  les  emploie  comme 
soldais  pour  faire  rentrer  les  îles 
voisines  de  Constantinople  en  sa 
puissance  ,  X.  3 18. 

Gastaldes,  nom  que  portèrent  les 
gouverneurs  de  petites  villes  et  les 
châtelains  établis  par  les  Lombards 
pour  commander  dans  l'ordre  civil 
et  militaire ,  V.  377. 

I.  Gatéluzio  (  Frâ!7?çoi.s  ),  noble  gé- 
nois qui,  courant  les  mers  pour 
faire  fortune, rencontre  Jean  Paléo- 
logue ,  dont  Cantacuzène  usurpoiî: 
le  trône;  entreprend  d'y  remettre 
ce  prince,  XII.  71  ;  le  prend  ,  et, 
mêlant  la  ruse  à  l'audace ,  le  ra- 
mène à  Constantinople  j  et  l'y  fait 
proclamer  empereur ,  72.  Pour  cet 
important  service,  Paléologue  lui 
donna  sa  sœur  et  le  fit  prince  sou- 
verain de  Lesbos^  n5. 
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II.Gatéluzio  {Nicolas  Dominique), 
petit-fils  du  précédent,  se  font  la 
guerre  pour  la  souveraineté  de  Les- 
bos,  XII.  55  J.  Le  premier  l'ayant 
usurpée  sur  le  second ,  à  qui  elle 
appartcnoit  comme  aîné  Mahomet 
les  met  d'accord  en  la  confisquant 
à  son  profit,  et  fait  étrangler  les 
deux  frères  ,  ibid. 

I.  Gaudence  (355) ,  agent  deConstance 
(  qui  avoit  de  tous  côlés  des  espionb 
et  des  délateurs),  dénonce  ie  gou- 
verneur de  la  Pannonie  pour  des 
propos  indiscrets  tenus  à  sa  table  , 
et  cause  ainsi  la  perle  de  plusieurs 
personnes,  I.  4^4-  Remplissant  au- 
près de  Julien  les  mêmes  fonctions 
d'espion  et  celle  de  secrétaire ,  il 
dénonce  ce  prince  à  Constance, 
535.  Celui-ci  l'envoie  en  Afrique 
pour  s'assurer  de  celte  province; 
II.  29.  Lorsque  Julien  régoa^  Gau- 
dence  fut  condamné  à  mort,  100. 

II.  Gaudekce  (/e  comte)  (  ^99),  est 
envoyé  par  l'empereur  Honorius  en 
Afrique  pour  consommer  la  ruine 
du  paganisme,  III.  i65.  Renverse 
les  idoles  et  détruit  un  temple  que 
sa  beauté  devoit  faire  conserver  , 
ihid. 

Oautieh  (  1095  y  ,  gentilhomme  sur- 
nommé Sans-avoir,  parce  qu'ii  n'a- 
voit  d'autre  bicTî  que  son  épée  ,  se 
fait  lieutenant  de  Pierre  l'Ermite  , 
qui  l'envoie  en  avant  avec  une  par- 
tie du  peuple,  VIII.  4ïO.  Enieve 
des  troupeaux  en  Bulgarie  parce- 
qu'on  lui  refusoit  la  liberté  d'ache- 
1er  ses  subsistances,  4ii  ;  arrive  à 
Constantinople  ,  se  présente  à  l'ei^- 
pereur  Alexis  ,  qui  lui  permet  de 
camper  aux  portes  de  la  ville  ,  ibid. 
Il  joint  sa  troupe  à  celle  de  Pierre , 
415,  passe  ie  Bosphore  ,  entre  sur 
le  territoire  de  Wicée,  4ï6;  com- 
bat les  troupes  de  Soliman,  et  périt 
dans  la  bataille  avec  ses  plus  braves 
capitaines,  l^i'j. 

GavbaS}  supérieur  d'un  monastère. 
Chuiii  par  ,Cdalacu£i;n«  potjr  alltir 
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auprès  de  l'irapéralrice  Anne,  est 
maltraité,  XI.  238. 

Gavalla  (Z-eo/z),  capitaine  expéri-^ 
menlé,  commandant  la  flotte  com- 
binée de  Vatace  et  d'Asan  qui  as-, 
siégeoit  Constanlinople,,  X.  iSy. 

GAZARÈiVE,  officier  partisan  du  rebelle 
Thomas,  ayant  refusé  de  se  rendre, 
est  pris  et  pendu ,  VII.  45« 

GAZf,  précepte  de  la  religion  de  Ma*- 
bomet,  qui  prescrit  la  guerre  con- 
tre les  injîdèles  (  car  c'est  ainsi 
qu'ils  appellent  ceux  qui  ne  suivent 
pas  l'islamisme)  ,  XI.  3.  Influence 
de  ce  précepte  pour  l'accroissement 
des  Turcs,  ibid.  Parti  que  sut  ea 
tirer  Mahomet,  XII.  490. 

Gébbas,  Grec  apostat,  tué  dans  un 
combat  contre  les  Turcs  ,  IX.  6S. 
Sa  tête  est  exposée  au  bout  d'une 
pique  dans  le  camp  de  Manuel- 
Comnène ,  ibid. 

Gkisa  ,  roi  de  Hongrie,  IX.  io5,  est 
attaqué  par  l'empereur  Manuel- 
Comnène  pendant  qu'il  faisoit  Ia 
guerre  aux  Russes,  iq6.  Il  se  met 
à  la  poursuite  de  Borise ,  et  de-  j 
mande  la  paix  ,  108;  fait  alliance, 
avec  Andronic-Comnène ,  ii4;cst 
forcé  par  Manuel  à  demander  la 
paix,  117.  Sa  mort,  iSg. 

GÉLiMER  détrône  Hildéric,  se  met  à 
sa  place,  et,  par  cette  usurpation,! 
indispose  l'empereur  Justinien,  IV. 
ûÔf) ,  qui  lui  fait  d'inutiles  repré-i 
senta lions,  067.  Il  commet  des  fau- 
tes graves  ,  lorsque  Bélisaire  l'atta- 
que, 386;  perd  la  bataille  et  fuit 
dans  laKumidie,  oHj.  Il  fait  de*| 
dispositions  à  Tricamare  contre  les; 
Romains  ,  596  ;  est  vaincu  ,  397  ;  et 
ce  combat  décidant  du  sort  de  l'A-'i 
frique,  il  se  sauve,  SgS.  Sa  fuilei 
achève  la  déroute  de  son  armée, 
599.  Ses  trésors  tombent  entre  tes 
mains  de  Bélisaire,  l^o\.  Asssiégé, 
par  Pharas  ,  il  lui  demande  du  pain, 
une  guitare eî  une  éponge,  4o6.  I| 
*e  rend  sur  la  parole  qu'on  loi 
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donne  qu'il  sera  traité  avec  hon- 
neur ,  407-  A  la  vue  des  Romains, 
il  Jui  échappe  un  éclat  de  rire  di- 
versement interprété ,  ibid.  Il  est 
embarqué  surla  flotte  de  Bélisaire, 
409.  Il  arrive  à  Constantinople  ; 
cfict  qu'y  produit  sa  présence,  4io« 
Il  fait  partie  du  triomphe  des  Ro- 
mains. Sa  réflexion  en  entrant  dans 
leCiique,  4i'«  Justinien  lui  donne 
un  grand  domaine  en  Galatie,  et 
Tauroit  fait  patrice,  si  le  roi  vaincu 
n'eût  pas  refusé  de  renoncer  à  l'a- 
rianisrae,  4 '2.  Gélimer  et  sa  fa- 
mille vivent  dans  l'abondance,  ibid. 
Gènbbide  (  4t>o) ,  commandant  la  gar- 
nison de  Rome  quoique  étranger, 
quitte  le  service  d'après  la  loi  d'Ho- 
norius  qui  excluoit  des  emplois 
ceux  qui  ne  profcsseroient  pas  la 
religion  calhoh'que  refuse  l'excep- 
tion que  lui  ptoposoit  l'empereur, 
préférant  ses  dieux  aux  richesses , 
III.  269.  Honoiius,  pour  le  con- 
server, est  obligé  de  révoquer  sa 
loi,  ibid.  On  lui  confie  le  comman- 
dement général  des  troupes,  ?,6o. 

I.  Génksius  (420),  fils  du  sophiste 
Léonce  et  frère  de  l'impératrice 
Eudoxie,  est  nommé  préfet  du  pré- 
toire d'Illyrie  sur  la  demande  de 
cette  princesse,  qui  se  vengcoit 
ainsi  de  l'injustice  de  Géné.sius  en- 
vers elle,  III.  552. 

II.  Génésius  (  1081  )  ,  secrétaire 
d'Anne  Comnèoe ,  mère  de  l'em- 
pereur Alexis,  VIII.  248. 

GHN^ADE  (4i4)>  Syrien  ,  fait  duc  de 
la  Lybie  et  de  la  Cyrénaïque  par 
l'empereur  Honorius,  et  chargé  du 
recouvrement  des  impôts,  se  dis- 
tingue par  sa  probité ,  III.  3o5.  Son 
successeur  tâche  vainement  de  noir- 
cir sa  réputation ,  5oô. 

Gbmnadius  ,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  Scholarius  (  George) ,  parle  élo- 
quemment  a«  concile  de  Ferrare 
en  faveur  de  la  réunion  des  deux 
église»,  XII.  371 ,  note.  Faute  que 
dt  Jean  Paléologue  en  ne  le  choi- 
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sissant  pas  pour  patriarche  de  (]on- 
stantinople,  ibid.  Fi<natisme  de  ce 
prélat,  qui  divise  les  Grecs  au  mo- 
ment où  ils  avoient  le  plus  besoin 
d'union,  et  peut,  d'après  ce  fait, 
être  regardé  comme  une  des  causes 
de  la  prise  de  Constantinople,  45a. 
Effets  incroyables  d'un  placard  in- 
cendiaire qu'il  aCBche  à  sa  porte  > 
453.  Du  fond  de  sa  cellule  il  lance 
des  anathèmes,  493. 
Génois,  établis  dans  un  faubourg  de 
Constantinople,  sont  renvoyée  par 
Michel  Paiéologue,  d'abord  à  Héra- 
clée,  ensuite  dans  le  faubourg  de 
Galata  ,  X.  007.  On  leur  fait  de» 
concessions  contradictoires  ;  ils  bra- 
vent l'einpereur  et  sont  punis,  4ock 
et  sui\'.  Querelle  entre  eux  et  les 
Vénitiens,  5i2  ;  ceux-ci  sont  égor- 
gés par  les  autres,  5i4.  Autre  que- 
relle entre  les  Génois  et  les  Almo- 
gavares  ,  XI.  4^  Perfidie  avec  la- 
quelle, violant  le  droit  des  gens, 
ils  s'emparent  de  Bérenger  et  de» 
vaisseaux  catalans  ,  89  ;  leur  dé- 
marche à  l'occasion  deCantacuzène, 
568.  Us  prennent  l'ile  de  Chio  ,. 
409,  moiaacent  Constantinople  de 
la  famine,  ^lo.  Ils  profitent  de  la 
mal.idie  de  l'empereur  pour  atta- 
quer en  pleine  paix  celte  capitale, 
454;  suite  de  cette  guerre,  ^Sj; 
entreprise  mal  combinée;  flotte  des 
Grecs  mal  équipée,  459.  Elle  est 
battue,  460-  Les  Génois  font  la 
paix  par  ordre  de  leur  république, 
463.  Leur  conduite  impertinente 
envers  l'empereur,  XII.  26.  Fautes 
graves  commises  par  les  princes 
grecs  dans  leurs  conventions  avec 
les  Génois ,  27.  Cantacuxène  leur 
déclare  la  guerre  et  se  réunit  aux 
Vénitiens,  28.  Discussions  entre  ce 
prince  et  Pisani,  29.  Ce  dernier  ne 
prend  point  part  au  combat,  3i; 
ce  qui  cause  la  défaite  des  Grecs 
02.  Suite  des  succès  des  Génois,  38 
à  4i-  Us  prennent  et  pillent  Soro- 
pole,  4i.  Bataille  des  Dardanelles è 
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l'avantage  des  Génois  ,  4^.  Us  se 
préparent  à  de  nouvelles  expédi- 
.  lions,  46.  Ils  aident  Andronic  à  dé- 
trôner son  père,  171.  Celui-ci  ayant 
cédé  t'îlo  de  Ténédos  aux  Vénitiens, 
les  Génois  ne  dissimulent  point 
leur  fureur,  182;  léunis  à  Andro- 
nic, ils  assiègent  celte  île  et  sont 
repoussés  avec  perle  ,  i84.  Imper- 
tinence d'un  Génois  et  bassesse  de 
l'empereur  de  Trébisonde  ,  uSG. 
Leur  odieuse  perfidie  envers  les 
Cypriotes  ,  187.  Ils  secourent 
Amurat  ,  291;  ne  méritent  point 
les  reproches  qu'on  leur  a  faits  à 
celte  occasion  ,  292  note.  Ils  atta- 
quent Constantinople  et  sont  re- 
poussés, 326.  Quoique  alliés  de  La- 
dislas  et  des  Grecs,  ils  passent  à  l'ar- 
mée d'Amurat  et  se  font  payer  un 
écu  par  tète,  395  ;  accusés  de  cette 
trahison  par  les  contemporains,  par 
le  pape,  ibid. ,  ils  ne  se  sont  jamais 
justifiés,  4o<>.  Accusés  d'avoir  se- 
condé Mahomet  dans  le  siège  de 
Constantinople  ,  49^  ;  preuves  de 
leur  perfidie,  5o3  à  5ii.  Espions 
des  Turcs,  5i3.  Traité  fait  entre 
eux  et  Mahomet ,  544* 
Gensébic  (427)5  frère  de  Gonderic, 
roi  des  Vandales  ,  succède  à  ce 
prince ,  dont  il  fait  noyer  la  veuve 
et  les  enfans,  III.  38 1  ;  écoute  la 
propositioa  que  îui  fait  Boniface 
de  partager  l'Afrique  ,  tMd.  L'at- 
taque, et  commet  en  Afrique  des 
cruautés  inouies  ,  386  :  s'empare 
d'un  grand  nombre  de  villes,  588  ; 
éuhoue  devant  Hippone  3  dont  il 
est  obligé  de  lever  le  siège,  Sgi  ;  y 
revient  après  avoir  battu  les  Ro- 
mains et  brâle  la  ville,  ibid.  Il 
fait  avec  l'empereur  un  traité  avan- 
tageux,  4io.  Il  se  rend  maître,  par 
surprise,  de  Carthage,  que  les  Ro- 
mains possédoient  depuis  cinq  cent 
quatre-vingt-cinq  ans,  427.  Manière 
dont  il  organise  ses  conquêtes ,  428. 
Après  avoir  soumis  la  Gétulie,  il 
prend  le  titre  de  roi  de  la  terre  et 
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de  la  mer,  4?9-  II  f^'*  d'immcnyt*» 
préparatifs  et  montre  la  supériorité 
de  son  génie  en  créant  en  très-peu 
de  temps  une  marine  formidable  , 
433.  lien  fait  l'essai  parla  conquête 
de  la  Sicile,  454*  H  parvient  à  rui- 
ner,  par  son  adresse,  une  armée 
formidable  dirigée  contre  lui,  4^9» 
et  force  ainsi  Théodose  à  le  recon- 
noîlre ,  par  un  traité  ,  souverain 
des  pays  qu'il  possédoit,  440'  Sa 
cruauté  envers  sa  belle-fille,  447- 

I.  Gkoffroy  Burel  d'Elainpes  (1095), 
capitaine  de  deux  cents  hommes, 
arrivé  près  d'une  ville  où  l'on  avolt 
maltraité  seize  croisés ,  il  monte  à 
l'escalade  et  force  la  ville  ,  VIII. 

4l2. 

II.  Geoffboi  de  Cupersan  (  1107), 
seigneur  croisé  servant  sous  les  or- 
dres de  Boémond.  Il  est  compromif.' 
par  la  perfidie  de  l'empereur  Alexis 
Comnène  ,  qui  lui  faisoit  des  ré- 
ponses à  des  lettres  qu'il  n'avoit  point 
écrites  ,  VÏIf.  490. 

m.  Geoffboi,  évêque  de  Langres, 
appelé  le  nestor  des  croisés^  reçoit 
les  ambassadeurs  de  l'empereur 
Manuel  Comneue  et  leur  donne  une 
leçon,  IX.  80.  Il  conseille  au  roi  de 
se  liguer  contre  Manuel ,  85. 

IV.  GeoFFEOi,  seigneur  arménien  , 
fanfaron  et  courtisan,  plaît  à  Va- 
tace,  qui  le  préfère  à  Manuel,  et 
lui  donne  le  commandement  de 
sa  flotte  contre  les  François,  X.  181. 
Il  est  battu  quoiqu'il  eût  trente 
vaisseaux  contre  treize,  182. 

GÉOPONiQtiES.  Recueil  d'ouvrages  écrits 
sur  l'agriculture  :  ce  recueil  a  été 
fait  sous  le  règne  et  par  les  ordres  de 
Constantin  Porphyrogénète  ,  VU. 
364. 

I.  George,  crâle  de  Servie,  auquel 
les  historiens  ont  donné  plusieurs 
noms.  f^oy.  BKàisKovviTZ,  qui  est 
celui  de  sa  famille. 

II.  George  (355),  fils  d'un  foulon,  re- 
eevciir  public  et  banqueroutier,  est 
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nommé  évêque  d'A lexandric,  I.  470. 
11  prend  possession  ,  et  commet  et 
laisse  commettre  mille  excès,  471  ; 
fait  le  monopole  sur  le  salpêtre,  sur  la 
fabrication  des  cercueils,  et  devient 
tellement  odieux,  qu'il  est  attaqué 
dans  l'église  môme  par  le  peuple, 
et  forcé  de  fuir  pour  échapper  à  sa 
fureur  ,  l^'jli.  Egalement  haï  des 
chrétiens  et  des  idolâtres,  IT.  iè4., 
il  est  assommé  par  les  habitons  d'A- 
lexandrie ,  foulé  aux  pieds  et  mis  en 
pièces  ,  io5. 

III.  Geobge  (787) ,  surnommé  le  Syn- 
celle  ,  parce  que  Taraise  lui  donne 
cette  dignité  ,  auteur  d'un  ouvrage 
de  chronologie,  assiste  au  concile  de 
Nicée  ,  VI.  494- 

IV.  Georgb  ,  surnommé  le  Roux 
(1090),  l'un  des  lieutcnans-géné- 
raux  de  l'empereur  Alexis  Gomnène. 
Ce  prince  ,  le  voyant  fuir  dans  une 
bataille  contre  les  Paizinaces  au 
lieu  de  le  suivre  ,  lui  fait  des  re- 
proches ,  lui  rend  le  courage  ,  et 
s'en  sert  pour  reparer  sa  défaite, 
VIII.  552. 

V.  George  de  Chypre  (128?,) ,  choisi 
par  Andronlc  u  pour  patriarche  de 
Constantinople ,  X.  459,  est  fait 
moine  ,  lecteur  ,  diacre  ,  prêtre  , 
évêque  et  patriarche  ,  /^^o.  Son 
exemple  a  servi  d'r.ulorité  pour  faire 
faire  le  même  chemin  au  cardinal 
Dubois,  4^''  I'  prend  le  nom  de 
Grégoire  ,  insulte  Veccus ,  47^  ?  pu- 
blic un  ouvrage  qui  déplaît  môme 
à  son  parti,  4/9  ^  refuse  de  se  ré- 
tracter malgré  l'invitation  de  l'em- 
pereur,  4''^o  »  "G  veut  point  abdi- 
quer, 481  j  donne  enfin  sa  démis- 
sion ^1^61. 

VI.  George  (  1007)  }  c^^^'  Aîains , 
assassine  Roger  de  Flor  sous  les 
yeux  du  prince  Michel  ,  XI.  82. 
Les  Catalans,  pour  venger  leur  gé- 
néral, marchent  contre  les  Alains, 
les  aUaquent^  les  battent,  et  tuent 
George ,  1  n . 

Çï-piDES  (.'567) ,  mot  qui ,  dans  la  langue 
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desGoths,  »\^m{\e  pai'esseux.  Ils  le 
donnèrent  à  ceux  qui  refusèrent  de 
passer  la  Vistule,  II.  287.  Ces  pré- 
tendus paresseux  devinrent  ensuite 
redoutables,  vainquirent  les  Bour- 
guignons, et  inquiétèrent  les  Ro- 
mains, ihid. 

I.  GÉRASiME ,  moine  ignorant  et  sourd , 
est  élu  patriarche  de  Constanti- 
nople ,  XI.  148. 

II.  GÉRASIME,  évêque  intrus  de  Jéru- 
salem au  détriment  de  Lazare,  XI. 
470;  en  est  chassé,  ibid.  Revient 
pour  s'emparer  de  force  une  se- 
conde fuis  de  ce  siège,  et  meurt  su- 
bitement ,  472. 

I.  Germain  (528)  ,  fils  du  frère  de  Jus- 
tinien  ,  brave  la  haine  de  Théodora, 
IV.  299. 

II.  Germain  (  726  )  ,  paîriarche  de 
Constantinople  ,  résiste  avec  cou- 
rage à  l'empereur  Léon  l'Isauricn  , 
VI.  555.  Ce  prince  brutal  le  frappe 
au  visage,  quoique  ce  prélat  eût 
quatre-vingt-quinze  ans,  569,  et  le 
force  à  donner  sa  démission,  ibid. 

III.  Germain  (1079),  succède  à  Kicé- 
phorise,  et  devient  ministre  de  l'em- 
pereur Nicéphore  Bolaniate  ;  est 
cause  de  la  juste  punition  de  son 
prédécesseur,  VIII.  204. 

IV.  GERMAtN  ,  évêque  d'Andrinople 
en  1267,  est  nommé,  contre  sou 
gré,  patriarche  de  Constantinople 
par  l'empereur  Michel  Paléologue  , 
X.  55 1.  Intrigues  employées  pour 
avoir  sa  démission  ,  556  ;  il  la  donne, 
557. 

German-Ogli  ,  prince  de  la  Haute- 
Phrygie ,  et  le  plus  puissant  des 
souverains  de  l'Asie  mineure.  Amu- 
rat  se  l'attache,  Xll.  170.  Ayant 
pris  les  armes  contre  Bajazet  son 
gendre  ,  il  est ,  par  lui ,  dépouillé  de 
ses  étatSj  199. 

I.  GÉRONCE  (554),  comte,  mis  à  la 
torture  pour  avoir  été  du  parti  de 
Maxence  ,  quoique  Constance  lui 
eût  pardonné,  est  condamné  à  ua 
exil  perpétuel,  I.  4o5, 
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I[.  GÉROTfCE  (407)  ,  né  dans  la  Grande- 
Breragnc  ,  est  fait  général  par  Con- 
stantin lorsque  les  troupes  procla- 
mèrent ce  soldat  empereur,  lll. 
219.  Il  commande  un  corps  d'armt-e 
contre  les  barbares,  ibid.  11  harcelle 
Sarus  qui  venoit  de  tuer  en  trahi- 
son Pîébiogaste,  et  le  force  à  se  re- 
tirer, 220.  Piqué  de  la  préférence 
que  Constan'în  paroît  donner  à 
Juste,  il  fait  prend; e  le  titre  d'em- 
pereur à  Maxime,  qu'il  saroît  de- 
voir être  un  instrument  docile^  aSa. 
Il  entretient  des  intelligences  avec 
If's  barbares,  253.  Il  passe  les  Py- 
rénées pour  faire  la  guerre  dans  la 
Gaule  à  Constantin  ,  espérant  le 
chasser  de  ce  pays,  281.  11  entre  à 
Vienne,  s'empare  de  Constant  et 
Itii  fait  couper  la  tête,  ièi'cl.  Al)au- 
donné  d'une  grande  partie  de  ses 
soldats  qui  étoient  mêcontens  de  sa 
dureté ,  282 ,  il  se  sauve  en  Espa- 
gne, se  défend  avec  un  héroïsme 
dont  on  ne  l'auroit  pas  cru  capable, 
N  et  se  tue  pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  de  ses  ennemis,  283. 
GebvaiSj  Toscan,  nommé  patriarche 
de  Conslantinoplc  par  le  pape  In- 
nocent aprèo  une  vacance  de  quatre 
ans,  pendant  laquelle  les  Vénitiens 
et  les  François  n'avoient  pu  s'en- 
tendre sur  l'élection  d'un  patriarche, 

X.  Ï02. 

Ghisi.  famille  A'én'tienne  qui,  lors  de 
la  conquôîe  de  Constantinopîe  p.'ir 
les  croisés  ,  s'empare  des  îles  de 
Ténos  ,  Mycùne  ,  Scyros  ,  Scyathos 
et  Scopélos  ,  X.  Sj. 

GiBAMOiND,  neveu  de  Gélimer,  envoyé 
par  celui-ci  avec  un  corps  de  troupes 
pour  surprendre  les  Romains,  IV. 
385  ;  est  lui-même  surpris  ,  et  périt 
avec  ses  soldats,  384- 

Gibbon  ,  historien  véridique  et  cri- 
tique habile.  Motifs  d':  près  lesquels 
ît  peut  être  cité  comme  une  auto- 
rité,  XI.  3.  Souvent  cité  dans  cet 
ouvrage,  nous  n'indiquerons  ici  que 
les  passades  où  son  opinion  a  paru 


susceptible  d'être  discutée,  etmême 
rejetée.  Tel  est  le  reproche  d'ingra- 
titude qu'il  adresse  à  Scanderberg 
sur  sa  conduite  envers  Amurat , 
qui  l'avoit  dépouillé  de  ses  biens, 
et,  de  })lus  ,  outragé  d'une  manière 
sanglante,  Xll.  379;  réfutation  de 
cette  singulière  opioion ,  ibid.,  note. 
Doutes  sur  la  modestie  qu'il  sup- 
posoit  au  sultan  Amurat  contredite 
par  trop  de  preuves  pour  être  ad- 
mise, quoique  l'avis  de  Gibbon  soit 
d'un  grand  poids  ,  4o4-  Autres 
doutes  sur  l'interpréiation  qu'il 
donne  à  un  passage  de  Phranza  re- 
latif à  Scanderberg  ,  420.  Autres 
sur  la  modestie  de  Chalcocondyle , 
426.  Paroît  presque  mériter  une 
fois  le  reproche  de  contradiction  , 
41 1  ,  note',  fait  une  querelle  d'Alle- 
mand au  président  Cousin  ,  4^-^  > 
note.  Gibbon  est ,  de  tous  les  his- 
toriens qui  ont  décrit  le  siège  de 
Constantinopîe  ,  celui  qui  ,  sans 
aucune  exception  ,  a  traité  cet  évé- 
nement de  la  manière  la  plus  satis- 
faisante, 466  ,  note.  Tache  de  di- 
minuer l'absurdité  de  Philelpl.e  > 
contredit  par  des  témoignages  una- 
nimes, 477  î  recommande  un  pas- 
sage de  Léonard  de  Chio  sur  l'ar- 
tillerie des  Grecs  :  examen  de  ce 
passage 487-  Hasarde,  pour  expli- 
quer le  beau  projet  de  Mahomet, 
une  conjecture  qu'il  détruit  d'un 
motj  5iOj  note.  Heureuse  expres- 
sion dont  il  se  sert  en  parlant  du 
dîscoiMS  sublime  et  touchant  de 
Constantin,  5ig.  Tableau  qu'il  pré- 
sente de  la  captivité  des  habitons 
de  Constantinopîe,  529.  Exprime 
à  l'occasion  de  la  mort  du  grand -duc 
JVotaïas  une  opinion  qui  paroît 
hasardée  ,  ou  plutôt  démentie  par 
une  série  de  faits  que  Gibbon  ad- 
met, et  qui  battent  en  ruine  cette 
opinion  ,  532 ,  noie. 
GiFARD  [Alexis)  contribue  par  son 
adresse  à  gagner  à  l'empereur  Ma- 
Buel  Comnène  plusieurs  places  pas- 
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sédées  par  les  Turcs,  IX.  i32. 

GiGANCE  (4 "^5)  ,  Cappadi  cien  ,  gouver- 
neur de  l'Augustaranique ,  province 
d'Egyple  dont  Péluse  étoit  la  capi- 
tale ,  accable  les  habilans  d'impo- 
sitions excessives,  III.  ^lo.  Théo- 
dose ordonne  qu'on  le  inelte  aux 
fers,  qu'on  lui  fasse  son  procès,  et 
le  punit  par  la  confiscation  de  ses 
biens  ,  ibid. 

GiLDON  (392)  j  fait  comte  d*Afrique  et 
commandant  général  des  troupes 
de  cette  province  ,  n'envoie  aucun 
secours  à  l'empereur  Théodose  , 
quoiqu'il  Ml  allié  de  ce  prince,  III. 
71.  Songeant  à  se  rendre  maître 
de  l'Afrique,  il  entrave  le  départ 
de  la  flotte  chargée  d'alimenter 
Rome,  117.  Voulant  profiter  de  la 
foiblesse  d'Arcadius  et  d'Honorius 
pour  secouer  le  joug  et  se  rendre 
indépendant ,  il  les  ménage  d'abord 
l'un  après  l'autre,  et  lie  correspon- 
dance avec  l'eunuque  Eutrope  , 
i4o.  Bientôt  il  lève  l'étendard  de 
la  révolte,  arrête  la  Oolle  qui  por- 
toit  à  Rwme  le  blé  de  l'Afrique,  et 
s'y  prend  de  manière  à  taire  croire 
qu'Arcadius  vouloit  s'emparer  de 
cette  province  ,  i4i.  Il  s'avance 
avec  soixante -dix  mille  hommes 
contre  cinq  mille  que  commandoit 
son  frère,  i43.  Abandonné  d«  ses 
troupes,  il  s'embarque,  est  pris, 
condamné  à  mort,  et  s'étrangle  de 
ses  propres  mains  pour  éviter  le 
supplice,  i44-  Ses  biens  sont  con- 
fisqués: ils  étoienl  si  considérables, 
qu'il  fallut  créer,  en  les  réunissant 
au  domaine,  une  diieelion  pour  les 
administrer,  $45. 
GiNGHiscAN  ,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Fesoukai  -  Bahadoitr  suivant  les 
uns,  X.  if^9  ,  et  Témugin  suivant 
d'autres  ,  X[.  1.  Elymologie  du 
nom  sous  lequel  il  est  connu,  ihid. 
Son  histoire  ,  X.  189  ;  ses  lois  , 

GiRGLEwi,  cité  comme  une  autorité 
d'après  son  amour  pour  la  vérité, 
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l'exactitude  de  ses  recherches  et 
la  justesse  de  sa  critique  ,  XII. 
io5. 

GiKABD  DE  Lii  Truie  ,  croîsé ,  envoyé 
par  l'empereur  Robert  vers  Lasca- 
ris,  conclut  un  traité  avec  ce  prince, 

X.  120. 

Gisèle,  fille  de  Tepin,  que  l'empe- 
reur Constantin  Copronyme  de- 
mande en  mariage  pour  son  fils 
Léon,  VI.  44^-  Suites  de  cette  né- 
gociation ,  ibid. 

Gi.ABAS  {Tarchaniote)  ,  grand-conné- 
table ,  trouvant  que  les  Grecs  ne 
pouvoient  repousser  les  Saviens  , 

XI.  14  j  conseille  à  l'empereur  de 
contracter  une  alliance  avec  ce 
prince,  i5.  Fait  protostrator,  il  c.>t 
envoyé  par  Andronic  auprès  de 
Michel  ,  qui  n'en  est  pas  moins 
battu  par  les  Bulgares,  68. 

I.  Glycis  {  Jean)  ,  adjoint  à  Chumne 
par  Musalon  ,  est  cljargé  du  dépar- 
tement des  requêtes,  X.  49^- 

II.  Glycis  ,  intendant  des  postes^ 
est  fait  patriarche  de  Constanti- 
nople,  XI.  i44-  Ce  choix  fut  plus 
heureux  que  les  précédens ,  i45. 
Sa  santé  le  forçant  d'abdiquer,  An- 
dronic lui  donne  le  monastère  de 
la  Cyriotisse,  i4^« 

GoAR  (4^4)»  chef  des  Alains  avec  le 
titre  de  roi.  Venu  des  bords  du 
Danube  avec  un  autre  chef  nommé 
Respendiel,  pour  faire  la  guerre  à 
l'empereur  Honorius  ,  il  déclare 
préférer  l'amitié  de  ce  prince  au 
pillage,  et  se  sépare  de  ses  alliés, 
III.  2i5.  Honorius  l'en  récompense 
en  lui  donnant  un  établissement 
près  de  Mayence ,  ibid. 

Godas,  officier  goth,  gouverneur  de 
la  Sardaigne  pour  Gélimer,  veut  s'y 
rendre  indépendant,  et  s'adresse  à 
l'empereur  Justinien,  IV.  371.  At,. 
taqué  par  le  frère  de  Gélimer  avant 
l'arrivée  des  troupes  du  prince ,  il 
est  battu  et  tué,  ibid. 

1.  GoDEFRO!  (io6i) ,  raarqui$  de  Tos- 


JOO 


TÀELE  GÉNÉRALE 


cane,  prend  la  défense  du  pape 
contre  Richard,  comte  d'Averse, et 
secondant  les  Grecs  j  le  force  à  se 
retirer,  VIII.  1 15. 

II.  GoDKPROï  (i546),  attaché  à  Can- 
tacuzène,  saisit  un  assassin  qui  lui 
ctoit  signalé  par  deux  moines  ,  et 
sauve  ainsi  son  maître,  XI.  /\.ib. 

GoDESCALc  (1096),  prêtre  allemand 
qui  rassemble  quinze  mille  hommes 
pour  marcher  à  la  croisade  et  tra- 
verse la  Hongrie  ,  VIII.  4- 18.  Ayant 
commis  un  acte  de  barbarie ,  ils 
sont  attaqués  et  massacrés.  Godcs- 
calc  se  sauve  presque  seul,  dégoûté 
du  métier^  419» 

GoDiGisci.E  (4o6),  roi  des  Vandales, 
s'avance  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable ,  est  rencontré  par  les 
Francs  qui  lui  livrent  bataille  et  lui 
tuent  vingt  mille  hommes.  Godi- 
giscle  y  perdit  la  vie  ,  ÏII.  216. 

G01A.R1C  ,  comte  du  palais,  est  le  vé- 
ritable rédacteur  du  code  alaric  , 
faussement  attribué  au  référendaire 
Anien  ,  qui  n'avoit  fait  qu'en  sous- 
crire les  exemplaires,  lïl.  424» 

GoNDicAiRE  (4^5),  roi  des  Bourgui- 
gnons, portoit  le  titre  d'allié  des 
Eomains.  S'ennuyant  de  l'inaction 
dans  laquelle  il  étoit  ,  III.  l^ii  ,  il 
attaque  Ja  Belgique,  qu'il  ravage  , 
est  bientôt  vaincu  et  réduit  à  de- 
mander la  paix  ,  4iS.  11  est  tué  par 
les  Huns,  ibid. 

GoNGYLE ,  surnom  de  deux  frères  à 
qui  l'impératrice  Zoé  donne  les  pre- 
mières charges  du  palais_,  VII.  5oi. 
Constantin,  l'un  des  deux,  est  fait 
amiral,  059.  Envoyé  pour  recon- 
quérir l'ile  de  Crète,  385,  il  échoue 
par  sa  faute  dans  cette  entreprise, 
et  seroit  tombé  entre  les  mains  de 
l'ennemi ,  sans  la  bravoure  de  ses 
gardes ,  384. 
GoNiBZ  Palacin,  de  l'armée  des  Ca- 
talans, est  livré  par  Thibaut  de 
Slpoys  à  Rocafort,  qui  le  fait  dé- 
capiter sur  le -champ  ,  sans  que  l'on 


sache  la  cause  de  sa  haine  ,  XI. 
i3i. 

GoRDAS  ,  roi  des  Huns  ,  vient  à  Con- 
stantinople  faire  alliance  avec  Jus- 
tinien  et  recevoir  le  baptême^  IV. 
297.  L'empereur  le  comble  de  pré-' 
sens  et  le  charge  de  veiller  à  la  sû- 
reté de  la  frontière,  298.  Gordas, 
voulant  convertir  ses  sujets,  est  tué 
par  eux,  ibid. 

GoRGOivius  (354  ) ,  chambellan  de  GaU 
lus,  convaincu  d'avoir  secondé  les 
cruautés  de  ce  prince,  trouve,  par 
le  secours  des  eunuques  ,  moyen 
d'échapper  au  châtiment,  T.  432. 

GoRY ,  l'un  des  quatre  chevaliers  qui 
restoient  aux  Catalans,  XI.  92.. 

GossELiN  (1067),  seigneur  normand' 
qui  vient  à  Constantinople  avec  lé 
fils  de  Humfroy,  dépouillé  par  son 
oncle,  VIII.  1 15  ;  il  n'obtient  que 
des  secours  insuffisans ,  ii4.  En- 
voyé par  l'empereur  liomain  Dio- 
gène  au  secours  de  Bari,  seule  ville 
importante  que  les  Grecs  conser- 
vassent en  Italie ,  il  perd  la  flotte 
dont  le  commandement  lui  étoit 
confié  j  117,  est  pris,  ibid.,  puni 
comme  déserteur  et  traître,  et  meuri 
en  prison  ,  1 18. 

GoTHs  (3G7).  Obscurités  de  leur  ori- 
gine; on  les  confond  avec  les  Scy-\ 
thes  et  les  Sarmales  ,  II.  286.  Opi- 
nions diverses  à  ce  sujet ,  287.  Leur 
histoire,  leurs  mœurs,  leur  armes, 
leur  manière  de  se  battre,  288} 
leurs  lois  fondent  le  droit  d'Espa- 
gne ,  289  ;  détails  sur  leur  cos-» 
tume  ,  leurs  charges,  leur  gouver- 
nement, 290  5aiV. 

Ghacchus(375),  passoit  pour  descendre 
de  la  famille  Sempronia,  est  nom- 
mé préfet  de  Rome  par  l'empereur 
Gratien  ,  [1 .  399. 

I.  Gradenigo  (TIfarc)  (1261),  bayle 
de  Venise  à  Constantinople,  donne 
un  conseil  imprudent  à  l'empereur- 
Baudouin  ,  X.  295. 

II.  Gradenigo  {Marc)  (1370),  Vé* 
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tiilicn  que  les  révoltés  de  l'île  de 
Candie  se  donnent  pour  chef_,  XII. 
143. 

Ghatien  (407  ) ,  officier  que  les  légions 
romaines  proclament  empereur  dans 
la  Grande-Bretagne,  III.  219.  Bien- 
tôt elles  lui  ôtent  la  couronne  et  la 
vie  pour  mettre  à  sa  place  un  sol- 
dat nommé  Constantin ,  ihid. 

Gkavina  [Alexandre^  comte  de),  dé- 
pouillé de  ses  états  par  le  roi  de 
Sicile^  se  met  au  service  de  l'em- 
pereur Manuel  Comnène  ,  qui  le 
députe  vers  Conrad  pour  en  obtenir 
la  promesse  de  ne  faire  aucun  dégât 
sur  les  terres  de  l'empire,  IX.  76. 
Ambassadeur  du  même  prince  au- 
près de  Frédéric,  empereur  d'Alle- 
magne, 119.  Moyen  victorieux  dont 
il  se  sert  pour  gagner  les  habitans 
de  la  ville  de  Bari,  ibid. 

I.  Grégoire  {7}[\o)^Xïé  en  Cappadoce, 
est  fait  évéque  d'Alexandrie.  Il  fut 
choisi  par  un  parti  d'Ariens,  I.  3i8. 
Installé  de  force  ,  il  commet  un 
grand  nombre  de  vexations  ,  32o. 

II.  Grégoire  de  Nazianze  {  38o  )  ^ 
forcé  par  l'empereur  Théodose  de 
remplir  les  fonctions  d'évêque  de 
Constcinlinople ,  II.  4/0.  Veut  se 
démettre,  474  j  est  confirmé ,  mal- 
gré ses  larmes  et  sa  résistance,  dans 
la  possession  du  siège  de  cette  ca- 
pitale, 475  ;  obtient  enfin  sa  retraite 
du  prince ,  477- 

Grégoire  11  (7i5)  est  élu  pape, 
YI.  558.  Il  lutte  avec  courage 
tjonlre  l'empereur  Léon  l'Isauricn 
qui  veut  le  faire  déposer,  puis  as- 
s;issiner,  539.  Pour  s'en  défaire  il 
envoie  l'exarque  Paul,  qui  trouve 
les  Romains  résolus  de  défendre 
leur  pontife,  3Go.  Grégoire  désarme 
Liutprand  et  l'exarque  ,  367  ;  il 
rend  à  ce  dernier  un  service  im- 
portant, 368.  Mort  de  ce  pape, 
374;  résumé  des  opinions  des  his- 
toriens sur  son  compte  ,  575. 
IV.  GiiÉooiaE  m  (701),  élu  pape. 


demande  la  confirmation  de  l'exar- 
que :  ce  fut  la  dernière  fois,  VI. 
376.  Moins  patient  que  son  prédé- 
cesseur ,  il  traite  mal  l'empereur 
Léon  l'Isaurien  ,  377  ;  il  rassemble 
un  concile  contre  les  iconoclastes, 
378.  Mort  de  ce  pontife,  586. 

V.  Grégoire  (80a),  l'un  des  sept 
eunuques  qui  se  rassemblent  pour 
faire  JXicéphore  empereur,  VI.  534- 

VI.  Grégoire  vu  (  1 073  ) ,  pape  ,  écrit 
à  l'empereur  Michel  Parapinace,  et^ 
peu  de  temps  après,  à  tous  les  princes 
chrétiens,  pour  les  engager  à  réunir 
leurs  forces  contre  les  Turcs  eu  fa- 
veur de  l'empire  grec.  On  peut  re- 
garder cette  lettre  comme  une  des 
causes  de  la  première  croisade  , 
VIII.  2i5. 

VII.  Grégoire  X  (1273),  dont  le  nom 
étoit  Théalde,  fait  beaucoup  d'a- 
vances à  l'empereur  Michel  Paléo- 
logue,  X.  386.  Dès  que  ce  pontife 
est  sacré,  il  lui  envoie  des  légats  , 
3H7. 

VIII.  Grégoire  xi  (1370),  pape, 
conlinueles  démarches  commencées 
par  Urbain  v  pour  inspirer  de  l'in- 
térêt aux  princes  de  l'Europe  en 
faveur  de  Jean  Paléologue ,  XII. 
161.  Il  indique  à  ce  sujet  un  con- 
grès qui  n'eut  jamais  lieu,  162. 
liéponscs  que  reçoit  ce  pontife  de 
plusieurs  souverains  qui  ne  parta- 
geoient  pas  son  zèle,  i63.  Lettre 
curieuse  de  ce  pontife  à  Canfacu- 
zène  ,  et  dans  laquelle  il  laisse 
échapper  la  véritable  cause  qui  rend 
les  deux  églises  irréconciliables  ^ 
169. 

Grégoras  (NicéfjJiore)  ,  historien  re- 
marquable en  ce  qu'il  est  véridique, 
quoique  passionné.  Son  témoignage 
dans  la  guerre  des  deux  Andronic  , 
XI.  i83.  Est  chargé  par  le  plus 
jeune  de  consulter  les  astres,  210. 
Comment  il  explique  la  conduite 
de  l'impératrice  Anne,  et  le  motif 
pour  lequel  cette  princesse  préfère 
Apocauque  à  Cautacuzcne,  345  , 
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note.  Parallèle  entre  son  récit  et  ce- 
lui de  Cantacuzène  relativement  à 
l'attaque  des  Génois,  46o  ,  et  à  l'o- 
pinion qu'on  doit  se  former  sur  le 
compte  du  patriarche  Caliixte,  4/5. 
Détails  intéressans  donnés  par  Gré- 
goras  sur  le  synode  convoqué  par  le 
palamite  Cantacuzène  pour  faire 
condamner  les  adversaires  de  la 
doctrine,  XII.  lo  à  17.  Kicéphore 
résiste  aux  séductions  comme  aux 
menaces,  17 >  note.  Particularités 
qui  peuvent  mettre  en  état  de  ju- 
ger cet  historien  avec  impartialité  , 
de  i5  à  24.  Acharnement  incroyable 
de  ses  ennemis,  qui  lui  refusent 
même  la  sépulture  ,  2  4- 

Grelot  ,  voyageur  du  dix-septième 
siècle  ,  cité  pour  la  description  de 
Constautinople,  XIÏ.  4^3. 

Gketser  ,  cité  comme  éditeur  des  œu- 
vres de  Grégoire  Acindyne ,  XII.  9. 

I.  Gbimaldi,  prince  de  Monaco,  fa- 
mille dont  une  branche  s'étoit  éta- 
blie en  Normandie  du  temps  de 
Kollon.  C'est  de  cette  branche  que 
sortent  les  seigneurs  de  Bec-Cre- 
pin,  les  marquis  de  Vardes,  et 
d'autres  gentilshommes  qui  passè- 
rent en  Orient  dans  le  onzième  siè- 
clé,  VIII.  134.  yoy.  Tarf.  RoBEET- 
Chepin. 

II.  Gbimaldi  (  P/erre) ,  commandant 
génois,  est  mis  à  la  tête  d'une  ex- 
pédition contre  l'empereur  Michel 
Paléologue  et  les  Vénitiens ,  X.  526. 
11  est  tué  en  combattant,  027. 

GaiMOALD ,  duc  de  Bénévent,  tue  par 
trahison  Goudebert,  roi  des  Lom- 
bards ,  VI.  2 1 5  ;  se  met  à  sa  place , 
216  ;  se  conduit  avec  grandeur 
d'âme  envers  deux  serviteurs  de  son 
rival,  2i8  ;  taille  en  pièces  les  Fran- 
çois qui  vouloient  rétablir  Pertha- 
rite,  219.  Il  se  venge  avec  cruauté 
des  liabitans  de  Forlimpopoli ,  qu'il 
rase,  224.  Il  meurt  après  un  régne 
glorieux  ,  225. 

Gai/MRATE  (358),  roi  des  Chionites  , 


accompagne  Sapor  dans  la  gucrte 
de  celui  ci  contre  l'empereur  Con- 
stance ,  ï.  55i.  11  s'avance  hardi- 
ment vers  les  murs  d' A  bide  lors- 
que son  fils  unique  ,  sa  seule  espé- 
rance ,  est  percé  d'une  flèche  à  se> 
côtés  ,  557.  En  signe  de  vengeance , 
il  lance  dans  la  ville  un  javelot  teint 
de  sang  ,  558. 

Grcnnitk  (43o),  diacre  attaché  au 
général  Félix ,  partage  le  sort  de  ce 
général ,  et,  comme  lui,  est  égorgé 
par  les  ordres  d'Aétius,  III.  389. 

I.GuAiMAB  (887),  prince  de  Salerne,faît 
le  voyage  de  Constautinople  pour  sol- 
iicii  er  le  secours  de  l'empereur  Léoa 
le  Philosophe,  qui  lui  donne  la  di- 
gnité de  paii  ice,  et  lui  fait  des  pro- . 
messes  ,  VII.  244  Pendant  son  ab- 
sence ,  on  s'emparait  d'une  partie, 
de  hcs  états,  245.  11  seconde  le» 
Bénéventins  dans  leur  projet  de  se- 
couer le  joug  des  Grecs,  254- 

ÏLOuaimar  (  1043),  prince  de  Salerne 
et  de  Capoue  ,  prend  le  titre  de  duc 
de  Pouille  et  de  Calabre  ;  assiège 
les  Grecs  dans  Bari ,  et  bientôt  est 
forcé  de  se  retirer  ,  VIII.  23. 

GuDALE  ,  échanson  de  l'impératrice 
Anne,  jouissant  de  la  confiance 
d'Apocauque  ,  XI.  277.  Les  Abdé- 
rites,  dont  il  avoit  été  fait  gouver- 
neur par  le  grand-duc  ,  le  livrent  à 
Cantacuzène,  qui  le  met  en  liberté 
et  lui  fait  des  présens,  32 ï. 

Guide  {Jlexis),  grand-doraesiique 
d  Occident  ,  commande  l'armée 
chargée  de  surveiller  et  de  harceler 
les  croisés,  IX.  309.  Il  est  batlu 
par  les  Bulgares  près  d'Arcadiopo- 
lis,  et  se  sauve  avec  peine  ,371. 

G01GNES  {M.  de),  cité  pour  l'histoire 
des  Huns ,  II.  4oi. 

I.  Guillaume  (io83),  seigneur  nor- 
mand au  service  de  Boémond. 
Séduit  par  le  comte  de  Pontoise,  il 
projette  de  passer  au  service  de 
l'empire  grec,  VIII.  287;  est  dé- 
couvert ;  obligé  de  .se  justifier  par 
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le  duel,  et  comme  il  fut  vaincu, 
puni  d'aveuglement ,  ibid. 

II.  GuiLLAUME-CLAREr  (1IO7), 

gncur  provençal  du  nombre  des 
croisés.  Il  1rs  trahil  honteusement, 
et  passe  avec  cinquante  cavaliers 
dans  le  camp  de  l'empereur  Alexis 
Comnène  ,  qui  lui  donne  le  titre 
de  nobilissime  ,  VJII.  497* 

III.  Guillaume  f  n 54  ) ,  fils  et  succes- 
seur de  Roger,  roi  de  Sicile,  en- 
voie des  ambassadeurs  pour  de- 
mander la  paix  à  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène,  qui  la  refuse,  IX. 
Ï17;  bat  les  troupes  de  ce  prince, 
118;  est  à  son  tour  complètement 
battu,  125.  Prend  sa  revanche  à 
Brindes,  127;  et  sur  mer,  129. 
Ecrit  à  Manuel  une  lettre  remar- 
quable par  un  mélange  d'adresse  et 
de  bravoure  ,  i5o  ;  conclut  une 
paix  avantageuse,  i3i.  Sa  mort, 
177. 

IV.  GoiLLACME  second ,  fils  du  précé- 
dent, lui  succède,  accepte  avec 
joie  l'offre  que  lui  fait  de  sa  fille 
Marie  l'empereur  Manuel  Com- 
nène, IX.  192  ,  qui  rompt  ensuite 
les  négociations  entamées  pour  ce 
mariage  ,193. 

V.  GnLLACME  (1169),  archevêque  de 
Tyr,  historien,  est  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène  par  Amaury ,  roi 
de  Jérusalem,  IX.  191. 

VI.  GciLLAUME  (i2o5).  moinc  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs,  fait  évêque 
et  envoyé  par  le  pape  à  Canlacu- 
sène,  XI.  44^^* 

Gi'iLLET,  historien  de  Mahomet,  cité  , 
XIT.  547. 

ï.  GuiscARD  {Robert)  (ioby),Viàné 
de  la  seconde  branche  de  la  famille 
de  Tanciède,  et  frère  de  Hnmfroi, 
auquel  il  succède  dans  le  comman- 
dement des  ÎJormands,  au  préju- 
dice de  son  neveu,  dont  il  étoit 
tuteur  ,  et  qu'il  dépouille  de  ses 
états  ,  YIII.  ijù.  Ayant  achevé  la 


conquête  de  la  Calabre  et  celle  de 
la  Gapitanate  ,  il  est  proclamé  ,  par 
les  comtes   normands  rassemblés 
à  Melfes  ,  chef  de  la  nation  ,  sous 
le  titre  de  duc  de  Fouille  et  de  Ca- 
labre, 100.  Il  fait  renouveler  en  sa 
faveur  le  traité  publié  par  Léon 
104.  Après  avoir  répudié  sa  femme 
sans  motif,  il   épouse  Sigelgayte 
pour  réunir  à  ses  domaines  la  prin- 
cipauté de  Salerne,  l'bid.  Poursui- 
vant avec  succès  le  cours  de  ses  con- 
quêtes en  Ilalic.  il  enlève  à  l'empire 
grec  un  grand  nombre  de  domaines, 
et  prend  Tarente,  Brindes,  Otrante, 
ii4;  assiège  Bari ,  qui  fait  une  lon- 
gue et  vigoureuse  résistance,  11 5. 
Les  habilans  veulent  le  faire  assas- 
siner, 116.  La  ville  se  rend  après 
trois  ans  de  siège,  et  cette  prise 
consomme   la   ruine   de  l'empire 
grec  en   Italie,   117.  L'empereur 
Michel  Parapinace  ,  sentant  qu'il 
valoit  mieux  avoir  Robert  pour  allié 
que  pour  ennemi ,  lui  fait  deman- 
der  une  de  ses  filles  pour  Constan- 
tin. Robert  l'accorde.  La  princesse  ^ 
trop  jeune  pour  être  mariée,  n'en 
est  pas  moins  envoyée  à  Conslanti- 
nople,   1^9.  IVicéphore  Botaniate 
rompt  ce  mariage  ,  et  fait  enfermer 
la  fille  de  Robert  dans  un  couvent, 
214.  Robert  médite  sa  vengeance  , 
et  la  fait  servir  à  ses  projets  de 
conquête,    25o.   Intrigue  prélimi- 
naire mise  en  jeu  par  lui,  25i.  Il 
fait  jouer  le  rôle  de  Michel  Parapi- 
nace à  un  moine  qui  ressembloit  à 
ce  prince,  262.    Ll  assemble  une 
armée  à  Salerne,  exerce  ses  soldats, 
équipe  une  flotte,  et  se  prépare  à 
la  guerre,  2  54-  Il  part  avec  trente 
raille    hommes  ,   et  s'empare  de 
l'île  de  Corfou,  256;  mais  une  tem- 
pête détruit  sa  (lotte  et  son  armée 
navale,  269.  Malgré  cet  échec,  qui 
rendoit  sa  cause  douteuse ,  il  per- 
siste avec  plus  de  courage  que  de 
prudence ,    et   reçoit   un  nouvel 
échec ,  a65  ,  qui  détache  de  lui  tou- 
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tes  les  vîlles  qu'il  avoit  conquises 
sur  la  côted'Epire,  267.  Il  assiège 
Dyrrachium  ,  et ,  malgré  la  belle 
résistance  de  George  Paléoiogue  , 
multiplie  les  moyens  d'attaque  et 
les  renouvelle,  268.  Loin  de  perdre 
courage  à  la  vue  de  l'armée  d'Alexis, 
quatre  fois  au  moins  plus  nom- 
breuse que  la  sienne ,  il  se  sent 
animé  d'une  plus  vive  ardeur  ,  270. 
Il  brûle  ses  vaisseaux ,  afin  d'ôter 
toute  ressource  à  ses  soldats  et  de 
les  forcera  vaincre,  272,  et  rem- 
porte une  victoire  éclatante  à  la  ba- 
taille de  Dyrrachium  ,  274-  La  ville 
se  rend  à  lui,  279.  Appelé  par  lepape 
Grégoire,  il  confie  l'exécution  de  ses 
projets  à  son  fils  Boémond  ,  et  part 
pour  aller  au  secours  du  pontife 
assiégé  par  Henri ,  283  ;  s'arrête 
dans  la  Fouille  pour  apaiser  une 
révolte  ;  ruine  la  ville  de  Cannes  , 
et  punit  celle  de  Bari  par  de  fortes 
contributions  ,  284.  Il  délivre  le 
pape,  oo4  ;  repasse  en  lllyrie  après 
avoir  fait  de  grands  préparatifs, 
ihid,  ;  livre  un  combat  sur  mer  aux 
Grecs ,  5oê  ;  est  attaqué  d'une 
maladie  à  laquelle  il  succombe, 
507.  Suites  de  sa  mort,  et  regrets 
qu'elle  cause  parmi  les  siens  ,  3o8. 

II.  GoiscARD  (//éZè«e)  (1076),  fille 
de  lloger  ,  est  envoyée  encore  en 
bas  âge  à  Consfantinople  pour 
épouser  Constantin  ,  fils  de  Michel 
Parapinace,  VIll.  189.  lîotaniate 
la  fait  enfermer  dans  un  cloître, 
260.  Alexis  Comnène  la  rappelle  à 
la  cour  et  la  truite  avec  bienveil- 
lance ,  mais  sans  lui  trouver  un 
mari,  261. 

îll.  GuiscARD  {Sièile)  (1076),  sœur 
de  la  précédente.  Elle  l'accompa- 
gne à  Constantinople  ,  est  enfermée 
avec  elle  dans  un  couvent,  et  subit 
le  même  sort,  VIII.  261.  » 

IV.  GuiscABD  (Boémond) ,  fils  de  Ro- 
bert. f^oj~.  Boémond,  nom  sous  le- 
quel les  historiens  parlent  de  ce 
guerrier. 


V.  GviscM'.D  (Roger)  (1067),  frère 
de  Robert  Guiscard ,  chasse  de  Si- 
cile les  Grecs  et  les  Sarrasins  ,  et 
forme  dans  cette  île  un  royaume,- 
VIII.  114.  Il  vient  au  secours  de 
son  frère  Robert ,  et  l'aide  à  pren- 
dre Bari  ,117. 

VI.  Guiscard  (Jbeilard),  fils  de 
Humfroi  (icS?),  est  dépouillé  de 
ses  états  par  son  oncle  et  son  tuteur» 
VIIL  9"),  Il  se  réfugie  à  Constanti- 
nople pour  implorer  le  secours  des 
Grecs  ^  1 13  ,  qui  ne  lui  en  donnent 
que  d'insuffisans,  1 14. 

VIÏ.  Guiscard  (Hunibert)  (  1081  ),ua 
des  frères  de  Robert,  qui  ,  méccn- 
tenl  des  Normands,  étoit  venu  s'é- 
tablir à  Constantinople,  VIII.  23o. 
Il  eut  un  fils  que  les  Grecs  appelè- 
rent Humbertopule ,  et  c'est  sous 
ce  nom  que  les  historiens  en  par- 
lent, yoy.  ce  nom. 

VIII.  Guiscard  (  Hevman)  (1081  ), 
frère  utérin  d'Abeilard,  et  dépouillé 
comme  lui  par  Robert ,  se  cache , 
craignant  que  son  oncle  ne  le  mît  à 
mort  pour  jouir  avec  plus  de  sécu- 
rité de  sa  spoliation  ,  VIII.  259. 
Alexis,  attaqué  par  Robert,  tâche 
de  mettre  llerman  en  mouvement, 
ibid. 

Gi'LÈs  (  1078),  capitaine  grec  servant 
sous  Alexis  lorsque  celui-ci  étoit- 
employé  par  l'empereur  JVicéphorç 
Botaniate  contre  le  rebelle  Basilace, 
VIII.  217.  Reconnoissant  celui  ci 
à  la  bataille  du  Vardar,  il  lui  dé- 
charge un  grand  coup  sur  son  ca^t 
que  ,  mais  sou  sabre  éclate  en  mor- 
ceaux, ihid.  Il  étoit  tellement  atta- 
ché à  la  personne  d'Alexis  ,  qu'il  ne 
le  quilSoit  jamais  ,  ni  dans  les  com-  , 
bats,  ni  dans  la  fuite,  556. 

Gumoaire  (55o),  capitaine  des  garde* 
de  Vétranion  ,  le  lr;jhit  .  gagné  par 
l'argent  de  l'empereur  Constance  ,•■ 
et  fait  passer  du  côté  de  ce  prince, 
les  soldats  de  son  maître  ,  I.  "lyo. 
Constance  l'envoie  dans  les  Gauler 
eu  qualité  de  licutenant-gcnéral  de 
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Julien  ,  au  moment  où  celui-ci  ve- 
noit  d'être  proclamé  Auguste  par 
l'armée,  II.  i5.  Julien  ,  le  regar- 
dant comme  un  traître,  le  mépri- 
soit,  56.  Ce  qui  détermine  l'empe- 
reur à  lui  donner  des  troupes  pour 
marcher  contre  ce  prince,  4^.  Exilé 
pendant  le  règne  de  Julien  ,  il  est 
rappelé  par  l'usurpateur  Procope, 
9.47. 

GuRDANASPE  ,  général  persan  à  qui 
Chosroës  donne  le  commandement 
d'une  armée  mal  composée,  VI. 
1^0.  II  prend  le  parti  de  Siroèfs  ,  81, 
et  va  trouver  Héraclius,  qui  paroît 
disposé  à  seconder  le  rebelle  ,  82. 

GuRGÈNB,  roi  d'Ihérie ,  se  réfugie 
avec  toiite  sa  famille  à  la  cour  de 
Constantinople,  sous  l'empereur 
Justin  ,  après  la  conquête  de  l'ibé- 
rie  par  les  Perses,  IV.  428. 

GussoNi  (Marc) .  provéditeur  de  Ve- 
nise, vient  au  secours  de  Constan- 
tinople assiégée  par  les  troupes 
combinées  d'Asan  et  de  Vatace,  et 
concourt  à  la  délivrance  de  cette 
ville,  X.  i58. 

Gylas,  prince  hongrois,  vient  à  Con- 
stantinople demander  le  baptême, 
VII.  576. 

Gylhi  (Pierre)^  dont  Collctct  a  défi- 
guré le  nom  en  l'appelant  Gilles  ^ 
a  décrit  Constantinople  avec  une 
exactitude  admirable,  XII.  ^6y. 
Traduction  de  cette  description  et 
de  celle  du  Bosphore  de  Thrace, 
555. 


H. 


Hagiochristophobite,  favori  d'Andro- 
nic  Comnène,  et  digne  de  la  con- 
fiance de  ce  tyran,  IX.  286,  qui 
l'envoie  consulter  le  sort  294.  Il  est 
tue  par  Isaac,  295. 

Hagiopolite  (Jean  ),  intendant  des 
postes  de  l'empire  en  886,  lit  en 
présence  du  peuple  une  accusation 
contre  Photius,  VII.  241. 
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Hagioïhéodorite  (  Jean  ),  chancelier 
de  l'empereur  Manuel  Goranène  , 
IX.  59,  est  supplanté  par  une  de 
ses  créatures  ,  60  ,  et,  dépouillé  de 
tout_,  vit  dans  la  plus  grande  mi- 
sère ,  lùid. 
Haihact  (Henri  de)  ,  frère  de  Bau- 
douin, croisé  ,  prend  avec  lui  Jac- 
ques d'Avesnes,  Bauvais,  Cham- 
plite  ,  avec  mille  soldats ,  et  va  s'em- 
parer de  Philée,  IX.  488.  Il  est 
envoyé  par  son  frère  pour  s'assurer 
de  la  Thrace^  X.  lo.  Il  descend 
l'Hellespont,  s'empare  d'Alyde , 
dont  il  fait  sa  place  d'armes,  et  d'A- 
dramytte,  qui  le  rendoit  maître  de 
la  Troade,  28.  Il  remporte  sur  le 
frère  de  Lascaris  une  victoire  qui 
lui  soumet  le  pays  voisin,  29.  Zu- 
rulc  ,  Arcadiopolis ,  Bizye  ,  Aspres , 
recorinoissent  ce  prince,  47;  mais 
il  éc  houe  devant  Andrinopic,  4^^* 
Il  succède  à  Baudouin,  65.  Voyez 
la  Table  chronologique, 
Haloander  ,  jurisconsulte  saxon  ,  cité 
pour  l'édition  qu'il  a  donnée  en  i5ôi 
des  Pandectes,  IV.  4^6. 

Hannibalien,  fils  de  Delmace  ,  frère 
de  Constantin  ,  qui  le  marie  avec  sa 
fille  aînée  ^  I.  288  ,  et  lui  forme  un 
royaume,  ibid.  Hannibalien  est 
égorgé  par  les  soldats  à  la  mort  de 
son  oncle ,  ôoi . 
IIapsinal  (1068),  vaillant  capitaine 
turc  qui  harcelle  l'empereur  Romaia 
Diogèncj  et  même  auroit  détruit 
tonte  l'arrière-garde  de  son  armée 
sans  l'activité  de  ce  prince,  VIII. 
129. 

Harmace  entre  dans  la  conspiration 
de  Vérine  contre  Zenon,  IV.  48, 
en  faveur  de  Basilisque,  qu'il  tra- 
hit ensuite  pour  la  charge  de  géné- 
ral de  la  milice  ,  et  la  promesse  da 
rang  de  César  pour  son  fils,  58. 
Zenon  ,  au  lieu  de  lui  tenir  paroie  , 
le  fait  assassiner,  et  force  son  fila  à 
entrer  dans  le  clergé,  59. 
HABMKi\op«LK ,  général  grec  cnvova 

xni. 


TABLE  GÉNÉRALE 


3o6 

contre  Eiîcnne,  roi  de  Servie,  est 
battu  près  du  lac  de  Zenta^  VII. 
587. 

Habmes  (  Michel  de  ) ,  envoyé  par  le 
roi  de  France  à  b  princesse  Jeanne, 
fille  de  l'empereur  Ee.i''douin  , 
con:nie  conseil  dans  l'embana^  où 
la  jelolt  l'aventurier  qui  se  faisoit 
passer  pour  son  père,  X.  137. 

Hakoun  E  ASCTiiD  ^  fils  dc  Mahadi ,  ra- 
vage, de  concert  avec  son  père, 
les  terres  de  l'empire  ,  VI.  477-  H 
remporte  sur  les  Grecs  une  victoire 
complète  ,  1^  impose  à  Tim- 

pératrice  Irène  des  coi»ditions  oné- 
reuses et  déshonorantes  ,  485.  li  dé- 
vaste impunément  les  provinces 
voisines  de  la  Syrie  ,  547.  11  punit 
l'impertinence  de  l'empereur  JN'i- 
céphore ,  et  lui  impose  un  tribut, 
ibid.  Ce  prince  ne  le  payant  pas , 
Haroun  marche  contre  lui,  et  rem- 
porte sur  les  Grecs  une  victoire 
signalée^  548.  Une  troisième  ten- 
tative de  Nicéphore  a  le  même  ré- 
sultat ,  549  et  552.  Mort  de  ce  ca- 
life célèbre;  notice  sur  ses  qualités, 
556. 

Habpin  de  BouBGiîs  (  1102)  ,  chevalier 
renommé  pour  sa  bravoure  ;  ayant 
été  pris  par  les  Turcs ,  doit  sa  li- 
berté aux  n>euaces  de  l'empereur 
Alexis  Comnène,  VÏII.  460.  Il  se 
retire  dans  l'ordre  de  Clugny,  ibid. 

Haschiîm,  bisaïeul  de  Mahomet,  éta- 
blit les  caravi,nes  pour  aller  régu- 
lièrement chercher  les  marchandi- 
ses de  l'Arabie  méridionale  et  de 
la  Syrie. 

Hassan,  janissaire  d'une  taille  gigan- 
tesque, monte  le  premier  sur  le 
rempart  au  siège  de  Constautinople, 
et  montre  le  chemin  aux  Turcs, 
XII.  525. 

JHauterive  (  M.  ie  comte  d' ) ,  conseil- 
ler d'état,  membre  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
cité  ,  XII.  p.  467,  auteur  ce  la 
traduction  de  ia  d.  scriplion  du  Bos- 


phore par  Gilly ,  insérée  p.  553  ;  de 
celle  de  Constanlinople  par  le 
même,  562,  et  du  discours  dans 
lequel  Nicélas  décrit  les  monumen» 
détruits  en  i?o4  par  les  croisés,  575. 

Ha.wkwood,  brigand  anglois  avec 
lequel  le  pape  Urbain  V  négocie 
pour  en  faire  un  allié  de  Jean  Pa- 
léologiie,  XII.  i55.  Il  étoil  chef 
d'uiie  des  bandes  des  compagnies 
blanches,  i56.  I!  refuse  de  pa.sscç 
au  .-ervice  des  Grecs,  devient  gé- 
néral des  Florentins,  qui  lui  ont 
donné  le  nom  d'AcuLo,  ibid. 

Hayton,  roi  d'Arménie  ,  reçoit  avec 
joie  les  ambassadeurs  que  aii  en- 
voyoit  Andronic  11  pour  lui  de-^ 
mander  une  de  ses  filles  ci»  ma- 
riage pour  le  prince  Michel,  son 
fils,  et  les  confie  toutes  les  deux  à 
ces  députés  afin  que  le  prince  choi- 
sisse X.  5o6.  Il  se  fait  moine  et 
vient  demeurer  à  Constanlinople, 
5i4. 

HÉGIRE,  ou  fuite  de  Mahomet,  épo- 
que choisie  par  Omar  pour  fi  xer  l'èr* 
des  Mahométans,  VI.  02.  Détails 
sur  cette  ère  ,  35. 

Helcan  (  1085),  l'un  des  lieutenant 
de  Soliman.  Il  s'empare  de  plu- 
sieurs places  appartenant  à  l'era- 
pire,  dont  il  ravage  les  côtes,  VIII. 
324,  et  détruit  une  armée  que 
l'empereur  Alexis  Comnène  a  voit 
envoyée  pour  le  combattre,  325. 
Obligé  de  céder  à  une  seconde 
plus  considérable  ,  Helcan  se  remet 
à  ia  disposition  du  général  grec, 
qui  l'envoie  à  Constantinople  ,  où 
le  prince  prend  la  peine  de  l'in-  { 
slruire  dans  sa  religion  et  de  le  con'.j 
vertir  lui-même,  ibid.  i 

I.  Hélène  (272),  mère  de  Constan- ; 
tin.  On  ne  s'accorde  ni  sur  le  lieu 
de  sa  naissance,  ni  sur  son  origine, 
et  même  il  n'est  pas  certain  qu'elle 
fut  la  femme  légitime  du  père  de 
ce  prince  ,  puisque  des  pères  de 
l'Eglise  même  ne  lui  laissent  que  le 
nom  de  concubine,  I.  3.  Elle  dé- 
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couvre  îa  croix  à  Jérusalem,  211  ; 
construit  des   églises,   21 3.  Elle 
meurt  âgée,  24,  et  son  fils,  qui 
lui  avoit  donné  le  titre  d'Juguste, 
lui  fait  ériger  une  statue  sur  une 
place  qui,  d'après  cette  circons- 
tance ,  est  appelée  rjugustéon,  2 1 5. 
11.  Hélène,  sœur  d'Alexandre,  roi 
•   de  Bulgarie,  et  femme  d'Etienne, 
-  crâle  de  Servie,  XI.  273.  Entre- 
tient  l'harmonie  entre  Gantacuzène 
t't  son  mari,  275.  Elle  se  montre 
toujours  favorable  au  premier,  qui 
lui  dut  prohablcment  le  refus  que 
fit  Etienne  de  le  livrer  su  grand-duc 
Apocauque,  283.  Conduite  noble 
et  généreuse  qu'elle  tient  en  reje- 
tant les  propositions  de  son  frère, 
roi  de  Bulgarie,  298.  Le  caractère 
de  cette  princesse  explique  la  con- 
duite de  son  mari,  307,  note. 
llî.  Hélène,  fille  de  Gantacuzène, 
mariée  à  Jean  Paléologue,  suit  son 
mari  lorsque  celui-ci    déclare  la 
guerre  à  son  beau-père,  XII.  57, 
Eloge  qu'en  fait  Cantacuzène,  58. 
Hélépole,  machine  composée  de  trois 
béliers,  armés  chacun  de  trois  coins 
de  fer^  et  couverte  d'un  toit.  Ce 
mot,  formé  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  prendre  et  ville ,  a 
quelquefois  une  acception  géné- 
rique dans  les  historiens.  C'est  dans 
ce  sens  qu'il  est  employé  par  Léo- 
nard  et  Phranza  dans  la  descrip- 
tion du  siège  de  Constantinople 
(  1  ?^  vol.  de  cette  hist.  ,  liv.  i  i3); 
mais  l'hélepole  étoit  une  machine 
particulière  dont  M.  Le  Beau  fait 
la  description  t.  II.  p.  i^g, 
Héliocbatk  (407  j ,  chargé  de  la  pour- 
suite des  confiscations  ordonnées 
après  la  mort  de  Stihcon  et  de  ses 
partisans  ,  adoucit  la  rigueur  de  son 
ministère,  III.  203;  est  découvert, 
rappelé  ;  et,  pour  se  mettre  /.l'abri 
du  dernier  supplice  ,  se  réfugie  dans 
un  asyle  sacré  ,  ibid. 
Héliodore  (374),  astrologue  mis  à  la 
torture  pour  un  fait  de  peu  d'im- 
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poi  tance,  ij.  36;;  dévoile  une 
conspi^ralion  qu'on  ne  soupçonnoit 
pas,  568,  et  fait  périr  un  grand 
nombre  de  personnes  innocentes , 
571.  Moyen  qu'il  employoit  pour 
les  compromettre  ,  372.  Détails  sur 
son  premier  métier,  sur  sa  fortune 
et  son  crédit,  iùid.  II  meurt  de 
maladie,  373,  et  l'empereur,  incon- 
solable ,  lui  fait  fair  e  des  funérailles 
magnifiques,  auxquelles  il  eut  as- 
sisté, sans  les  reprébcntations  de  sa 
cour,  374. 

Héuon  (421),  maître  des  offices  pour 
qui  Tliéodose  11  avoit  une  estime 
particulière,  III.  358.  H  est  em- 
ployé par  ce  prince  dans  une  né- 
gociation avec  Varane,  roi  de  Perse, 
559.  L'empereur  le  charge  de  revê- 
tir  le  jeune  Valentinien  de  la  pour- 
pre des  Césars,  369. 

Hellade  (389),  prêtre  de  Jupiter, 
se  réfugie  à  Constantinople  pour 
éviter  les  effets  de  la  colère  de 
Théodose  irrité  contre  les  habi- 
tans  d'Alexandrie  révoltés,  III.  iG. 
Caché  dans  la  capitale ,  il  y  enseigne 
la  grammaire,  gémit  sur  les  désas- 
tres de  l'idolâtrie,  et  se  vante  d'a- 
voir tué  de  sa  main  neuf  chrétiens , 
lôid.  ' 

lÎENDiNos,  nom  que  les  Bourguignons 
donnoient  à  leur  roi.  Le  croyant 
maître  des  événemens  et  des  sai- 
sons, ils  le  déposoient  quand  il 
avoit  eu  de  mauvais  succès  à  la 
guerre,  ïï.  325. 

H^NOTlco^,  formulaire  célèbre  par  le- 
quel  Zénon  prétendoit  réunir  les 
eulhj/chiens  et  les  catholiques  ,  et 
soumettre  tous  les  peuples  de  l'O- 
rient à  une  môme  crovance ,  IV 
89.    .  *  • 

Hénotique  (4ii  )  ,  édil  d'union  ,  par 
lequel  l'empereur  Théodose  pros- 
crit également  toutes  les  .sectes  sé- 
parées de  l'église  catholique,  lil. 
286. 

Henri,  supérieur  de  l'ordre  des  frères- 
iciucurs,  parent  de  l'impéralrice 
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Anne ,  député  par  les  Génois  de 
Galata  auprès  de  Cantacuztne  ,  XI. 
368.  Détails  sur  les  coai'érences 
qu'ils  ont  ensemble,  069  et  suw  ^ 
Leur  résultat  ,  575. 

H£FT,viTOM£ ,  nom  que  portoit  TArca- 
die  avant  que  Théodose  lui  don- 
nât ,  en  394 ,  celui  de  son  fils  Arca- 
dius.  C'étoit  une  contrée  formée 
de  sept  nomes  ou  provinces,  située 
au  milieu  de  l'Egypte,  depuis  la 
pointe  du  Delta  jusqu'aux  confins 
de  la  Thébaïde,  III.  88. 

Hébaclée  .  ville  de  Thrace  prise  par 
les  Génois.  Circonstances  difficiles 
à  expliquer,  XII.  39. 

Hbraclien  (  409  ),  général  qui  rend 
d'abord  à  l'empereur  lïonorius 
d'importans  services,  III.  268; 
arrête  les  convois  et  réduit  Rome, 
possédée  par  les  ennemis  de  ce 
prince,  à  une  extrême  disette,  270; 
étoit  avare,  ivrogne  et  cruel,  278. 
Sa  conduite  envers  ceux  qui  se  ré- 
fugioient  en  Afrique  après  la  prise 
de  Rome  ,  279.  Honoré  du  consu- 
lat,  il  lève  l'étendard  de  la  révolte, 
295  ,  livre  bataille,  la  perd  et  a  la 
tête  tranchée  ,  296. 

Herbert,  d'Orléans,  lieutenant  -  gé- 
néral de  Charles  d'Anjou  en  Sicile  , 
contient  les  habitans  de  Messine 
pendant  quelques  jours;  mais  il  est 
obligé  de  s'embarquer  pour  éviter 
leur  fureur.  X.  407. 

Hercolan  (354)i  fils  d'Hermogène, 
officier  des  gardes,  fait  à  l'empereur 
Constance ,  sur  la  conduite  de  Gal- 
lus ,  un  rapport  défavorable ,  I. 
4i8. 

Hebménéric  (429),  roi  des  Suèves  , 
est  obligé  de  consentir  à  l'échange 
des  prisonniers,  et  d'accorder  la 
paix  aux  peuples  de  Galice,  III. 
584.  Il  la  fait  avec  l'empire  ,  et  cède 
ensuite  sa  couronne  à  son  fils,  étant 
attaqué  d'une  maladie  qui  l'empê- 
choit  de  s'occuper  du  gouverne- 
ment, ibid.  Il  ne  mourut  cepen- 
dant qu'en  44  ^  »  ^^^d. 


Hermigaire  (428),  capitaine  suève , 
ravage  les  provinces  voisines  des 
états  de  Genséric,  III.  38 1  ,  qui 
l'attaque  et  le  bat.  Hermigaire  se 
noie  près  de  Mérida  en  se  sau- 
vant ,  ibid.  ; 

I.  Hermogène  (  540),  général  de  la  ca- 
valerie, reçoit  l'ordre  de  l'empe- 
reur  Constance  de  passer  à  Cons- 
tantinople,  d'en  chasser  l'évêque  s 
Paul,  I.  324.  Attaqué  "par  le  peu-  I 
pie  ,  il  est  égorgé  ,  et  son  corps 
jeté  à  la  mer ,  ibid. 

II.  Hermogène  (5o8)  ,  nommf'  préfet  i 
d'Egypte  par  Maxiaiio  persécute 
d'abord  son  prédécesseur  ,  est  en- 
suite converti  par  lui  et  décapité" 
par  ordre  du  prince ,  I.  23. 

III.  Hermogène  (369) ,  capitaine  qui  | 
commandoit  les  troupes  occupées  à 
des  travaux  de  fortification  par  l'em- 
pereur Valentin ,  II.  3o4.  Il  est  tué 
par  les  Allemands ,  ibid. 

IV.  Hermogène  (  53o  )  ,  maître  des 
offices  envoyé  par  Justinien  au  roi  i 
de  Perse  pour  traiter  de  la  paix, 
ne  réussit  pas  dans  sa  mission,  IV.  \ 
3i5.  Il  porte  à  Bélisaire  le  brevet  |j 
de  général  des  troupes  de  l'Orient,  \ 
ibid. 

HERMOGÉNiErr ,    savant  jurisconsulte 
qui ,  sous  l'empereur  Dioclétien  ,  \ 
rassemble  en  un  corps  les  lois  éma- 
nées de  l'autorité  impériale ,  en  ; 
commençant  au  règne  d'Adrien  , 
qui,  en  publiant  l'édit  perpétuel,  | 
avoit  donné  une  forme  nouvelle  au  ! 
droit  romain  ,  lit.  420.  Il  compose 
un  code  qui  porta  son  nom  ,  et  ; 
dont  on  retrouve  qnelques  frag-  | 
mens,  421.  ' 

Hernac  (  449  )  )  le  plus  jeune  des  en-  ' 
fans  d'Attila.  Motif  pour  lequel  ce  i 
roi  l'aimoit  plus  que  les  autres,  III. 
478.  I 

HÉROS  (412),  évêque  d'Arles  et  dis-  il 
ciple  de  Saint-Martin,  est  chassé  H 
de  son  siège  par  les  habitans  de  la  H 
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vîlle,  II ï.  204;  ce  qui  donne  nais- 
sance à  une  loi  utile  de  l'empereur 
Honorius,  iuid. 
Hbbdles  (456  ),  peuple  qu'on  croit 
sorti  de  la  Scandinavie  avec  les 
Goths.  Ils'élablit  d'abord  cnlre  les 
embouchures  de  l'Oder  et  de  la 
Vistule  ;  ensuite  dans  les  Forêts  de 
la  Bohème  ,  puis  aux  environs  des 
Palus-Méotides ,  d'où,  chassé  par 
les  Huns  ,  il  remonte  vers  le  nord 
dans  le  voisinage  de  son  berceau. 
Il  finit  par  se  fixer  près  de  l'em- 
bouchure du  Rhin.  Il  y  forme  un 
royaume.  C'est  de  là  que  les  Hé- 
rules  portent  la  désolation  jusqu'en 
Espagne,  III.  556.  Détails  surleurs 
mœurs  et  leurs  habitudes ,  SSj. 
Date  et  cause  de  leur  établissement 
sur  les  terres  de  l'empire,  IV.  2i5. 
Puissance  de  leurs  rois  illimitée 
dans  la  guerre  et  nulle  dans  la  paix, 
ibid. 

Hebvè  (  )o48),  capitaine  normand 
qui  se  met  au  service  de  l'empire 
avec  une  troupe  d'aventuriers  atta- 
chés à  sa  fortune.  Les  Grecs  lui 
donnent  le  nom  de  Francopule^ 
Vllï.  55.  L'empereur  Constantin 
Monomaque  l'emploie  conlie  les 
Patzinaces ,  ibid.  Demandant  à 
Strasbospendyle,  favori  de  Michel 
Stratiotique  j  le  titre  de  mailre  de 
la  milice  pour  récompense  de  ses 
services ,  il  en  reçoit  un  refus  ac- 
compagné de  railleries,  et  jure  de 
se  venger,  t5o.  II  passe  chez  les 
Turcs.  Ses  aventures  ,  8i. 

Hkspère  (376),  fils  d'Ausone ,  est, 
grâce  à  la  faveur  dont  jouissoit  son 
père  auprès  de  l'empereur  Gratien, 
fait  successivement  vicaire  de  Ma- 
cédoine, proconsul  d'Afrique,  en- 
fin préfet  du  prétoire  des  Gaules  , 

II.  448. 

lÎRsrKBius  (  3^5  ),  proconsul  qui  pas- 
soit  pour  un  magistrat  éclairé,  II. 
55 1.  L'empereur  Gratien  lui  adresse 
Erechtius  ,  injustement   accusé  , 


ibid.  (M.  Le  Beau  le  distingue 
du  précédent). 

I.  HiiSYCHics ,  (346)  chambellan  de 
l'empereur  Constance  ,  protège  ou- 
vertement les  ariens  au  concile  de 
Sardique  ,  I.  336. 

II.  HÉsYCHiDs  (389) ,  personnage  con- 
sidérable ,  condamné  à  mort  par 
l'empereur  Théodose  pour  avoir 
corrompu  le  secrétaire  et  volé  les 
papiers  du  patriarche  des  Juifs,  III. 
33. 

Hktériarque  ,  voyez  Dignités. 

Hkxabule  {Jean)  ,  chargé  par  l'em- 
pereur Michel  lUiangabé  du  gou- 
vernement de  Constantinople  en 
l'absence  de  ce  prince  ,  donne  de» 
preuves  de  sa  sagesse,  VI.  589.  Il 
arrête  par  sa  prudence  l'indiscrète 
curiosité  de  Michel  le  Bègue,  VII. 
44. 

I.  HiKBAx  (4i4)>  maître  d'école, 
arrêté  au  spectacle  par  le  préfet 
Oreste,  tourmenté  sur  le  théâtre 
môme,  devient  la  cause  du  massacre 
des  chrétiens  par  les  Juifs  ,  IIÏ. 

52  1. 

II.  HiÉBAx  (i345  ),  gouverneur  de 
Zcrnomiane  remet  cette  place 
entre  les  mains  de  Cantacuzène, 
contre  lequel  il  s'étoit  distingué  par 
son  animosité,  XI.  SjS.  Détails  sur 
sa  trahison  et  les  dangers  que  courut 
celui  au  service  duquel  il  n'ëtoit 
passé  que  pour  le  livrera  ses  enne- 
mis ,  395  et  suiv. 

HiÉHocLE  (074),  fils  d'Alypius ,  est 
condamné  à  mort  sur  l'accusation 
d'Héliodore  et  de  Pallade,  II.  3; 5. 
Le  peuple  d'Antioche  se  rassemble 
et  obtient  sa  grâce,  ibid. 

HiÉROSLAs  ,  prince  russe  ,  contracte 
alliance  avec  le  jeune  Etienne,  roi 
de  Hongrie,  contre  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène,  IX.  172.  Les  me- 
naces de  ce  prince  lui  font  aban- 
donner Étienne  ,  173. 

HiLAiBK  {374),  devin  célèbre,  esî 
consulté  par  des  personnages  élevé 
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en  dignité  sur  le  successeur  de  Va- 
lons, II.  366.  Détail  sur  la  manière 
dont  il  rend  ses  oracles,  ibid.  Ré- 
sultats de  sa  prédiction  ,  567.  Il 
est  mis  à  la  torture  ,  déclare  toutes 
les  circonstances  relatives  à  la  con- 
sultation ,  369  ;  est  condamné  à 
mort,  ibid. 

HiLARiK  (364)  5  cocher  du  Cirque, 
convaincu  d'avoir  eu  recours  à  la 
magie  pour  apprendre  le  secret  de 
vaincre  ses  concurrens ,  est  con- 
damné à  mort ,  tiré  d'une  église 
dans  laquelle  il  s'étoit  réfugié  et 
exécuté  ,  II.  227. 

HicARioN,  évêque  de  Séiivrée,  accuse 
le  patriarche  de  Consîanfinople  , 

XI.  43. 

Hii.DÉRic,  roi  des  Vandales,  détrôné 
par  Gélimer,  est  massacré,  d'après 
l'ordre  de  ce  dernier,  à  l'arrivée 
de  Bélîsaire  en  Afrique,  IV.  385. 

HiMÈBE^  premier  secrétaire  de  l'em- 
j>ereur  Léon  le  Philosophe,  mis  par 
ce  prince  à  la  tête  d'une  floUe 
contre  les  Sarrasins;  trouvant  des 
forces  supérieures  ,  revient  à  Gon- 
stantînople,  VII.  266.  Fait  patrice 
et  surintendant  des  postes  de  l'em- 
pire, il  se  mêle  des  intrigues  de 
cour,  276.  Il  remporte  une  grande 
victoire  snr  les  Sarrasins  ,  282. 
Vaincu  ensuite,  il  court  ks  plus 
grands  dangers  et  se  réfugie  à  Mi- 
lylène,  291.  A  la  mort  de  Léon  il 
est  relégué  par  son  successeur  dans 
un  monastère,  295.  Il  y  meurt  de 
chagrin  ,  ibid. 

HoDÉGÉiRiE  { Notre- Dam^  de)  f  nom 
d'une  église  bâtie  à  Constantinople 
par  l'impératrice  Pulchérie.  11  y 
avoit  une  image  de  la  sainte  Vierge 

-  qui  passoit  pour  être  peinte  par 
saint  Luc.  Le  mot  hodègéirie  signi- 
gnifioit  conductrice  y  et  ce  nom  fut 
donné  à  Téglise  qui  contenoit  le 
portrait  de  Marie,  parce  qu'avant 
de  faire  un  voyage^  les  empereurs 
venoii  nî  prier  en  présiencc  de  Vi- 
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mage  de  la  Vierge,  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  transférée,  X.  85.  Michel 
Paléologue  se  sert  habilement  de 
cette  image  pour  entrer  à  Constan- 
tinople ,  3o3. 

HoLOBOLE  ,  compagnon  d'études  du 
jeune  Lascaris,  se  faisant  remarquer 
par  l'excès  de  la  douleur  que  lui 
causoit  le  traitement  fait  à  ce  prince 
par  Michel  Paléologue,  devient,' 
pour  cette  cause  ^  victime  de  la 
cruauté  de  celui-ci  ,  qui  lui  fait 
couper  le  nez,  X.  5i3.  A  la  solli- 
citation du  patriarche  Germain  « 
l'empereur  met  Hoîoboîe  à  la  tête 
del'espèce  d'université  que  ce  prince 
venoit  de  créer,  352.  Indignement 
traité  pour  avoir  dit  à  l'empereur 
une  vérité  hardie,  395. 

HoMÉRiTES,  nation  qui  habitoit  l'A- 
rabie heureuse  vers  la  jonction  du 
golfe  Arabique  et  de  l'Océan,  I. 
33o.  Elle  prétendoit  descendre 
d'Abraham  par  un  fils  de  Gélura, 
33 1. 

Hongrois,  désignés  d'abord  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  Flunnogures j 
s'fippeloient  dans  l'origine  Magiars^  ! 
VII.  249  ;  leurs  émigrations,  iôii^.ii 
Lorsqu'ils  arrivèrent  dans  le  pays 
qu'ils  habitent  aujourd'hui  ,  ils 
étoient  au  nombre  de  deux  cent 
seize  mille,  divisés  en  cent  huit  tri- 
bus, sans  compter  leurs  femmes  et 
leurs  enfans  ,  25o.  Leur  férocité, 
leurs  mœurs,  leur  manière  de  se 
battre,  ibid. 

I.  Honorât  (553  ) ,  comte  d'Orient, 
agent  de  la  cruauté  de  Constantine, 
se  rend  coupable  d'une  odieuse  ia- 
justice,  I.  4*1^  et  montre  ensuite' 
de  la  fermeté  en  résistant  à  Gallus,* 
418. 

II.  Honorât  (488),  évêque  de  Ifo- 
varre,  est  le  premier  évêque  qui 
ait  construit  une  forteresse  pour 
garantir  son  peuple  ,  en  488  :  le» 
autres  évêques  imitèreut  cet  exem-i 
p!e,  ÏV.  lia, 
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Hoivonu  (454)  ?  fill*^  ^6  Placidic,  fait 
des  avances  au  féroce  Attila,  Ilf. 
4o8,  ei  lui  offre  sa  main.  Ennuyée 
du  retard  qii'i'' prou  voit  sa  réponse  , 
elle  .«'abandtjnne  à  son  intendant 
Ei.!g?ne,  et  ce  commerce  ne  pou- 
van!  plus  se  cacher  ,  i  île  est  chassée 
de  la  cour  par  sa  mère ,  ^og. 

I.  KoRMisoAs  (320  ),  fils  d'Hormîs- 
das  i{ ,  roi  de  Perso ,  perd  sa  cou- 
ronne pour  un  propos  indiscret  et 
se  réfugie  auprès  de  Constantin,  I. 
168.  Aventures  de  ce  prince,  i6g. 
Dans  l'expédition  de  Perse  par  l'em- 
pereur Julien,  il  commande  une 
division  de  cavalerie,  II.  i4i'  H 
contribue  à  la  reddition  de  la  for- 
teresse d'Anatha,  i45;  les  Perses 
le  traitent  de  perfide  et  de  déser- 
teur ,  Un  député  de  Sapor 
s'adresse  à  lui  pour  faire  des  propo- 
sitions de  paix  que  Julien  rejette 
en  ordonnant  le  silence  à  Ilormis- 
das,  169.  Celui-ci  tâche  vainement 
de  garantir  le  prince  d'un  transfuge 
auquel  il  accorde  une  confiance  qui 
fut  cause  de  sa  perte,  lyo. 

II.  HouMisDAs,  fils  du  précédent,  se 
jette  dans  le  parti  de  Procope ,  qui 
lui  donne  le  commandement  de 
l'Hellespont  et  le  titre  de  proconsul, 
II.  254.  Il  montre  de  la  bravoure, 
ibid. 

I.  HoRTAiRE  (  558  ) ,  roi  d'Outre-Bhin , 
plutôt  vaincu  que  soumis,  est  at- 
taqué par  Julien,  1.  536,  et  forcé 
de  reconnoître  sa  puissance^  557. 

II.  HoRTAiRE  (371),  seigneur  alle- 
mand à  qui  l'empereur  Valentinien 
donne  du  service  ,  II.  028.  Accusé 
d'entretenir  des  intelligences  avec 
Macrien  ,  il  est  mis  à  la  torture  et 
brûlé  vif,  ibid. 

Hosics  (395),  Espagnol  né  et  élevé 
dans  l'esclavage,  est  fait,  par  l'eu- 
nuque Eutrope ,  maître  des  offices, 
n';iyant  d'autre  mérite  que  d'être 
un  bon  cuisinier,  III.  116. 

HoDLAGûc; ,  frère  du  grand  kjsiaa  des 


Tarlares,  détruit  la  race  des  assas- 
sins établis  en  Perse  ,  X.  254.  Sa 
mort ,  333. 
HovEDEN  [Roger  de),  auteur  anglais 
qui  a  conservé  la  lettre  de  l'cmpe- 
ri  ur  Manuel  Comnène  à  Henri  11, 
roi  d'Angleterre,  IX.  225. 

I.  Hugues  tE  Grand  (1096),  frère  de 
Philippe,  roi  de  France,  lève  des 
troupes  en  son  nom  pour  conquérir 
les  lieux  saints,  et  part,  accompa- 
gné des  plus  puissans  vassaux  du 
royaume,  VIII.  421.  Il  est  arrêté  à 
Dyrrachium  ,  conduit  sous  bonne 
escorte  à  Constantinople,  422,  et 
n'est  mis  en  liberté  que  sur  les 
menaces  de  Godefroi  de  Bouillon, 
425.  Il  meurt  à  Tarse, 

II.  Hugues  Buduec  (1107),  chevalier 
françois  du  nombre  dcii  croisés, 
témoigne  son  hume  ur  à  Boémond  , 
et  le  détermine  à  conclure  ia  paix, 
VIII.  499- 

Huaa  de  Médée  ^  substance  dont  on 
se  servoit  avant  le  feu  grégeois  pour 
brûler  les  machines  de  guerre.  Éty- 
mologie  de  son  nom,  et  m<'Jiè"'es 
dont  elle  éloit  composée,  Vï.  242. 

I.  IJuMBERT  (io54),  cardinal  et  légat 
du  pape,  répond  à  toutes  les  im- 
putations de  Michel  Gërulaire  ,  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  et  con- 
fond le  moine  JSicétas  Stélhat,  qui 
se  rétracte,  VIII.  68. 

II.  Humbert  (  1347  )  »  dauphin  de 
Vienne,  avoit  un  ambassadeur  à 
Constantinople  :  conjectures  à  eu 
sujet ,  XI.  453. 

HuMBEHïOPULK  (Constantin)  (1081), 
fils  de  Humbert,  un  des  frères  de 
Bobert  Guiscard,  quiétoit  venu  s'é- 
tablir à  Constantinople,  VIII.  229. 
x\lcxis  Comnène,  dont  la  vie  étoit 
menacée  ,  s'adresse  à  lui  dans  le 
danger,  23o..Humberîopule  promet 
tous  les  efforts  de  son  courage,  ibid. 
Il  commande  un  corps  de  Francs 
dans  l'expédition  d'Alexis  contre 
Robert  Guiscard,  269;  ainsi  qu'à 
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la  bataille  de  Lébune  contre  les 
Patzinaces^  363.  Ayant  conspiré 
contre  l'empereur  sans  qu'on  en 
sache  le  motif,  368,  il  est  décou- 
vert ,  convaincu  juridiquement  , 
et  puni  de  l'exil  et  de  la  confisca- 
tion de  ses  biens,  369.  Il  est  rap- 
pelé, rentre  en  grâce,  et  commande 
un  corps  de  troupes,  393. 

HuMFBOi  (  io5i  ) ,  chef  des  Normands 
en  Italie ,  venge  les  assassinats  com- 
mis sur  ses  compatriotes  par  les 
Grecs  ,  et  bat  deux  fois  les  troupes 
impériales,  Vllf.  62.  Aidé  de  son 
frère  Robert  Guiscard  ,  il  remporte 
une  victoire  signalée  sur  les  Alle- 
mands et  les  Italiens  ,  commandés 
par  le  pape  Léon  ix ,  qui  avoit  pris 
le  parti  des  Grecs,  63. 

HuNÉRic  (435),  fils  de  Genséric  ,  roi 
des  Vandales  ,  est  donné  en  otage  à 
l'empire  par  son  père,  qui  parvient 
bientôt  par  son  adresse  à  se  le  faire 
rendre,  III.  4io.  Pour  affermir  sa 
puissance  ,  Genséric  lui  fait  épouser 
la  fille  de  Théodoric,  roi  des  Vi- 
sigoths,  44/ ;  mais,  sur  un  simple 
soupçon  ,  il  a  la  cruauté  de  la  faire 
mutiler  et  renvoyer  à  son  père  , 
ibid. 

HoNiADE  {Jean  Coruin)  ^  vaivode  de 
Transilvanle  et  général  des  armées 
de  Ladislas,  son  portrait,  XII.  080. 
Ses  exploits  contre  les  Turcs,  38 1. 
Il  se  concerte  avec  Scanderberg, 
382.  DiH'ércus  noms  que  lui  ont 
donné  les  historiens,  396 ^  note. 
Son  rôle  dans  la  désastreuse  bataille 
de  Warna ,  de  ô()5  à  3g8.  Faute 
qu'il  y  commit,  4oo;  justifié  de 
Taccusation  du  père  Fabre,  ibid., 
note.  Contradiction  à  son  sujet  dans 
les  témoignages  historiques 

riuNg  (375) ,  peuple  sortant  des  Palus- 
Méotides ,  plus  féroce  que  les  autres 
barbares  ,  paroît  pour  la  première 
fois,  II.  4oi.  Leur  portrait,  leur 
régime  ,  ^02  ;  leurs  mœurs ,  leurs 
armes ,  leur  manière  de  se  battre  , 


4o3;  leur  ancienneté,  4^4  5  ^^^^ 
toire,  4o5. 
HcNULF  sauve  Pertharite,  prince  Lom- 
bard, par  un  statagème  qui  deman* 
doit  de  l'adresse  et  de  la  présence 
d'esprit,  VI.  217.  Il  veut  retourner 
près  de  lui,  quoiqu'il  fût  comblé 
de  faveurs  par  Grimoald  ,218. 

I.  Hyaciimthe,  moine  qui  se  distingue 
dans  le  parti  des  arsénites,  X. 
363. 

II.  Hyacinthe  ,  laïc,  chef  du  parti  des 
arsénlles,  à  qui  l'empereur  Andro- 
nic  II  fait  beaucoup  d'avances,  et 
qui  se  moque  de  ce  prince  ,  X. 
483. 

Hyaléb  (  1098) ,  officier  d'une  valeur 
reconnue,  à  qui,  pour  cette  raison  , 
on  confie  le  commandement  de 
Smyrne,  VIII.  455. 

Hylilas,  nom  de  Jean  le  grammai- 
rien de  la  famille  des  Morochar- 
zèmes  ,  et  l'un  des  plus  corrompus 
de  la  cour  de  Léon  l'Arménien , 
VIÏ.  9;  se  mêloit  de  magie,  et  pré- 
tendoit  connoître  les  secrets  de 
l'avenitf  par  le  moyen  d'un  bassin 
d'airain  j  ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Lécanomante  ,  10  ; 
l'empereur  Michel  le  Bègue  lui  con- 
fie l'éducation  de  son  fils,  ibid.  Son 
zèle  contre  le  culte  des  images ,  12 
et  suiu.  Il  jouit  de  la  plus  grande 
faveur  auprès  de  Léon ,  20 ,  et  de 
son  successeur  Michel  le  Bègue, 
34.  L'empereur  Théophile  ,  qu'il 
avoit  élevé  ,  l'envoie  au  calife  Mu- 
lasem ,  75.  Il  entraîne  ce  prince 
dans  de  folles  dépenses  ,  76.  Il  est 
fait  patriarche  de  Constantinoplc , 
78,  et  renouvelle  les  persécutions 
des  iconoclastes,  79.  Victime  de 
sa  propre  perfidie,  il  est  chassé  de 
Constanlinople^  108;  ensuite  dé- 
posé, 109.  Il  calomnie  odieusement 
Méthodius,  112. 

Hymècb  (370),  vicaire  de  Rome, 
proconsul  d'Afrique  ,  puni  de  la 
probité  qu'il  avoit  mise  dans  l'exer- 
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cice  de  ses  fonctions,  II.  5i5  ;  est 
ensuite  exilé  sur  une  dénonciation, 
3i6. 

HypACE,  neveu  de  l'empereur  Ana- 
stase ,  ce  qui  le  rendoil  suspect  au 
successeur  de  ce  prince;  est  pris  de 
force  par  la  populace  dans  la  sé- 
dition de  Constantinople,  IV.  355  ; 
porté  sur  la  place,  élevé  sur  un 
bouclier  et  proclamé  empereur  , 
556;  enferme  les  séditîenx  dans  le 
Cirque  ,  et,  voulant  se  mettre  à 
couvert,  envoie  prévenir  Justinien, 
557.  Son  parti  est  vaincu ,  on  le 
traîne  aux  pieds  du  prince ,  358, 
qui  le  fait  étrangler  et  jeter  à  la 
mer,  ù5g. 

Hypatie  (4i4)^  ^î'ie  du  géomètre 
Théon  ;  plus  habile  que  son  père, 
professe  publiquement  la  philoso- 
phie; est  à  la  tête  de  l'école  plato- 
nicienne ,  ÏII.  322.  Odieuse  au 
peuple,  elle  est  saisie  par  une  mul- 
titude de  séditieux  ,  dépouillée  , 
déchirée,  mise  en  pièces  el  brûlée  , 
3>.5.  Ce  crime  horrible  reste  im- 
puni, ibid. 

I. 

Iancus,  l'un  des  noms  donnés  par  les 
historiens  au  célèbre  Huniade ,  XII. 
398. 

Ibazr,  l'un  des  plus  habiles  généraux 
de  Bulgarie,  après  avoir  vaincu  les 
Grecs,  Y II.  559 j  est  poursuivi  par 
l'empereur  Basile  Bulgaroctone, 
ibid.  ]Ve  veut  point  se  soumettre  , 
5>6.  Est  victime  d'une  odieuse 
trahison  d'Euslathe  Daphnoœèle  , 
iàid. ,  qui  le  conduit  à  Basile  j  5^7. 
Ce  prince  fait  mettre  Ibaze  aux 
fers,  ibid. 

ÏBÉRiB ,  sens  de  ce  mot ,  et  raison  pour 
laquelle  il  fut  donné  par  les  anciens 
à  plusieurs  pays,  XII.  435. 

1.  Ibrahim  (io48),  cousin  du  sultan 
ThogruI,  qui  lui  confie  le  comman- 
dement d'une  armée  de  cent  mille 


hommes  ,  s'avance  contre  les  Grecs, 
VIll.  ài  ;  les  poursuit,  et  s'em- 
pare du  pays  que  leur  fuite  laisse 
sans  défense,  ^2.  Il  leur  livre  une 
bataille  dont  le  succès  est  douteux, 
43. 

II.  Ibuahim-Bey,  beau-frère  d'Amu- 
ral  11  ,  s'en  fait  un  ennemi  par  une 
plaisanterie  qui  lui  coûte  cher  , 
XII.  319. 

Icanates  ,  nom  que  portoient  des  sol- 
dats d'élite  qui  campoient  jour  et 
nuit  sous  des  tentes  ,  et  veilloienl  à 
la  garde  du  palais,  Vl-  5ù3, 

Idack  (429),  évêque  de  Chiaves, 
ville  de  Galicie  ,  passe  en  Gaule 
pour  implbrer  le  secours  ti'Aélius 
contre  les  Suèves  ,  III.  384* 

Igmazeis  (073),  roi  des  Isafliens  ,  cé- 
lèbre par  ses  talens  militaires,  II. 
36o.  Prend  le  parti  de  Firme  ,  dé- 
clGic  ia  guer'-i'  a  Théodose ,  l'atla- 
que,  et  perd  ia  victoire  j  après  l'a- 
voir long-temps  disputée,  36i.  Il 
traite  ce  général  avec  hauteur,  362. 
"Vaincu  bientôt,  il  demande  la  paix, 
et,  se  fiant  à  lui,  va  le  trouver 
seul,  563.  Il  trahit  Firme  son  allié, 
d'abord  secrètement ,  et  s^assure 
ensuite  de  sa  personne  pour  la  li- 
vrer aux  Romains,  3u4 

Ignace,  nom  que porloitWicétas,  troi- 
sième fils  de  Michel  Rhangabé 
lorsqu'il  fut  élu  patriarche  de  Con- 
stantinople. Léon  r,>  oit  fait  eunu- 
que ,  VII.  117.  Il  est  renvoyé  par 
les  inlrigucs  de  Bardas,  i38  ,  en- 
fermé d  ins  une  étable  à  Chèvres  , 
i4o,  puis  chargé  de  chaînes,  fouetté 
et  exilé  ,  ibid.  On  le  faît  venir  dans 
lin  concile  pour  le  faire  déposer, 
143.  Horribles  traiteraeus  employés 
pour  lui  faire  signer  sa  démission  , 
i44'  pape  le  proclame  seul  pa- 
triarche, ï48.Ilest  solennellement 
rétabli  après  dix  ans  d'exil,  175.  Il 
frappe  Pholius  d'interdiction,  iùi</. 
Mort  d'Ignace,  2i3.  Elle  laisse  le 
champ  libre  à  son  rival,  ibid. 
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Illus,  né  dans  l'Isaurie,  ami  de  Ze- 
non ,  est  g.'igné  par  Vérine ,  qui 
conspirait  contre  ce  prince,  IV. 49* 
I!  abandonne  le  parti  àv  Basilisquc, 
qu'il  avoit  d'abord  ei.ibrassé,  67. 
liïnpôcbe  Zénon  de  iuir,  58.  Fait 
nîaîlic  des  eôices ,  il  assemble 
proroptement  les  troupes  contre 
Marcien  ,  qui  vcnoit  de  se  révolter, 
et  le  bat,  71.  Il  exhorte  Harmace 
à  trahir,  et  conseille  de  le  tuer 
pour  avoir  suivi  son  avis ,  69.  Il 
échappe  à  l'assassinat  dirigé  contre 
lui  par  Vérine.,  et  fait  enfermer  cette 
princesse,  gô.  Une  seconde  tenta- 
tive faite  par  Ari«dnc,  fille  de  Vé- 
rine ,  et  dans  laquelle  il  n'est  que 
blessé,  94,  lui  fait  prendre  la  réso- 
lution de  se  venger,  96.  11  part  à 
la  tête  d'une  armée  redoutable  ,  fait 
proclamer  Léonce  empereur  ,  et 
force  Vérinc  à  le  couronner,  ibîd. 
Il  bat  les  troupes  de  Zénon  ,  97.  Est 
à  son  tour  battu,  lùid.  Forcé  de  se 
réfugier  dans  un  château  inaccessi- 
ble, où  il  est  pris  par  trahison,  98, 
on  le  fait  décapiter ,  et  sa  lête  est 
promenée  dauà  le  Cirque,  lùici. 

Immirènks  ,  peuple  d'Arabie  sourpîs 
aux  Perses.  Conjectures  sur  son 
origine  ,  IV.  209. 

Imiwon  {le  comte)  (36o) ,  chargû  par 
•lulien  de  la  conduite  du  siège  l'A- 
quilée  ,   II.  Les  habitans  lui 

livrent  Wigrin  ,  caut;e  de  leur  ré- 
volte, ièid. 

I,  ÏMMOBTELS  (^22)  ,  nom  que  portoit 
un  corps  de  dix  iniiie  Perses  ,  parce 
que  leur  nombre  ne  dimînuoit  ja- 
mais ,  et  que  celui  qui  mouroit 
étoit  aussitôt  remplacé  par  un  au- 
tre, lll.  359.  Il  est  entièrement 
détruit  par  les  troupes  de  Théo- 
dose ,  56o. 

II.  TmjMOhtels  (1079),  milice  qu'on 
voit  paroître  pour  la  pre»iière  fois 
dans  la  guerre  de  JXîtéphore  Bota- 
lùate  contre  Eryenne  ,  VIII.  306. 
Elle  étoit  formée  de  militaires  choi- 


sis et  dressés  à  tous  les  exercices  de 
cavalerie,  207.  Il  est  probable 
qu'elle  fut  instituée  comme  celle 
des  Perdes,  qui  porluit  le  même 
nom;  c'est-à-dire,  q.i'on  l'entrete- 
noit  toujours  au  complet;  cette 
conjecture  n'est  cependant  autori- 
sée par  aucun  hisiOfieo. 

Imogalaptk,  générai  greo,  commaa- 
dant  les  troi^pes  de  l'empire  en 
Italie,  est  battu  ,  et  se  noie  par  ac- 
cident, VII.  ô[6. 

IwAKGK,  général  persan,  veut  déli- 
vrer sa  patrie  du  joug  des  Smi-jci- 
sins,  VII.  491-  Il  les  bat  plusieurs 
fois,  49?'  Mais  il  est  à  son  toiir 
vaincu  et  tué  par  Sclérus  ,  493' 

Indiction.  Révolution  de  quinze  an- 
nées, dont  on  se  servoit  depuis 
Tan  3 12,  et  dont  la  cour  de  Rome 
a  seule  conservé  l'usage  ;  histoire 
de  ce  cycle.  Détails  sur  son  ori- 
gine, ses  divisions,  son  utilité,  h 

79-  '  : 

I.  Imger  (854),  grand- trésorier  ,  de 
la  famiile  des  Martinaces  ,  père 
d'Eudocie,  dont  l'empereur  Michel 
fait  sa  maîtresse ,  VII.  126. 

II.  ÏNGEB,  prince  des  Russes  (941)» 
entre  dans  le  Pont-Ensin  avec  une 
flotte  de  dix  mille  canots,commctdes 
cruautés  :.ur  les  deux  rives,  ravage» 
les  provinces  littorales.  Vif.  348. j! 
Sa  Gotte  est  détruite  ,  et  le  prinçfe 
s'fcchappe  avec  pi'ine,  ofiç).  j 

ÎNNCCf^^T  vi,  pape.  Jc.jn  P.Jéologue! 
entame  secrètement  avec  ce  pon- 
tife des  négociations  relatives  à  la| 
réunion  des  deux  églises,  Xlf.  log.j 
Sa  surprise  en  voyant  les  nom- 
breuses concessions  quefaisoitrem-ii 
pereur  grec,  ni.  Il  envoie  des  am-; 
bassadeurs  au  prince,  112.  Tâchel 
de  son  côté,  mais  inutilement»! 
d'exciter  l'intérêt  des  souveraiosj 
de  l'Europe  en  faveur  de  l'empirCij 
1 15. 

loNiA,  titre  d'un  ouvrage  qu'Eudocie 
présente  à  l'empereur  Romain  Dw- 
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gène  en  to68  ,  à  son  retour  de  l'ex- 
pédition contre  les  Turcs.  C'étoit 
un  recueil  dans  lequel  celte  prin- 
cesse avoit  rassemblé  les  généalo- 
gies des  dieux  et  des  héros,  les  fa- 
bles anciennes,  les  allégories,  enfin 
un  grand  nombre  d'anecdotes  sur 
les  écrivains  et  les  savans.  La  bi- 
bliothèque du  Roi  conserve  le  ma- 
nuscrit de  ce  recueil.  L'auteur ,  qui 
s'occupoit  plus  d'écrire  que  de  gou- 
verner, a  composé  d'autres  ouvra- 
ges qui  ne  sont  point  parvenus  jus- 
qu'à nous,  mais  dont  les  titres  sont 
rapportés,  VIII.  i55. 

Iphiclès  (5jo),  philosophe  cynique 
député  par  la  province  d'Epirc  vers 
l'empereur  Valentinien,  éclaire  ce 
prince  sur  la  conduite  vexatoire  de 
Probe,  préfet,  II,  090. 

I.  Ibènk,  fille  de  Ladislas,  roi  de  Hon- 
grie, et  femme  de  l'emjiercur  Jean 
Comnène.  Son  éloge  et  sa  mort, 
IX.  i3. 

IL  Irène,  impératrice,  femme  d'An- 
dronic  11 ,  veut  assurer  le  trône  à  ses 
enfans  au  préjudice   de  ceux  que 
l'empereur  avoit  eus  d'un  pronier 
mariage,  XI.  99.  Sa  coquetterie, 
Ses  intrigues  auprès  dcBrienno, 
duc  d'Athènes^  et  du  craie  de  Ser- 
vie, son  gendre,  100.  Elle  meurt  à 
Drames  ;  Simonida  lui  fait  rendre 
les  derniers  devoirs,   i45.  Détails 
sur  les  dilapidations  de  celte  prin- 
cesse, sur  sa  succession  et  l'emploi 
qu'on  fit  de  ses  trésors  ,  i4(3. 
1.  Ibénée  (074),  Romain  d'un  rang 
élevé  ,    consulte  les  devins  pour 
connoîlre  le  successeur  de  l'empe- 
reur ValenSj^^I.  566,  Résultats  de 
celte  imprudence,  067  et  ^wiV, 
H.  Ibénée  (/e  comte)  (4oi),  partisan 
de  INestorius,  III.  ^00^  qu'il  favo- 
rise de  tout  son  pouvoir,  est  élu 
évêque  deTyr  quoiqueveuf  dedeux 
femmes  ,  402.  Son  ordination  est 
déclarée  nulle  par  Théodose  11,  qu 
l'exile  dans  l'Oasis,  iùid.  Errant 


et  vagabond,  il  meurt  dans  la  mi- 
sère, 4^3. 

Ikénique  {Théodore)  ^  niinistre  d'A- 
lexis ni ,  se  distingue  par  sa  probité, 
ses  vertus  et  son  administration  , 
IX.  396.  • 

Ibénopoi-is  ,  nom  donné  par  l'impéra- 
trice Irène  à  la  ville  de  Bérée  en 
Macédoine,  qu'elle  fît  réparer  (et 
qui  ne  conserva  pas  ce  nom)  ,  YI. 
486. 

I.  IsAAC  (376),  solitaire  qui  arrête 
l'empereur  Valens  pour  lui  faire  des 
reproches  et  des  menaces  sur  ses 
cruautés,  II.  /i'^S.  Il  est,  par  ordre 
du  prince,  mis  aux  fers,  429. 

II.  IsA/tc  (i322  ),  moine  du  mont 
Alhos,  député  vers  le  jeune  An- 
dronic  par  son  aïeul,  XI.  166,  Il 
l'est  ensuite  j^ar  Cantacuzène  pour 
obtenir  la  paix  do  l'impératrice  , 
^''^ô.  On  l'enferme  au  monastère  de 
l'é'.iée. 

Iir.    ISAAC  l'\nGE  et  ISAAC  Cof.îNÈNK  , 

empereurs.  ^  «t^".  les  noms  Angk  et 
CoMNÈNK,  ainsi  que  la  Tahle  chro- 
nol«>g::,ue  n.°^  LVII  ,  LXVII  et 
.LXIX,  pages  63  ,  72  et  73  de  ce 
volume. 

IsAcri ,  barbare  de  nation  ,  devient  un 
des  premiers ofTjciers  du  palais,  IX. 
216.  L'empereur  Manuel  Comnène 
l'syanl  mis  à  la  recherche  des  déser- 
teurs, il  comaiet  tant  de  cruautés, 
que  le  prince  le  prive  de  ses  em- 
plois, 217.  li meurt  misérablement, 
ibid. 

ÏSAFijENs  ,  peuple  d'Afrique  battu  par 
les  Romanis  en  074,  sous  le  règne 
de  Valentinien^  II.  060. 

IsAÏE,  moine  du  mont  Athos,  est  élu 
patiiarche  de  Constanlinople  par  le 
vieil  Andronic,XI.  169;  et  tiré  du 
couvent  par  le  jeune,  auquel  il  s'é- 
toit  dévoué  ,  182.  Il  est  forcé  par  ce 
prince  de  pardonner  aux  évêqucs, 
186. 

IsAMBEUT-TEKRuaY ,  c'esl-à-diic  le  sei- 
gneur de  ConsLanlinopic ,  dénomi- 
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nation  que  les  sultans ,  depuis  Amu- 
rat,  fils  d'Orchan ,  jusqu'à  la  chute 
de  rempire,  donnèrent  par  mépris 
aux  empereurs  grecs,  XII.  218. 
IsAURES,  peuple  qui,  dans  l'origine, 
n'éloit  qu'un  amjis  de  brigands  can- 
tonnés dans  les  montagnes  de  Î'I- 
saurie,  IV.  10. 

I.  IsDEGERD  (44o)  j  suGcèdc  à  Varanc 
sur  le  trône  de  Perse ,  et  marche 
contre  Théodose  ,  qui  s'eraparoit  de 
l'Arménie,  III.  44 M  il  conclut  une 
trêve  avec  ce  prince  ,  442. 

II.  IsDEGEHD  (  632  ),  fîls  de  Sarbar, 
mon  le  sur  le  trône  de  Perse,  règne 
vingt  ans,  VI.  io5.  Réduit  à  l'ex- 
trémité ^  battu  parles  musulmans, 
il  se  réfugie  dans  un  moulin  ,  181  ; 
est  tué  par  des  cavaliers  qui  ne  le 
connoissoienl  pas,  et  dans  ce  prince 
finit  l'ancien  royaume  de  Perse , 

I.  Isidore  (435),  préfet  d'Illyrie,  ob- 
tient de  l'empereur  Théodose  11  la 
remise  d'une  parlie  des  impositions 
pour  cette  province  ,  III.  374. 

ÏT.  Isidore  (444 )î  diacre,  ministre 
des  violences  de  Dioscore ,  es^.  en- 
voyé par  cet  évêque  pour  tuer  So- 
phrone  et  chasser  l'officier  porteur 
des  ordres  de  l'empereur  Théodose, 
III.  45i. 

III.  Isidore  (i347)  ?  élu  patriarche  de 
Constanlinople  après  la  mort  de 
Jean  D'Apry,  XI.  436.  Il  sacre  plu- 
sieurs évêqueSj  47 2-  Meurt  laissant 
une  réputation  équivoque,  475. 

ÏV.  Isidore  (i452),  archevêque  de 
Kiow,  cardinal,  est  envoyé  par  le 
pape  ÎJicoias  au  secours  de  Constan- 
tin Dragosès ,  et  quand  il  fallait  une 
armée  au  lieu  d'un  nonce  ^  XII. 
45 î  ;  du  reste,  le  souverain  pontife 
ne  pouvait  mieux  choisir,  ibid.  Fu- 
nestes effets  de  sa  présence  à  Con* 
stantinople,  456.  Il  répare  à  ses 
frais  pendant  le  siège,  les  forti- 
fications de  Constantinople ,  494' 
se  charge  de  la  défense  d'un  quar- 


tier, et  paroît  à  la  brèche,  5i5# 
Odieux  aux  Turcs,  qui  le  recher- 
chent à  la  prise  de  la  ville  ,  il  leur 
échappe  par  une  ruse,  dont  ils  sont 
la  dupe  ;  est  vendu  comme  un  sim- 
ple particulier,  et  parvient  à  s'éva- 
der ,  532. 

IsMAEr, ,  fils  d'Abraham,  dont  Maho- 
met prétcndoit  descendre.  Son  his- 
toire, VI.  22. 

IsoÈs,  commandant  des  troupes  de 
Mysie,  entre  dans  la  conspiration 
d'Anastase  contre  Léon ,  VI.  348, 
Résultat  de  ce  complot,  ihid. 

Italie.  L'empire  grec  finit  dans  ce 
pays,  en  1071 ,  par  la  prise  de  Bari, 
la  seule  place  importante  qu'il  eut 
conservée.  Les  jSormands  s'en  em- 
parent sous  les  ordres  de  Robert 
Guiscard  ,  aidé  de  son  frère  Roger, 
qui  venoit  de  conquérir  la  Sicile. 
C'est  dans  cette  année  1071  que  fut 
consommée  l'expulsion  totale  des 
Grecs  de  l'Italie,  VIII.  118. 

Italus  (io84), sophiste,  fils  d'un  soldat 
italien,  et  soldat  lui-même,  trouble 
Constanlinople  par  ses  discussions 
devant  le  peuple  ,  VIII.  294.  S'at- 
tachant  d'ribord  à  Psellus ,  qui  pas- 
soit  pour  le  premier  dialecticien  du 
temps ,  il  insulte  bientôt  à  son  maî- 
tre, et  forme  une  secte  à  part,  agS,* 
Employé  par  l'empereur  Alexis,  qui 
l'envoie  à  Djrrachiura  observer  les 
mcuvemens  de  Robert  Guiscard, 
il  trahit  ce  prince  ,  est  découvert, 
se  sauve  à  Rome,  rentre  en  grâce 
auprès  de  l'empereur  ,  oui  lu'  par- 
donne, retourne  à  Constantinople, 
tient  écoliî  ouverte,  et  maltraite, 
ainsi  que  ses  disciples  ,  ceux  qui  cx- 
primoient  des  doutes  sur  la  bonté 
de  sa  logique,  imd.  S'étant  mêlé 
de  théologie,  il  est  livré  au  patriar- 
che ,  qu'il  pervertit  ,  et  dont  il 
cause  la  déposition,  296.  Le  clergé 
l'ayant  frappé  d'analhème  ,  il  e&t 
réduit  au  silence,  ibid. 

IvAN  ,  ami  d'Asan  ,  qu'il  assassine» 
lève  l'étendard  de  la  révolte  ,  se  ré- 
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fiigîe  à  Constantinople  ,  reçoit  d'A- 
lexis m  le  commandement  de  Phl- 
lippopolis,  et  veut  s'y  rendre  indé- 
pendant ,  IX.  4o5.  Il  se  déclare 
ouvertement^  et  repousse  les  Grecs, 
4o6.  Il  étend  ses  conquêtes  ,  et  con- 
sent à  la  paix,  si  l'empereur  lui  en 
assure  la  possession  par  letlres- 
pa tentes,  407.  Alexis  promet  tout 
avec  serment  sur  les  EvangHes  , 
attire  ainsi  Ivan,  qui^  dupe  de  sa 
bonne  foi  ,  se  rend  près  du  prince, 
est  pris  et  jeté  dans  les  fers,  ioS. 


Jacobites  (449)»  secte  d'hérétiques  qui 
prit  son  nom  de  Jacques  Baradée  , 
évêque  d'Édesse,  III.  485.  Elle 
subsiste  encore  en  Orient,  ibid. 

Jacqdbkia,  Génois,  fait  la  guerre  aux 
Vénitiens,  s'empare  de  deux  places 
de  l'île  de  Négrepont,  X.  384  ;  va 
trouver  l'empereur  Micbcl  Paléolo- 
gue ,  lui  demande  des  troupes  pour 
le  mettre  en  possession  de  l'île  , 
ibid. ,  et  y  parvient,  385.  Il  reçoit 
lo  titre  de  grand-duc  pour  sa  ré- 
compense^ ibid.  j  est  fait  grand- 
counc'table  après  la  mort  de  Michel 
Caballaire ,  ibid. 

Jacques,  roi  d'Aragon,  s'intéresse  au 
sort  de  Bérenger  d'Entenca,  pri- 
sonnier des  Génois,  XI.  117;  fait 
des  démarches  pour  oblonir  sa  li- 
bertéj  est  obligé  d'user  de  menaces, 
et  ne  l'obtient  qu'après  beaucoup 
d'obstacles,  118. 

•Janissaires,  institution  d'Amurat  1, 
son  origine  et  son  utilité,  XII.  i32. 
File  fît  plus  d'une  fois  trembler  les 
subans.  4/5. 

Jancarids  (364),  intendant  des  armées 
d'Illyrie ,  est  proposé  à  la  mort  de 
l'empereur  Jovien  pour  succéder  à 
ce  prince,  et  rejeté  parce  qu'il  étoit 
trop  loin  et  trop  peu  connu,  11. 
217. 

Jaboiscas  (io43),  roi  des  Russes;  il 


rassemble  une  armée  de  cent  milie 
hommes  pour  venger  la  mort  d'un 
seigneur  russe  tué  dans  une  que- 
relle à  Constantinople,  VIII.  25. 
Cette  armée  et  complètement  bat- 
tue ,  27. 

I.  Jasite  (Michel)(io^5) ,  général, que 
l'empereur  Constantin  Monomaque 
nomme  gouverneur  d'Ibérie  ,  en  lui 
confiant  le  commandement  d'une 
armée  pour  reconquérir  l'Arménie, 
VIII.  29  ;  il  est  battu  ,  demande  et 
obtient  de  nouveaux  secours,  ibid. 
Vaincu  de  re(;bcf ,  il  se  sauve ,  et  va 
poiter  lui-même  la  nouvelle  de  sa 
défaite,  3i.  Plus  heureux  lorsqu'il 
est  emplôyé  contre  Léon  ï-.  iiuice, 
il  parvient  à  faire  déserter  les  trou- 
pes de  ce  rebelle,  à  le  prendre  lui- 
même,  enfin  à  le  remettre  entre  le* 
mains  de  l'empereur,  36. 

II.  Jasitk  (Constantin)  (1090),  de- 
vient gendre  de  l'empereur  Alexis 
Comnène,  dont  il  épouse  la  fille 
Eudocie.  Par  ses  mauvais  traite- 
mens ,  il  oblige  cette  princesse  à 
faire  dissoudre  son  mariage  pour 
se  retirer  dans  un  monastère ,  VIII. 
527. 

III.  Jasite  (Job)  (1273)  ,  défenseur 
opiniâtre  du  schisme  ,  est  ig^iL^mi- 
nieusement  maltraité  par  ordre  de 
l'empereur  Michel  Paléologue  ,  X. 
092  ,  qui  le  fait  ensuite  renfermer 
dans  la  forteresse  de  Ghasée,  599. 

jATHOPDLE,logothète  des  domestiques, 
est  envoyé  par  l'empereur  Michel 
Paléologue  à  Jean  Comnène,  prince 
des  Laziens  ,  qui  prenoit  le  titre 
d'empereur  de  Trébisonde,  X.  459. 

I.  Jean  (423),  secrétaire  d'état  de 
l'empereur  Honorius^  prend  ,  après 
la  mort  de  ce  prince,  le  titre  d'em- 
pereur ,  III.  366.  Envoie,  pour  se 
faire  reconnoître  ,  des  députés  à 
Théodose,  qui  ordonne  de  les  arrê- 
ter et  de  les  bannir,  567.  Il  se  pré- 
pare à  la  guerre  et  fait  des  actes 
de  souveraineté,  368.  Tout  TOcci- 
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dent  lui  ëtoit  soumis  ,  à  Tcxceplion 
de  l'Afrique,  369  ,  lorsque  ses  sol- 
soldats  le  livrent  à  ses  ennemis^ 
qui,  après  l'avoir  mutilé,  lui  font 
traneher  la  têie  ,  370. 

ÎI.  Jean  (43 1),  intendant  des  finaaces^ 
choisi  par  Théodose  pour  réconci- 
lier Jean,  évêque  d'Antioche,  avec 
les  évoques  orthodoxes  ;  en  impose 
à  ce  prince,  III.  /ioo. 

IIÏ.  Jean  (45i)?  évêque  d'Anîîoche, 
ayant  refusé  de  paroître  au  concile 
d'EphèfiC,  en  convoque  un  dans  une 
hôtellerie,  est  excomiriunié  par  le 
vérllahle  concile,  ÏII.  399.  Résiste 
à  l'opinion  générale  de  l'Eglise , 
persuadé  de  l'innocence  de  Nesîo- 
rius,  4oi;  reconnoît  enfin  son  er- 
reur, 4o2" 

î'  .  Jean  (44>)'  surnommé  le  Van- 
dale^ parce  qu'il  éloit  de  cette  na- 
tion; il  dut  le  titre  de  généra!  à  sa 
bravoure,  ainsi  qu'à  son  dévoue- 
ment à  l'empire,  III.  439.  Il  est 
assassiné  par  un  agent  de  l'eunuque 
Chrysaphe,  ibid. 

V.  Jean  ,  pape  (524)  •>  reçoit  de  Théo- 
doric,  roi  des  Golhs,  l'ordre  de  se 
rendre  à  Constantinople  pour  ob- 
tenir de  l'empereur  Justin  des  con- 
cessions en  faveur  des  ariens,  IV. 
272  ;  il  fait  d'inutiles  représentations, 
et  est  forcé  de  partir,  ibid.  Il  est  reçu 
avec  les  plus  grands  honneurs  dans 
la  capitale  de  l'empire  ,  où  l'on 
voyoit  pour  la  première  fois  un  évê- 
que de  Rome,  275.  A  son  retour,  il 
est  mis  en  prison  par  Théodoric ,  qui 
étoit  mécontent  du  résultat  de  sa 
mission  :  il  y  meurt,  276. 

VI.  Jean  de  Gappadock  (532),  préfet 
du  prétoire,  favori  de  l'empereur 
Justinien  ,  IV.  35 1  ,  qui  lui  ôte  ses 
dignités  pour  apaiser  le  peuple  ré- 
volté, 553;  et  quand  la  révolte  est 
finie  ,  les  lui  rend,  36i.  Tâche  de 
détourner  l'empereur  du  projet  de 
faire  la  guerre  à  Gélimer,  369.  Pour 
gagner  sur  le  pain  des  troupes,  il  ne 
le  fait  cuire  qu'à  moitié  ,  afin  qu'il 


ait  plus  de  poid^  ;  ce  qui  met  dans 
rarniée  de  Bélisaire  une  maladie 
épidémique ,  575. 

VII.  Jean  l'Akménien  (533),  inten- 
dant de  la  maison  de  Bélisaire, 
homme  de  tête  et  de  courage,  lui 
rend  des  services  dans  l'expédition 
contre  Gélimer,  IV.  082.  Il  bat  un 
détarhement  de  Vandales  ,  383  , 
dont  il  fait  un  grand  carnage,  584. 
Se  distingue  à  la  bataille  de  Trica- 
mare  ;  attaque  deux  fois  les  Van- 
dales ;  repoussé  deux  fois  9  il  fait 
un  troisième  effort  et  les  culbute, 
397.  Il  est  tué  par  la  maladresse 
d'un  garde  de  Bélisaire  qui  étoit 
ivre  ,  400  ;  et  sa  mort  sauve  Géli- 
mer, 4oi. 

VI II.  Jean  (557) ,  neveu  de  Vitalîus, 
après  avoir  amené  un  secours  de  dix- 
huit  cents  cavaliers  à  Bélisaire  ,  as- 
siégé dans  Rome,  est  envoyé  par  ce  I 
général  dans  le  Picénum  ,  qu'il  ra- 
vage, IV.  5i5.  Il  bat  Vlithée,  oncle 
de  Vitigès  ,  et  le  tue  ,  ibid.  I 

IX.  Jean  (92 1),  surnommé  le  Becteur,  \ 
général ,  est  mis  par  l'empereur  ro- 
main Lecapène  à  la  tête  de  Farraée 
pour  repousser  Siméon ,  roi  des 
Bulgares,  qui  menaçoit  Constanti- 1 
nople  ,  VIL  32 1.  Il  est  le  premier 
à  prendre  la  fuite ,  ibid.  Dégoûté  de 
la  cour,  il  se  retire  dans  un  monas- 
tère fondé  par  lui,  327. 

X.  Jean  (io5i),  surnommé  le  Philo'l 
sophe  ^  un  des  eunuques  de  l'impé-î 
ratrice  Zoé.  Il  se  met  à  la  tête  de  la 
garde  et  des  habitans  de  Constanli-| 
nople  les  plus  déterminés,  et  délivre: 
la  capitale  des  Patzinaces  ,  qui  ia 
menaçaient,  VII.  Sg. 

XI.  Jean  (  1071  ) ,  archevêque  de  Sideij 
en  Pamphylie,  donné  pour  ministre 
à  l'empereur  Michel  Parapinace  i 
VïII.  i63.  Les  vertus  de  ce  prélat 
ainsi  que  ses  talens  rendoient  cé; 
choix  trop  bon  pour  être  durable,; 
ibid.  Il  est  remplacé  par  Nicépho 
rize  ,  164. 

XII.  Jean  (1080),  eunuque,  favof 
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de  l'empereur  Nicéphore  Bolaniate 
cl  ^rand-maîtrc  de  la  gai  de-robe, 
ei.1  chargé  par  ce  prince  de  marcher 
contre  Méiissène  qui  s'étoit  élabli 
dans  Nîcée  avec  le  titre  d'empe- 
reur, VITI.  a25.  Plein  de  présomp- 
tion, il  n'écoute  aucun  conseil,  et 
ïi.'it  atlaquer  la  pl.xc  conlre  l'avis 
de  tout  le  inonde.  Il  est  obligé  de 
se  retirer,  224,  et  donne  des  preuves 
d'une  insigne  lâcheié,  225. 

XI  1[.  Jean  (jioj).  Les  historiens  en 
pai leiil  tanlôt  sotis  le  nom  de  Jean 
de  Chah  èdoine  parce  qu'il  avoit 
long  temps  résidé  dans  celte  ville, 
tantôt  soi'S  celui  de  lliéromnémon 
(  voy.  au  mot  1)i6i\jté)  parce  qu'il 
pO'S'jjJoil  celle  dignité,  VIII.  5i5. 
Il  est  nomme  pahiarcht*  de  Con- 
st.'inti.iople  par  l'empereur  Alexis 
Com'ier.e ,  qui  Tinlronise  lui-même , 
ibiiL 

XiV.  Je\?(  le  grui/i/uahien.  f^oyez 

XV.  Tr*:.'  CîiHYso.-roMn  .  Jean  Canta- 
QV''  :u,  Jean  PALSocoGUii.  Fojez 

XV  ï.  .î  EAN  le  bâtard  (  1 270) ,  fils  na- 
Uuc'  de  Mic'uel ,  drspoîc  û  Ei)ire  , 
.'^\;:.U  hi'riié  de  la  Thf  s?alie  après 
la  înort  de  s^n  père  ,  excité  par  son 
gcn(!rfc  Atidroiiic  Tarchaniote  ,  fait 
la  î^ueiie  à  l'empereur  Michel  Pa- 
Ito'o'^ue ,  X.  372.  Enfermé  dans 
luîo.^atros  ,  et  voyant  s;;  perte  cer- 
t;>i  .e,  tion-s»^ ult-ment  il  se  tire  d'aP- 
fi'i-e  p^;  i;u  stratagème  dont  l'exé- 
cuhi'u  deinandoit  de  l'audace  et 
de  ^'adresse,  5^4?  ïm^'s  il  réussit  à 
mettre  en  déroule  l'armée  qui  l'as- 
siegfoil,  3^5. 

XV  ÎI.  Jean  le  despote  (  127?),  frère 
d  ■  l'empereur  Michel  Paléulogue, 
général  plein  de  bravoure  et  de 
loyauté  ,  s'étant  laissé  surprendre 
})ar  Jean  le  Bâtard,  qu'il  avoit  ré- 
duit aux  abois,  X.  374'»  désespéré 
d'un  échec  qu'ilse  reprochoil  comme 
une  faute,  s'en  punit  et  renonce  à 
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sa  dignité,  Il  est  humilié  par 

son  frère  et  par  Andronic  son  ne- 
veu ,  379. 

XVIII.  Jean  xxii  {i'h~r>\),  pape,  fait 
beaucoup  de  démarches  pour  la 
réunion  des  églises  grecque  et  la- 
tine ,  XI.  200. 

XIX.  Jean  d'Apry,  patriarche  deCon- 
stantinople,  dont  le  nom  de  famille 
éloil  Caleras.  V oy.  ce  nom. 

XX.  Jean,  roi  de  France  ,  se  croise 
pendant  son  séjour  à  Avignon  contre 
les  Turcs,  XII.  i5(i.  Scrupule  de 
ce  prince  nuisible  aux  intérêîs  de 
l'état,  i4i. 

Jésaliens  (  370  )  ,  nation  féroce  de  l'A- 
frique qui,  dans  la  guerre  entre 
Firme  et  Théodose,  est  tour  à  tour 
aiiiée  ou  ennemie  de  l'un  et  de 
l'antre  ,  II.  36i.  Klle  est  punie  par 
Théodose  ,  365. 

JoANMACE  (  1087  ),  l'un  des  princi- 
paux^Gioiers  de  l'armée  de  Mauro- 
catacalon  ,  fait  cesser  l'incerlilude 
de  ce  général ,  et  le  force  à  livrer 
bataille  ,  VIII.  33 1. 

1.  JoA-NiNiCK  (9G0),  Sarrasin,  décou- 
vre à  Crin.'as  une  conspiration  con- 
tre l'empereur  Romain  le  Jeune, 
VII.  397. 

H.  Joann'tck  (  1202  ),  que  plusieurs 
historiens  appelleat  Jean  ,  et  qui 
prenoit  le  nom  de  Calnjean  ^  suc- 
cède à  son  frère  sur  le  îrône  de  Bul- 
garie, IX.  /^iH.  Il  fait  rentrer  son 
pays  sous  l'obéissance  de  l'église 
romaine,'  malgré  les  instances  de 
l'empereur  grec  ;  attaque  les  trou- 
pes de  ce  prince,  prend  Varna, 
dont  il  fait  enterrer  les  habitans 
tout  vivans  dans  les  fossés  de  la 
ville,  ibid.  Il  profite  de  l'arrivée 
des  croisés  pour  étendre  ses  posses- 
sions et  s'empare  de  la  moitié  de  la 
Tbrace,  472.  Vainqueur  à  la  ba- 
taille d'Andrinople ,  il  porte  un 
coup  mortel  à  l'empire  naissant  par 
la  prise  de  Baudouin  et  la  mort  du 
comte  de  Blois ,  X.  56,  Il  prend 
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Serres  à  Boniface,  ^5.  Se  rend 
maître  de  Philippopolis ,  y  commet 
mille  horribles  cruautés  ;  et  de  la 
troisième  ville  de  l'empire  ne  fait 
qu'un  monceau  de  ruines  et  de  cen- 
dres, 47*  Cette  odieuse  conduite 
détache  ies  Gr:cs  de  son  parti,  67. 
11  assiège  Didymotîque  ,  et  trouve 
une  résistance  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoitpas,  58.  U  lève  le  siège, 
brûle  ses  machines  et  décc^mpe,  60. 
Ce  prince  cruel  traite  également  ses 
ennemis  et  ses  smis  ,  64-  Il  emporte 
d'assaut  Didymolique  ,  rase  cette 
ville,  et  fait  de  la  province  une 
vaste  solitude ,  67.  Il  accepte  l'al- 
liance de  Lascaris  et  assiège  Andri- 
nople,  74.  La  retraite  des  Gomans 
l'oblige  à  renoncer  à  cette  entre- 
prise ,  78.  îl  profite  de  la  mort  du 
marquis  de  Montferrat  pour  assié- 
ger Thessalonique  ,  83;  mais  il  est 
assassiné  devant  cette  I^ace  déli- 
vrée par  sa  mort ,  84. 

JoBANÉsic  (  loao),  prince  d'une  por- 
tion de  l'Arménie,  voyant  le  roi 
d'Ibérie  vaincu  par  Basile,  se  met 
à  la  disposition  de  cet  empereur, 
qui  le  laisse  jouir  de  ses  possessions 
et  lui  donne  l'usufruit  de  la  totalit(* 
du  pays,  VIII.  29,  Disposition  qui 
cause  une  guerre  à  la  mort  de  Jo- 
banésic ,  ibid. 

JoNAs,  roi  des  Gomans,  contracte  al- 
liance avec  les  François  ,  et  donne 
sa  fille  en  mariage  à  Narjot  de 
Touci,  seigneur  de  Thrace,  X. 
179.  Il  meurt  subitement,  i83. 

JoNCQuiÈRES  traducteur  de  l'his- 

toire du  prince  Ganlemire  ,  cité, 
XII.  438. 

I.  Jordane  (45o)  ,  fils  de  Jean  le  Van- 
dale. Son  père  ayant  été  assassiné 
par  ordre  de  Chrysapbe,  l'impéra- 
trice Pulchérie  met  celui-ci  à  la 
disposition  de  Jordane  ,  au  lieu  de 
lui  faire  faire  son  procès,  III.  4^8* 

II.  JoHDANE  (  727  )j  cartulaire  de  l'é- 
glise 5  entre  dans  une  conspiration 


contre  le  pape  ,  est  découvert  el 
mis  à  mort,  VI.  36o. 

JosAPHAT-GiiRisTODDLE  ,  nom  quc  choï- 
sit  Gantacuzéne  en  prenant  l'habit 
monastique,  XII.  128. 

JoscEi.iN,  comte  d'Edesse;  jaloux  dC' 
Raymond,  il  lui  donne  de  perfides 
conseils  ,  IX.  3i.  Il  est  cause  delà 
sédition  d'Antioche,  33.  L'empe- 
reur Jean  Comnène  le  force  à  lui 
donner  des  otages,  42.  Il  perd  par 
sa  faute  le  comté  d'Edesse,  54,  et 
après  avoir  mené  une  vie  volup- 
tueuse, meurt  de  faim  dans  les  pri- 
sons d'AIep,  55. 

I.  Joseph  (  1 267  ) ,  confesseur  de  l'em- 
pereur, moine  dévot,  aspirant  aa 
patriarchat  de  Gonstantinople  ,  io- 
spire  à  Michel  Paléologue  des  pré- 
ventions contre  Germain  ,  X.  355. 
Il  est  élu  patriarche,  359.  Il  absout j 
l'empereur,  36o.  L'élection  de  Jo- 
seph cause  beaucoup  de  troubles, 
563.  Il  est  déposé ,  3g5.  1 

II.  Joseph  (  i354  )  ,  évêque  de  Téné* 
dos  ,  l'un  des  commissaires  nommés 
par  Gantacuzéne  pour  négocier  au- 
près de  Gallixte ,  patriarche  de 
Gonstantinople ,  le  sacre  de  Ma- 
thieu, XII.  65.  Echoue  dans  cette 
négociation  ,  ibid. 

JosEPHE  (328),  Juif  que  l'empereur  j 
Gonstantiu  fait  comte,  et  qui  coo- 
struit ,  après  s'être  converti,  beau- 
coup d'églises  en  Judée,  1.  221.  i 

JosuÉ,  que  Ton  nomme  encore  Isa  y 
l'un  des  fils  de  Bajazet ,  prend  lesj 
armes  contre  son  frère  Soliman,; 
XII.  241.  II  est  vaincu  et  décapité^i 

24^. 

Jourdain  (  Guillaume  ),  neveu  du, 
comte  Raymond ,  tient  bloquée 
pendant  quatre  ans  la  ville  de  Tri"^ 
poli  de  Syrie,  VIII.  509.  Il  la  rend 
à  son  cousin  ,  fils  du  comte  de  Tou  ! 
louse ,  qui  prend  possession  de  cette! 
place  et  le  titre  de  comte  de  Tri-!| 
poli ,  ibid. 

JovE  [le  comte)  (599),  est  envoyd 
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^àr  ^'empereur  Honoiius  en  Afri- 
que  pour  achever  la  destruction 
du  paganisme,  III.  i65.  II  y  ren- 
verse les  idoles  et  ruine  un  temple 
curieux,  d'après  la  description  qu'on 
en  fait,  iôid.  II  est  fait  préfet  d'Il- 
lyrie,  209.  Devenu  ministre  à  la 
place  d'Oîympe,  il  fait  de  grands 
changemens,  269;  venge  Slilicon 
dont  il  étoit  la  créature,  et  trompe 
l'empereur,  260;  commet  une  im- 
prudence, 262  ;  trahit  Honorius,  et 
passe  au  service  d'Attale  ,  qui  le 
fait  patrice ,  267. 

I.  JoviEN  (36o },  capitaine  des  gardes^ 
représente  l'empereur  aux  obsèques 
de  Constance,  et  reçoit  les  hom- 
înages,  II.  57  ;  circonstance  qu'on 
regarda  dans  ia  suite  comme  un 
présage  de  sa  grandeur  et  du  peu 
de  durée  de  son  pouvoir  ,  58.  Plu- 
tôt que  de  changer  de  religion ,  il 
offre  de  remettre  son  épée  à  Julien_, 
qui  la  refuse,  g  t.  Il  est  élu  pour 
succéder  à  ce  prince^  187.  Note 
sur  la  naissance  et  la  famille  de  Jo- 
vien  ,  ibïd.  Foyez  son  article  dans 
la  Table  chronologique. 

II.  JoviEN  (565) ,  secrétaire  de  l'em- 
pereur Julien  ,  et  l'un  des  trois  bra- 
ves qui  exposèrent  leur  vie  dans  un 
souterrain  au  siège  de  Maogiimal- 
que,  II.  159.  Le  prince  le  comble 
d'éloges  et  le  couronne  à  la  vue  de 
l'armées  ihicl.  Objet  et  victime  de 
la  jalousie  de  Jovien ,  qui  venoit 
d'être  proclamé  par  l'armée^  il  est 
pris  par  ordre  de  ce  prince  ,  et  pré- 
cipité dans  un  puits  que  l'on  com- 
ble de  pierres ,  2Ô0. 

i.  Jovm  (?;6o),  officier  chargé  par 
Julien,  nouvellement  proclamé  Au- 
guste, de  la  conduite  d'un  déta- 
chement, II,  37.  Ensuite  de  l'at- 
taque d'Aquilée,  43,  et  de  la  con- 
duite du  siège  de  cette  ville,  44, 
est  envoyé  sur  un  autre  point,  45, 
Il  est  nommé  général  de  la  cava- 
lerie en  ll.'jrie,  puis  membre  delà 
HïST.  DU  BAS-EMP.  T05I.  XI 


chambre  d'enquêtes  contre  les  cour- 
tisans de  Constance,  59. 
ÏI.  JovrN  (4ii),  Gaulois  qui  prend 
la  pourpre  à  Ma'jeace,  III.  291. 
Ayant  insuîti  le  sénateur  Lucius , 
il  est  obligé  de  se  sauver,  ibid.  il 
est  pris  par  Ataulfe  ,  roi  des  Goths, 
qui,  ayant  intérêt  à  faire  la  paix 
avec  Honorius,  le  livre  à  Dardane, 
préfet,  et  celui-ci  poignarde  l'usur- 
pateur de  sa  propre  main  ,  294, 
III.  Jovm  (750) ,  officier  de  l'empe- 
reur Xéon  risaurien ,  exécutant 
Tordre  que  lui  donnoli:  ce  prince 
d'abattre  un  crucifix  de  bronze, 
est  renversé  de  l'échelle  et  foulé 
aux  pieds  par  des  femmes  qui  l'é- 
crasent, VI.  571 . 
Jovros  (56o),  est  fait  questeur  par 
Julien  pour  récompense  de  ses  ser- 
vices et  de  sa  fidéhté  ,  II.  3G.  Il  est 
mis  à  la  tête  de  la  division  de  l'ar- 
mée qui  devoit  traverser  l'Italie  sep- 
tentrionale, 37. 

JcBArÈNE  [la),  contrée  d'Afrique  hé- 
rissée de  hautes  montagnes  ,  devient 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  Théo- 
dose et  le  rebelle  Firme,  II,  36 1. 
I.JuLE  (45o),  est  fait  gouverneur  de 
rillyrie  par  l'empereur  Marcien,  à 
qui  il  avoit  rendu  des  .services,  III. 
491. 

lî.  J OLE  (  le  comte  )  (576  ) ,  général  que 
l'empereur  Valens  avoil  chargé  des 
pluù  jeunes  d'entre  les  Goihs.  ïl  les 
fait  tous  périr  d'une  manière  aussi 
perfide  que  cruelle,  11.  442. 
JuLiANus  (///i/cii«)  (32o},  successi- 
vement préfet  de  Rome  et  gou- 
verneur de  i'Eïpagne  tarragonolse , 
I.  i38.  Passe  pour  être  le  père  , de 
Julien,  comte  d'Orient,  et  de  Sa, 
silite,  mère  de  l'empereur  Julien 
ibid. 

l.  JcLFËw,  fils  de  Basiline  et  de  Jule 
Constance,  frère  de  l'empereur 
Constantin,  né  en  33i  ,  à  Constan- 
tinople,  I.  2  56.  Lors  du  massacre 
des  neveux  de  Constantin,  il  est 
ÎI.  21 
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sauvé  par  un  évêque  qui  le  c^che 
sousTaulel,  5oi.  Constance  le  re- 
met entre  les  raains  d'Eusèbe  de 
Wicomédie  ,  372.  Ses  pro;^rès ,  ses 
études,  son  amour  du  travail,  SjÔ. 
L'empereur,  défiant  et  jaloux  ,  lui 
donne  pour  séjour  le  château  de 
Macelle,  374.  Le  fait  entrer  dans 
le  clergé,  ibid.  Après  six  années 
de  retraite  dans  ce  château  ,  Julien 
obtient  la  permission  d'aller  à  Con- 
stantinopîe  pourachever  scsétudes, 
375.  Il  devient  suspect ,  l^^i.  On 
lui  donne  des  gardes  qui  le  traitent 
avec  dureté ,  ce  qui  ne  Tempêche 
pas  de  se  conduire  avec  noblesse, 
452.  La  considération  qu'il  acquiert 
à  Consîantinopîe  le  fait  bannir  de 
cette  ville,  445.  Ses  voyages  et  ses 
occupations,  446.  Eusébie  le  pro- 
tège contre  l'eunuque  Eusèbe, 
4*8.  Obtient  que  Julien  iroit  en 
Grèce ,  ibid.  ;  et  le  fait  nommer 
César,  45 1.  Il  épouse  Hélène, 
sœur  de  Constance,  ibid.  Envoyé 
dans  les  Gaules  sans  forces  suffi- 
santes,  et  réduit  à  ses  jjrppres  res- 
sources ,  il  commence  à  donner  des 
preuves  de  son  génie  et  de  son  ha- 
bileté ,  478.  Occupations  auxquelles 
il  se  livroit,  479*  H  réduit  les  im- 
pots, et  gagne  l'amour  du  peuple 
et  des  soldats,  480.  Sa  réputation 
eflace  celle  de  Constance  ,481.  Ses 
premiers  succès  ,  48?-.  Il  chasse  les 
Allemands  des  îles  du  Rhin  ,  499- 
Il  remporte  près»  de  Strasbourg  une 
\'ictoire  brillante ,  5o5.  Sa  troisième 
campagne  n'est  pas  moins  glorieuse 
que  les  deux  précédentes,  53o. 
•  Dans  la  quatrième,  il  passe  le  Rhin  ^ 
571,  et  subjugue  les  Allemands, 
573.  Constance,  jaloux  de  ses  suc- 
cès, veut  lui  enlever  ses  meilleures 
troupes  ,11.3,  et  donne  des  ordres 
en  conséquence,  4-  Julien  rassem- 
He  son  armée  à  Paris  pour  la  dis- 
poser à  obéir  à  l'empereur,  6; 
mais  elle  s'empare  du  palais  des 
Thermes j  où  demeuroil  ce  prince, 
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et  le  proclame  empereur  >  7,  tl  re» 
sisle  vainement,  8.  11  envoie  deà 
députés  à  Constance  pour  l'instruire 
de  la  vérité  des  faits  et  de  la  vio- 
lence qu'il  a  éprouvée,  i3.  Indigci^ 
de  la  fausseté  de  l'empereur ,  il  ne 
lui  épargne  aucun  reproche  ,  i5.li 
prend  habilement  foutes  les  dispo- 
sitions qu'exigent  sa  prudence  et  sa 
sûreté ,  36.  Il  s'empare  de  Sir- 
mium,  37.  Se  rend  maître  du  pas 
de  Sucques,  39.  Répand  des  bien- 
faits sur  les  provinces,  4^.  Prend 
soin  de  Rome,  ^7).  Assiège  Aquilée, 
qui  se  rend  ,  45.  Apprend  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Constance,  évé- 
nement qui  mettoit  l'empire  entre 
ses  mains,  46.  (Pour  la  suite  de» 
actions  de  ce  prince,  voyez  la  Ta- 
ble chronologique,  n.°  111. 

II.  Jdliem  [le  comte)  (36o),  oncle 
de  l'empereur  de  ce  nom.  Chargé 
par  ce  piiuce  de  fermer  l'église 
d' An lioche  après  l'avoir  dépouillée, 
il  exécute  cet  ordre  avec  des  cir- 
constances insultantes  pour  les  chré- 
tiens, II.  ii4'  Il  se  distingue  par 
sa  cruauté  ,  ii5  ,  et  la  pousse  à  un 
tel  point,  que  Julien  est  obligé  de 
le  contenir,  116.  Attaqué  d'unô 
maladie  terrible,  il  a  des  remords, 
fait  des  reproches  à  son  neveu,  121, 
et  meurt  après  une  agonie  longue  et 
douloureuse,  122. 

III.  Julien  (  566),  préfet  des  vivres, 
seconde  Juvenlius,  préfet  de  Rome, 
contre  l'antipape  Ursin  ,  II.  270. 

IV.  Julien  (417)»  fils  de  l'usurpateur 
Constantin  ,  qui  lui  donne  le  titre 
de  nobilissime  ,  ÏII.  224. 

V.  Julien  (4i8),  évêque  d'Eclane , 
ville  située  dans  la  Campanie  à  cinq 
lieues  de  Bénévent,  et  détruite  au- 
jourd'hui, III.  336;  il  se  distinguo 
par  son  dévouement  à  Pélage  et  par 
ses  écrits  en  faveur  de  la  doctrine 
de  ces  hérétiques  ,  ibid. 

JcpANiE  ,  nom  que  l'on  donnoit  en 
1092  aux  gouvernemens  de  la  Ser- 
vie méridionale,  YIII.  37b. 
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J'fcsTE  (409),  général  que  le  fils  de 
Tusurpaleur  Constantin  an:)ène  avec 
lui  en  Espagne,  ce  qui  fait  révolter 
le  comte  Géroncc ,  111.  262. 

î.  Justin  (407),  général  à  qui  l'usur- 
pateur Constantin  conGe  un  corps 
d'armée  pour  marcher  contre  les 
barbares  ,111.  219.  Il  est  dél'ait  et 
tué  par  Sarus,  220. 

H.  Justin  (498),  né  à  Bédériane  sur 
les  confins  de  la  Thrace  et  de  i'Il- 
Ivrie,  fils  d'un  paysan  accablé  de 
misère  ,  vient  à  Constant inople  et 
s'enrôle,  IV.  162.  Il  est  fait  suc- 
cessivement sénctleur  ,  patrice  et 
commandant  de  la  maison  duprincc, 
i63.  Il  est  accusé  de  conspiration  , 
iï)is  en  prison  ,  et  se  justifie,  241. 
Il  reçoit  d'Amantius,  grand-cham- 
bellan ,  une  somme  d'argent  pour 
Idlre  élire  une  de  ses  créatures,  24"^' 
et  l'emploie  pour  son  compte.  Il 
est  élu  empereur,  9.44.  P'ny  ez  son 
article  dans  la  Table  chronolo- 
gique n.°  XIV. 

llî.  Justin  (566),  fils  de  Germnin  , 
doué  d'un  mérite  qui  inspire  des 
craintes  à  l'impéralrice  Sophie,  est 
rappelé  à  la  cour,  V.  oô4«  KHe  le 
nomme  gouverneur  d'Egypte  pour 
lui  inspirer  plus  de  sécuriié  ,  ibid., 

■  et  le  fait  assassiner  dans  son  lit  , 
535. 

J.  Jdstiniani  { Pantaléon)  (i?5i), 
noble  vénitien  ,  chapelain  du  pape 
Innocent,  est  nommé  par  ce  pou- 
tilé  patriarche  de  Constant inople  , 
et  fait  en  même  temps  légat,  X. 

2l5. 

ÏI.  JusTiNiANi  JusTiNiEN  (iSp.j),  gé- 
néral vénitien  qui  fait  rentrer  les 
Candiotes  dans  leur  devoir,  XI. 
175. 

lu.  JusTiNiANi  (Jean)  (i455),  noble 
génois,  se  dévoue  à  la  défense  de 
Constantinople,  et,  de  concert  avec 
Constantin,  dirige  les  opérations  du 
siège,  XII.  qcfS.  Eloge  qu'en  fait 
Mahomet  ^  5o5,  Sa  querelle  avec  le 


g!and-dr.c  ÎSolaras,  qui  traiiissoit: 
sa  patrie_,  5 16.  Blessé  à  la  jambe, 
il  perd  courage  en  voyant  couUr 
son  sang  ,  résiste  aux  exhortationa 
touchantes  de  l'empereur,  524; 
relire,  et,  par  l'exemple  qU'il  donr.e, 
cause  la  ruine  de  Constantinople, 
525.  Il  meurt  de  honte  :  soins  inu-» 
tiles  pris  pour  le  justifier,  ibid. 

I.  JisTiNiEN  (407)  j  avocat ,  conseil  et 
intime  ami  de  Stîlicon  ,  qui  l'em- 
ploie dans  une  intrigue  pour  retenir 
à  Borne  l'empereur  Honoruis,  III. 
226.  {l'avocat  ,  prévoyant  im  orage 
contre  son  client,  s'éloigne  et  dis* 
partiit  pour  n'être  pas  compris  dans 
sa  chute,  ibi'd. 

II.  JusTisiEN  (5iH),  né  à  Tauréfium 
prèii  de  lîédériane,  étoitlils  d'Istok, 
et  portoit  dans  son  pays  le  nom 
à'  IJjjrauda ,  IV.  245.  Il  est  tout- 
puissant  sous  son  oncle  Justin  ,  254. 
11  l'ait  poignarder  avec  une  per- 
fidie remarquable  Vitaîien ,  à  qui 
il  venoit  de  jurer  une  amitié  fra- 
ternelle ,  255.  Il  en  hérite  après 
l'avoir  assassiné  ,  ibid.  Désor.ir.  s 
dont  il  est  cause  en  prenant  parti 
dans  les  factions  du  Cirque  ,  256. 
11  grève  le  trésor  pour  donner  des 
spectacles  au  peuple,  a58.  Fait  pa- 
ir ice,  général,  nobilissime ,  a'iopté, 
il  est  associé  à  l'empire  ,  285.  Il 
succède  à  J  ustin  ,  285.  Voyez  son 
article  iXam  la  Table  chronologique 
n  <  XV. 

ÏÏI.  JusTiNiEN  (576),  fils  de  Germain, 
et  nommé  général  par  l'empereur 
Tibère,  qui  lui  confie  l'armée  des- 
tinée à  combattre  L"s  Perses,  V. 
3H4.  Remporte  la  victoire  ,  087.  Il 
envoie  au  prince  les  dépouilles  de 
l'ennemi,  388.  Il  est  ensuite  battu, 
3yo.  Rappelé  et  remplacé,  39).  11 
entre  dans  une  conspiration  de  So- 
phie contre  Tibère,  0919,  qui  lui 
pardonne  généreusement,  097. 

JiiSiusA  ,  chef  de  brigands  que  les 
Juifs  [)rennent  pour  roi  ,  commet 
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des  massacres  à  Naplouse ,  à  Gésa- 
rée  ,  capitale  de  la  Palestine ,  est 
pris  ensuite  et  décapité^  IV.  loi. 

JuTHONGEs  (  356  )  ,  peuplade  d'Alle- 
mands qui  habitoient  vers  la  source 
du  Danube  du  côié  de  l'Italie,  I, 
4fS4  ;  Julien  les  force  à  demander  la 
paix,  ibid. 

ï.  JcvÉNAL  (453),  évêque  de  Jéru- 
salem. Il  est  chassé  de  son  siège 
par  le  moine  Théodose ,  qui  veut 
le  faire  assassiner,  III.  54 1.  L'em- 
pereur l'y  fait  rétablir ,  ibid, 

II.  Jdvénal  des  Ursitis,  cité,  XIÎ. 

2l6. 

JovENTius  (366),  lié  à  Siscia  en  Pan- 
nonie,  est  fait  préfet  de  Rome  de 
questeur  qu'il  étoit  ,  II.  269.  Il 
condamne  à  l'exil Ursîn,  diacre^  qui 
disputoit  la  chaire  de  saint  Pierre 
au  pape  Damase,  270.  Le  peuple 
prenant  le  parti  de  l'antipape ,  il 
est  obligé  de  se  retirer  à  la  cam- 
pagne, ibid. 

K. 

kiiïcosRHois,  fiîs  d' Azzeddin  et  sultan 
d'Icone,  donne  asile  à  Muncaphas, 
IX.  302  ,  et  le  livre  ensuite  pour 
une  somme  d'argent  à  l'empereur 
Isaac,  353  ;  indispose  par  cotte  lâ- 
cheté ses  frères ,  ibid.  Ayant  re- 
tenu deux  chevaux  que  le  sultan 
d'Égypte  envoyoit  à  l'empereur 
Alexis  m  ,il  est  cause  Je  la  guerre, 
396.  Il  ravage  une  province ,  en 
enlève  les  habitans  ;  manière  dont 
il  se  les  attache  ,  097  ;  succès  de 
cette  conduite,  098.  Chassé  d'Icone 
par  son  frère  Rokneddin,  il  se  ré- 
fugie successivement  chez  le  sultan 
d'Alep,  chez  le  roi  d'Arménie,  à 
Constantinople,  n'éprouve  que  des 
refus,  et  finit  tristement  sa  vie  dans 
cette  capitale ,  409. 

Kaïkaous,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent, se  soumet  aux  Mogols ,  X. 
Il  donne  un  asile  à  Michel 


Paléologue,  242.  Ayant  été  cîiajr.^»^ 
de  ses  états ,  il  se  réfugie  à  Gonstan* 
tinople,  se  ligue  avec  les  ennemis 
de  Michel  ,  qui  le  fait  garder  à 
vue ,  35 1 .  Ses  intrigues ,  335  et suiu. 

Kaïrhosbou,  sultan  d'Icone ,  fait  al- 
liance avec  Vatace  contre  les  Mo- 
gols, X.  195. 

Karitine  ,  le  plus  habile  des  généraux 
d'Amurat  ,  qui  l'envoie  assiéger 
Thessalonique ,  Xïl.  i64. 

Keeboga  (1098),  général  turc,  qui 
vient  à  la  tête  de  trois  cent  mille 
hommes  assiéger  les  croisés  qui  s^é- 
toicnt  rendus  maîtres  d'Antioche, 
VIII.  448.  Il  est  vaincu  par  des 
forces  tellement  inférieures  aux 
siennes,  que  l'historien  est  forcé  de 
faire  intervenir  Tassistance  du  ciel 
dans  cet  événement,  449' 

Khazabs  ou  Khozars,  peuple  que  les 
historiens  orientaux  font  descendre 
de  Khazar  fils  de  Japhet ,  VI.  65. 
Leur  histoire  dans  cette  hypothèse, 
ibid.  Ils  abandonnent  Héracliiis 
qu'ils  avoient  secouru,  72.  Voyez 
Chazares  ,  nom  sous  lequel  il  est' 
encore  parlé  de  ce  peuple. 

I.  Kilidge-Akplan  j  fils  de  Masoud  , 
sultan  d'Icone  ,  connu  sous  le  nom 
d'/Jzzeddin.  Foy  .  ce  nom, 

II.  KiLîDGE-AasLAN  (io85),  fils  de  Soîi- 
mau  ,  gardé- comme  otage  par  Ma- 
lek ,  s'échappe  après  la  mort  de  C2 
dernier  delà  forteresse  dans  laquelle 
on  le  tenoit  renfermé,  VÏII.  323. 
Il  prend  possession  des  états  de  son 
père,  324-  Voyez  Soliman,  nom 
sous  lequel  les  historiens  l'ont  fîit 
connoître, 

KouGisTviv  {le),  province  de  Perse 
appelée  jadis  la  Susiane.  Elle  est 
conquise  par  les  Arabes,  VI.  i8i. 

L. 

Labarum  ou  Laeorum  ,  nom  spécia- 
lement affecté  à  l'étendard  de  Con- 
stantin, I.  56,  Circonstance  à  l'oc- 
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easion  de  laquelle  ce  drapeau  fut 
adopté ,  ibid.  Il  paroît  que  le  nom 
seul  éloit  nouveau,  que  la  l'orme 
de  cette  enseigne  étoit  ancienne, 
qu'elle  portoit  l'image  des  dieux, 

'  que  les  soldats  l'adoroient ,  qu'on 
ne  fit  que  substituer  à  cette  image 
le  monogramme  de  Christ  ,  et 
qu'ainsi  le  culte  ne  changea  que 
d'objet,  57. 

Lacanas,  aventurier  qui,  de  gardien 
d'un  troupeau  de  porcs,  devint  roi 
de  Bulgarie.  Ses  commeneemens , 
X.  4i4'  Il  tue  Constantin  Tech  ^ 
4i5  ;  accepte  avec  mépris  l'offre  que 
lui  fait  Marie  de  son  trône  et  de  sa 
main,  1{\C)\  est  surpris  par  les  Tar- 
tares  et  cherche  son  salut  dans  la 
fuite,  4^9"  Il  demande  des  secours 
à  Nogaïa^  roi  tartare ,  421,  qui 
reçoit  ses  présens  et  le  fait  tuer 
sous  ses  yeux  à  la  fin  d'un  repas , 

/|2  2. 

Lacéras,  prêtre  qui  facilite  l'entrée 
d'Alexis  Stralégopule  dans  Gonstan- 
ti'nople ,  X.  296. 

Laciiawas  ,  l'un  des  capitaines  qui  dé- 
fendoient  Pruse  contre  Andronic 
Comuène,  IX.  279;  la  ville  ayant 
été  prise  il  est  pendu  à  un  arbre 
par  ordre  d'Andronic,  280. 

Lachamodhacon  est  récompensé  de  sa 
haine  contre  les  images  par  l'em- 
pereur Constantin  Gopronyme,  qui 
lui  donne  le  gouvernement  de  l'A- 
sie,  VI.  4"^G.  Ce  fut  le  plus  san- 
guinaire des  bourreaux  du  prince  , 
44'-  Il  se  laisse  corrompre  par  l'or 
des  Sarrasins  ,  4/6.  11  remporte  une 
victoire  sur  Athmas  ,  et  le  tue  dans 
le  combat,  47^-  Etant  gouverneur 
de  Lydie  il  altaque  les  Sarrssins  ,, 
484;  eslfvaincu  et  prend  la  fuite, 
485.  Il  est  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Bulgares,  et  meurt  avec 
la  réputation  du  meilleur  général 
et  du  plus  méchant  homme  de  l'em- 
pire ,  507. 

Lactanck  (3oo),  l'homme  le  plus 


instruit  et  le  plus  vertueux  de  l'em- 
pire. Après  avoir  enseigné  la  rhéto- 
rique d'après  les  intentions  de  Dio- 
clétien ,  est  mis  auprès  de  Crispe 
par  Constantin  ,  I.  i33.  Notice  sur 
cet  écrivain ,  ibid. 
Lacune  dans  l'histoire  du  Bas-Empire 
entre  Grégoras  et  Cantacuzène  et 
Phranza,  Ducas  et  Chalcocondyle; 
il  y  a  l'espace  d*un  demi-siècle  en- 
viron pendant  lequel  on  est  sans 
guide,  XII.  i56,  note.  Témoignages 
auxquels  on  est  obligé  d'avoir  re- 
cours pour  combler  cette  lacune, 
ibid.  et  173,  noie. 

I.  Ladislas  (ioi4)^  prince  bulgare, 
assassine  Radomir ,  roi  de  Bulgarie, 
qui  lui  avoit  sauvé  la  vie,  VII.  5i6^ 
il  veut  tromper  l'empereur  Basile^ 
5 18.  Il  tue  en  trahison  Bladimir, 
gendre  de  Samuel,  519;  fuit  de- 
vant l'empereur ,  5^2  ;  attaque  Dyr- 
rachium ,  est  tué  dans  une  sortie  , 
ibid. 

II.  Ladislas,  fils  du  roi  de  Pologne, 
élu  roi  par  les  Hongrois ,  réunit  les 
deux  couronnes,  résout  la  guerre 
contre  les  Turcs,  XII.  38o.  Succès 
de  ses  armes  ,  58i.  Consent  à  une 
paix  de  dix  années,  585  ;  est  forcé 
de  la  romprê  malgré  ses  sermens, 
389.  Est  indignement  trahi  par  ses 
alliés  ,  393.  Sa  bravoure  impru- 
dente, 395  etsui<>>.  Est  tué  après  des 
prodiges  de  valeur  à  Varna,  398. 

LiEiK  (4o8)-,  veuve  de  Gratien,  fait, 
pendant  la  famine,  vivre  à  ses  dé- 
pens une  grande  partie  du  peuple 
de  Rome,  III.  208. 

Lagos  {Jean)  ,  prêteur  de  Constan- 
tinople,  étant  en  cette  qualité  juge 
des  délits  de  police,  et  de  plus  ,  in- 
tendant des  prisons,  se  met  à  Li 
lèle  des  voleurs  et  commet  mille 
brigandages,  IX.  l^w,  sa  conduite 
excite  une  révolte,  pendant  laquelle 
il  se  sauve  et  se  met  à  l'abri 

4l2. 

La  Haverie  (  Varia  de  ) ,  seigneu* 
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iVançois,  s'engage  à  combattre  pour 
Baudouin  ii ,  empereur  de  Constan- 
tinople,  X.  178. 
Laïdobitk^  officier  de  Cantacuzène, 
dépiité  par  ce  prince  vers  les  Turcs, 
XI.  4i6. 

LALACONj  capilainede  lia  garde,  traite 
avec  la  dernière  cruauté  Igîjace, 
patriarclie  de  Constantinoplc  ,  VII. 
ï^o.  Il  ravage  la  Phasiane,  287. 

Lambkcius, comnaentateur savant,  cité, 
XIÏ.  119. 

Lampade  (555  ),  préfet  du  préloire 
d'Italie,  se  n>ct  à  la  tête  d'une  ca- 
bale pour  perdre  Sylvain ,  f.  ^Zô. 
Pour  y  parvenir  il  emploie  di  ses- 
})ions  et  commet  des  (aux,  4^7"  ïl 
est  découvert  et  puni  par  la  perle 
de  sa  place  ,  4^^- 

I.  Lampardas  (y^//t//'o«/c) ,  grand  ca- 
pitaine, IX.  187,  commande  l'aile 
droite  de  l'armée  sous  les  ordres 
d'Andronic  Conlostéphane  ,  et  con- 
tribue au  gain  de  la  bataille,  189. 
II  entre  dans  le  complot  de  Marie 
contre  le  protosébasie,  25o.  Est  en- 
voyé par  Andronic  Gomnène  contre 
Vatacc,  qui  le  bat,  2G5.  Indigné 
de  la  conduite  d'Andronic,  vouLiot 
secouer  le  joug  de  ce  tyran  ,  il  se 
rend  en  Asie,  espérant  de  s'y  for- 
mer un  parti,  ayS.  Mais  il  est  pris 
et  conduit  à  l'usurpateur,  cjui  lui 
fait  crever  les  yeux  et  le  condamne 
aune  prison  perpétuelle,  276.  Sa 
mort ,  îôid. 

IL  I^i:!PARDAS  (Manuel),  pillard  qui 
ne  tai^oit  la  guerre  que  pour  avoir 
du  butin  ,  X.  247. 

Lampius  (4oo),  frère  du  consul  Thco- 
dofius  et  prélet  de  Rome ,  lïl. 
i65.  C^éloieni  les  deux  mugiptrats 
les  plus  intègres  de  cette  époque, 
iliid.  Il  se  distingue  par  sa  hardiesse 
contre  Stilicon,  et,  pour  éviter  son 
resseatimcnt,  se  réfugie  d:mfi  une 
église,  225.  (Quoique  dans  cette 
«  irounstance  il  soit  appelé  Lampa- 
éins,v'c^t  Iv  mèrac  quo  Lcimpiiis. 


Lampeunesse  (  Thomas  de)  j  envoyé 
par  le  roi  de  France  auprès  de 
Jeanne  ,  fille  de  l'empereur  Bau- 

^  douin ,  pour  conseiller  cette  prin- 
cesse dans  l'embarras  que  lui  cau- 
soit  l'aventurier  qui  se  faisoit  passer 
pour  son  père,  X.  137. 

Lampsus  (1043),  père  de  Léon  ,  qui 
cotispirott  cootre  Fempereur  Con- 
stantin jMonumaque  j  est  le  seul 
puni.  Après  de  cruelks  toitures  on 
l'insulte  et  on  lui  crève  les  yeux, 
YlII.  25. 

Lampudë  de  la  Morée ,  factieux  adroit 
et  profond,  fait  Manuel  Cantacu- 
zène sa  dupe,  XI.  4*^7-  Arme  ses 
compatriotes  qui  le  nomment  leur 
général,  468. 

Landas  (Gilles))  seigneur  flamand, 
tué  d'un  coup  de  lance  dans  la 
querelle  que  les  croisés,  François 
et  Vénitiens,  eurent  entre  eux  à 
Zara ,  IX.  457. 

I.  LAKDf  LF  (  909  ) ,  (ik  aîné  du  prince 
de  Bénévent,  dépuiépar  lui  à  l'em- 
j}ereur  Léon  le  philosophe  pour 
demander  du  secouis  contre  les 
Sarrasins  ,  reçoit  le  titre  de  patricc 
et  la  j)romesse  de  ce  secours,  VII. 
2H5.  Devenu  prince  de  Bénévent 
et  de  Capoue ,  il  attaque  les  Grecs  , 
les  défait,  oai  ,  et  s'empare  de 
l'Apulée  et  de  la  Calabre  ,  idid.  ; 
mais  ,  gagne  par  le  patrice  Corne  , 
il  rend  ces  provinces  à  l'empire, 

522. 

II>  Landllphe  (  1 102  ) ,  capitaine  Lom-.^ 
bard,  marin  renommé,  s'attache 
au  service  de  l'empire  et  reçoit 
d'Alexis  !e  commandement  d'une 
lioUe,  VIII.  4^>45  «1VCC  laquelle  il 
attaque  les  Pisans,  ibi'd.  A  la  tête 
d'une  armée  navale,  et  prêt  à  com- 
battre contre  les  Génois,  il  est  as-- 
saitlli  par  une  tempête  qui  l'oblige 
à  se  mettre  en  sûreté,  ^6y. 

V Amcu  { Jean  )  i  despote,  parent  de 
Cantacuzène,  envoyé  par  lui  pour 
gouverner  icsTLcisalicns,  XI.  aSg. 


DES  MA 

Instructions  remarquables  qui  lui 
sont  donoéos  à  ce  sujet,  290.  Can- 
tacuzène  ie  fait  venir  avec  Ja  cava- 
lerie thessalienne  qu'il  commaa- 
doit,  5o5. 
Languks  grecque  et  romaine.  Paral- 
lèle entre  ces  deux  langues  ;  l'une 
n'a  point  subi  une  aussi  heureuse 
métamorphose  que  l'autre ,  XII. 
454. 

Laniogaise  ,  Franc  qui,  seul,  resl'3 
iidèle  à  l'empereur  Constant  au 
moment  où  ce  prince  l'uyoit  Ma- 
gnence  dont  il  alloit  être  victime  > 
I.  357. 

Lantzaret,  oÉScîer  de  Cantacuzène  , 
reçoit,  pour  le  sauver,  dix -huit 
blessures.  Soins  que  prend  de  lui 
celui  qui  luidevoit  la  vie,  XI.  338. 

Xarbatvee  [Tliéoff liane),  gouverneur 
de  Tile  de  Crète,  se  signale  par  sa 
cruauté  pour  avoir  les  bonnes  grâ- 
ces de  l't  mpereur  Constantin  Co- 
pronymo ,  VI.  44i« 

Xa  Roche  (  Jean  de  ),_,  grand-duc  de 
Tbèbes  et  d'Allièncs,  conlr.!cte  al- 
liance avec  Jean  le  Bâtard  d'Epire, 
X.  572.  II  secourt  les  Véniiiens 
attaqués  par  Jacqueria  dans  l'ile  de 
r^égrepont,  et  est  lait  prisonnier, 384; 
rehlcbé  sans  rnnçon  par  l'empereur 
Michel  Paléologue  qui  vouluit  s'en 
faire  un  allié,  il  meurt  à  son  re- 
tour dans  ses  étais  ,  385. 

I.  Lascabis  (  laoo  )  (  Théodore)^ 
jeune  seigneur  renommé  par  son 
courage  ,  l'aîné  de  six  frères  pleins, 
de  valeur  ,  épouse  Anne,  tille  d'A- 
Jexis  111,  en  1200;  c'est  le  premier 
Lascaris  dont  l'histoire  lasse  men- 
tion ,  et  c'est  celui  qui ,  ne  deses- 
pérant pas  du  salut  de  l'empire  ,  le 
perpétua  lors  de  l'invasion  des  croi- 
sés ,  IX.  4o5.  Il  marche  contre 
les  Fraaçois  au  siège  de  Constanli- 
Bople  ,  463.  Est  obligé  de  reutrer 
par  la  lâcheté  d'Alexis,  qui  lait  son- 
ner la  retraite  malgré  les  instances 
de  Lascaris  >  464.  Il  s'oflVe  pour 
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empêreur  aux  Grecs  au  moment  de 
la  prise  de  Constantinople  par  lés 
croisés,  5oo ,  et  ne  veut  prendre 
qu<i  le  titre  de  despote  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  rétabli  les  affaires  de  l'em- 
pii  e,  ibid.  Pour  la  suite  des  actions 
de  ce  prince ,  voyez  la  Table  chro^ 
nologique. 
Il»  Lascabis  (Démétrius)  Léontaire, 
(1422),  commandant  à  Thessalo- 
nique ,  XIL  275,  consulte  Manuel 
pour  savoir  ce  qu'il  doit  l'aire  de 
Cynéis  et  de  Pilustapha  poursuivis 
par  Mahomet,  274.  Il  les  envoie  à 
l'empereur,  276;  est  nommé  am- 
bassadeur résidant  près  la  Porte , 
277.  Est  envoyé  auprès  de  Musta- 
pha, qui  se  moque  de  lui,  et  ne 
veut  remplir  aucune  des  conditions' 
auxquelles  ia  liberté  lui  avolt  été 
rendue,  284.  Il  assiège  Galata  ,  et 
met  les  Génois  à  conliibulion,  327. 

Laticlave,  robe  de  drap  d  or  portée 
par  le  marquis  de  Mont  ferrât  au 
couronnement  de  Baudouin  ,  X.  7. 

Latin  (354)  -,  Alleaiand  de  naissance» 
fait  comledesdomestiques par  l'em- 
pereur Constance  ,  passe  ,  quoique 
étranger,  pour  être  l'un  des  soutiens 
de  l'empire,  I.  4*6. 

Latban  ,  palais  qui  jadis  avoît  été  la 
demeure  de  Plaulius  -  Latéranus  , 
dont  Néron  avoit  confisqué  le* 
biens.  Oa  l'appela  le  palais  de 
Fausta,  parce  que  cette  princesse  y 
faisoit  sa  demeure.  Constantin  le 
donna  aux  évêques  de  Borne,  et 
c'est  aujourd'hui  Saint-Jean-de-La- 
tran  ,  l.  83. 

Lacgieb  ,  auteur  d'une  histoire  de  Ve- 
nise adoptée  par  ta  république,  qui 
Vu  fait  traduire  ;  cité,  Xïl.  172. 

liAULAiN  (Nicolas),  chevalier  du  nom- 
bre des  croisés»  sauve  la  vie  à  Jac- 
ques d'Avesnes  ,  IX.  457. 

Laubus,  ciîoyen  de  Carîhage,  cor- 
rompu par  Gélimer,  pour  lequel 
il  trahissoit  Bélisaire,  est  pendu 
par  ordre  de  ce  derniey  ,  IV.  5g[5*. 
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Ladsus  (4on)  patrïce  ,  grand  clinm- 
bellan  d'Arcadius  ,  revêtu  de  plu- 
sieurs autres  dignités,  fait  bâtir  un 
palais  magnifique  ,  III.  243.  Des- 
cription de  ce  palais ,  ibid. 

I.  Làzarë  (856),  moine  et  peintre 
victime  de  la  stupide  fureur  deiS 
iconoclastes,  est,  par  ordre  de 
l'empereur  Théophile ,  cruellement 
traité  parce  qu'il  peignoit  des  ima- 
ges, VII.  80. 

II.  Lazare  (  i346)j  patriarche  de 
Jérusalem  j  couronne  Gantacuzène, 
XI.  398.  Courage  de  ce  prélat, 
469.  Est  député  vers  le  soudan  d'E- 
gyple,  470.  Rétabli  sur  son  siège, 
471  ;  chassé  de  nouveau,  puis  ré- 
tabli une  seconde  l'ois  ,  472. 

ÎK.  Lazare  (  i388  ) ,  crâle  de  Servie, 
attaqué  par  Amurat  dans  la  plaine 
de  Gassovie  ,  perd  la  bataille  et  la 
liberté^  XII.  )92. 

Laziqce  (572),  nom  que  porta  l'an- 
cienne CoichidCj  jusqu'à  ce  qu'elle 
fît  partie  du  royaume  de  Trébi- 
sonde,  II.  339. 

Xe  Bègue  (1084),  paulicien  qu'A- 
lexis Comnène,  n'étant  que  grand- 
domestique  ,  avoit  pris  à  son  ser- 
vice ,  VII.  299.  TVlécontent  du  trai- 
tement que  ce  prince,  devenu  em- 
pereur, tivoit  fait  à  ses  compatriotes, 
il  se  révolte  ,  se  réfugie  ensuite  chez 
les  Patzinaces,  et  ratsne  les  terres 
de  l'empire,  5oo.  Il  refuse  les  offres 
que  lui  fait  Alexis ,  ibid.  Il  fait  à 
l'empire  iout  le  mal  dont  il  étoit 
capable,  couvre  la  Thrace  de  Bar- 
bares qui  désolent  ce  pays  ,  038^  et 
parviennent  à  détruire  l'armée  en- 
voyée pour  les  combattre,  029. 

1;E  BoDRD  (  Pierre  )  ,  chef  de  parti 
dans  la  Morée,  avec  lequel  le  pape 
négocie,  XII.  188. 

LÉCAKOMANTii  ,  l'un  dcs  surnoms  de 
Jean  le  grammairien  ,  qui  se  mêloit 
de  magie  ,  Vll.  10.  Voyez  Hylilas. 

JjRCAs  (  1078  )  ,  descendant  des  Pauli- 
ciens,  dont  la  puissance  étoîl  dé- 


truite depuis  deux  siècles ,  VIÎÎ  » 
219,  manichéen  fanatique  ,  tue  l'é~ 
vêque  ^  Sardique  au  moment  que 
ce  prélat  officioit  dans  son  église  » 
et  se  sauve  chez  les  Patzinaces,  220. 
LENCLET-BtfFAESKôy  (  l'abbé  ) ,  cité 
pour  la  fixation  de  l'époque  où  l'on 
fit  pour  la  première  fois  en  Orient 
usj.ge  des  armes  à  feu,  XII.  4*^3  , 
note. 

Lentiens  (3j6),  Allemands  dont  le 
pays  s'étendoit  vers  la  Rhétie.  Ils 
déclarent  la  guerre  aux  Romains, 
II.  424*  Sont  battus,  425. 

I.  LÉON  (370),  d'abord  gladiateur  eo 
Pannonie ,  et  depuis  maître  des 
offices,  est  fait  adjoint  de  Maximir» 
par  l'empereur  Valens  ,  II.  3i5. 

II.  LÉON  (397),  cardeur  de  laine,, 
espion,  flatteur  de  l'eunuque  Eu- 
trope  qui  le  fait  général ,  est  en- 
voyé par  ce  ministre  contre  Trlbi- 
gllde,  III.  i54.  Il  se  fait  remar- 
quer par  sa  lâcheté,  i55.  Dupe  de 
Gainas  ,  qui  s'entendoit  avec  les  ré» 
voltés  ,  il  est  surpris,  tombe  en 
fuyant  dans  un  marais  ,  et  meurt 
157.  ^ 

III.  LÉON  (470  ),  ministre  d'Euric, 
roi  des  Visigoths,  se  distingue  par 
rétendue  de  ses  connoissances  et 
la  justice  de  son  administration» 
IV.  21. 

IV.  LÉON  de  Sinope,  surnommé  le 
Géant  (802),  garde  du  trésor  et' 
l'un  des  sept  eunuques  qui  se  con- 
certent pour  faire  proclamer  Nicé- 
phore  empereur  ,  VI.  533. 

V.  Léon  (884  )  ■>  surnommé  Apostjpe^ 
commandant  nn  corps  de  Thraces 
et  de  Macédoniens,  contribue  à  la 
victoire  de  Procope  sur  les  Sarra- 
*ins_,  VII.  229  ;  mais  bientôt  il  tient 
une  conduite  qui  prouve  combien 
il  étoit  jaloux  de  ce  général,  et 
dont  l'empereur  Basile  n'est  pas 
dupe,  23o.  Il  est  sévèrement  puni, 

23l. 

VL  Lkon  (833)j  philosophe  et  géo* 
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mètre.  Aventure  qui  le  fait  con- 
noitre  du  calife  AI-Mamotin,  Vil. 
69.  Ce  calife  lui  fait  les  proposi- 
tions les  plus  avantageuses,  70. 
L'empereur  Théophile  l'empêche 
de  les  accepter,  71.  II  est  nommé 
archevêque  de  Thessalonique  ,  en- 
suite chassé  de  son  siège  et  forcé  de 
reprendre  son  premier  métier ,  72. 
Est  mis  par  Bardas  à  la  tête  des 
écoles  ,  i36'. 

Vil.  Léon  (  lo/p  )  ,  patrice  et  gou- 
verneur de  Mélitine ,  choisi  par 
un  conspirateur  pour  détrôner  Cons- 
tantin IMonomaque.  11  est  obligé  de 
fuir  pour  se  dérober  au  supplice , 
et  son  père  Lamprus  est  puni  pour 
lui,  Vlïl.  25. 

VllI.  Léon  ix  (  io5i  ),  pape.  A  la 
sollicitation  des  Grecs,  ce  pontife 
se  met  à  la  tête  des  troupes  alle- 
mandes et  italiennes  pour  combat- 
tre Hnmfroy^  chef  des  A^ormands, 
qui  remporte  une  victoire  signalée  ; 
prend  le  pape  ,  lui  baise  les  pieds  , 
et  lui  demande  l'absolution  sans 
lui  rendre  la  liberté,  Vlll,  63.  Il 
fait  un  traité  avec  les  Normands, 
leur  accorde  en  fief  relevant  de 
l'Kgllse  ce  qu'ils  possédoient  dans 
la  Fouille  et  ce  qu'iis  pourroient 
conquérir  dans  la  Calabre,  ibicl. 

ÎX.  Léon  (  1082)  ,  évêque  deChalcé- 
doiiie,  qui  prend  les  armes  pour 
s'opposer  à  l'enlèvement  des  ornc- 
mens  d'or  que  l'empereur  Alexis 
Comnène  faisoit  prendre  dans  les 
églises  pour  les  besoins  de  l'état , 
Vni.  282.  Il  attaque  ouvertement 
le  prince  ,  l'accable  d'outrages,  re- 
pousse ses  avances,  est  ensuite  dé- 
posé pour  hérésie  dans  un  synode, 
ibicl. ,  et  préfère  la  misère  aux  bien- 
f.iits  d'Alexis,  283. 

LÉûNABD  de  Chio  (  1455) ,  évêque  de 
Mitylène,  auteur  d'un  récit  du 
siège  de  (lonstantinople.  Passage 
de  ce  récit  digne  de  remarque  sur 
l'artillerie  des  Grecs ^  Xll.  487.  Il 
ï'.'ué  compte  de  la  querelle  entre 
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le  grand-duc  et  Jusiinlanî,  4^8^ 
Ses  reproches  éloquens  sur  l'avarice 
des  Grecs,  491  î  sur  la  trahison  des 
chrétiens,  et  particulièrement  des 
Génois ,  496  ,  note. 
Léonas  (  36o  ) ,  questeur  du  palais, 
négociateur  prudent  dont  se  servoit 
Constance,  qui  l'envoie  à  Julien^ 
II.  i4  ,  pour  l'engager  à  déposer  la 
dignité  d'Auguste  que  son  armée 
venoit  de  lui  donner,  i5.  Julien 
l'ajourne  au  lendemain ,  voulant 
traiter  cette  affaire  devant  ses  trou- 
pes, ibid.  Léonas  lit  les  dépêches 
dont  il  étoit  chargé  devant  les  trou- 
pes, qui  ne  dissimulent  pas  leur 
indignation  ,  16.  Il  repart  après 
avoir  eu  des  craintes  mal  fon- 
dées ,  i6. 

I.  Léonce  (354),  évêque  de  Tripoli 
en  Lydie  ,  arien ,  traite  avec  inso-« 
lence  l'impératrice  Eusébie,  I.4ot, 
et  l'empereur  Constance  avec  dé- 
dain ,  4o2. 

II.  LÉONCK  (354)  ■>  trésorier  de  l'em- 
pereur Constance ,  est  envoyé  par 
ce  prince  auprès  de  Gallus  ,  en  ap- 
parence pour  remplir  la  charge  de 
trésorier,  mais  en  effet  pour  éclai- 
rer ses  actions  et  s'assurer  de  sa 
personne ,  I.  427. 

III.  Léonce  (  355  ) ,  préfet  de  Rome , 
donne,  dans  plusieurs  émeutes,  de* 
preuves  d'une  remarquable  intré- 
pidité, I.  445. 

IV.  LÉONCK,  (4io)  ,  célèbre  sophiste 
d'Athènes,  fait  un  testament  bi- 
zarre,  par  lequel  il  déshérite  sa  fille 
Alhénaïs  ,  présumant  que  son  mé- 
rite lui  feroit  faire  fortune ,  III. 
35o.  Ce  testament  devient  la  cause 
de  son  élévation,  35 1. 

V.  LÉONCE  (4^54)  >  Syrien,  habile  dans 
les  lettres  et  dans  le  métier  de  la 
guerre  ,  général  des  troupes  de 
Thrace,  est  proclamé  empereur  par 
Illus  et  couronné  par  Vérinc,  TV. 
95.  Il  s'avance  à  la  tête  d'une  ar- 
mée formidable ,  96  ;  remporte  ia 
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victoire  ,  près  d'Antioche  ,  sur  le 
frère  «le  Zenon  ,  dont  il  déirait  en- 
tièrement l'armec  ,  97;  mais  il  est 
ensuite  battu  par  Tiiéodoric  à  Sé- 
leucie,  et  forcé  de  se  réfiif^ier  dans 
le  château  de  Papyre,  ibid.  11  y  est 
pris  et  décapité  ,  98. 

VI.  Lkomce  (  1 190)  ,  moine  que  l'em- 
pereur Isaac  nomme  patriarche  de 
Constantinople,  IX.  364.  tie  piince 
inconstant  le  dépouille  bientôt  de 
cette  dignité  malgré  l'opposition 
des  évêques,  565. 

Léostace  (lo^ô),  eunuque  attaché 
au  service  de  3îii.hel  et  de  Jean 
Ducas,  tous  deux  en  bas  âge  et  li- 
vrés comme  otages  à  Ourscl,  par- 
vient, après  beaucoup  de  dangers, 
à  sauver  ces  deux  enfans,  Vlil. 
175. 

LioNTÉE  (jaa),  intendant  de  Placidie, 
sœur  d'Honorius  ,  parvient  à  les 
l)rouiUer  tous  les  deux,  HI.  564. 
Suite  de  cette  rupture  ,  ibi'd. 

LiÎPENDRioNE  (  Léon)  est  lait  gouver- 
neur d'Edesse  par  l'empereur  Ro- 
main Argyre,  VII.  554. 

LïsciJiER  (  Guillaume.) ,  maître  des 
canons  du  roi  en  i568;  lait  décou- 
vert par  Ducange  ,  et  qui  recule 
^invention  de  la  poudre  au-delà  de 
l'époque  vulgairement  admise,  XII. 

LisiES  (356)  ,  nation  originaire  de 
Gaule,  transplantée  en  Germanie  , 
rappelée  dans  le  pays  de  Trêves  ^ 
1.  49^5  attaque  liyon  et  est  entière- 
ment détruite  par  Julien,  499- 

LiîUBÉRis  ,  olFicier  renommé  parmi  les 
Goths,  à  qui  Viligès  confie  la  g.irde 
de  Rome ,  IV.  47 1  »  ^I^e  Bélisaire 
envoie  à  Justinien  avec  les  clei's  de 
la  ville ,  473. 

I.  LiBADAiRK  (laSo),  grand  cartu- 
laire  ,  nommé  commandant  de  Tial- 
les ,  qu'Andronic  venoit  de  faire  re- 
bâtir ,  est  assiégé  par  les  Turcs , 
qui  s'emparent  de  la  ville  et  pas- 
sent les  habitans  au  fil  de  l'épée  > 


XL  LiB'\DAiRE  (1296)  ,  protovesiîarre 
et  gouverneur  de  la  Lydie  ,  XI.  7  ^ 
emploie,  pour  s'emparer  du  rebelle- 
Philanihropèue  ,  la  ruse  ,  et  députe 
vers  un  cory)s  d'  Créto^is  auxiliaires- 
de  ce  général ,  8.  Il  réussit,  el  »q 
{■aV  livrer  Phllanthropène  ,  à  qui 
fait  crever  les  yeux,  o.  Il  en' relient 
des  liaisons  a\ec  Charles  de  Valois,, 

I.  LiBANius  (SS-^)  d'Antioche,  cé- 
lèbre rhéteur.  Accusé  dev;mt  Gal- 
lus  ,  il  i<e  tire  d'affaire  par  son  élo- 
quence et  son  talent  de  panégy- 
riste, ï.  f\'0.  li  joue  un  rôle  à 
cour  de  l'empereur  Julien  ,  II.  75. 
Saint  Jean  Chryso  tônie  étudie  la 
rhétori^^ue  sous  Libaitius,  loo.  In- 
térêt que  lui  téii. oigne  te  pr'nee,. 
101.  Il  est  fait  qut  sleur  ,  102.  Il 
obtient  la  grâce  des  sénateurs  con- 
damnés à  la  pri^on,  119. 

II.  LiBANius  (  4?-!  ) .  imposteur  qui  se 
vjintoit  d'être  magicien,  III.  547.- 
Le  prince  le  regardant  comuie  un 
fou  ,  se  contentoit  de  le  tenir  ren- 
fermé ,  lorsque  Placidie  le  força  do 
le  mettre  à  mort  ,  ibid. 

LiBKNius  (  '[07)-,  préfet  du  prétoire 
dans  la  Gaule,  prend  la  fuite  à  l'ar»  ' 
rivée  de  l'usurpateur  Gonsîanîin, 
III.  219.  Il  est  égorgé  par  les  sol- 
dats qu'Olympe  armoit  contre  Sli- 
llcon,  2-^9.  ■ 

I.  Libère  (355).  pape.  Ce  pontlfo  ré- 
sistant aux.  sédueîions  comme  aux 
menaces  de  l'empereui  Const.,nce, 
est  enlevé  de  Rome  et  lrans|jor!é  à 
Milan  ,  I.  4^4-  prince  ne  pou- 
vant en  rien  obtenir,  l'exile  à  Brrée 
en Thrace ,  465.  (]oi".du<te  héioï  jue 
de  ce  pontife  ,  ibid  Dép-ilulioa 
singuliéie  dont  iî  est  l'objet  ,  494* 
Constance  prtmiet  de  consentir  à 
son  retour,  l^i)^.  Kunsivé  de  soa 
exil  >  ce  [)ontife  cède  et  devient 
arien  ,  496. 

II.  Libère,  le  plus  jjuissaiit  seigneur 
de  Servie^  après  le  ciÀiej  reçoit 
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Cantacuzène  cl  le  traite  en  souverain, 
XI.  275.  11  dispose  le  craie  à  l'ac- 
cueillir, ibid.  Dans  le  conseil  son 
avis  est  favorable  au  prince  grec, 
275.  Il  demande  en  mariage  pour 
Fa  fille.  Manuel  j  fils  de  Cantacu- 
zène  5  283. 
LjBÉaiuà  demeure  fidèle  à  Odoacre  , 
et  ne  se  soumet  qu'après  la  mort 
de  ce  prince  à  Théodoric^  qui ,  sa- 
chant apprécier  le  mérite,  le  fait 
préfet  du  prétoire  et  l'emploie  dans 
les  opérations  les  plus  importantes 
de  son  gouveinemeat,  IV.  109. 

LiciaO-n  [le  comte)  (56o)  ,  général 
servant  sous  Julien  dans  les  Gaules, 
est  envoyé  par  ce  prince  contre 
Vadoraaire,  II.  53.  Il  attaque  sans 
précaution  les  Allemands  ,  qui  bat- 
tent les  deux  légic-^iis  qu'il  avoitavec 
lui ,  ibid. 

[.  LiCHCDKS  (Consiantin)  (1048),  prin- 
cipal ministre  de  l'empereur  Gon- 
slanlin  Monomaque  ,  VlII.  Scj.  Il 
éjjargneau  prince  bien  des  fautes, 
et  des  malheurs  aux  Grecs  ,71.  11 
e.-t  remplacé  par  un  eunuque,  72. 
Michel  Straliolique  le  députe  vers 
('omnàne,  88.  [lest  élu  patriarche 
de  Gonstantinople ,  97.  Sa  mort , 
109. 

11.  LiCHODÈs  (Etienne)  (10.48),  fils 
du  [)récédent,  gouverneur  du  Baas- 
paracan  ,  refuse  le  passage  aux 
Turcs  ,  avec  lesquels  remj)ire  n'é- 
toit  pas  en  guerre ,  et  ajoute  à  ce 
refus  une  injuste  agression  .  VIII. 
59.  11  est  battu  ,  pris  et  vendu 
comme  esclave,  ^o. 

LiciiMos  (  3o6) ,  Dace  de  naissance  et 
d'une  famille  obscure  ,  ami  de  Ga- 
lère ,  qui  comptoit  en  partageant 
avec  lui  l'aulorité  souveraine ,  en 
laire  un  insirutnent  docile  ,  l-  10. 
Ses  vices  et  ses  qualités  ,  20.  11  est 
Au<^uste  par  Galère  en  présence 
de  Dioclétiea  et  de  Maximien,  24. 
Il  reçoit  les  derniers  soupirs  de 
Galère,  57,  Il  fait,  de  concert  avec 


Constantin  ,  un  édit  favorable  aux 
chrétiens,  84.  Il  é;.)0use  Constan- 
tia ,  fille  de  Constantin  ,  85.  IL 
remporte  sur  Maximin  une  victoire 
complète,  98.  Il  se  brouille  avec 
Constantin  ,  1 16  ;  et ,  vaincu  par  ce 
prince  ,se  sauve  dans  la  Dace,  1 17. 
Battu  de  nouveau,  11 8, il  demande 
la  paix  et  ne  l'obtient  qu'en  sacri- 
fiant Valcns,  c'ï'il  avolt  l^ait  César, 
119.  Sa  jalousie  contre  Constantin 
le  rend  injuste  et  querelleur,  i58. 
Il  fait  des  préparatifs  de  guerre  , 
169;  perd  la  bataille  d'A.udrino- 
ple  ,  162.  11  conclut  un  traite  de 
paix  qu^l  viole  aussitôt ,  i65.  Il 
est  cornpièlement  battu  à  Chryso- 
polis ,  et  se  démet  de  la  poupre  , 
\Gfy.  Il  est  mis  à  mort  à  Tliessalo- 
nîtjiie  ,  et  Constantin  est  accusé  de 
ce  crime,  167. 
LiLiKGK  ,  gouverneur  de  l'Isaurie  , 
guerrier  renommé  ,  également  bon 
pour  le  conseil  et  le  coup  de  main  , 
se  met  à  la  tète  des  Isaures  révolté* 
contre  l'empereur  Anastase ,  IV. 
i56.  Fait  commandant  général,  il 
est  tué  au  commencement  du  com- 
bat,  167. 

LiMPiDAiBE,  homme  obscur,  s'empare 
d'Aine  avec  audace  ,  et  a'en  déclare 
le  souverain,  XII.  91. 

LiNDOLiNO  (George),  amiral  de  Si- 
cile ,  délivre  Louis  pris  par  les 
Grecs  ,  IX.  90. 

LiPARiXE  (  1048)  ,  établi  dans  l'Ibé- 
rie  ,  s'y  distinguoit  par  son  courage 
et  sa  prudence  ,  lorsque  Pancrace  » 
roi  de  ce  pays,  lui  fait  un  outrage 
dont  il  est  puni  par  la  conquête  de 
ses  états  ,  dont  Liparite  se  rend-" 
maître  ,  VIII  et  suiu.  L'empereur 
Constantin  Monomaque  s'adresse  à 
lui  pour  l'opposer  aux  Turcs  ,  ibid. 
Il  est  pris  par  Ibrahim  ,  44*  Géné- 
rosité avec  laquelle  il  est  traité  par 
le  sultan  Thogrul,  43. 

LiTORiiis  (435  )  ,  un  des  ï[énéraux  de 
l'empire  et  le  plus  piiii'^riint  après 
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Aétius  ,  auquel  il  lîevoit  sa  fortune  , 
réprime  le  brigandage  des  Bagau- 
des^  m.  442.  Après  avoir  tenu 
pendant  trois  ans  le  roi  Théodoric 
assiégé  dans  Toulouse,  429,  s'étant 
exposé  imprudemment ,  il  est  bles- 
sé, pris,  promené  les  mains  der- 
rière le  dos  ,  insulté^  jeté  dans  un 
cachot  ,  et  réduit  à  un  toi  état  de 
misère,  qu'on  croit  lui  faire  grâce 
en  lui  ôtant  la  vie  ,  45o. 

I.  LiuTPBAND  (712),  roi  des  Lom- 
bards. Kotice  sur  le  règne  de  ce 
prince,  VI.  S37.  Sa  conduite  avec 
le  pape  Grégoire,  367.  Un  de  ses 
vassaux  s'étant  révolté  et  réfugié  à 
Rome,  il  somme  les  Romains  de 
lui  livrer  le  rebelle;  et,  sur  leur 
refus,  dévaste  le  pays,  383.  Il  leur 
restitue  les  quatre  places  qu'il  leur 
ûvoit  enlevées  ,  389  ,  et  se  réconci- 
lie avec  l'empire,  090.  Mort  de  ce 
prince,  ibid. 

II.  LnjTPRAND  (945),  historien  cité, 
VII ,  36o.  Envoyé  comme  ambas- 
sadeur par  Bérenger,  marquis  d'I- 
vrée,  à  la  cour  de  Coustantînople  , 
il  a  décrit  la  réception  bizarrement 
fastueuse  qui  lui  fut  faite  ,  VU. 
374.  Gomment  il  supplée  à  l'avarice 
de  son  maître  ,  375.  Fait  évêque  de 
Crémone,  il  est  envoyé  par  l'empe- 
reur d'Allemagne  à  celui  de  Con- 
stantinople  ,  422.  Description  sati- 
rique de  l'accueil  qu'il  y  reçoit  , 
4.24  et  suw.  Après  beaucoup  de 
contrariétés,  4^8  ,  il  est  enfin  ren- 
voyé, 429. 

LivoN,  roi  d'Arménie  ,  allié  de  Rok- 
neddin,  refuse  des  secours  à  Gaï- 
chosroës ,  IX.  409. 

LoBizE,  forteresse  sur  les  frontières  de 
la  Bulgarie,  qui  résiste  à  toutes  les 
forces  d'ïsaac  l'Ange,  IX.  53i. 

LoFFRÈDE  (10G7),  capitaine  au  service 
de  Richard  ,  comte  d'Averse,  qui 
l'envoie  sur  le  territoire  de  Rome 
pour  forcer  le  pape  à  le  revêtir  des 
ornemens  impériaux  ,  Vllï.  n5.  Il 
est  ballu  et  ssc  retire,  ibid» 


LOG10S ,  silentiaire  ,  entame,  d'après 
l'ordre  de  l'empeur  Léon,  des  né- 
gociations avec  deux  amis  d'Aspar, 
qui  vouloient  venger  la  mort  de  cet 
eunuque^  IV.  33.  Elles  sont  sans 
résultat ,  ibid. 

LoGOTHÈTE,  dignité  de  l'empire  grec^ 
qui  correspond  à  celle  de  eontrô* 
leur-général  des  finances  et  des  dé- 
penses publiques.  Le  logothète  si- 
gnoit  en  outre  lesédits  et  les  ordon- 
nances de  l'empereur,  et  réunissoit 
ainsi  aux  fonctions  de  surintendant 
des  finances  une  partie  de  cellea 
de  chancelier.  Ge  mot  s'appllqu» 
dans  la  suite  aux  chefs  des  divers 
services.  Le  logothète  des  postes, 
celui  des  alfaires  domestiques ,  celui 
des  troupeaux  ,  celui  du  trésor  mi- 
litaire ,  etc.  Le  grand  logoihète 
étoit  au  -  dessus  de  tous  :  c'étoit 
comme  le  chancelier  de  l'empire. 
L'empereur,  à  son  avènement  au 
trône  ,  prétoit  serment  entre  ses. 
mains. 

I.  LoLLijîN  (  356)  ,  préfet  du  prétoire 
d'Italie,  passoit  pour  incorruptible, 
I.  487,  et  prouve  que  cette  opinioa 
étoit  fondée  ,  488. 

II.  LocLiEN  (070),  fils  de  Lampade, 
préfet  de  Rome  ,  étant  dans  sa  pre- 
mière jeunesse,  est  convaincu  d'a- 
voir copié  un  livre  de  magie,  II. 
3 16  ,  et  est  mis  à  mort  par  la  maia 
du  bourreau  ,  317. 

LoMBARDiE.  Durée  de  ce  royaume  ^ 
VI.  466.  Provinces  qui  en  conser- 
vèrent le  nom  après  l'extinction  de 
ses  rois  ,  ihid. 

Lombards,  leur  origine,  V.  338.  Ety- 
mologie  de  leur  nom  ,  qu'on  fait 
également  venir  de  la  longueur  de 
leur  barbe,  dont  ils  prenoient  un, 
très-grand  soin  ,  ou  de  celle  de  leurs, 
javelots  ,  339. 

LoNGiBAaDOPULB(i074) ,  sumom  donné- 
par  les  Grecs  à  un  officier  lombard', 
VIII.  i83.  Il  se  fait  pimer  de  la  fiH» 
du  roi  de  Secvie,  et  devient  gendfiEî? 
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Ûe  ce  prince,  i85.  11  commande 
l'armée  de  ce  pays,  et  remporte 
plusieurs  avantages  sur  les  Grecs , 
iéid. 

I.  LoNGiN  (480),  frère  de  l'empereur 
Zenon  ,  marche  contre  liius  et 
Léonce,  est  pris  par  ces  rebelles  et 
renfermé  dans  une  forteresse,  IV. 
97.  Par  ses  débauches  et  sa  stupi- 
dité il  déshonore  l'empereur,  qui 
n'ose  le  faire  César,  i45.  Après  la 
mort  de  son  frère  il  fait  d'inutiles 
démarches  pour  lui  succéder,  149. 
II  intrigue  contre  Anastase,  i55, 
qui  Texile  en  Egypte  et  le  force  à 
se  faire  prêtre,  i56.  11  meurt  à 
Alexandrie  après  avoir  mené  pen- 
dant sept  ans  une  vie  scandaleuse, 
îùid. 

II.  LoNGiN  (567),  nommé  par  l'em- 
pereur Justin  II  pour  remplacer 
jVarses  en  Italie  ,  arrive  en  ce  pays 
avec  le  litre  d'exarque^  V.  346  , 
sous  lequel  il  a  l'autorité  souveraine, 
347.  Il  n'a  ni  les  talons  ni  les  forces 
nécessaires  pour  résister  aux  Lom- 
bards, lèid. 

LoNGiNiEN  (407),  préfet  d'Italie,  est 
assassiné  comme  partisan  de  Sli- 
licon  par  les  soldats  qu'Olympe 
armoit  pour  renverser  ce  consul , 
III.  229. 

XoRÉDAN  (Louis),  amiral  vénitien 
commandant  la  flotte  combinée 
contre  Amuratj  XII.  092. 

LoRiTELLE  (  Robert  de  Ijassci>ille  , 
comte  de),  neveu  de  Roger,  roi 
de  Sicile  ,  ennemi  juré  de  Guil- 
laume, fils  et  successeur  de  ce  roi, 
se  ligne  contre  lui  avec  les  empe- 
'reurs  Manuel  Comnène  et  Frédéric, 
IX.  119.  Il  se  joint  aux  Grecs 
qui  assiégeoient  Bari ,  ibid.  Mé- 
content d'eux  il  s'en  sépare,  i23, 
et,  par  les  soins  de  Ducas ,  rentre 
dans  leur  parti,  ibid.  Battu  avec 
les  Grecs,  il  s'exile  pour  échapper  à 
Guillaume,  et  ne  revient  en  Ita- 
lie qu'après  la  mort  de  ce  prince  , 
127. 


Los  [TJiien'y  de),  seigneur  croisé, 
arrête  Murzuphle  et  le  conduit  à 
l'empereur  Baudouin,  X.  11 . 

Louis  vu,  roi  de  France  ,  prend  la 
croix  dorant  l'assemblée  de  Vézelay, 
IX.  74.  Demande  à  l'empereur  Ma- 
nuel Gomnène  passage  pour  ses 
troupes ,  7.5.  Son  départ  avee  sa 
femme  Eléonore  et  tous  les  sei- 
gneurs do  sa  cour,  80.  Il  passe  le 
Bosphore,  81  ;  arrive  devant  Con- 
slantinople,  82.  Son  entrevue  avec 
Manuel,  ibid.'  Sa  justice  prompte 
et  sévère,  84.  Il  refuse  de  se  liguer 
contre  l'empereur  avec  le  roi  de 
Sicile  ,  85  ,  et  rejette  les  mômes 
propositions  de  Manuel ,  ibid.  Il 
s'aperçoit  des  perfides  intentions 
de  ce  prince,  87.  11  bat  une  armée 
considérable  de  Turcs  ,  88.  Résul- 
tats de  son  expédition  ,  89. 

Luc  [George)  ,  un  des  ennemis  les 
plus  acharnés  de  Cantacuzène,  dé- 
puté par  Apocauque auprès  du  craie 
de  Servie  pour  le  détaciier  des  in- 
térêts du  prince,  XI.  281.  Il  échoue 
dans  son  entreprise,  ibid.,  et  re- 
tourne à  Gonstanlinople  couvert  de 
confusion,  282.  Passant  pour  ha- 
bile dans  l'art  de  négocier,  il  est 
envoyé  par  le  grand -duc  auprès 
d'Amir ,  allié  de  Cantacuzène ,  35o. 

I.  LuciBN  (5g5),  fils  de  Florence, 
préfet  des  Gaules,  achète  les  bonnes 
grâces  de  Rufin,  favori  de  l'empe- 
reur Théodose  ,  en  lui  abandonnant 
ses  plus  belles  terres  ,  III.  107.  Il 
est  fait  comte  d'Orient  ,  se  dis- 
tingue par  son  équité  au  point  de 
refuser  une  chose  injuste  à  l'oncle 
d'x\rcadius,  ibid.  Il  en  est  cruel- 
lement puni  par  Rufin  ,  qui  le  fait 
expirer  sous  les  coups  du  fouet , 
io8. 

II.  Lucien  (5oê)  ,  préposé  à  la  distri- 
bution des  viandes  y  intrigue  en 
faveur  de  Maxence,  I.  i5. 

Lucifer  (  555  )  ,  évèque  de  Cagliarl 
en  Sardaigne,  député  du  pape  au 
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concile  de  Milan  ,  convoqué  à  cause 
de  l'arianisme ,  ï.  4^0,  est  con- 
damné à  l'exil  par  Constance  ,  4^1 . 
Il  envoie  à  ce  prince  un  ouvrage 
plein  de  reproches  contre  lui ,  463. 

LcciLiEN  (354),  officier  de  l'empereur 
Constance  ,  qui  le  choisit  pour  es- 
pion de  GaJlus  ,  et,  lui  donnant  le 
brevet  de  comte  des  domestiques 
de  la  maison  de  ce  prince  ,  Tenvoie 
auprès  de  lui  pour  éclairer  ses  ac- 
tions et  s'assurer  de  sa  personne  , 
I.  427.  Commandant  en  Pannonie, 
il  rassemble  des  troupes  à  Sirmium 
pour  s'opposer  à  Julien,  II.  38;  il 
est  honteusement  pris  dans  son  lit 
par  ordre  de  ce  prince  ,  qui  le  traite 
avec  mépris,  59.  Son  gendre  Jovien 
étant  fait  empereur  par  l'armée, 
lui  envoie  le  brevet  de  comman- 
dant-général de  la  cavalerie  et  de 
l'infanterie^  1(19. 

LuciME  (3i3),  riche  Espagnole  éta- 
blie à  Carlha";e  ,  contribue  par  ses 
intrigues  au  schisme  des  don.itis- 
tes,  I.  107.  Motif  de  sa  conduite, 
108. 

I.  Lccios  (363  ),  prêtre,  chef  du 
parti  arien  dans  Alexandrie  ,  se 
présente  quatre  fois  à  l'empereur 
Jovien  pour  dénoncer  Athanase,  II. 
210.  Il  est  congédié  par  ce  prince 
avec  mépris  ,211. 

II.  Ltjcics  (  4i  1  )j  sénateur  à  qui  l'u- 
surpateur Jovin  fait  un  outrage 
sanglant  dont  il  se  venge,  III. 
291, 

liCPiciN  (56o) ,  général  sous  les  ordres 
de  Julien,  qui  le  fait  passer  dans 
la  Grande-Bretagne  pour  arrêter  les 
incursions  des  Écossais,  II.  4-  H 
reçoit  l'ordre  de  revenir  parce  que 
le  prince  vouloit  le  consulter  sur 
la  demande  que  faisoit  Constance 
des  meilleures  troupes  de  la  Gaule, 
5.  Il  est  arrêté  à  son  retour  et  gardé 
à  vue,  12. 

XcpiciNE  ,  femme  de  l'empereur  Jus- 
lin,  après  avoir  été  sa  concubine. 


Elle  change  son  nom  pour  celui 
d'Euphémie,  246;  elle  a  le  bon  es- 
prit de  ne  point  se  mêler  des  afTaires 
d'état,  247. 

Luscus  (354),  receveur  de  la  viUe 
d'Antioche,  qui,  dans  l'assassinat  dei 
Monlius-Magnus  ,  se  conduit  avpc 
ntie  lâche  cruauté  pour  plaire  à 
Gallus  ,  I.  421. 

I.  Ldsjgnaw  {Guj-  de),  rompt  en 
tièrement  avec  Cantacuzéne  ,  XI. 
246.  Il  fait  piller  les  biens  de  som 
ancien  ami ,  ibicL  II  le  surveille  et 
le  poursuit  ,  263.  11  devient  roi 
d'Arménie,  271.  Il  assiège,  prend 
Rentine  et  punit  rigoureusement 
les  soldats  attachés  à  Cantacuzéne, 
qu'il  traite  comme  un  rebelle^  277. 

IT.  LosiGNAN  (  Picî're  de  )  ,  roi  dei 
Chypre,  fail  tous  ses  efforts  pour 
former  une  croisade  contre  les  Turcs, 
XÏL  109  et  siiii^.  A  la  tète  des  Vé- 
nitiens il  prend  Alexandrie,  i46.| 
Son  désespoir  en  voyant  queJes 
croisés  ne  vouioient  pas  aller  plus 
loin  ,  147.  Projet  de  ce  prince  qui 
auroit  pu  sauver  Const^^ntinople? j 
160. 

LuTTON  (355),  officier  sous  les  ordres 
de  Sylvain,  meurt  victime  de  sou 
dévouement  à  ce  général,  I.  443 

Lycanthk  (  1057  )  ,  gouverneur  è«' 
Lycaonie  et  de  Pisidie ,  altaquÉ 
inopioément  Bricnne,  se  saisit  de 
sa  personne,  et  le  remet  entre  lé» 
mains  d'Opsaras,  VIIl.  85. 

LvzïQUE  [George)  ,  fait  par  Canta-i 
cuzène  gouverneur  d'Édesse ,  XL. 
490.  Il  paie  cher  cette  faveur,  5oi. 

M. 

I.  Macaiee  (325),  évéque  de  Jéru- 
salem ,  se  fait  remarquer  par  si 
conduite  au  concile  de  Nicée,  I. 
189. 

II.  Macaire  (444)  >  sénateur  d'Alexan; 
drie  ,  enlève  la  femme  de  So-- 
phrone  ,  citoyca  de  cette  ville,  el 


1 


335 


Fe  moque  du  foibk  Théodose ,  à 
l'ordre  duquel  il  ne  se  rend  pas, 
III.  45i. 

IIÏ.  Macaire  (  1298  )  ,  archevêque 
d'Achride  ,  qui  donne  la  bénédic- 
tion nuptiale  au  crâle  Vrosc,  épou- 
sant Sitnonide ,  fille  d'Androaic, 
Xï.  17. 

IV.  Macaire  (iSiî),  supérieur  du 
monastère  de  Laure  au  mont  Atlios, 
et  l'un  des  religieux  «jue  députa 
Canfacuzène  à  l'impératrice  pour 
obtenir  la  paix,  XI.  255.  C'est  le 
seul  qui  se  laissa  corrompre  par 
l'appât  des  dignités  :  on  lui  donne 
l'archevêché  de  1  hessalonique,  256. 
Il  est. député  par  Apocatique  auprès 
d'Etienne,  crrde  de  Servie,  pour  le 
détacher  de  Cantacuzene,  281.  Il 
échoue  dans  son  entreprise,  ibid. 
Furieux,  il  se  présente  devant  le 
prince  f-.igiùf  et  lui  adresse  des  re- 
prochf^s,  282.  Il  retourne  à  (]on- 
stantinople  couvert  de  confusion , 
ihid. 

î.  M ACÉDONFCS  (537),  après  avoir  été 
brodeur,  entre  dans  le  clergé,  est 
élu  p;ir  un  parti  d'ariens  évêque  de 
Conslantioople ,  f.  5oG.  Se  voyant 
préférer  Paul ,  il  l'accuse  el  cause 
son  exil,  307.  Il  est  installé  de  force 
par  les  ariens  sur  le  siège  de  Con- 
stanlinoplc,  3^4  ;  obligé  de  le  rendre 
à  son  rival ,  545  ,  il  est  rétabli  par 
ordre  de  l'empereur,  l^br. 
II.  Macédopîids  (  383  )  ,  maître  des 
offices,  vendoit  pendant  l'exercice 
dfi  ses  fonctions  son  honneur  et  sa 
conscience,  II.  5o4.  Il  est  massacré 
p;ir  ordre  de  Maxime  à  la  porte 
d'une  église ,  5o5. 
lï.  Mackdonius  (4i4)  »  vicaire  d'A- 
frique, ensuite  général  de  la  milice 
romaine  ,  est  plus  connu  par  les 
lettres  de  saint  Augustin  que  par 
la  manière  dont  il  exerce  ses  fonc- 
tions,! II.  3o4. 

V,  Macédonics  (  5i4)  •>  élu  patriarche 
ée  Constantinople  par  l'empereur 


Anaslasc,  IV.  216,  résiste  à  la  vo- 
lonté de  ce  ])rince,  217,  qui  v.-u-^ 
le  faire  assassiner,  218.  Grandeur 
d'âme  du  prélat  à  cette  occasion  , 
219.  Anastase  le  fait  calomnier  et 
le  condamne  à  l'exil,  221.  Il  meurt 
à  Gangres  ,222. 

Macéla  ,  surnom  donné  à  Léon  i^"^  à 
l'occasion  de  la  mort  d'Aspcr  ,  que 
ce  prince  avoit  fait  assassirser.  Ma- 
cela  signifie  mewtrier,  IV.  26. 

Machicoubt  (  Girard  de)  ,  seigneur 
croisé,  l'un  des  plus  riches,  accom- 
pagne l'empereur  Baudouin  niar- 
ciiant  contre  le  marcjuls  de  Mont- 
fcrrat,  et  meurt  dans  la  route,  X, 
17. 

Macox  [Jean,  comte  de)  ,  prend  ia 
croix  pour  secourir  l'empereur  de 
Constantinople,  X.  161.  Il  aba:i- 
donne  sa  cause  et  s'embarque  pour 
ia  Palestine  ,  177. 

Macremcolitk  (  Déinétrius  )  (  1 1 4/  )  1 
envoyé  par  l'empereur  Manuel  Gom" 
nène  auprès  de  Conrad  ,  empereur 
d'Allemagne  ,  pour  en  obtenir  la 
promesse  de  ne  faire  aucun  dégât 
sur  les  terres  de  l'empire,  IX.  76- 

Macbeubolitissa  {Eudocie)  (1067), 
femme  de  l'empereur  Constantin 
Ducas  ,  qui  en  eut  six  enfans.  Lcura 
noms  et  leur  destinée,  VllI.  wo, 

MACREMPOLrrE  {Jean)  (io4i)^  con- 
spire contre  l'empereur  Michel  le 
Paplilagonicn  ,  est  découvert,  dé- 
pouillé de  ses  biens  et  banni,  VII. 
590. 

Macriînk,  grand  chambellan  sous  l'em- 
pereur Michel  Paléologue,  fail  la 
guerre  à  Guillaume  de  Vilîehar- 
douin  ,  prince  d'Achaïi  ,  X.  023. 
Se  distingue  par  sa  valeur,  324, 
pris,  échangé,  et  cruellement  puni 
de  ses  services  par  l'empereur,  qui 
lui  fail  cre\er  les  yeux,  ibid. 

Macrihin  ( Ô70)  ,  roi  des  Allemands; 
se  dispose  à  venger  sa  nation  et 
sch  alliés  battus  ou  trahis  par  les 
Romains  ^   II.   322,  Valeatinien 
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forme  le  projet  de  l'enlever,  026  ; 
Macrien  est  sauvé  par  ses  soldats  au 
moment  où  il  alloit  èlre  surpris  , 
527.  Recherché  par  l'empereur  et 
fier  de  cette  démarche  d'un  prince 
plus  puissant  que  lui,  il  paroit  à  la 
tête  de  son-  armée,  385,  conclut 
la  paix ,  et  reste  fidèle  à  l'empire  , 
586.  Surpris  par  les  Francs,  il  est 
tué  dans  une  embuscade  ^  ibid. 

lÎACRODUCAS  [Constantin)^  général 
commandant  une  division  de  l'ar- 
mée de  Manuel  à  la  désastreuse 
bataille  de  Myriocéphales,  IX.  219; 
créé  panhypersébaste  par  Andronic 
CotAnène  ,  perd  sa  faveur  pour 
s'être  intéressé  à  Isaac  ,  est  con- 
damné à  mort ,  282.  11  expire  sous 
les  yeux  du  tyran  dans  des  supplices 
affreux,  283. 

Macrojean  ,  amiral  de  l'empereur 
Constantin  Porphyrogénète  ,  est 
battu  par  les  Sarra>ins  ,  VII.  58 1. 

Madytos,  aujourd'hui  il/<27^o,  choil^ie 
par  Ferdinand  Ximenès  d'Arénos 
pour  place  d'arme**  ,  est  assiégée 
par  ce  chevalier,  XL  107.  Surprise 
un  jour  de  féte,  elle  ton^be  entre 
SCS  mains,  jo8. 

Maflacès  ,  seigneur  puissant  dans 
l'Arménie  ,  quitte  le  service  de 
Cabade  pour  se  soumettre  à  l'em- 
pire, IV.  196. 

Magistbiens  ou  Magistkeîeîîs  ,  nom 
qu'on  donnoit  d'abord  aux  agens 
de  l'empereur ,  ensuite  à  l'officier 
du  maître  des  offices,  enfin  à  des 
courriers  de  cabinet  sur  la  discré- 
tion desquels  on  pouvoit  compter. 
C'est  dans  ce  sens  qu'il  en  est  ques- 
tion, IV.  77. 

Magne-Duc  ou  Guand-duc^  titre  qui 
répond  à  celui  de  généralissime  des 
armées  î!e  terre  ,  conféré  par  An- 
dronic à  Roger  de  Flor,  XI.  37, 

MAGrjENCu  (35o),  né  au-delà  du  Rhin, 
mené  captif  dans  les  Gaules,  s'y 
instruit  dans  les  lettres  quand  l'em- 
pereur lui  eut  rendu  la  liberté  ,  I. 


.554  .  D'abord  soldat,  il  s'élève  Ijiçtt* 
tôt  au  grade  de  commandant  dé 
deux  légions,  et  reçoit  le  titre  de 
comte,  555.  Con^^tant  lui  sauve  la 
vie  en  le  couvrant  de  son  manteau 
de  pourpre  au  moment  où  les  sol- 
dats de  Magnonce  alloient  l'égorger, , 
ibid.  Ce  bienfait  ne  l'empêche  pas 
de  se  liguer  contre  ce  prince  avec 
Ghreste  et  Marcellin  chef  du  com-^ 
plot,  et  pendant  que  Constant  étoit 
à  la  chasse,  de  se  faire  proclamei 
empereur,  356.  Il  fait  assassiner 
Constant  et  ses  principaux  parti- 
sans, 357;  envoie  des  ambassadeursi 
à  Constance,  368 ^  qui  les  fait  d'a-t 
bord  arrêter  et  leur  rend  ensuite  la| 
liberté,  369.  Il  fait  tomber  dans  ua 
piège  les  troupes  impériales,  578. i 
Il  éprouve  un  échec,  38o*  Est  battu, 
se  déguise  et  se  sauve  à  toute  bride,| 
.  384-  Réduit  à  la  dernière  extrémité , 
sachant  que  ses  soldats  vouloienl 
le  livrer,  il  égorge  ses  parens,  sei| 
amis  et  se  tue  ensuite,  589. 

I.  Macnus  (363),  tribun  qui  expos( 
sa  vie  dans  un  souterrain  au  siég( 
de  Maogamalque  ^  II.  iDp.  L'em 
pereur  Julien  le  comble  d'éloges  c 
le  couronne  à  la  vue  de  l'armée 
ibid. 

II.  Magnus  (4i4)i  des  principau;] 
habilans  de  la  Gyrénaïque,  victim|: 
du  gouverneur  de  cette  province! 
qui ,  le  jugeant  coupable  parce  qu'il 
étoit  riche  ,  le  fait  condamner  | 
mort,  III.  507. 

Iir.  Magnus  (536),  officier  de  Béli 
saire  ,  qui  lui  confie  le  soin  d!in 
troduire  des  troupes  à  Naples  pa 
un  aquéduc,  IV.  4^6.  ^  j 

Mahadi,  calife,  ne  cesse  de  ravage 
les  provinces  de  l'empire,  VI.  4?^ 
il  assiège  Dorylée  en  Phrygie,  {\ 
bientôt  est  forcé,  par  la  disette,  d 
se  retirer  ,  477* 

I.  Mahomet  (622),  descendant  d'I 
maël ,  fils  d'Abraham,  VI.  22.  S 
naissance  à  la  Mecque ,  ses  pri, 
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mïères  occupalions,  20.  A  quelle 
occasion  il  veut  être  à  la  fois  le 
fondateur  d'un  empire  et  d'une  re- 
ligion ,  26.  Son  adresse  et  ses  ta- 
lens,  27.  Sa  conduite  pour  arriver 
à  son  but,  28.  Il  se  déclare  haute- 
ment le  prophète  envoyé  de  Dieu, 
29.  Principaux  points  de  sa  doc- 
trine, ibid.  Il  la  renferme  dans  l'Al- 
coran,  3o.  Précis  de  cet  Alcoran  et 
moyens  dont  il  se  sert  pour  le  com- 
poser, ibid.  Il  borne  ses  préten- 
tions à  un  seul  miracle  ;  mais  il  le 
choisit  assez  habilement  pour  être 
dispensé  d'en  faire  d'autres,  5i.  Il 
est  persécuté  par  les  coraïscites  ,  et 
forcé  de  se  réfugier  à  Yatreb,  qui, 
de  ce  séjour,  prit  le  nom  de  Médine^ 
on  ville  par  excellence^  02.  C'est 
de  cette  fuite  que  les  mahométans 
datent  leur  ère  ,  ibid.  Celte  époque 
est  celle  de  son  triomphe,  53.  Son 
système  explique  sa  puissance  et 
ses  succès  ,  34.  Il  se  venge  des  Co- 
raïscites, 35.  Il  veut  faire  recon- 
noître  sa  mission  par  les  princes 
voisins  ,  56,  Il  contracte  une  al- 
liance avec  l'empereur  Iléraclius^ 
37.  Les  Grecs  ayant  assassiné  son 
ambassadeur,  il  prend  les  armes 
contre  eux,  et  c'est  de  cette  époque 
que  commence,  entre  les  Grecs  et 
les  mahométans,  une  guerre  qui, 
pendant  huit  siècles,  n'eut  que  de 
courtes  interruptions,  et  ne  se  ter- 
mina qu'à  la  chute  de  l'empire  de 
Constantinoplc  ,  5S.  Mort  de  cet 
imposteur  ,  et  recommandations 
qu'il  fait  à  ses  amis  dans  ses  der- 
niers momens ,  99. 

II.  Mahomet  i ,  fils  de  Bajazet ,  XII. 

.  '245  ,  et  le  plus  jeune,  arme  contre 
Musa  ,  267.  Il  se  lie  avec  l'empe- 
reur Manuel,  268.  Il  est  battu  une 
première  fois,  ne  perd  pas  courage  , 
et  se  conduit  avec  une  noblesse  re- 
marquable envers  son  allié,  uSg.  Il 
rencontre  des  troupes  que  lui  en- 
voyoit  ie  crâle  de  Servie ,  260 ,  at- 
taque Musa,  quesss   troupes  aban- 
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donneur,  détrultson  parti,  et  reste 
sans  rival,  261.  Sa  reconnoissancc 
envers  Manuel,  262.  li  bat  Cynéis, 
266;  attaque  et   prend  Smyrne, 
267.    Sa  grandeur  d'âme  envers 
l'empereur,  dont  ii  avoità  se  plain- 
dre, 276.  Meurt  d'une  attaque  d'a- 
poplexie ,  événement  funeste  à  l'em- 
pire ,  278. 
IIÏ.  Mahomet  ii  (i45o),  fils  d'Amu- 
rat  11,   prince  non  moins  remar- 
quable par  son  caractère  que  par 
ses  conquêtes  et  ses  prodigieux  suc- 
cès. A  quatorze  ans  il  conseille  à 
son  père  de  violer  ses  sermens  , 
XÏI.  4i4-  A.  vingt,  il  trompe  les 
plus  habiles  diplomates  d'Orient, 
442  ;  il  ajoute  à  des  ordres  cruels 
un  raffinement  barbare  ,  44^  î  ^  cet^ 
âge  ,  il  possédoit  au  dernier  degré 
l'art  de  feindre,  445.  Il  avoit  ré- 
duit ses  passions  à  deux,  Tambi- 
tion  et  la  cruauté  ,  444»  Singulière 
contradiction  de  plusieurshistoriens 
sur  la  naissance  de  ce  sultan,  444» 
note.  Dépravation  de  ses  goûts, 
ibid.  Suite  et  calcul  que  met  ce 
jeune  conquérant  dans  son  projet 
de  détruire   l'empire  grec,  ^^(î. 
Avec  quelle  ponctualité  il  se  fait 
obéir,  457.  Il  isole  Constantinoplc 
par  la  construction  d'une  citadelle 
sur  le  Bosphore ,  4^8.  II  commence 
à  laisser  tomber  le  masque  ,  4^9' 
Sa  perfidie  en  donnant  des  ordres 
secrets   pour   annuler  ceux  qu'il 
avoit  donnés  publiquement,  ^61. 
Sa  rigueur  inflexible  et  cruelle , 
462.  Il  déclare  enfin  la  guerre,  ibid. 
Le  désir  de  prendre  Constantinoplc 
trouble  son  repos  et  devient  une 
idée  fixe  ,  465  et  suiw^  Bayle  peint 
ce  sultan  d'un  seul  trait,  4^i8.  Réu 
nion  de  plusieurs  détails  propres  à 
le  faire  connoître,  4^9.   La  dissi- 
mulation étoit  la  vertu  par  excel- 
lence à  ses  yeux  ,  475.  Ses  grands 
talens  pour  gouverner  les  hommes , 
et  son  désir  de  les  bien  gouverner  , 
ibid.   Son  but  dans  la   prise  dq 
22 
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Conslaïîtinopîe,  475.  Etudie  avec 
soin  la  nouvelle  artillerie,  4^4'  Réu- 
nit toutes  les  armes ,  toutes  les  ma- 
chines de  guerre  connues  de  son 
temps,  4^^'  Ses  dispositions  pour 
l'attaque,  497-  Terreur  qu'il  in- 
spire à  ses  soldats  ,  5oi.  Sa  colère 
en  vojant  les  effets  de  l'infatigable 
activité  de  l'empereur  Constantin, 
5o2.  Il  prend  des  mesures  éner- 
giques et  promptes  pour  arrêter 
les  vaisseaux  qui  viennent  au  se- 
cours de  la  place,  5o4.  Ordre  pres- 
crit par  lui  dans  le  combat  naval, 
5o5.  Sa  fureur  impuissante  à  la  vue 
de  la  défaite  de  sa  flotte  ,  5o6.  Il 
conçoit  \m  projet  sublime  juste- 
ment admiré  des  historiens,  5o8. 
Détails  sur  ce  projet,  Sog.  Paral- 
lèle entre  des  entreprises  du  même 
genre,  ibid.  ,  note.  Il  nous  man- 
que une  donnée  essentielle  pour 
bien  apprécier  ce  projet ,  5  to.  Com- 
bine avec  habileté  une  attaque  ter- 
rible, 5i2.  Il  fait  décapiter  les 
jeunes  gens  qui  se  sacrifioient  pour 
leur  patrie  ,  5i3.  11  envoie  un  hé- 
raut d'armes  sommer  Constantin  de 
se  rendre,  5i6.  Il  promet  à  son 
armée  le  pillage,  et  lui  abandonne 
les  richesses  et  la  population  ,617; 
promesse  qui  lui  ôtoit  le  droit  d'ac- 
corder une  capitulation  si  on  la  lui 
avoit  demandée.  Avec  quelle  tac- 
tique heureuse  et  cruelle  il  emploie 
les  paysans  et  les  vagabonds  arrivés 
pour  prendre  part  au  pillage  de 
Constantinople ,  622.  Il  ordonne 
l'assaut  général,  523.  Mesures  effi- 
caces contre  les  fuyards  ,  A 
son  entrée  dans  cette  ville,  qu'il  con- 
Toitoit  si  ardemment ,  il  brise  un 
monument,  53o,  et  métamorphose 
Sainte-Sophie  en  mosquée ,  ibid. 
Il  fait  rechercher  Constantin  ,  53i , 
et  exposer  la  tête  de  ce  prince, 
ibid.  Il  tue  de  sa  main  le  fils  de 
Phranza  qui  lui  résistoit,  532  ,  et 
fait  exécuter  pour  la  même  cause 
eclui  d€  IJotaras  sous  les  yeux.de 


son  père,  et  Tîotaras  ensuite  ,  SSn» 
Belle  leçon  qu'il  donne  aux  dépens 
des  Grecs,  534-  Il  se  fait  marchand 
de  reliques  pour  avoir  de  l'argent, 
535.  Ses  combinaisons  dans  ce  sin- 
gulier commerce,  ibid.    Série  de 
faits  qui  prouvent  que  l'agrandis- 
sement de  sa  puissance  et  l'éclat  de 
sa  gloire  furent  le  mobile  invariable, 
de  la  conduite  de  Mahomet,  543. 
Il  fait  réparer  Constantinople,  544. 
Trait  admirable  de  profonde  poli- 
tique qui  prouve  que  l'inflexible 
conquérant  savoit  être  souple  à 
propos  ,  544      suii^.  Il  autorise  et 
protège  le  cui  te  des  chrétiens ,  547. 
A  mesure  qu'il  étend  ses  conquêtes, 
il  force  un  certain  nombre  de  fa- 
milles d'aller  habiter  Constantino- 
ple,  ibid.  Manière  dont  il  reçoit 
les  ambassadeurs  des  différens  prin^ 
ces  ;  conditions  qu'il  leur  impose 
pour  conserver  une  ombre  de  pou- 
voir qu'il  se  propose  de  leur  enle- 
ver ainsi  que  leurs  états,  548.  Or- 
dre dans  lequel  il  les  dépouille 
tous  les  uns  après  les  autres,  ibid. 
Il  commence  par  le  prince  de  Ser- 
vie ,  ibid.;  ensuite  il  envahit  les 
domaines  du  duc  d'Athènes  ,  ceux^ 
des  deux  frères  de  Constantin  qu'il 
ruine  l'un  par  l'autre;  la  princi- 
pauté de  Sinope  ,  enfin  l'empire  de  il 
Trébisonde,  549.  Perfidie  avec  la-  j 
quelle  il  extermine  la  famille  de»  j 
Coranènes,  55o.  La  Valachic,  ibid.,  î 
Lesbos  ,  subissent  le  joug,  55i  ;  ! 
l'apostasie  des  deux  Gatéluzio  ne  ' 
les  garantit  point  de  la  mort.  Enfin  1; 
la  conquête  de  la  Bosnie ,  d'Argos., 
de  l'île  de  Négrepont,  de  l'Acar- 
nanie  et  de  la  Crimée,  achève  la 
réunion  des  parties  de  l'empire, 
grec  situées  sur  le  continent ,  et 
séparées  à  diverses  époques  de  cet 
empire,  ibid.  Mahomet  meurt  dani  ■ 
la  maturité  de  Tâge ,  ruiné  par  l'in- 1 
tempérance  et  la  débauche,  55a*' i 
Scrupule  auquel  on  ne  s'attendoit 
guère  de  sa  part  transmis  par  Com-. 
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minC;,  ibid.  La  surveille  de  l'assaut, 
il  av'oit  été  près  de  renoncer  à  son 
entreprise  ,571. 
Mailly  (  Nicolas  de) ,  croisé  ,  est  en- 
voyé par  l'empereur  Henri  vers  le 
comte  de  Blandras]  pour  lui  de- 
mander compte  de  sa  conduite, 
X.  89. 

Maimboubg  {le  père),  copié  par  le 
père  Fabre  dans  le  portrait  de  Ma- 
homet que  nous  rapportons  ,  Xlf. 
469.  Description  qu'il  fait  de  l'in- 
stallation de  Gennadius  sur  le  siège 
de  Constantinople  par  ce  sultan  , 
545. 

Mainfroi,  usurpateur  du  royaume  de 
Sicile,  gendre  de  Michel,  despote 
d'Epire,  X.  566,  excommunié 
par  Urbain  iv  ,  accepte  l'alliance 
de  l'empereur  Michel  Paléologue, 
567.  Il  est  tué  dans  une  bataille 
contre  Charles  d'Anjou  ,  ibid. 

Maïnotes.  Origine  du  peuple  de  la 
Grèce  qui  porte  ce  nom  ;  étymolo- 
gie  de  ce  nom  ,  VII.  53a. 

M  A  IN  VAUT  {Nicolas  de) ,  maréchal  de 
Romanie,  envoyé  par  l'empereur 
pour  assiéger  Serres  ,  X.  128.  La 
perte  de  la  bataille  de  Pémanène 
l'oblige  à  lever  le  siège  ,  1 29.  Il  est 
pris  par  Vatace  ,  suqcesseur  de  Las- 
t  aris ,  i5o. 

M Aïus,  amiral  de  la  flotte  de  Guil- 
laume, roi  de  Sicile,  négocie  pour 
la  paix,  IX.  139.  Les  négociations 
traînant  en  longueur,  il  attaque  ia 
flotte  des  Grecs,  brûle  leurs  vais- 
seaux ,  Insulte  d'une  manière  ou- 
trageante l'enopereur  Manuel  Gom- 
nèue,  ibid. 

Maizebay  (iV.  de),  traducteur  de  la 
tactique  de  l'empereur  Léon  le  phi- 
losophe ,  VII .  292. 
vIajorien  (578),  général  qui,  après 
avoir  servi  en  Occident,  s'attache  à 
Théodose,  II.  449*  H  étoit  géné- 
ral des  troupes  d'Illyrie  à  la  place 
du  comte  Maurus,  4^0.  Il  fut 
l'aïeal  naalernel  du  priace  qui  prit 


son  nom  ,  et  régna  pendant  quatre 
ans  en  Occident ,  ibid. 

Majobin  (3i3),  domestique  de  Lu- 
cile  ,  est  élu  par  une  cabale  évêque 
de  Carthage ,  I.  log. 

Ma  LACÈRE  ,  patrice  ,  envoyé  par  l'em- 
pereur Constantin  Porphyrogénète 
à  la  tête  d'une  armée  contre  les 
Sarrasins,  est  battu  ,  et  ses  troupes 
sont  taillées  en  pièces,  VIL  58i. 

Malaric  (355),  officier  franc,  com- 
mandant la  garde  étrangère,  défend 
avec  énergie  Sylvain,  que  l'on  ca- 
'  lomnioit,  I.  4^7:»  et  contribue  à 
démasquer  les  intrigans  qui  vou- 
loient  perdre  ce  général,  438.  Resté 
long-temps  sans  emploi,  il  est 
nommé  par  Joviea  commandant 
des  troupes  de  la  Gaule,  II.  199. 

MiLATiiSTA  {  Pandolphe  )  ,  comman- 
dant des  galères  du  pape,  envoyé 
par  ce  pontife  au  secours  de  Patras, 
s'amuse  dans  les  îles  de  l'Archipel 
au  lieu  d'arriver  à  temps,  XII.  014. 

Malek-Schah  (io86),  sultan  de  Perse 
et  chef  des  Seljoucides ,  VIII.  5i  2. 
Jaloux  de  son  frète  Toutoush  qui 
venoit  de  battre  Soliman,  et  crai- 
gnant sa  puissance,  il  veut  se  liguer 
avec  l'empereur  Alexis  Comnène  , 
014.  Il  députe  en  conséquence 
versée  prince,  qui  corrompt  son 
envoyé  et  s'en  sert  pour  enlever  à 
Malek  une.parliede  ses  possessions, 
3i5.  Incertitude  sur  la  mort  de  ce 
sultan,  que  quelques  historiens 
prétendent  avoir  été  poignardé  par 
son  frère  Toutousch ,  323  ,  qui, 
lui-môme  ,  fut  tué  par  le  fils  de 
Malek,  ibid. 

Malin  (  Eustathe  ) ,  riche  seigneur 
deCappadoce,  qui  reçoit  splendi- 
dement l'empereur  Basile  Bulga- 
roctone,  est  puni  de  cette  hospi- 
talité, VII.  5oi. 

Mallobaud  (376),  roi  des  Francs, 
attaché  au  service  de  l'empire,  te- 
noit  à  honneur  de  porter  le  titre  de 
comte  des  domestiques,  II.  ^9.^, 


34c 


ÏÀBLE  r.ËNERALË 


Est  envoyé  contre  les  Lentiens  par 
l'empereur  Graticn,  et  se  distingue 
à  la  bataille  d'Argentaria  ,  iéij. 

Maliics-Théodobus  (097),  l'un  des 
p'us  nobles  et  des  plus  vertueux 
personnages  de  l'empire  ,  fait  con- 
sul par  l'empereur  Honorius  ,  afin 
de  couvrir  la  honte  que  jetoit  sur 
cette  dignité  le  choix  de  l'eunuque 
Eutrope  par  Arcadlus ,  empereur 
d'Orient,  III.  i55. 

Malloni  (  Peschelto)  ,  mis  avec  Gri- 
maldi  à  la  tête  d'une  expédition 
qu'ils  avoient  provoquée,  et  pour 
laquelle  ils  avoient  prêté  des  som- 
mes considérables,  X.  SaG,  Est 
battu  et  se  réfugie  dans  le  port  de 
Monembasie ,  027. 

Mamalus,  secrétaire  d'Alexis  ,  fils  de 
Manuel,  est  brûlé  vif  au  milieu  du 
Cirque  par  ordre  d'Andronic  Com- 
néne ,  qui  lui  faisoit  un  crime  de 
l'attachement  qu'il  conservoit  à  son 
maître ,  IX.  285. 

Mamelucks  ,  leur  origine,  et  com- 
ment d'esclaves  ils  deviennent  maî- 
tres, X.  545. 

Mameksidès  (565),  commandant  per- 
san ,  défend  la  place  de  Pirisabore 
attaquée  par  l'empereur  Julien ,  II. 
147.  Il  descend  par  le  moyen 
d'une  corde,  vient  conférer  avec 
le  prince,  dont  il  obtient  une  capi- 
tulation avantageuse,  i49«  I-^e  roi 
de  Perse  fait  pendre  tous  ses  pa- 
rens,  160. 

Mameutin  (36o),  après  la  révolution 
dans  laquelle  Julien  fut  proclamé 
Auguste  ,  ce  prince  donne  à  Ma- 
mertin  l'intendance  du  trésor,  II. 
56.  Il  est  fait  préfet  du  prétoire 
d'IUyrie  à  la  place  de  Florence  , 
43  ;  membre  de  la  chambre  d'en- 
quêtes»^ instituée  contre  les  courti- 
sans de  Constance,  ôg.  Il  se  main- 
tient dans  la  préfecture  d'IUyrie 
pendant  la  première  année  du  ré- 
gne de  Valentinien  ;  mais  il  est  en- 
suite déposé  et  accusé  de  péculat , 


266.  On  ignore  le  résultat  de  cette 
accusation  ,  iôhL 

Mammowas  {lUiul),  petit  prinr-e  tri* 
but;;ire  des  Turcs,  dont  B;'«azet 
prend  le  parti  contre  les  Paîéolo- 
gues,  XII.  2U. 

Manastras,  général  bu'gvre  jui  as- 
sassine Joannice,  X.  ^5 ,  et  fait 
partir  l'armée  campée  devant  Thes- 
salonique,  dont  elle  iais.ji;  le 
siège ,  84. 

I.  Mancaphas  (Théodore)  (1180), 
de  P'iiladflphie,  fait  révolter  ceî'e 
ville,  IX.  55i.  Prend  le  tilre  rie 
roi.  Assiégé  par  l'empereur  l.^ia.ic 
l'Ange  ,  il  se  réconcilie  avec  ce 
prince,  532.  Chassé  de  la  ville,  il 
devient  le  fléau  du  pays  ,  iôid. 
Isaac  parvieqt  à  se  le  fau'C  livrer, 
et  le  condamne  à  une  prison  perpé- 
tuelle ,  553. 

II.  Mancaphas  (i545),  officier  en- 
nemi de  Cantacuzène.  Manière 
dont  il  en  est  traité,  XI.  378. 

Manchicourt  (Robert  de)  ^  croisé  at- 
taché au  marquis  de  Mon I ferrât, 
envoyé  par  les  partisans  de  Blan- 
dras  à  l'empereur  pour  proposer  à 
ce  prince  un  compromis,  IX.  91. 

MA^cLABlTE  [Nicolas)  ,  citoyen  de 
Mélenique  ,  persuade  à  ses  compa- 
triotes de  se  rendre  à  l'empereur 
Vatace  ,  X.  206.  Dénonce  à  ce 
prince  Michel  Paléologue  comme* 
coupable  de  haute  trahison,  218. 

Manacin  ,  protestataire  ,  renommé 
pour  son  savoir  et  son  éloquence, 
accusé  d'avoir  des  intelligences  avec 
les  Bulgares  ,  est  exilé  au  fond  de 
la  Thrace  par  l'empereur  Basile 
Biilgaroctone^  VII.  5o6. 

Manade  (55i  ) ,  officier  de  l'armée  de 
l'empereur  Constance ,  rend  service 
à  ce  prince  dans  la  guerre  contre 
l'usurpateur  Magnence ,  I.  582. 

Mandion  (555) ,  ofliciersous  les  ordres 
de  Sylvain,  est  injustement  misa 
mort,    à  cause  de  ce  général  1. 1 
443. 
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Mav^ies,  dnc  de  Cibyre,  nommé,  par 
l'empereur    Léon  Tlsaurien  cora- 
iTiandant    d'une  armée    pour  dé- 
truire en  Italie  le  culte  des  images  , 
VI.  ô^y.  Est  battu,  et  ses  troupes 
sont  entièrement  défaites^  58o. 
Mangane  (  1081  )  ,  secrétaire  d'Alexis 
Comnène^  est  chargé  par  son  maî- 
tre de  conférer  avec  les  députés  de 
Mélis^ène    relativement    à  l'offre 
que  faisoit  celui-ci  de  partager  tous 
les  deux  l'empire  ,  qu'aucun  des 
deux  n^avoit  encore,  Vlll.  •j.'hl\.  Il 
les  amuse ,  voyant  que  le  succès  d'A- 
lexis acquéroit  de  jour  en  jour  plus 
de  probabilité,  et  finit  par  refuser 
toute  concession ,  ibid. 
ManglabiTes,  corps  de  la  garde  impé- 
riale qui  éloit  armé  de  massues  , 
VII.  319. 
Maniacates  (  1090),  milice  composée 
des  enfans  de  la  troupe  que  Mania- 
cés  {voy  ez  ce  nom)  avoit  emmenée 
avec  lui  en  Sicile ,  et  qui  l'avoit 
soutenu  dans  sa  révolte.  Méprisant 
les  Grecs,  ces  soldats  ne  s'étoient 
alliés  qu'à  des  étrangers,  et  leurs 
fils  i'ormoient  un  corps  séparé  des 
troupes  grecques  sous  le  nom  de 
ManiacaLes,  VlII.  35o.  L'empe- 
reur Alexis  Comnène  s'en  sert  dans 
une  campagne  contre  les  Patziua- 
ces,  55i. 

I.  Maniacès  (854),  commandant  des 
gardes  de  nuit  ,  veut  protéger 
Théoctiste,  le  grand  logolhéte;  mais 
il  est  écarté  par  Bardés,  VII.  128. 

II.  Maniacès  (lojo)  {George)^  offi- 
cier grec,  se  dislingue  par  sa  bra- 
voure et  sa  présence  d'esprit,  VII. 
549.  Il  est  récompensé  par  le  gou- 
vernement général  des  villes  situées 
le  long  de  l'Eupurate,  55o.  Il  sauve 
Edesse  des  tlammes,  554-  Devenu 
le  plus  grand  capitaine  de  l'empire , 
il  contribue  à  la  conquête  de  la  Si- 
cile avec  les  fils  de  Tancrède,  58i. 
Dénoncé  et  calomnié  par  le  beau- 
frère  de  l'eunuque  Jean  ,  il  est  rap- 
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pe!é  à  Constantinople  ef  mis  en 
prison,  682.  Il  est  envoyé  par  l'im- 
pératrice Zoé  en  Italie  pour  dé- 
fendre contre  les  Normands  et  les 
Lombards  le  reste  des  possessions^ 
de  l'empire.  Bat  les  iroupes  enne- 
mies, fait  passer  au  fil  de  l'épée  les 
soldats  et  les  citoyens  de  deux  villej^  ^ 
dont  il  n'excepte  que  les  principaux 
habitans,  pour  leur  faire  trancher 
la  tête,  VIII.  19.  Il  se  révolte 
parce  que  ses  services  ne  sont  payés 
que  par  des  outrages ,  20.  Ayant 
battu  les  troupes  impériales  et  pris, 
un  butin  considérable  ,  îlse  décore 
du  diadème,  et  se  fait  proclamer 
empereur  par  ses  soldats  ,21.  Percé 
d'une  ûèche  au  moment  où  il  alloit 
remporter  une  victoire  décisive,  il 
expire  sur  le-champ,  22. 
Mantachée,  surnommé  Salpace^  gé- 
néral turc  qui  met  le  siège  devant 
Traites  ,  ville  nouvellement  con- 
struite par  Andronic  Paléologue  , 
X.  424.  S'en  empare,  et  fait  égor- 
ger tous  les  habitans  , 
Mantachie,  gouverneur  d'une  pro- 
vince turque  ,  veut  s'opposer  à  la 
construction  d'un  fort  par  les  che- 
valiers de  Rhodes,  XII.  269.  Il  se 
retire  à  la  vue  du  firman,  qui  le 
perraettoit,  ibid. 
I.  Manoel  (83i),  né  en  Arménie, 
est  fait  premier  écuyer  de  l'empe- 
reur  Michel  le-Bèguc ,    VII.  65. 
Sauve  la-via  à  Théophile,  85.  Ap- 
prenant que  ce  prince  vouloit  lui 
faire  crever  les  yeux,  il  se  réfugie 
chez  les  Sarrasins  j  86.  Jouit  bien- 
tôt de  tout3  la  confiance  du  calife 
Mutasena  ,  à  qui  il  rend  d'impor- 
tans  services ,  87.  Il  est  rappelé 
par  l'empereur ,  qui  le  fait  maître 
des  offices  et  capitaine  do  ses  gai'- 
des,  89.  Théophile  lui  doit  une  se- 
conde fois  la  vie,  95.   11  refuse 
avec  une  noble  indignation  la  cou- 
ronne que  les  soldats  veulent  lui 
donner  ,  106.  Il  se  retire  de  la  cour 
pour  vivre  dans  la  retraite.,  lar. 
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Forcé  par  l'empereur  Michel  l'i- 
vrogne de  l'accompagner  dans  une 
guerre  contre  les  Sarrasins  ,  empê- 
che la  perte  de  l'armée,  et  sauve 
le  prince  ,  i5i. 

II.  Mancel,  surnommé  7ûg^?'M5,  porte 
à  Constantin  Dragosès  les  ornernens 
de  la  royauté,  XII.  43i. 

III.  Ma'aîoel.  Voyez  Comnène,  Paléo- 
LOGCE  et  la  Table  chronologique 
n."^  LXIV  et  LXXIX. 

Mandélite  {Nicolas)  i  commandant  à 
JNicée ,  qui  sait  mieux  piller  la 
vi!le  que  la  défendre  jX.  049. 

B'ÎARACKs^  (  1098) ,  émir  qui  s'empare 
d'Ephèse,  et  empêche  ainsi  Tem- 
pcreur  Alexis  Gomnène  de  tenir  ses 
cngagemens  envers  les  croisés , 
Vill.  452.  Il  est  battu  par  Jean 
Ducas,  beau  frère  de  l'empereur^ 
453. 

ARATOcupRK  (369),  nom  d'un  bourg 
situé  dans  la  Syrie  prèr^  d'Apamée, 
et  dont  tous  les  habitans  forment 
entre  eux  une  société  de  voleurs, 
II.  3o8.  Leur  tactique,  leurs  dé- 
guisemens ,  leur  brigandage ,  009. 
Ils  sont  passés  au  fil  d-j  l'épée  ,  et 
leur  repaire  est  détruit  par  les  flam- 
mes ,  ibid. 

Maratumane  ,  chef  d'un  détachement 
de  Turcs  ,  se  bat  contre  l'escorte  de 
Cantacuzène^  qui,  par  l'imprudence 
de  son  gendre,  court  les  plus  grands 
risques,  XI.  452. 

ï.  Marc  (33;),  évêque  d'Aréthuse , 
lors  du  massacre  des  neveux  de 
Constantin  ,  sauve  Julien  ,  âgé  de 
six  ans,  et  le  cache  sous  l'autel,  I. 
5oi.  Il  est  tourmenté  sous  le  règne 
de  ce  prince  par  le  peuple,  II. 
J08,  quoiqu'il  fût  accablé  d'an- 
nées, ibid. 

II.  Marc  (407)1  officier  que  les  lé- 
gions élisent  pour  empereur  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  lll.  219, 
Bientôt  elles  s'en  défont  pour  le 
remplacer  par  Gratien ,  lùid. 

lil.   Marc  «'ÉpuiiSK.   Se  disUngue 


par  son  opposition  ,  dans  les  con- 
ciles de  Ferrare  et  de  Florence j  à 
la  réunion  des  deux  églises,  et  par  sa 
résolution  à  ne  rien  concéder,  XÏI. 
354  etsLiiv.  On  veut  le  punir  de  c-e 
qu'il  se  sépare  du  concile,  362. 
L'empereur  fait  ajourner  celte  pu- 
nition, 563. 

I.  Marcel,  pape  (3i  1  ),  refusant  de 
sacrifier  aux  idoles  ,  est  enfermé 
par  l'empereur  Maxence  dans  une 
de  ses  écuries  ,  et  condamné  à  pan- 
ser ses  chevaux  ,  I.  Il  y  meurt, 
ibid. 

II.  Marcel  (  555),  général  servant 
sous  Bélisaire,  chargé  de  la  pour- 
suite de  Stozas  ,  chef  des  révoltés , 
voit  avec  dépit  ses  soldats  passer 
sous  les  drapeaux  de  ce  rebelle , 
qui ,  après  lui  avoir  promis  la  vie  , 
le  fait  égorger  sous  ses  yeux,  IV. 
461. 

in.  Mabckl  (563),  riche  banquier, 
colispirc  contre  l'empereur  Justi- 
nien,  V.  519.  Trahi,  il  se  tue  de 
trois  coups  de  poignard ,  ibid. 

I.  Maecellin  (35o),  intendant  des 
finances  de  l'empereur  Constant, 
se  ligue  contre  ce  prince,  î,  355; 
et ,  pendant  qu'il  étoit  à  la  chasse  , 
fait  proclamer  Magnence  empe- 
reur ,  356  ,  qui  le  crée  grand-maîlre 
du  palais,  SSg  ,  général  de  ses 
troupes  ,  et  l'envoie  en  ambassade 
à  Constance,  568.  Il  disparoît  à  la 
bataille  de  Murse,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur  ,  385. 

II.  Maecellin  (374)  ,  fils  du  préfet 
Maximin,  nommé,  quoique  très- 
jeune  ,  duc  de  la  Valérie  pour  com- 
nîander  dans  le  pays  des  Quades; 
fait  assassiner,  au  sortir  d'un  re- 
pas, Gabinius,  roi  de  ce  peuple, 
II.  585. 

Ilï.  Mabcellin  (383),  frère  de  l'u- 
surpateur Maxime,  se  rend  à  Milan 
pour  y  former  des  intrigues  en  fa- 
veur de  son  parti,  II.  5oi.  Pris  par 
Valentinien,  il  est  rendu  généreu- 
s«ment  à  Maxime  ,  5oa. 
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IV.  Mabcellfn  (/fiOî  secrétaire  de 
l'empereur  Ilonorlus,  qui  le  charge 
de  convoquer  les  évêques  à  Car- 
thage  pour  prononcer  contre  les  do- 
natistes  et  leurs  adversaires ,  III. 
288.  Il  juge  en  faveur  des  catho- 
liques ,  289.  Victime  de  sa  justice, 
il  est  assassiné  par  les  hérétiques 
qu'il  avoit  condamnés  ,  290.  Ma- 
nière dont  cet  assassinat  juridique 
eut  lieu,  298. 

"V.  Maeceelin  (455)  j  d'une  naissance 
distinguée  ,  veut  se  soulever  contre 
Valentinien,  et  se  fait  un  parti ,  III. 
554. 

Mabcésikb  j,  mise  par  Frédéric  auprès 
de  sa  fille  Anne,  qu'il  donne  en 
mariage  à  l'empereur  Vatace,  in- 
spire à  ce  prince  une  violente  pas- 
sion ,  X.  200.  Affront  sanglant 
qu'elle  reçoit  et  qui  reste  impuni, 
202. 

I.  Marcien  (45o),  secrétaire  d'Aspar 
et  capitaine  de  ses  gardes,  étant 
prisonnier  de  Gcnséricj  reçoit  la  li- 
berté de  ce  prince,  III.  592.  Parti- 
cularité à  laquelle  il  la  doit ,  et  pro- 
bablement le  trône  ensuite  ,  lùid. 

II.  Mabcien  (479)»  fils  de  l'empe- 
reur Arthémius,  gendre  de  Léon  i^"^, 
et  conséquemment  beau -  frère  de 
Zenon,  IV.  70,  se  révolte  con- 
tre ce  prince  ,  71  ;  est  battu  ,  pris  et 
renfermé  dans  un  château  d'isau- 
ricj  où  il  passe  le  reste  de  ses  jours, 
7a. 

IJI.  Marcien  (572),  patrice^  cousin 
de  l'empereur  Justin  11 ,  qui  le 
nomme  commandant  de  l'armée 
destinée  à  combattre  les  Perses,  V, 
562.  Il  dévaste  les  frontières,  563  j 
remporte  quelques  avantages  ,  as- 
siège Nisibe  ,  567;  est  rappelé  par 
l'ewpereur  ,  à  qui  l'on  avoit  per- 
suadé que  ce  général  trahissoit  , 
368. 

Marcomir  (  395  )  chef  des  Francs  , 
frère  de  Sunnon  ,  ennemi  d'Arbo- 
guHte,  mais  trop  foible  pour  le  com- 


battre ouvertement  ,  l'inquiète  du 
haut  des  montagnes,  III  j  64.  H 
est  enlevé  par  Stilicon  ,  qui ,  après 
l'avoir  retenu  quelque  temps  pri- 
sonnier, le  fait  transporter  en  Tos- 
cane ,  où  ce  prince  meurt  ,112. 
Mardonius  (  55o)  î  Scythe  de  nation  , 
eunuque  ,  savant  et  philosophe  ,  est 
chargé  de  l'éducation  de  Julien  ,  I. 
372  ,  qu'il  familiarise  avec  les  maxi- 
mes de  Py  thagore ,  de  Platon  et  d'A- 
ristote,  373. 

I.  Margarit  (1188),  amiral  de  Sicile , 
s'empare  de  quatre-vingts  galères 
que  l'empereur  Isaac  envoyoit  pour 
délivrer  son  frère  Alexis,  IX.  535. 

II.  Margarite  {Constantin)  (i258)^ 
commandant  à  Didymolique ,  est 
pris  et  vendu,  X.  258. 

Marguerite  de  Hongrie ,  veuve  de 
l'empereur  Isaac ,  étoit  au  palai* 
Bucoléon  lorsque  le  marquis  de 
Montlerrat  s'en  empare.  Frappé  de 
la  beauté  de  Marguerite,  il  l'épouse» 
ÏX.  5o2. 

I.  Marie  (927),  fiUe  de  Christophe 
et  petite-fille  de  l'empereur  Romain 
Lecapène,  épouse  Pierre,  roi  des 
Bulgares,  VII,  335.  Elle  prend  le 
nom  à' Irène  y  ibid, 

IL  Marie  d' Antioche  (ii6i)  passoit 
pour  la  plus  belle  princesse  de  sort- 
siècle  ;  elle  épouse  l'empereur  Ma- 
nuel Comnène,  IX^  i55.  A  la  mort 
de  ce  prince  elle  se  retire  dans  ua 
monastère  sous  le  nom  de  Xéné  , 
en  sort  bientôt  sous  le  prétexte  d« 
diriger  son  fils,  et  répond  à  la  pas- 
sion du  protosébaste  Alexis,  245^ 
Elle  est  traduite  en  jugement  par 
Andronic  Comnène  ,  condamnée  à 
mort,  268,  et  étranglée,  269. 

III.  Marie  (1 180) ,  fille  de  l'empereur 
Manuel  Comnène,  fiancée  à  Bêla, 
roi  de  Hongrie,  promise  a  Guil- 
laume ,  roi  de  Sicile ,  ensuite  à 
Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric , 
épouse  enfin  Ray  nier,  marquis  de 
Montferrat,  IX.  233>  Elle  intrigue 
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après  la  mort  de  sou  père  et  se 
met  du  parti  d'Andronic  ComBèae 
contre  le  prolosébasle  et  la  veuve 
de  Manuel,  aSo.  Elle  fait  un  éclat, 
court  avec  son  mari  à  Sainte- Sophie, 
y  réunît  ses  partisans  ,  et  cause  une 
révolte  ,  2.5 1.  Elle  reçoit,  pour  ré- 
compense de  son  dévouement  au 
perfide  Andronic^  un  poison  qu'il 
lui  fit  remettre  par  un  eunuque,  et 
meurt ,  264. 
Marien  Argyre,  petit-fils  de  l'empe- 
reur liomain  Leeapène ,  conspire 
contre  son  aïeul  pour  sortir  du  cou- 
vent où  il  étoit  malgré  lui  ,  Vîï. 
556  ;  il  est  récompensé  par  la  charge 
de  connétable  j  559.  Commandant 
en  Italie,  il  réduit  les  villes  d'A- 
pulie  et  de  Galabre,  58i ,  assiège  et 
prend  Waples  ,  mais  se  laisse  en- 
suite honteusement  surprendre  , 
382.  Fait  préfet  d'Occident,  il  bat 
les  Hongrois, qui s'éloient  jetés dar»s 
îa  Thrace  ,  et  les  force  à  retourner 
chez  eux^  4oo. 

I.  Marin  (4gi),  Sj'rien  grossier  et 
brutal  que  l'empereur  Anastase  fait 
son  principal  ministre,  dirige  toutes 
les  affaires,  et  commet  mille  concus- 
sions^ IV.  i52.  Odieux  au  peuple  , 
qui  pille  et  brûle  sa  maison,  il  est 
obligé  de  se  cacher^  225. 

II.  Marin  (7S7),  écuyer  de  l'empe- 
reur Léon ,  qui  le  fait  duc  de  Rome. 
Chargé  par  ce  prince  de  favoriser 
une  conspiration  contre  le  pape  , 
V  I.  56o  ,  en  est  empêché  par  une 
attaque  de  paralysie  ,  l'bid. 

BÎARis  (3io) ,  évêque  de  Chalcédoine, 
se  distingue  comme  partisan  d'A- 
rius  ,  I.  180.  Assiste  au  concile  de 
ÎJicée,  190.  Accablé  de  vieillesse  et 
devenu  aveugle,  il  se  fait  conduire 
devant  l'empereur  Julien  pour  in- 
sulter ce  prince  ,  qlai  lui  répond 
avec  mépris^  II.  81. 

Mable  (  Thomas  de) ,  frère  d'Enguer- 
rand  de  Gouci ,  seigneur  françois 
qui  s'engage  à  combattre  pour  Bau- 
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douin  H  ,  empereur  de  ConslaoîT- 
nople  j  X.  178. 

Martelos,  nom  que  portoient  des  bri- 
gands d'illyrie  qui  tuent  un  grand 
nombre  de  croisés,  IX.  44o- 

Martial  (449)5  maître  des  offices  et 
le  seul  à  qui  l'empereur  Théodose 
confie  une  intrigue  honteuse  dont 
le  but  étoit  d'assassiner  Attila,  III. 
471. 

I.  Martin  (554),  vicaire  du  préfet 
des  Gaules  et  gouverneur  en  cette 
qualité  de  la  Grande-Bretagne, 
tâche  d'attendrir  le  délateur  Paul, 
le  menace  ,  veut  le  tuer,  le  manque,  • 
et,  dans  son  désespoir ,  se  tue  lui- 
même,  I.  4o4' 

II.  Martin  (649),  pape,  condamne 
le  type ,  formulaire  de  l'empereur 
Constant  ,  VI.  195;  est  sur  le  point 
d'être  assassiné  par  ordre  de  l'exar- 
que Olympius,  198.  Enlevé  parCal- 
liopas,  199,  il  est  maltraité,  200; 
gardé  à  vue  comme  prisonnier,  ibid.^ 
et  transporté  à  Conslantinople,  201. 
Outragé  et  indignement  tourmenté" 
par  l'empereur,  20?..  On  l'envoie  à 
Chersone  ,  lieu  d'exil  des  grands 
criminels,  2o3.  Il  y  meurt,  2o4- 

III.  Martin  (i546),  capitaine  com- 
mandant une  flottille  de  douze  ga- 
lères, est  victime  de  l'imprudence 
d'un  patriarche  ,  à  côté  duquel  il 
est  égorgé,  XI.  4^9. 

Martinaces  ,  famille  de  Constanti- 
nople,  qualifiée  des  plus  illustres, 
et  dont  les  mâles  sont  obligés  de  se 
faire  moines  par  l'ordre  de  l'empe- 
reur Théophile,  VII.  89. 

Martine,  veuve  de  l'empereur  Héra- 
clius  dont  elle  avoit  dicté  le  tes- 
tament ,  veut  régner  sous  le  nom  . 
de  ses  enfans  ,  VI.  161  ;  mais  le 
peuple  la  repousse,  162.  On  la  soup- 
çonne d'avoir  abrégé  par  le  poison 
les  jours  de  Constantin  ,  i63. 

I,  Mastinien  (023) ,  maître  des  offices 
de  Tempereur  Licinius,  qui  le  fait 
César  dans  sa  dernière  guerre  avc% 
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Gonstnntin  ,  T.  et  le  charge  de 

la  garde  de  l'ïlellcspont ,  i65.  Il 
perd  et  sa  nouvelle  dignité  et  la  vie , 
167. 

jll.  MiBTiNiKN  (375)^  l'un  des  prin- 
cipaux ministres  des  rapines  du  gé- 
néral Romain  j  est  mis  à  la  torture 
et  brûléj  II.  o65. 

Maktyrids,  évèque  d'Antioche,  per- 
sécuté par  Pierre  le  Foulon^  IV. 
1 1 .  Est  chassé  de  son  siégf^ ,  1 2,  et , 
quoiqu'il  se  fût  justifié  près  de  l'em- 
pereur I.éon  ,  se  démet  publique- 
ment, ibid. 

MarcleSj  général  commandant  la  ca- 
valerie des  Catalans  conjointement 
avec  Roger  de  Flor,  XI.  55. 

Maruthas  (4o4)»  évêque  en  Mésopo- 
tamie, étant  chargé  par  l'empereur 
Arcadiuâ  d'une  commission  auprès 
d'Isdegerd,  roi  de  Perse,  rend  ce 
prince  favorable  aux  chrétiens  ,  et 
fait  un  grand  nombre  de  conver- 
sionSj  ÏII.  202. 

'vIahzelat,  berger,  rend  Ganîacuzùne 
maître  de  Bérée  ,  XI.  485. 

VIasalmas,  l'un  des  plus  redoutables 
généraux  Sarrasins  ,  prend  Amasie 
et  pille  la  Lycaonie,  VI.  022. 

VIascezil  (397),  frère  de  Gildon  ,  qui, 
voyant  qu'il  ne  vouloit  prendre  au- 
cune part  à  sa  révolte,  lait  égorger 
ses  enfans  ,  III.  i/fd.  Furieux  d'une 
telle  barbarie,  Mascezil,  déterminé 
à  se  venger  ou  à  mourir,  Hcceple 
le  commandement  d'une  petite  ar- 

(  mée  envoyée  par  Honorius  contre 
Gildon  ,  et,  après  avoir  éprouvé  des 
contrariétés,  débarque  en  Afrique, 
143.  Quoiqu'il  n'eût  que  c:nq  mille 
hommes  contre  soixante-dix  milie  , 
il  triomphe  de  son  frère,  qui  prend 
la  fuite,  i44'  Au  lieu  de  le  récom- 
penser de  ses  services  lorsqu'il  re- 
tient à  la  cour ,  Stilicon  ,  après 
l'avoir  caressé,  le  fait  jeter  dans  un 
ileuve,  146. 

Iasoud, sultan  d'Icone,  qui  contracte 
une  alliance  avec  l'empereur  Jean 
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Gomnene,IX.  i^,  qu^ll  abandonne 
ensuite  au  moment  le  plus  critique, 
i5. 

I.  Maurice  (578) ,  né  en  Cappadoce  , 
parvient  aux  premiers  grades  par 
son  mérite  ,  est  fait  commandant 
de  la  garde  impériale,  V.  391.  11 
rétablit  la  discijvline  miii taire  ,  iind. 
Ses  premiers  succès  contre  les  Per- 
ses, 092.  11  remporte  une  victoire 
éclatante  ,  ii^.  Tibère  lui  fait  dé- 
cerner les  honneurs  du  triomphe 
et  le  nomme  Gésar  ,  ibid.  Il  le 
couronne  lui-même,  4i8.  Pour  la 
suite  des  actions  de  Maurice  ,  voy. 
la  Table  chronologique. 

II.  Maurice  (^33i)  cartulaire  de  l'é- 
glise romaine  ,  enfonce  les  porte» 
du  trésor  de  Latran  et  le  fait  piller, 
Vi\  97.  ]Ve  se  trouvant  point  assez 
récompensé  ,  il  fait  révolter  les  sol- 
dats contre  l'ex  irque  ,  qui  trouve 
moyen  de  s'empaîcr  de  lui  et  lui 
fait  couper  la  tête ,  98.  . 

lïî.  Maurice  (1067)^  capitaine  grec, 
homme  de  tête  qui  rassemble  ce 
qui  restoit  de  troupes  grecques  en 
Italie  pour  s'opposer  aux  tentatives 
de  Richard,  comie  d'Averse,  qui 
voiilçit  se  faire  nommer  roi  de  ce 
pays,  VIîI.  Ii5.  Après  avoir  eu 
des  succès  ,  il  perd  tout  ce  qu'il 
avoit  conquis,  ihid. 

Maurïen  ,  comte  et  grand  astrologue, 
consulté  par  l'empereur  Zénon  ,  est 
cause  de  la  n^ort  de  Pelage,  IV. 
i46. 

I.  Maurocatacai.on  (Nicolas)  (1087), 
général  grt  c  opposé  par  l'empe- 
r^ur  Alexis  Gomnène  aux  barbares, 
Vill  35i;  n'ose  d'abord  les  atta- 
quer à  cause  de  la  supériorité  de 
leur  nombre;  mais  bientôt,  excité 
par  les  officiers,  il  livre  bataille  et 
détruit  l'armée  ennemie,  332. 

II.  Maurocatacalon  (Grégoire)  (1087) 
ayant  éîé  pris  par  les  Patzinaces  , 
est  racheté  par  l'empereur  Alexis 
Comnène  ,  qui  paie  pour  lui  ub« 
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rançon  considérable  ,  VIII.  332.  Il 
veut,  mais  en  vain,  détourner  ce 
prince  du  projet  qu'il  avoit  d'atta- 
quer ces  barbares  dans  des  plaines 
où  la  supériorité  de  leur  cavale- 
rie leur  assuroit  l'avantage.  Alexis 
écoute  Nicolas  Maurocatacalon  qui 
donnoit  un  avis  contraire,  et  s'en 
rcpent,  333. 

III.  Maurocatacalon  (Marien)  (1094)» 
à  peine  âgé  de  dix-huit  ans  ,  se  dis- 
tingue pendant  le  siège  d'Andri- 
nople  dans  toutes  les  sorties  ,  ne 
rentrant  jamais  sans  être  couvert  du 
sang  ennemi,  VIII.  396.  Il  donne 
une  nouvelle  preuve  de  sa  bra- 
voure et  reçoit  une  blessure  dange- 
reuse, ibid. 

Maurocèle  (419)»  lieutenant  des  pré- 
fets ,  tombe  sur  les  Vandales  et 
les  oblige  de  quitter  la  Galice,  III. 
340. 

Mauromate,  chargé  par  Cantacuzène 
des  distributions  nécessaires  à  la 
maison  ainsi  qu'aux  troupes  d'Amir, 
XI.  326  ;  profitant  de  l'influence 
que  lui  donnent  ces  reLtions  sur 
l'esprit  des  Turcs,  se  fait  payer  par 
Apocauque  ,  trahit  les  intérêts  de 
son  maître  et  le  prive  de  ses  alliés , 
327. 

Maurozome  (Manuel)  (120G),  appuyé 
de  Gaïatheddia  ,  sultan  d 'Icône  , 
profite  de  l'invasion  des  croisés  pour 
s'établir  dans  un  canton  de  la  Phry- 
gie ,  X.  70. 

ÏI.  Mauhozome  (Constantin)  (1291), 
qui  passoit  à  la  cour  d'Andronic  ti 
pour  être  le  favori  de  la  femme  de 
Constantin  Slratégopule  ,  est  par 
cette  raison  indignement  traité  par 
le  frère  d'Andronic,  et  veng^i  en- 
suite par  cet  empereur,  X.  4^8. 

Maorozume  (  Théodore)  (  1 170) ,  lieu- 
tenant-général d'Andronic  Contos- 
téphane  dans  l'expédition  d'Égypte, 
ÏX.  194.  Il  prend  les  devans  pour 
aller  avertir  Amaury,  roi  de  Jéru- 
salem ,  195.  Il  commande  l'aik 


gauche  à  la  bataille  de  Myriocê- 
phales,  9,19. 

Maubus  (56o),  officier  de  l'armée  de 
Julien,  qui  présente  son  collier  pour 
servir  de  diadème  au  prince  ;iu  mo- 
ment où  l'armée  le  proclamoit  em-. 
p^reur  ,  II.  8.  Cette  action  lui  pro- 
cure probablement  de  l'avance* 
ment ,  car,  plus  tard  ,  on  le  voit  fait, 
comte,  et,  quoique  étourdi  fo-n." 
farony  employé  comme  général  pa» 
l'empereur  Gratien  contre  les  Alle- 
mands, 427.  Il  laisse  forcer  le  pas  d» 
Sucques  par  les  Goths  ,  44^. 

Mavia  (572)  ,  de  captive  d'Obédien^. 
devient  sa  femme,  et,  se  mettant  à 
la  tête  des  troupes  après  la  mort  de 
son  mari,  elle  attaque  les  Romains,. 
II.  343;  les  bat  en  plusieurs  ren- 
contres et  leur  accorde  la  paix  ^ 
344. 

I.  Maxence  (M.  Aurêlius-V alérius) 
(3o6)j  fils  de  Maximien  et  gendre 
de  Galère,  arme  pour  sauver  une 
portion  de  l'héritage  auquel  il  avoit 
droit,  1. 15.  Il  débauche  les  troupe» 
de  Sévère,  19,  et  celles  de  Galère> 

21.  Dépouillé  de  la  pourpre  par  soi» 
père,  il  se  jette  entre  les  bras  de 
ses  soldats,  qui  prennent  son  parti,, 

22.  Tranquille  en  Italie  ,  il  joint 
arbitrairement  l'Afrique  à  ses  états,^ 
27.  Il  laisse  égorger  le  peuple  de 
Kome  par  ses  soldats,  49*  Insulte 
Constantin  j  qui  promet  de  se  ven- 
ger, 55.  Il  lève  contre  ce  prince 
une  armée  formidable  ,  54  ,  que 
Constantin  bat  près  de  Turin,  65, 
et  ensuite  sous  les  murs  de  Vérone, 
67,  et  dont  il  achève  la  destruction 
dans  les  environs  de  Rome  ,  72. 
Après  s'être  caché  dans  cette  ville, 
Maxence,  sur  la  foi  des  oracles  qu'il 
consultoit  ,  reprend  courage  ,  se 
montre  à  la  bataille,  fuit,,  tombe 
dans  le  Tibre  et  se  noie,  ibid.  Sa 
tête  exposée  dans  Rome  est  l'objet 
de  toutes  les  insultes  du  peuple, 

lï.  Maxencs  (Etienne)  (885)  ,  Cap- 
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padocien  ,  ne  répond  point  à  la 
i  confiance  de  l'emprreur  Basile ,  qui 
I  lui  confie  ses  meilleures  troupes 
;  pour  combattre  les  Sarrasins,  VII. 
;    23i  ;  il  est  rappelé  et  remplacé  , 

ibid. 

[.  Maxime  (56o) ,  philosophe  auquel 
l'empereur  Julien  fait  un  accueil 
remarquable ,  II.  69.  Il  ëtoit  le 
chef  d'une  cabale  de  sophistes^  72. 
Julien  ,  qui  avoit  beaucoup  trop  de 
considérations  pour  lui ,  le  choisit 
pour  censeur  de  ses  ouvrages  ,  ibid. 
Gâté  parce  prince,  il  devient  in- 
solent, 70,  commet  beaucoup  de 
cruautés,  et  cependant  est  injuste- 
ment mis  à  mort  par  Festus  pour 
une  conspiration  imaginaire,  076. 

11.  Maxime  (  58o  )  ,  philosophe  cy- 
nique, hypocrite,  effronté,  vient 
d'Alexandrie  à  Constantinople  pour 
se  faire' installer  sur  le  siège  de;  cette 
capitale,  II.  469*  Est  reçu  avec  in- 
dignation par  l'empereur  Théodose, 
il'id.  Ses  intrigues  dans  la  ville  d'A- 
lex.mdrie  ,  ^n7->\  il  en  impose  aux 
évêques  d'Orcident ,  474  5  reçoit  au 
concile  de  Milan  un  accueil  dislin- 
<;ué,  ^iio.  Il  est  bientôt  démasqué 
et  abandonné  par  l'église  de  Rome, 

484. 

Maxime  {Magnus  Clémens)  (585), 
officier  supérieur  dans  les  légions 
romaines ,  d'une  basse  naissance 
suivant  quelques  historiens,  d'une 
haute  extraction  suivant  d'autres  , 
11.  496,  se  fait  proclamer  Auguste 
par  les  troupes  qu'il  avoit  corrom- 
pues ,  497-  Vices  et  qualités  de 
ce  personnage,  ibid.  Il  s'avance,  à 
la  tête  d'une  armée  considérable , 
contre  Gratten  ,  498  ,  dont  il  dé- 
bauche les  troupes,  499.  Il  est  re- 
connu par  Valentinien  et  s'associe 
a  l'empire  son  fils  Victor  en  lui 
donnant  le  nom  de  Flavius^  5o3. 
Ses  égards  pour  saint  Martin  ,  5o6. 
11  fait  des  levées  d'hommes  et  d'ar- 
gent et  se  prépare  à  la  guerre  ,  58 1. 
iiiùnt  .A.m'bcoise  lui  tn  impose  ,  5h3.. 


Maxime  s'avance  en  Italie^  585  ; 
il  la  soumet,  et  bientôt  tout  l'Occi- 
dent le  reconnoit  pour  maître,  587» 
Ses  troupes  sont  battues,  SqS.  Il 
fuit  devant  Théodose,  5g4;  est  pris» 
lié  comme  un  criminel ,  conduit  à 
l'empereur,  SgS^  qui  alloit  lui  par- 
donner lorsque  ses  officiers  l'en- 
lèvent et  lui  font  trancher  la  tète, 
596. 

IV.  Maxime  (4o9)  ,  officier  de  la  garde 
del'usurpateur  Constantin. Géronce, 
qui  savoit  qu'il  étoit  dépourvu  »le 
capacité  comme  d'ambition  ,  lui 
fait  prendre  le  titre  d'empereur  pour 
régner  sous  son  nom  ,  III.  202. 
Après  la  mort  de  ce  général ,  Maxi- 
me est  dépouillé  de  la  pourpre  par 
ses  propres  gardes,  285;  et  voulant 
la  reprendre  après  onze  ans  d'obcu- 
rité  ,  il  est  pris,  chargé  de  chaînes 
et  conduit  dans  le  Cirque,  où  il  a 
la  tête  tranchée,  284. 

V.  Maxime  {  Pélronius  -  Maximus  ) 
(455),  successivement  intendant 
des  finances  ,  préfet  de  Rome  et 
consul,  III.  543,  reçoit  un  outrage 
sanglant  de  Valentinien ,  544  »  dont 
il  se  venge  ,  546.  Il  est  proclamé 
empereur,  547,  ^'"^^  P^''  suite  de 
sa  lâcheté  ,  5^9. 

I.  Maximien  (3o6)^  père  de  Maxence. 
Poi.^  rppuyer  la  r-^volte  de  celui-ci, 
il  rassemble  des  troupes,  I.  19. 
Sent.Tnt  le  besoin  de  se  faire  des 
alliés  ,  il  s'attache  Constantin  en 
lui  donnant  sa  fille  en  mariage,  so. 
Indigne  de  la  lâcheté  de  Maxence, 
il  veut  le  punir,  2 1 .  Sa  conduite 
équivoque,  22  ,  l'oblige  ii  sortir  de 
Rome  ,  ibid.  Il  se  retire  dans  la 
Gaule,  23.  Il  a  le  projet  de  détrôner 
Constantin  ,  qui  le  reçoit  dans  sou 
palais  et  Vy  traite  avec  magnifi- 
cence, 28.  Ce  prince  étant  occupe 
contre  les  Allemands  ,  Maximien  re- 
prend les  attributs  de  la  souve- 
raineté, §e  met  à  la  tète  des  troupes 
de  son  gendre,  et  s'empare  de  sca 
trésors,  29.  Poursuivi  vivement  , 
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il  se  réfugie  à  Marseille,  est  livré  à 
Conslantin,  qui  lui  laisse  la  vie, 
3o.  Il  s'adresse  à  Fausta  pour  assas- 
siner son  gendre  ,  ibid.  Sa  fille 
sauve  le  prince,  et  Maximien  s'é- 
trangle de  ses  propres  mains,  3i. 
ÏI.  Maximien  (45i),  ecclésiastique 
mis  sur  le  siège  épiscopal  de  Con- 
slantinople  à  cause  de  sa  réputation 
de  sainteté  j  remplace  Neslorius^ 
111.401.  Il  meurt  après  avoir  exercé 
ses  fonctions  pendant  trente  mois  , 
4o3, 

I.  Maximin  (3o6),  fait  César  par 
Dioclétien,  ne  prend  d'abord  au- 
cune part  à  la  révolte  de  Maxen- 
ce  ,  1.  16.  Commet  beaucoup  de 
cruautés,  25.  Jaloux  de  Licinius  , 
il  se  plaint  à  son  oncle  Galère,  le 
menace,  et  se  fait  proclamer  Au- 
guste ,  26.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Galère  ,  58 ,  il  arme  d'abord 
contre  Licinius,   et  fait  ensuite  la 
paix  avec  ce  prince,  Sg.  Son  odieuse 
conduite,  ibid.  Il  fait  la  guerre  aux 
Arméniens,  qui  le  battent,  46.  11 
se  ligue  secrètement  avec  Maxence 
contre  Constantin  ,  55.  Il  apprend 
avec  dépit  sa  défaite  et  îa  mort  de 
Maxence  ,   75.  Il  dissimule  avec 
Constantin,  84.  Profilant  de  l'éîoi- 
giiement  de  ce  prince  et  de  son 
séjour  à  Trêves,  il  arme,  gS  ;  et, 
pendant  que  les  deux  empereurs 
céiébroient  à  Milan  les  noces  de 
Constantin,  il  entre  en  campagne 
et  s'empare  de  Byzance  ,  96.  Est 
battu  par  Licinius  et  se  sauve  après 
s'être  déguisé ,  98.  Vaincu  une  se- 
conde fois  à  Tarse ,  il  s'empoisonne, 
99  ,  et  meurt  dans  des  tourmens 
affreux,  100. 
11.  Maximin  (370),  né  à  Sopianes  en 
Pannonie  ,  d'une  famille  très-ob- 
scure,  est  fait  vicaire  des  préfets 
et  se  dislingue  par  ses  injustices  et 
sa  méchanceté,  II.  3i5.  Est  chargé 
de  l'intendance  des  vivres ,  ibid.  ; 
nommé  juge  dans  une  affaire  c  ri- 
«aineile,  il  commet  des  cruautés, 


3i4  ;  il  s'érige  en  inquisiteur  géné-- 
rai,  5i5.  Moyen  odieux  dont  il  se 
sert  pour  encourager  et  muUipller 
les  délateurs,  3i'-.  Son  arrogance 
et  son  avidité,  3  î8;  il  est  convaincu 
de  plusieurs  crimes  ,  condamné  ,  et 
meurt  dans  les  supplJceS;,  ogg. 
m,  Maximin  (4i4)  î  citoyen  de  Cy- 
rène  ,  victime  de  la  méchanceté  de 
Tlioas  ,  meurt  dans  les  supplices,! 
III.  5o6. 

IV.  Maximum  (420),  commandant  tué 
par  ses  soldats,  qui  venoient  de  ae 
révolter,  III.  549. 

V.  Maximin  (  422  ) ,  officier  de  mar- 
que, homme  d'esprit,  que  des  plé- 
nipotentiaires emploient  pour  sau- 
ver l'honneur  de  l'empire  ,  et  qui. 
par  son  habileté,  justifie  la  con 
fiance  ,  III.  Sôg.  Est ,  malgré  !< 
caractère  dont  il  étoit  revêtu  ,  mi: 
en  prison  par  Varane  ,  roi  de  Perse 
ibid.  Ce  prince  ayant  été  battu 
fait  venir  Maximin  ,lui  déclare  con 
sentir  à  la  paix,  et  conclut  un  traiti 
pour  cent  ans.  Il  en  subsista  qua 
tre-vingts  ,  36o. 

VI.  Maximin  (  452),  grand-chambel 
lan  de  l'empereur  Marcien  ,  em 
ployé  dans  les  armées  ,  jus-tifie  l 
confiance  de  ce  prince  en  forçao  , 
les  barbares  à  la  paix  ,  III.  526. 

Mazuca  (SjS),  frère  du  rebelle  Firmcj 
se  bat  avec  lui  et  se  réfugie  dans  I 
pays  des  Isalliens  ,  II.  56o.  Il  c:; 
pris  dans  une  bataille  contre  h! 
Romains  ;  et  ,  pour  prévenir  l< 
effets  de  la  vengeance  de  ses  enn 
mis  3  il  se  tue  ,  36 1.  I 

MÉciuEN  (4oo),  député  parl'Afriqi 
proconsulaire  ,  pour  réclamer  cont! 
les  exactions  sous  lesquelles  gémi 
soit  cette  province,  111,  i67,doni 
lieu  de  prescrire  des  mesures  sage 
mais  qui  furent  bientôt  éludtJei 
ibid. 

Médine;  c'est  le  nom  que  les  mahom 
tans  donnèrent  à  la  ville  d'YatrcJ 
dans  laquelle  s'étoit  réfugié  le  foi 
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'Valeur  de  leur  religion ,  pour  éviter 
la  perséculion  de  ses  compatriotes, 
qui  étaient  loin  de  le  regarder 
comme  un  prophète.  Médîne  signifie 
la  ^iLle  par  excellence^  VI.  32. 

Mkgali-o-Lescabi,  négoeianl  génois  , 
reçoit  à  la  cour  de  Trébisonde  un 
affront  dont  il  se  venge  cruellement, 

I  XI ï.  i85  eï  siiiu. 

M  El, ,  le  plus  puissant  des  habitans  de 
Bari  ,  arme  ses  concitoyens  pour 
chasser  les  Grecs,  VII,  5i2.  Il  y 
parvient  et  bat  deux  fois  les  géné- 
raux de  Basile  lîulgaroctone ,  5 1.1. 
Apprenant  que  les  Italiens  veulent 
le  livrer,  il  se  sauve,  ibid.  Vêtu  à 
la  grecque,  il  parcourt  l'Italie  pour 
former  une  ligue  contre  l'empire, 
56o.  .Se  met  à  la  lêie  d'une  trou|)e 
de  pèlerins-et  d'aventuriers,  et  les 
conduit  en  Apulée  ,  56i.  Trois  vic- 
toires consécutives  le  rendent  re- 
doutable, et  sa  tète  est  mise  à  prix 
par  BasiK-  ,  ibid.  Vaincu  enfin  par 
des  forces  supérieures  ,  il  demande 
du  secours  a  l'empereur  Henri  11,  qui 
le  fait  duc  d'Apulée;  et  Mel,  mo- 
teur d'une  entreprise  contre  les 
Grecs  ,  concevoit  l'espoir  d'alFran- 
chir  sa  patrie  ,  lorsque  la  mort  vient 
le  surprendre,  562. 
llÉLANGiEs,  château  fort  de  la  Bithy- 
nie ,  ruiné  par  les  Turcs  et  rétabli 
par  l'empereur  Manuel  Comnène, 
IX.  62. 

lÉLEC  -  Taserat,  sultan  d'Egypte, 
assiège  Saint-Jean  d'Acre  ,  est  tué 
par  Roger  de  Flor,  XI.  34. 

Mélèce  (3oi)  ,  évéque  deLycopoli» 
en  Thébaïde,  convaincu  d'avoir  sa- 
criïié  aux  idoles,  est  déposé  ,  et 
commence  un  schisme  ,  I.  ijj.  Au 
concile  de  Nicée  ou  le  traite  avec 
indulgence ,  200. 

I.  Mélèce  (58o),  éveque  d'ylntio- 
che  ,  élu  concurremment  avec  Pau- 
lin, offre  de  partager  avec  celui  ci 
î'épiscopat ,  II.  471 .  Sur  le  refus  de 
|*.au!in,  Sapor  ne  laisse  qu'une  église 


à  ce  dernier,  et  donne  les  autres  à 
Mélèce,  ibid.  Il  meurt et  l'em- 
peur  Tbéodose  lui  fait,  par  véné- 
ration pour  la  vertu  de  ce  prélat, 
faire  de  pompeuses  funérailles  , 
475. 

MÉLECK.  {Isaac)^  officir  turc  qui  ser- 
voit  avec  les  Catalans  ,  veut  les  tra- 
hir, est  découvert ,  XI.  ii5.  Ayant 
recommencé ,  il  paie  de  sa  tête  sa 
perfidie  ,  ibid. 

Mémas  ,  valet  du  commandant  des 
gardes,  échappé  à  la  défaile  des 
Grecs  par  Siméon  ,  roi  des  Bulga- 
res, se  relire  dans  l'Arménie  mi- 
neure ,  relève  la  ville  de  Lycande  , 
en  fait  une  forteresse  ,  et  harcelle 
sftns  cesse  les  Sarrasins,  VII.  255. 
INommé  gouverneur  de  la  province 
qu'il  venoit  de  former,  il  arrive  se 
joindre  volontairement  à  1^'armée 
destinée  eonli  e  les  Bulgares  ,  007. 

I.  Mélissèke,  famille  de  Conslanti- 
nople  qui  a  survécu  à  la  ruine  de 
l'empire  grec.  Elle  subsistait  encore 
ai'ec  éclat  dans  le  dix-septieme  siè- 
cle, VII.  10. 

II.  M KLîSsÈNE  (  Mic/ieZ)  (767),  frère 
de  l'impératrice  Eudocie ,  est  fait 
gouverneur  de  Phrygie  par  l'empe- 
reur Constantin  Copronyme,  sans 
autre  titre  à  cette  récompense  que 
sa  haine  contre  le  culte  des  images  , 
VI.  456. 

III.  MÉLissÈNE  {Léon)  (981),  géné- 
ral sous  l'eiripereur  Basile  Bulga- 
roctone_,  est  desservi  auprès  de  ce 
prince,  VII.  4^2.  Il  se  range,  ainsi 
que  son  frère  Théognoste ,  parmi 
les  mécontens  j  et  proclame  empe- 
reur Bardas  Phocas ,  49 1«  H  est 
piis  et  épargné  par  le  prince,  496* 

IV.  MiiLissÈNE  []S icépfiore)  (1070)  5 
général  à  qui  l'empereur  Diogène 
confié*le  commandement  d'un  corps 
d'armée.  Après  avoir  battu  les 
Turcs,  il  est  surpris  par  eux  et  fait 
prisonnier,  VIII.  i4o.  Après  avoir 
çp©usé  Eudocie,  scçur  d'Alçxîs^  i| 
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se  retire  dans  Tile  de  Cos,  où  il 
avoit  de  vastes  domaines,  222. 
Ayant  contracté  des  liaisons  avec 
plusieurs  chefs  des  Turcs,  et  croyant 
pouvoir  compter  sur  eux^  il  se  fait 
empereur ,  prend  la  chaussure  de 
pourpre,  et,  parcourant  l'Asie,  il 
s'empare  d'un  grand  nombre  de 
villes  à  l'aide  de  ses  alliés  ihid. 
Bientôt  il  est  maître  de  la  Phry^ie 
et  de  la  Galatie ,  223.  Il  s'établit 
dans  Nicée  ,  et ,  protégé  par  l'armée 
du  sultan  campée  dans  le  voisi- 
nage, attend  les  troupes  impériales 
que  Nicéphore  Botaniate  envoyoit 
contre  lui ,  ibid.  L'incapacité  de 
l'eunuque  Jean  rend  cette  attaque 
inutile  ,  224.  Mélissène  sort  de  Ni- 
cée,  et  s'avance  jusqu'au  promon- 
toire de  Damalis  ,  vis-à-vis  de  Con- 
stantinople,  et  prend  la  pourpre, 
255.  11  écrit  au  prince  Alexis  Com- 
nène  ,  l'invite  à  réunir  ses  forces 
aux  siennes,  et  lui  offre  de  partager 
l'empire  ,  lui  proposant  de  régner 
en  Occident  pendant  qu'il  conser- 
veroit  l'Orient,  ibid.  On  amuse  ses 
députés  pour  gagner  du  temps  ;  et, 
qnand  on  voit  qu'on  peut  se  passer 
de  lui  ,  on  refuse  ses  propositions  , 
234.  Lorsque  Alexis  est  monté  sur 
le  trône,  comme  Mélissène  étoit  son 
beau-frère,  il  le  fait  César,  et  lui 
donne  la  propriété  de  Thessaloni- 
que  ,  243.  Fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille livrée  par  Alexis  aux  Palzi- 
naces,  qui  furent  victorieux,  il  est 
racheté  par  ce  prince  ,  34o.  Il  con- 
serve une  secrète  jalousie  contre 
lui,  358.  Il  est  envoyé  faire  des 
recrues  pour  réparer  les  pertes  cau- 
sées par  les  Patzinaces ,  369.  II. 
réussit  et  ramène  beaucoup  de  sol- 
dats, 362.  Il  meurt  en  i2o4,  laissant 
un  fils ,  469. 

V.  MÉMSSÈNE  {Jlexis)  ,  fils  du  précé- 
dent, est  fait  grand-duc  par  l'era' 
pereur  Manuel,  VIII,  4^9' 

VI.  MÉMSSÈNE  (George)  (i45o),  pa- 
triarche de  Gooslantinople,  forcé 


par  les  schismatiques  de  se  réfugier 
à  Rome ,  ce  qui  l'empêche  de  se 
trouver  au  sac  de  la  capitale  de  l'em- 
pire, XII.  452, 

Mkliténiote  (  1270)  ,  archidiacre  ,  en-; 
voyé  par  l'empereur  Michel  Paléo- 
logue  vers  saint  Louis,  va  trouver 
ce  prince  en  Afrique,  X,  Sji.  111 
partage  les  opinions  et  les  malheursi 
du  patriarche  Veccus,  476. 

I.  Mellobalde  (554),  capitaine  de» 
gardes  de  l'empereur  Constance  , 
est  chargé  par  ce  prince  d'interro- > 
ger  Gallus  ,  I.  429* 

II.  Mellobaude  [le  comte)  (575)  ac- 
corde à  Romain ,  convaincu  de  cob-i 
eussions  ,  une  protection  inutile» 
II.  552.  Ce  pourroit  être  le  même 
que  le  précédent,  mais  l'historien 
ne  fournit  aucune  donnée  pour  ap- 
puyer ou  rejeter  cette  conjecture. 

III.  Mellobaude  (576),  roi  des  Francs, 
prince  guerrier,  surprend  et  tue' 
dans  une  embuscade  Macrien  ,  roii 
des  Allemands,  qui  étoit  venu  ra*! 
vager  son  pays  ,  II.  586.  Est  pro-i 
bablement  le  même  que  Mallo' 
haud.  Voy.  cet  article. 

MÉLOTiN  ,  fils  d'Urosc,  craie  de  Ser- 
vie ,  X.  58 1 ,  est  recherché  par  l'em- 
pereur Michel  Paléologue  ,  qui , 
croyant  qu'il  hériteroit  du  trône». 

\  lui  donne  sa  fille  en  mariage,  382  ; 
mais  les  ambassadeurs  qui  condui-i 
soient  la  princesse  Anne  ,  dégoûtq$ 
de  la  malpropreté  et  de  la  barbarie 
des  princes  serviens  ,  la  ramènent» 
Constantinople ,  383. 

Meminon  (43i  ),  èvêque  d'Éphèse,  est 
condamné  par  un  conciliabule  ra»- 
semblé  dans  une  hôtellerie  et  com- 
posé de  quarante  -  trois  évêques  , 
partisans  de  Weslorius ,  III.  399.  : 
Est  arrêté  par  Jean  ,  intendant  de* 
finances,  4oo,  et  bientôt  mis  en 
liberté  par  ordre  de  Théodose , 
4oi. 

MÉMORIUS  (  36o  )  ,  gouverneur  de 
Cilicie  sous  le  règne  du  l'empereur 
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•Tulien  ,  reçoit  de  ce  prince  des  or- 
drci;  que  la  mort  de  Julien  l'empê- 
clic  d'exécuter,  II.  i3i. 
Ménandre  ,  imiiobteur  ,  disciple  de 
Simon  le  magicien^  à  qui  l'on  avolt 
élevé  une  statue  colossale  qu'on 
évalue  à  quinze  coudées.  L'empe- 
reur Marcien  la  fait  fondre  ,  III. 
495. 

Mennas  (  3o8  ),  préfet  d'Égypte ,  per- 
sécuté parce  qu'il  étoit  chrétien  , 
est  décapité  par  ordre  de  Maximin , 

1.  25. 

WÉRAME  {le  duc  de),  un  des  seigneurs 
croisés  qui  accompagnoient  Frédé- 
ric ,  empereur  d'Allemagne.  Il  dé- 
truit Philippopolis,  54^.  Méranie 
étoit  le  nom  que  porloit  le  Tyrol 
dans  le  douzième  siècle,  IX.  042. 

Mercatou  (Marias)  (42S),  savant 
ecclésiastique  qui  combat  tour  à 
tour  Pélage  et  JNestorius  ,  III. 
^97- 

Mkrcure  (354)^  Perse  d'origine,  ofB- 
cier  de  la  bouche  de  Tempereur 
Constance,  receveur  des  domaines, 
appelé  le  Comte  des  Songes  parce 
qu'il  fondoit  sur  les  songes  ses 
accusations,  T.  4^0,  est  un  dé- 
lateur dangereux  qui  parvient  à  la 
faveur  du  prince  par  d'ignobles 
moyens,  45i. 

MÉar  {Geqffroi  de),  connétable  de 

!  Homanie ,  épouse  la  fille  de  Soro- 
nius,  roi  des  Comans  ,  X.  180. 

\.  Mérobadde  (374)  ,  général  envoyé 
par  l'empereur  Valentinien  avec  un 
détachement  d'infanterie  sur  les 
terres  des  Quades,  II.  091  ,  étoit 
encore  dans  ce  pays  lorsque  le 
prince  mourut,  394  ;  contribue  à 
faire  proclamer  empereur  Valenli- 
nien  11,  395.  Est  deux  fois  consul , 
493.  Livré  par  des  traîtres  à  l'usur- 
pateur Maxime ,  il  est  forcé  de  s'é- 
trangler lui-même,  5o4. 
I.  MÉROBADDE  (443  ) ,  gendre  et  suc- 
cesseur d' Asture,  général  des  troupes 
de  l'empire^  b^t  les  Bagaudes ,  Ht. 


411.  Est  bientôt  rappelé  à  la  cour 
par  les  intrigues  de  ses  envieux  , 
ibid. 

Mersaïtk  ,  derviche  qui ,  pendant  le 
siège  de  Constantinople  par  Amu- 
rat  II ,  prophétise  ,  annonce  la  prise 
de  la  ville  j  XII.  298.  Résultat  de 
sa  prédiction  ,  ibid. 

Mésaryte  (  Théodore) ,  grammairien 
de  l'empereur,  ,  gendre  de  .INicé- 
phore  Bryenne ,  IX.  i54.  Son  ma- 
riage est  cassé  comme  inégal  j  par 
l'empereur  Manuel  Gomnène,  ibid. 

Mbstbien,  comte,  envoyé  par  Lici- 
nius  à  Constantin  pour  lui  deman- 
der la  paix  ,  I.  118  j  ne  l'obtient 
qu'en  sacrifiant  Valens  ,119. 

LMétochite,  archidiacre,  qui  par- 
tage les  opinions  du  patriarche  Vec 
eus  ,  et  le  suit  dans  son  exil,  X. 

4-6. 

II.  MÉTOCHiTE  (  Théodore  ) ,  grand 
logothète  ,  gouverne  l'empire  sou» 
Andronicii,  dont  il  étoit  le  favori, 
XI,  i45.  Ce  qu'il  faut  penser  des 
éloges  qu'on  lui  a  donnés  ,  ibid. 
Preuves  d'amitié  que  lui  donne 
l'empereur,  ibid.  Influence  funeste 
qu'il  exerce  sur  l'esprit  d'Andronic 
contre  son  petit-fils,  174.  H  traite 
ce  dernier  avec  hauteur  ,  ibid.  Ven- 
geance du  jeune  prince  ,  182.  Il  se 
contente  de  l'envoyer  dans  un  mo- 
nastère, i85.  Haï  du  peuple  qu'il 
avoit  long-temps  vexé,  il  éprouve 
les  effets  de  cette  haine,  ibid.  Sa 
mort ,  196. 

III.  Mktochite  [Nicéphore)  ,  grand- 
logothète  dans  le  parti  de  Cantacu- 
zène  ,  XI.  393. 

IV.  ÛIÉTOCHiTE  (  Alexis  ) ,  protosé- 
bnste ,  ne  veut  pas  recevoir  Palémas 
à  Thessalonique,  XI  ,  475.  Il  ex- 
plique sa  conduite ,  477- 

MÉTHODiDS  ,  né  à  Syracuse,  d'une  fa- 
mille distinguée ,  donne  son  bien 
aux  pauvres.  Se  fait  moine  :  est ,  par 
ordre  de  Michel  le  Bègue  ,  fouetté 
publiquement  et  enfermé  vivant 
dans  un  tombeau,  Vîl ,  32.  L'ena- 
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pereur  Théophile  l'en  fait  sortir, 
lui  donne  une  pension  ,  le  persé- 
cute de  nouveau  :  enfin  j  ayant  be- 
soin de  ses  lumières ,  s'en  tait  ac- 
compagner, 82.  Il  est  élu  patriar- 
che de  Constantinople  ,  109.  Sa 
mort^  117. 

I.  MÉTROPHANE,  évêquc  de  Smyrne, 
est  séparé  de  la  communion  ecclé- 
siastique pour  avoir  refusé  d'assister 
au  concile  où  Photius  fut  réhabilité, 
VIÎ.  217. 

II.  Mktrophane  ,  archevêque  de  Cy- 
zique,  est  élu  patriarche  de  Con- 
stantinople après  le  fameux  concile 
de  Florence  ,  XII.  57 1 .  Dans  l'excès 
d'un  zèle  imprudent ,  il  augmente 
la  répugnance  des  Grecs  à  rccon- 
noître  l'acte  d'union  ,  et  révolte 
même  le  clergé,  572. 

Mexia  [Pierre  de),  Espagnol  ;  cité  , 

XII.  481. 

I.  Michel  (loqi),  gouverneur  de  Dyr- 
rachium  ,  ayant  reçu  de  l'empereur 
Constantin  Monomaque  l'ordre  de 
marcher  contre  Etienne,  crâle  de 
Servie,  entre  dans  ce  pays  sans  les 
précautions  nécessaires,  est  surpris 
et  battu,  VIII.  i8.  Il  se  sauve  hon- 
teusement avec  quelques  blessés 
échappés  au  carnage  ,  19. 

II.  Michel  {  1 102) ,  grand  -échanson  , 
élevé  dans  le  palaiii  de  l'empereur 
Alexis  Gomnène  et  sous  les  yeux  de 
ce  prince,  qui  l'avoit  lui-même 
formé  aux  exercices  militaires,  VIII. 
462.  Ce  prince  lui  confie  le  com- 
mandement d'un  corps  de  mi!  le  guer- 
riers choisis,  ibid^  Wayant  aucune 
subordination,  ne  voulant  obéir  à 
personne  ,  il  estabandonné  du  prin- 
ce, qui  s'aperçoit  q-i'à  force  d'aimer 
ce  jeune  homme,  il  l'avoit  rendu 
incapable  de  remplir  aucun  devoir, 
465. 

yil.  Michel  b'Amémas  (1106),  nom 
du  chef  d'une  conspiration  contre 
l'empereur  Alexis  Comnène,  à  la 
|élc  de  laquelle  éloient  quatre  frè- 


res. Michel  l'aîné,  et  le  principal 
agent,  séduit  un  sénateur  riche,  à 
qui  il  persuade  qu'on  veut  le  mettre 
sur  le  trône ,  et  qui  ouvre  sa  bourse 
aux  conjurés  ,  VIII.  474-  Dupe  de 
l'indiscrétion  de  ce  sénateur  ,  qui 
lui  même  l'est  de  sa  vanité ,  il  est 
découvert ,  475 ,  et  rigoureusement 
puni,  476. 

IV.  Michel  ,  surnommé  le  Brûlé  , 
1107.  Ce  général  grec,  à  qui  l'em- 
pereur Alexis  Gomnène  confie  la 
garde  des  montagnes  ,  est  battu  par 
les  croisés,  VIII.  492. 

V.  Michel,  évêque  d'Anchiale  ,  fait 
patriarche  de  Constantinople  ^  por- 
toit  le  titre  de  prince  des  pliiloso^ 
plies  y  IX.  194.  Sa  haine  contre  l'é- 
glise romaine  étoit  telle,  qu'il  pré-: 
féroit  un  prince  mahomélan  au  pape,i 
ibid.  Sa  mort,  23o. 

VI.  Michel,  fils  de  l'empereur  An- 
dronic ,  qui  se  l'associa,  eut  une; 
partie  du  pouvoir,  mais  ne  règne 
jamais  seul,  élant  mort  avant  sot 
père.  Il  est  envoyé  en  Orientcontre 
les  Turcs  ,  et  commence  sa  campa- 
gne par  un  acte  de  pusillanimité 
XI.  27.  Il  fuit  lâchement  de  Ma  ; 
gnésie,  28,  et  se  réfugie  àCyzique 
où  il  lombe  malade  de  honte  et  di 
chagrin,  28.  Sa  guérison  miracu 
leuse ,  d'après  le  rapport  de  Pachy 
mère  ,  3o.  Il  jure  à  Roger  de  Flo!* 
une  haine  mortelle,  56.  Il  vends 
vaisselle  pour  payer  ses  troupes,  c 
bat  les  Bulgares,  68.  Perfidie  ave! 
laquelle,  après  un  accueil  gracieux 
il  fait  assassiner  Roger  de  Flor  dan 
un  repasqu'il  lui  donne,82. Battu  pa 
les  Catalans,  96,  il  fuit  au  châlea 
d'Apres,  à  Pamphyle  et  à  DidymQj 
tique,  97.  Sa  mort,  149.  i 

VII.  Michel  ,  gouverneur  de  Vidène 
est  fait  roL  des  Bulgares,  XI.  i6Jj 
Il  triomphe  de  Boésilas  ,  son  rival 
épouse  Théodora  Paléologine,  sopu; 
du  jeune  Andronic,  et  conclut  uj 
traité  d'alliance  avcc  les  Grecs  ,  lôjj 
11  vevît  disputer  l'enipii-u  à  ton  beat 
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frère  ,  186.  Il  fait  la  paix,  187.  li 


meurt  d'une  blessure  qu'il  avoit  re- 
çue dans  un  combat  contre  le  crâle 
de  Servie  .  iQÔ. 
"VIII.  MiCHEt,  seigneur  servien,  pro- 
priétaire du  fort  de  Prosague  ,  qui 
avoit  appartenu  aux  Grecs  ,  reçoit 
Cantacuzène  qui  se  rëfugioit  chez 
le  crâle  ,  XI.  270. 

I.  MicHiELi  [Marin),  bayle  de  Ve- 
nise à  Constantinople,  jouit  de  la 
plus  grande  faveur  auprès  du 
prince,  X.  121. 

II.  MicHiEn  (Marc),  amiral  véni- 
tien, est  envoyé  par  la  république 
avec  une  flotte  de  dix-huit  galères 
pour  faire  la  guerre  à  l'empereur 
Michel-Paléologue  ,  X,  026.  Inti- 
midé par  la  supériorité  des  Génois, 
il  se  retire  sans  oser  rien  entre- 
prendre ,  ibi'd. 

îVlicKocÉPHALE  ,  choisi  par  Phaséolate 
et  Zyrace,  qui  connoissoient  sa  dis- 
crétion ,  est  chargé  d'aller  trouver 
Cantacuzène,  et  de  le  ramener  à 
Constantinople,  420;  reçoit  en 
même  temps  une  mission  contraire 
des  ministres,  et  n'exécute  que  la 
première,  421. 
MiGiDÉNE  (1089),  officier  dont  se  sert 
l'empereur  Alexis  Comnène  pour 
rassembler  la  jeunesse.  Son  fils 
ayant  imprudemment  attaqué  un 
détachement  de  Patzinaces ,  est  pris 
et  décapité.  Le  père  ,  à  la  vue  de 
la  tête  de  ce  jeune  homme,  ne 
cesse  de  se  frapper  la  poitrine  ,  et 
meurt  de  douleur  au  bout  de  trois 
jours,  VIII.  344. 

I.  MiLON  DE  CuEVBEusE,  portcurd'unc 
lettre  du  roi  de  France  à  l'empe- 
reur Manuel  Comnène,  pour  lui 
demander  en  faveur  des  croisés 
passage  dans  ses  états,  IX.  70. 

II.  MiLON,  frère  de  Thorus,  lui  suc- 
cède ,  hérite  de  sa  haine  contre  les 
Grecs,  et  se  réunit  aux  sultans  de 
Damas  etd'Icone,  IX.  210. 

MiNEBVius  (570  ),  sénateur,  député 
HIST.  DU  lîAS-EMP.  TOM.  XIII 


par  le  corps  dont  il  éloit  membre 
vers  l'empereur  Valentinicn  ,  pour 
le  prier  de  ne  pas  assujettir  les  sé- 
nateurs à  la  torture,  II.  3i6;  ob- 
tient, après  quelques  difficultés, 
cette  demande,  ibid. 
MiRAMOLiN  ;  sens  de  ce  nom  ,  et  quel 
est  le  Sarrasin  à  qui  on  l'a  donné  le 
premier,  VI.  120. 
MisopoGON  ,  ou  l'Ennemi  de  la  barbe. 
A  quelle  occasion  et  dans  quelles 
circonstances  l'empereur  Julien 
composa  cet  ouvrage,  II.  i5o. 
MiTTOLA  ,  comte  de  Gapoue,  attaque 
et  met  en  fuite  l'empereur  Cons- 
tant, VI.  222. 
MiTus  ,  frère  d'Ivan ,  est  banni  de 
l'empire  aussitôt  que  ,  par  un  par- 
jure j  l'empereur  Alexis  III  s'em- 
pare de  ce  rebelle  ,  IX.  4o8. 
MiziZE ,  Arménien,  élu  malgré  lui 
empereur  par  les  officiers  qui  ve- 
noient  de  terminer  les  jours  de 
Constant,  VI.  252  ;  est  mis  à  mort , 
et  sa  tête  envoyée  à  Constantino- 
ple ,  235. 

MocABfCAs,  gouverneur  de  Mesra,  ca 
pitale  de  l'Egypte  ,  chargé  par  l'em- 
pereur Héraclius  de  recueillir  les 
impôts,  en  retient  le  produit,  VI. 
4i.  Il  craint  également  l'ambition 
de  Mahomet  et  la  vengeance  d'Hé- 
raclius,  1^2.  Son  arrangement  avec 
Amrou  ,  157.  Il  le  reçoit  avec  joie, 
marche  av.ec  lui  sur  Alexandrie, 
i85,  qu'ils  prennent  d'assaut,  et 
qui,  depuis  cette  époque  (646), 
n'est  plus  que  le  tombeau  de  l'an- 
cienne Alexandrie ,  184. 
MocÉNiGO  {André  ) ,  commandant  les 
galères  vénitiennes,  se  bat  seul 
contre  les  Turcs,  XII.  317. 
MoDAiRE  (  58o  ),  général  issu  des 
princes  goths,  s'étant  brouillé  avec 
Fritigerne  ,  passe  au  service  de 
l'empire,  II.  45G. Théodose  l'ayant 
mis  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes, 
il  remporte  sur  les  ennemis  ua 
avantage  signalé,  4^7. 

2^ 
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MoDKSTUs  {  Domhùis  )  (069),  deux 
fois  préfet  de  Consfantinople  ,  II. 

307,  fait  construire  une  citerne 
magnifique  qui  porta    son  nom  , 

308.  Ayant  ordre  de  faire  périr 
quatre-vingts  ecclésiasiiqt.es  ,  et 
craignant  le  peuple,  il  les  fait  em- 
barquer, les  condamnant  à  l'exiî, 
et,  d'après  ses  instructions,  oq 
met  le  feu  au  vaisseau,  3n.  Mo- 
deste se  montre  le  vil  flatteur  d« 
Yaleos,  et  favorise  l'injustice  de  ce 
prince,  3i2.  Il  rampoit  devant  les 
eunuques,  3i3. 

MoGLÉNriES  (  1091  )  ,  nom  que  portoit 
un  corps  de  troupes  composé  des 
enfans  des  Patzinaces  épargnés  au 
massacre  qui  suivit  la  bataille  de 
Lébune.  On  établit  les  prisonniers 
dans  un  canton  de  la  Macédoine 
nommé  la  Moglène ,  et  leurs  en- 
fans,  dont  on  fit  autant  de  soldats, 
furent  appelés  MogLénites ,  VHI. 
367. 

Mohammed  (  1107),  émir  qui,  frappé 
de  la  bravoure  avec  laquelle  un  of- 
ficier grec  se  défendoit  seul  contre 
les  Turcs,  lui  sauve  la  vie,  VÏII. 
523. 

Moïse,  l'un  des  généraux  de  Scan- 
derberg,  séduit  par  Mahomet, 
tourne  ses  armes  contre  son  maître, 
qui  le  bal,  Xlï.  \\%. 

MoMiTziLE ,  Bulgare  adroit,  intri- 
gant, ambitieux  et  brave,  après 
beaucoup  d'aventures,  XI.  323, 
Gtfre  ses  services  à  Cantacuzène, 
qui  les  accepte,  324.  H  le  trahit 
bientôt ,  333  ;  brûle  les  vaisseaux  de 
ses  alliés,  336;  attaques  l'impro- 
viste  Cantacuzène,  357,  qu^il  est 
sur  le  point  de  prendre  ,  358.  11 
envoie  à  l'impératrice  deux  officiers 
de  marque  qu'il  avoit  pris  dans  un 
combat.  Il  est  fait  despote  par 
cette  princesse ,  et,  se  réconciliant 
avec  Cantacuzène,  en  reçoit  en 
même  temps  la  dignité  de  sébas- 
tocralor,  338.  L'ayant  encore  trahi , 
il  en  est  attaqué  ,  et  fait  des  excuses 
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qu'on  n'écoute  plus,  080.  lï  se  fait 
tuer  après  des  prodiges  de  valeur, 
38i .  , 
MoNAsxÉRioTE  (  Léon  ) ,  du  conseil 
particulier  d'Audronic  Comnène,  | 
Sauve  son  gendre  que  ce  monstre 
vouloit  faire  empaler  et  rôtir,  IX. 
.  286.  '  ; 

MoNASTRAs  (  1090  ) ,  officier  qui  se 
dislingue  par  sâ  bravoure  dans  la 
guerre  contre  les  Patzinaces,  VlIIt 
353.  Il  commande  une  division  diô  | 
l'armée  à  la  bataille  de  Lébune» 
365. 

MoNAXE  (4i8),  préfet  d'Orient,  pu* 
blie  et  fait  exécuter  une  loi  d'Ho- 
norius  qui  condamnoit  au  bannis-  { 
sèment  les  partisans  de  Pélage,  III. 
336. 

MoNDON,  descendant  d'Attila,  après 
s'être  signalé  contre  les  Romains,  * 
s'étant  attaché  à  l'empereur  justi- 
nien ,  dont  il  étoit,  après  Bélisaire, 
le  meilleur  général,  est  chargé  par 
ce  prince  d'entrer  en  Dalmalie  et 
d'attaquer  Salonc,  IV.         Il  s'em- 
pare de  cette  ville  après  ^voir  battu 
les  Goths  ,  445.  Maurice,  son  fils  ,  1 
ayant  été   tué  par  ces  barbares,! 
Mondon,  au  désespoir,  s'élance  auij 
milieu  de  leurs  bataillons  ,  cherche 
la  mort  et  la  trouve ,  445*  l 

MoNOLYc  (1107)  ,  émir  de  grande  ré»- 3 
putaiion  ,  qui  fait  la  guerre  à  l'em-j 
pereur  Alexis  Comnène,  VIII.  53o. | 
11  évite  les  pièges  que  lui  tend  cej 
prince,  53 1;  donne  des  preuve» 
d'une  grahde  prudence,  536,  et 
conclut  la  paix,  538. 

MoNOMACAT  (  Georges)  (  1080),  ayant 
été  nommé  par  l'empereur  JNicé- 
phore  botaniale,  gouverneur  de 
rillyrie,  il  refuse  d'abord  cette 
place,  parce  qu'elle  l'éloignolt  dé 
ses  plaisirs,  VIII.  257  ;  mais  ce  re-i 
fus  ayant  été  envenimé  par  ses  en-, 
nemis ,  il  accepte  pour  éviter  la  co-/ 
1ère  du  prince,  se  rend  à  Dyrra^ 
chiura ,  et  ne  prend  parti  ni  pouii! 
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irii  contre  Alexis  Comnène,  qui 
dans  sa  révolte  s'étoit   adressé  à 
lui ,  ibid.  11  seconde  Robert  Guis- 
card  secrètement  dans  son  entre- 
prise ,  en  prenant  toutes  les  pré- 
cautions possibles  pour  ne  pas  se 
compromettre,  208.  Il  inspire  ce- 
pendant de  la  méGance  à  l'empe- 
reur, 269,  et  la  justifie  en  fuyant  à 
l'approche  de  George  Paléoîogue, 
qu'Alexis  lui  avoit  envoyé ,  et  en  se 
réfugiant  chez  le  roi  de  Servie  ,  262. 
ïl  revient  cependant  à  Conslanti- 
nople  sur  la  parole  de  l'empereur, 
qui  lui  promettoit   le  pardon  du 
passé ,  ibid. 
iï.  MoNaMAQCE  (  Michel  ) ,  connétable 
'    et  gouverneur  de  Thessalonique, 
invité  par  le  crâle  de  Servie  à  pren- 
I   dre  des  mesures  contre  Cautacu- 
.   zène,  XI.  3o6.  Il  parle  avec  fran- 
,    chise  dans  le  conseil  convoqué  par 
;    Apocauque,  et  propose  le  combat, 
:  Voyant  que  le  grand-duc  n'ai- 

(  moit  point  à  se  battre,  il  propose 
*1  d'employer  les  moyens  de  séduc- 
r'  tion ,  3i5. 

Mox\OMAQUE,  neveu  du  précédent, 
'I  se  charge  de  se  défaire  de  Canlacu- 
zène  par  un  poison  corrosif,  XI. 

S 4'^'  Issue  de  cette  tentative,  4i9« 
MoNLEÉtiARD  (  le  comte  de)  ,  rencon- 
4  tré  par  les  croisés  au  Mont  Cénis  , 
9i  promet  de  se  joindre  à  eux ,  IX. 

1;  429- 
f.  MoNTFERRAT  {Bomfo.ce,  marcjiiisde). 
'  Voyez  au  nom  Bomface,  nom  sous 
'  lequel  l'historien  parle  le  plus  sou- 
■  :  "vent  de  ce  chef  de  la  cinquième 
fi  croisade.  • 

MoNTFERBAT  (  J?ai«ier,  marquis 
de)^  épouse  Marie,  fille  de  Tem- 
^1  pereur  Manuel  Comnène,  IX.  233; 
I  est  fait  César  et  roi  de  Thessalo- 
I  [  nique,  254.  II  meurt  empoisonné 
I  par  Andronic  Comnène  ,  264. 
|.  MoNTFORT  ( Robert  de)  (  1 107 ) , 
\  seigneur  croisé  ,  servant  sous  Boé- 
t  inond  ,  est ,  à  son  insu  ,  mis  en  jeu 
par  l'empereur  Alexis  Comnène, 


qui,  pour  le  rendre  suspect  à  son 
maître  ,  lui  écrit  des  réponses  à  des 
lettres  qu'il  n'avoit  pas  laites,  VI 11. 
490, 

II.  MoNTFORT  {Simon  de) ,  remporte 
contre  les  Turcs  une  victoire  qui 
lui  coûte  si  cher ,  qu'il  est  obligé  de 
conclure  une  trêve  de  dix  ans  avec 
eux,  IX.  421.  Il  abandonne  l'ex- 
pédition, et  passe  au  service  du  roi 
de  Hongrie,  que  la  prise  de  Zara 
rendoit  Tennemi  des  croisés,  44 

Montics-Magnus  (354) ,  trésorier  ,  qui 
veut  empêcher  les  officiers  de  Gal- 
lus  de  commettre  une  injustice, 
1.420.  11  est,  quoique  infirme  et 
vieux,  garrotté,  traîné  par  les  pieds, 
et  jelé  dans  un  fleuve,  421. 

MoNTMiBAiL  (  Renaud  de) ,  croisé  qui, 
s'étant  s'étant  séparé  de  ses  cama- 
rades avant  l'cxpédilion  de  Cons- 
tantinople,  vient  les  rejoindre  pour 
prendre  part  à  leur  triomphe,  X. 
19.  Est  tué  à  la  bataille  d'Andri- 
noplcj  37. 

MowTMOEENCv  (  Matliicu  de  ) ,  prend 
la  croix  au  château  d'Escry  ,  en 
Champagne,  IX.  425.  On  le  dé- 
pute pour  savoir  ce  qui  se  passoit  à 
Conslantinople ,  et  conclure  un 
traité  avec  Isaac,  4^6.  Il  meurt 
amèrement  regretté  des  croisés, 
471. 

MoiiELLi  ,  bibliothécaire  de  Saint- 
Marc,  cité  y  propos  de  l'invention 
de  la  poudre  à  canon ,  Xïl.  4^»« 

MoRO  {Marlinde) ,  capitaine  génois, 
dénonce  Pagan  Doria  comme  vendu 
à  Cantacuzène  (  qui  en  convient 
dans  son  histoire),  et  force  hon  gé- 
néral à  s'emparer  d'Héraclée,  XII. 
38.  Il  veut  l'obliger  à  attaquer 
Constanlinople,  4o;  projet  regardp 
comme  insensé ,  4». 

MoROCHARZÈMEs ,  HOm  d'unc  des  plus 
illustres  familles  deConstantinopIe, 
ou  du  moins  ainsi  qualifiée  par  les 
hiiloriens  ,  quoiqu'ils  ne  fassent  pas 
coancitre  son  illustralion ,  Viî.  9,^ 
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MoROSiNi  {Thomas)  i  noble  vénitien  , 
élu  patriarche  de  Constanlinopîe 
par  les  croiséii,  qui  regardent  le  siège 
comme  Vâcant  par  la  retraite  de 
Jean  Car\ialère  à  Didymotique,  IX. 
5 18.  Cette  élection  est  contestée 
par  le  pape,  ibid.  La  république 
lui  fait  jurer  de  ne  jamais  nommer 
pour  chanoine  de  Sainte- Sophie 
que  des  Vénitiens  ;  de  prendre  tous 
les  moyens  d'empêcher  qu'il  y  eût 
jamais  d'autre  patriarche  qu'un 
Vénitien  ;  enGn  de  n'admettre  à 
l'épiscopat  que  des  Vénitiens,  X.  6. 
Il  meurt  en  1211,  après  une  dis- 
cussion très-vive  avec  l'empereur 
Henri  sur  la  place  de  ce  prince 
dans  l'église ,  100. 

MoBTAGON  ,  roi  des  Bulgares  ,  offre 
ses  services  à  l'empereur  Michel  le 
Bègue  assiégé  dans  Constantinople 
par  Thomas,  VII.  ^i.  Malgré  le 
refus  de  Michel ,  qui  craignoit  un 
pareil  allié  ,  il  attaque  le  rebelle ,  le 
bat ,  et  délivre  la  ville  ,  /p. 

I,  MosÈLE  (Alexis)  (921),  grand- 
amiral  j  soutient  l'armée  de  terre  de 
sa  flotte  contre  les  Bulgares,  VU. 
021.  Il  tombe  dans  l'eau  et  se  noie; 
ce  qui  contribue  à  la  perte  de  la 
bataille  ,  ibid. 

II.  MosÈLE.  C'est  le  nom  sous  lequel 
les  historiens  ont  fait  connoîlre  Ro- 
main, fils  de  Constantin  Lecapène, 
qui  accompagne  Zimiscès  eu  Rus- 
sie ,  VIÏ.  062. 

MoDSic  ,  esclave  qui  gouverne  Stylien , 
et  profite  de  la  faveur  de  celui-ci 
pour  obtenir  un  privilège  exclusif 
de  commerce  avec  les  Bulgares  ,  par 
suite  duquel  l'empire  fut  en  guerre 
avec  ce  peuple,  VII.  247.  Décou- 
vert par  l'empereur  dans  le  trafic 
qu'il  faisoit  des  emplois  et  de  la 
justice  ,  il  est  puni  ,  260. 

MocsLiMi  ,  général  sarrasin,  marche 
sur  Amorium  en  Galatie ,  VI.  oo3; 
s'avance  en  Cappadoce ,  et  tâche 
d'attirer  Léon  ,  qui  se  moque  de 
lui;  5ô5.  Piqué  de  ne  retirer  aucun 


profit  de  l'élévation  de  ce  prince,  à 
laquelle  il  avoit  contribué  ,  SSg ,  il 
vient  assiéger  Constantinople  ,  34o, 
La  famine  se  met  dans  son  camp  , 
j  et  Mouslima  est  obligé  de 
lever  le  siège ,  346.  Il  prend  Gésarèe 
de  Cappadoce ,  dont  il  vend  les  hà- 
bitans,  35o. 

Mozarabes  ,  nom  que  portoient  dans 
le  moyen  âge  les  chrétiens  d'Espa- 
gne ,  X.  467.  Pour  quel  motif  oii 
le  leur  donnoit ,  lùid. 

MoNDiLAs  défend  Milan  contre  les 
Goths.  Pressé  vivement ,  il  envoie 
demander  du  secours  à  Bélisaire , 
V.  17  ;  refuse  les  propositions  des 
assiégeans  ;  est  trahi  par  ses  soldats, 
pris  et  conduit  à  Ravenne,  19. 

MuNTANER.  (  Ramond  )  ,  historien  et 
guerrier  qui  savait  écrire  et  se  battre. 
Sa  version  sur  !e  meurtre  de  Roger 
Deflor  doit  être  préférée  à  celle  des 
historiens  grecs  ,  XI.  85  ;  traite 
l'insensé  Spinola  avec  le  mépris 
qu'il  mérite  ,  1 13  ;  se  bat  avec  in- 
trépidité ,  reçoit  cinq  blessures,  et 
met  les  ennemis  en  fuite,  11 4.  Par 
la  prudence  et  la  sagesse  de  sa  con- 
duite il  se  concilie  l'estime  des 
Catalans  divisés  entre  eux,  120;  est 
fait  gouverneur-général  de  l'armée, 
et  surveille  l'embarquement,  128. 

MuNTANÈs  (  ISicétas  )  ,  sacellaire  de 
Sainte  -  Sophie  ,  élu  patriarche  de 
Constantinople  ,  est  dépouillé  par 
l'empereur  Isaac,  IX.  362. 

MuRisQUE  (  André  )  ,  officier  génois 
armé  contre  les  Vénitiens  ,  s'étant/ 
mis  à  la  solde  d'Andronic  11,  com- 
met un  acte  utile  ^ux  Catalans,  XI. 
104.  L'empereur ,  pour  le  récom* 
penser ,  le  fait  amiral  au  lieu  de  le 
punir,  io5.  Résultats  de  la  conduite 
de  Murisque,  106. 

Murs  de  clôture.  Par  une  loi  rendue 
en  430,  Théodose  II  permet  aux  ha- 
bilans  de  l'Asie  de  construire  autour 
de  leurs  propriétés  une  enceinte  de 
murailles  ;  ce  qui  a  fait  conclure 
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que  les  particuliers  ne  pouvoicnt 
elore  leurs  possessions  sans  la  per- 
mission du  prince,  III.  355. 

luBzupHLE,  sobriquet  d'Alexis  D"cas, 
qui  avoit  les  sourcils  join*s  ,  longs 
et  pendans  sur  les  yeux^  IX.  4/6. 
P'ojr.  son  article  VIII  Ducas. 

lus  A  ,  l'un  des  fils  de  Bajazet,  XTI. 
242;  investi  de  la  souveraineté  par 
son  père  ,  arme  contre  ses  frères 
pour  joindre  la  possession  au  titre, 
et  s'empare  de  la  Tiirace,  245.  Il 
menaçoit  Gonstantinople  ,  et  le 
succès  deveiioit  probable,  lorsque 
l'empereur  Manuel ,  par  d'habiles 
manœuvres,  détache  de  ses  intérêts 
le  roi  des  Bulgares  et  le  prince  de 
Servie,  qui  retirent  leurs  troupes  au 
moment  décisif  ,  246.  Sans  soldats, 
il  se  réfugie  chez  les  Vaiaques  ,  y 
recrute  une  armée  ,  intrigue,  et  se 
forme  un  parti  puissant  pendant 
que  Soliman  se  livroit  a  la  débau- 
che ,  aSo  ;  s'avance  ,  et  bientôt  est 
possesseur  du  souverain  pouvoir , 
aSa.  Il  commet  des  cruautés  inouïes, 
ibid.  Il  met  le  siège  devant  Gon- 
stantinople ,  256 ,  et  le  lève  au  mo- 
ment où  Manuel  alloit  capituler , 
aSj.  Motif  de  cette  démarche  pré- 
cipitée ,  ibid.  Ayant  mécontenté 
par  sa  férocité  ,  ses  troupes  l'aban- 
donnent au  moment  de  l'action  , 
261.  11  est  blessé  ,  et  meurt ,  ibid, 

MusALON  (  Nicolas)  (  n  47  ) ,  arche- 
vêque de  Cypre  ,  est  élu  patriarche 
de  Gonstantinople  ,  IX.  yô.  On  ne 
l'y  laisse  jamais  tranquille^  tt  il  est 
obligé  de  se  démettre,  109. 

t.  MusALON  (1002),  hétériarque , 
fuit  devant  Othman  .  XI.  00.  jVous 
ignorons  si  ce  c'est  le  même  qui  fut 
tué  dans  une  querelle  entre  les  Gé- 
nois et  les  Almogavares,  et  qui  avoit 
la  dignité  de  grand-drungaire ^  4'^* 

lîisÈLE  (  Alexis)  (821  ),  écuyer  de 
l'impératrice  Irène,  envoyé  par  cette 
princesse  pour  apaiser  hi  révolte  de 
la  garde  arménienne ,  se  met  à  la 


tête  de  cette  garde  pour  proclamer 
Constantin  ,  dont  sa  mère  usurpoît 
le  pouvoir  VI.  5o5.  Il  est  confirmé 
par  ce  prince  dans  le  commande- 
ment, ibid.  L'empereur  Théophile 
le  traite  avec  cruauté,  VIÎ.  70. 
Après  l'avoir  injustement  dépouillé 
de  ses  biens,  il  les  lui  rend,  74. 
Musèle  se  retire  dans  la  solitude  , 
et  résiste  aux  instances  du  prince  , 
ibUL 

M'  -oLLcs  (4i4)^  grand  -  chambellan 
de  l'empereur  Théodose  11  ,  fonde 
un  collège  à  Gonstantinople  ,  et  y 
place  une  statue  de  l'empereur  , 

m.  319. 

MusoNiEN  ,  nom  que  l'empereur  Con- 
stantin fit  prendre;,  on  ne  sait  pour 

•  quel  motif ,  à  Stratège ,  I.  283.  Fait 
comte  sous  ce  nom  ,  il  protège  les 
ariens  ,  536.  Envoyé  dans  l'Orient 
en  qualité  de  préfet  du  prétoire  , 
432  ,  pour  punir  le  massacre  de 
Monliî^s  ,  il  vend  la  justice  ,  laisse 
échapper  les  coupables,  et  punit  les 
innocens  ,  4^3. 

McsoNiïS  (569  ) ,  après  avoir  été  rhé- 
teur dans  Athènes,  quitte  son  école, 
et  se  livre  aux  afi'aires  ,  II.  008.  Il 
est  fait  vicaire  d'Afiiquc  ,  se  dis- 
tingue par  son  administration  ;  mais, 
se  croyant  homme  de  guerre  ,  il 
attaque  imprudemment  les  Isaurcs, 
et  périt  avec  tous  les  siens,  ibid. 

I.  Mustapha  ,  fils  de  Bajazet ,  qualité 
qu'on  lui  a 'contestée  ,  veut  se  faire 
un  parti  contre  Mahomet  i"^ ,  Xïl. 
273,  et  se  lie  avec  le  rebelle  Gynéis  ; 
tous  deux  sont  battus  ,  ibid.  Mus- 
tapha est  relégué  par  Mahomet  dans 
l'île  de  Leranos  ,  276.  Manuel  le 
met  imprudemment  en  liberté  , 
280.  Le  premier  usage  qu'il  en  fait 
est  de  prendre  Gailipoli  ,  281.  Il 
gagne  1rs  troupes  commandées  par 
le  vUir  Bajazet,  283  ,  qu'il  fait  dé- 
captîer  ,  284.  Après  sa  victoire,  il 
s'abandonne  à  toutes  les  voluptés  ; 
ce  qui  donne  au  sultan  Amurat  le 
temps  de  préparer  ses  ressources, 


338 


TAULE  GÉNÉRALE 


288.  Mustapha  est  altaquê  ,  290  , 
abandonné  de  Cynéis  ,  qui  lui  dé- 
bauche ses  meilleures  troupes,  291; 
pris  et  conduit  au  vainqueur,  qui 
le  fait  pendre  comme  un  criminel 
pour  confirmer  l'opinion  où  l'on 
éioit  que  Mustapha  n'étoit  pas  fils 
de  B^»jazet ,  292. 
II.  Mustapha  ,  hacha,  battu,  pris  par 
Scaudt  iberg,  se  rachète,  et  le  hé- 
ros de  l'Albanie  distribue  sa  rançon 
à  ses  soldats,  XII.  4i3. 

?iîcsTAPHOPULE  ,  un  dcs  fils  de  Bajazet, 
«insi  nommé  pour  le  disîinguer  de 
Musiapha  son  frère,  est  sauvé  par 
un  échanson  d'Amurat  ,  nommé 
Eliez,  qui  lui  forme  un  parti^  XII. 
5oo.  Ils  sont  surpris  par  le  siiStan  , 
qui  les  fait  étrangler  tous  les  deux  , 
3oi. 

Mx'TASEM  ,  calife,  reçoit  l'ambassadeur 
de  l  empereur  Théop!.i!e,  qui  vou- 
loil  donner  à  ce  Sarrasin  une  grande 
idée  de  sa  puissance  et  de  ses  ri- 
cht'ssies ,  Vil.  75.  Manière  dont  s'y 
prend  l'ambassadear  pour  produire 
cet  eifet ,  ibid.  Il  est  battu  par  Théo- 
phile, 92.  Il  s'empare  d'Amorium, 
9]?  ,  fait  trancher  la  tête  à  six  mille 
prisonniers,  ibid.  ;  reçoit  avec  mé- 
pris les  ambassadeurs  de  Théophile, 
et  leur  adresse  sur  leur  maître  des 
raiîicries  sanglantes,  quoique  méri- 
tées, 98. 

MirzACKS  (1092).  Chargé  par  Tempe- 
reur  Alesis  Comnéne  d«  s'assurer  de 
la  personne  de  jNicéphore-Diogène 
qui  conspiroit  contre  ce  prince,  il 
dépasse  ses  instructions  ,  et  fait 
mettre  à  la  torture  Diogène  ,  qui 
avoue  tout,  Ylil.  584. 

I.  MuzALON  {Jean)  (921),  gouverneur 
de  la  Gaïubre  pour  l'empereur  grec, 
se  rend  tellement  odieux  au  peuple 
de  cette  province,  VH.  Sai  ,  qu'il 
se  soulève  ,  le  tue,  et  se  donne  au 
prince  de  Bénévent ,  Sa?. 

îî.  IVlczALON  {George),  d'une  famille 
obscure,  éloit  d'Adramylte;  par- 


vient par  son  adresse  aux  plus  haut» 
emplois  ;  captive  Lascarîsn,  qui  le 
fait  protovestiaire,  grand -domes- 
tique et  stratopédarque,  X,  206.  Il 
le  nomme  tuteur  de  son  fils,  avec 
l'autorité  suprême,  obligeant  tous 
les  seigneurs  de  lui  jurer  obéissance, 
255.  Discours  plus  hardi  que  pru- 
dent de  Miizalon  aux  grands  de 
Tempire  après  la  mort  de  l'empe- 
reur, 2  58.  ï!s  conspirent  contre  lui , 
261.  Perfidie  de  Michel  Paléologue 
envers  lui ,  262.  Mort  terrible  doj 
ce  fitvori,  266. 

III.  MnzALON  {Andronic)  ^  frère  du 
précédent,  qui  profite  de  sa  faveur 
pour  le  faire  faire  protovestiaire, 
X.  237.  Un  autre  fière,  que  l'his- 
toire désigne  sans  le  nommer  ,  fut 
fait  grand-veneur,  ibid.  Tous  deux 
sont  massacrés,  265. 

Myace  {  Théodo7'e) ,  patrice  ,  se  con- 
certe avec  Buraphe  pour  détrôner 
FilépiquCj  et  y  parvient  ^  VI.  323, 

MycoN  (373)  ,  un  des  principaux  ci- 
toyens de  Leplis,  est  pris  et  blessé 
parles  Austuriens  ,  qui  se  font  payer 
sa  rançon  ,  et  le  laissent  hisser  par- 
dessus les  murailles  de  la  ville ,  II. 
549.  Il  meurt  deux  jours  après  ^ 
ibid. 

Myle  (1107)  ,  château  situé  dans  le 
voisinage  de  Duras,  dont  les  Fran- 
çais s'emparent  sur  les  Grecs,  VllI.' 
492.  Gantacuzène  ,  le  premier  de 
cette  famille  dont  il  soit  question! 
dans  l'histoire,  est  battu,  près  de j 
ce  château ,  par  les  crqisés ,  ibid. 

Mybîafyte  ,  ville  qui  paie  la  bienfai- 
sance de  Gantacuzène  de  la  plus 
noire  ingratitude  ,  XL  55 1. 

Myktacon  (  Jean  )  ,  Thracc  de  nais-; 
sance, 'commandant  en  Arménie,! 
reçoit  de  l'empereur  Maurice  l'or-| 
dre  de  chasser  les  Perses  de  la  Mé- 
sopotamie, V.  I^'i'h.  Il  les  attaque,! 
et ,  par  la  trahison  de  son  lieute- 
nant, est  battu,  '\-xl\.  Il  est  rappelé»' 
440.  .  I 
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MvsTiFicATioif  cruelle  d'Apocauque  , 
et  dont  Gabalas  est  victime,  XI. 
56o. 

Mystique  ,  c'est- à  dire  assesseur  secret 
du  conseil  de  l'enapereur,  VII.  260. 

Myzès.  roi  des  Bulgares  après  Michel, 
son  beau-frère  ,  qui  n'avoit  pas  d'hé- 
ritier ,  X.  249  ;  est  détrôné  ,  ibid, 
Michel  Paléologue  lui  donne  ,  pour 
le  dédommager  de  Mésembrie  ,  un 
territoire  dans  la  Troade  ,  332.  Il 
s'y  console  dans  l'abondance  ,  333. 


N. 


Nabdatès  (363)^  commandant  de  la 
ville  de  Maogamalque  assiégée  par 
Julien,    après  avoir  secrètement 
promis  à  ce  prince  de  la  lui  livrer, 
la  défend  ;  est  pris  ,   chargé  de 
chaînes  et  conduit  à  l'empereur, 
qui  ne  lui  fait  aucun  mal,  II.  i58. 
Mais,  apprenant  que  Sapor  avoit  fait 
prendre  tous  les  parens  de  Ma- 
mersidès,  il  condamne  à  mort  Nab- 
dalès ,  qui ,  depuis  qu'il  étoit  pri- 
sonnier, ne  faisoit  qu'insulter  Hor- 
misdas,  160. 
Kaïsse  en  Dardante ,  ville  dans  la- 
quelle on  s'accorde,  après  beaucoup 
de  débats,  à  faire  naître  Constan- 
tin ,  1.  2. 
ÎJampite  (  1087) ,  chef  des  Varangues, 
est  mis  par  l'empereur  Alexis  Com- 
nène  au  nombre  des  six  plus  braves 
officiers  de  l'armée  auxquels  il  con- 
fie la  garde  de  sa  personne  ,  VIII. 
336. 

Kannien  (7e  comte)  (570  ),  comman- 
dant les  troupes  chargées  de  dé- 
fendre la  frontière  du  Rhin  ,  est 
battu  par  les  Allemands  et  blessé  , 
II.  523. 

Kantedil  {Miles  de) ,  évêquc  de  Beau- 
vais ,  élu  patriarche  de  Constanti- 
nople  par  une  partie  du  clergé,  et 
rejeté  par  l'aulre,  n'ayant  point  ie 
pape  en  sa  faveur,  son  élection  est 
uu!ic,  X.  159, 


I.  jN^AESÈs  (54S),  nis  de  Saper  n, 
chargé  du  commandement  de  l'ar- 
mée à  ht  bataille  de  Singare  ,  I. 
342,  est  fait  prisonnier,  puis  percé 
de  coups  et  coupé  en  pièces,  343»! 

II.  Narsès  (421  ) ,  général  de  Varane, 
roi  de  Perse  ,  est  battu  par  les 
troupes  de  Théodose  ,  111.  356. 

m.  JVarses,  célèbre  eunuque,  pris 
dans  les  guerres  de  Perse ,  IV.  297  ; 
parvenu  par  son  mérite  aux  pre- 
miers emplois  du  palais,  conduit  des 
secours  à  Bélisaire,  V.  7  ;  dont  il 
se  montre  jaloux,  11.  Il  combat 
tous  ses  projets ,  \7.  et  suiv.  y  et  se 
sépare  de  lui,  14.  Il  est  rappelé ^ 
20.  Justinien  lui  donne  le  comman- 
dement général  de  ses  armées  d'I- 
talie, 198;  son  portrait  j  ses  talens, 
ses  qualités  ,   199.  Il  se  met  ea 
marche  avec  une  armée  formidable^ 
208,  arrive  à  Fiavenae^  209 ,  gagne 
la  bataille  de  Lentagio  ,  dans  la- 
quelle lesGoths  sont  complètement 
défaits,  2i5  ;  profite  de  la  victoire, 
prend  Rome,  219,  assiège  Cumes, 
bat  une  seconde  fois  l'ennemi  j  225; 
réduit  la  Toscane,  228,  s'empare 
de  Lucquesj  232;  défait  les  Alle- 
mands à  Rimini  ,  234;  montre  à 
la  bataille  de  Casilin,  qu'il  gagne, 
toute  son  habileté,  260,  et  parla 
prise  de  CompsCj  termine  la  con- 
quête de  l'Italie  ,  2r<4.  Vérone  et 
Brescia  s'élant  ensuite  r'évoltées,  il 
les  soumet,  3i8;  il  tailîe  en  pièces 
les  Hérules  et  déshonore  sa  victoire 
en  faisant  pendre  leur  roi,  ihid.  Il 
gouverne  l'Italie  pendant  treize  ans 
avec  sagesse,  342.  Odieux  à  l'im- 
pératrice Sophie,  qui  prévient  l'em- 
pereur contre  lui,  343,  il  en  reçoit 
une  insulte  sanglante  ,  et  forme  le 
projet  de  se  venger,  544'  11  appelle 
Alboin,  l'invite  à  la  conquête  de 
l'Italie,  éprouve  des  remords,  et 
ineurl  du  chagrin  d'avoir  ilé tri  sa 
gloire,  345. 
Natams  (080)  ,  général,  commandant 
les  troupes  de  Satdaigue  ,  ay^ns 
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pillé  la  province  ,  est^  par  crdre  de 
l'empereur  Théodose;,  conduit  sur 
les  lieux  pour  être  convaincu  et 
condamné  à  rendre  le  quadruple 
de  ce  qu'il  avoit  pris,  Tl.  4^5. 

IS'ATi'SPARDON  (  067  )  ,  officier  de  la 
garde j  renommé  par  sa  valeur,  est 
tué  à  la  bataille  de  SuUz,  où  les 
Allemands  furent  vaincus,  II.  297. 

Naucléhcs,  historien  ciié  relativement 
à  la  bataille  de  Warna  ,  dont  il 
étoil  contemporain,  Xlï.  SgS. 

Naudk  {Gabriel)^  cité  pour  fixer  une 
date  qu'il  étoit  intéressant  de  con- 
noîlre  ,  XII.  476. 

Navagîeri  {Nicolo)^  désigné  par  les 
Vénitiens  pour  choisir  parmi  les 
princes  croisés  un  empereur  de  Con- 
stantinople,  IX.  607.  Fait  grand- 
duc  par  l'empereur  Henry,  il  pos- 
sède l'île  de  Lemnos  ,  X.  88. 

JVaviculaihes,  nom  donné  à  ceux  qui 
étoient  obligés  de  fournir  des  vais- 
seaux d'une  certaine  grandeur  pour 
la  tt-aite  et  le  transport  des  blés  d'A- 
frique et  d'Espagne.  Cette  servitude 
étoit  imposée  aux  terres ,  et  l'obli- 
gation passoit  aux  acquéreurs  ,  I. 
i5o. 

Naxos  (duché  de)  ^  formé  par  Sanuto, 
Vénitien,  et  conservé  dans  sa  fa- 
mille jusqu'à  ce  qu'il  passât  dans 
la  famille  des  Crcspi^  X.  87- 

Nazaibe  (020),  orateur  fameux  ,  pro- 
nonce un  panégyrique  pour  les  fêtes 
données  à  l'occasiou  des  quinquen- 
nales ,  I.  108. 

PÏAZAR,  gouverneur  de  G^latie,  hit 
prendre  à  Pétronas  des  disf^osilions 
qui  assurent  la  victoire,  Vîl.  iS?). 
L'empereur  Basile  lui  confie  le 
commandement  dé  sa  floUe  contre 
les  Sarrasins,  227;  il  les  bat  com- 
plèten^ent,  228;  remporte  contre 
eux  de  nouveaux  succès  ,  et  re- 
tourne en  triomphe  à  Constantino- 
pîe,  229. 

Î^ÉANizÈs  (1089),  Patzinaccj  qui,  sous 
l'apparence  d'un  transfuge ,  se  ré- 


f ugie  dans  le  camp  des  Grecs,  VIII. 
7) 44*  L'empereur  Alexis  lui  donne 
sa  confiance  et  s'en  fait  imprudem- 
ment accompagner  ,  35o.  Pîéantzès 
avertit  ses  compatriotes  de  la  marche 
du  prince,  est  découvert,  35 1. 
Loin  de  le  punir ,  Alexis  lui  donne 
un  de  ses  meilleurs  chevaux ,  ibid. 
!Néantzès  s'en  sert  pour  aller  re- 
joindre les  Patzinaces,  qu'il  instruit 
des  projets  et  des  plans  de  leur 
ennemi,  352.  [1  a  l'audace  de  re- 
venir offrir  ses  services  à  l'empe- 
reur, qui  le  fait  mettre  aux  fers, 

362. 

I.  J?SÉEiOG4STE  (  355),  roi  des  Cha- 
mavesj  qui  Iralte  avec  Julien,  I.', 
555.  Ce  prince  lui  rend  son  fils, 
que  Wébiogaste  croyoit  mort,  554- 

II,  NÉBiOGASTE  (407),  général  à  qui 
l'usurpateur  Constantin  confie  le 
commandement  d'une  des  divi- 
sions de  son  armée,  III.  219,  Se 
fiant  à  Sarus ,  avec  qui  il  traitoit  de 
la  paix ,  il  est  tué  de  la  propre 
main  de  ce  général^  220. 

I.  Néeride  (354),  comte  d'Orient, 
marche,  d'après  l'ordre  de  Gallus, 
au  secours  de  Séleucie  assiégée 
par  les  Isaures ,  et  délivre  cette 
ville  ,  I.  4o8. 

II.  Kébride  (56o),  officier,  espion  de 
Julien  :  il  est  qualifié  de  questeur; 
circonstances  qui  font  présumer; 
que  ce  n'est  pas  le  même  que  le 
précédent,  quoique  dès  celte  épo- 
que il  y  eût  de?  espions  parmi  les 
comtes.  Nébride  engage  Julien  à 
presser  le  départ  des  troupes  de- 
mandées par  Constance  ,  II.  5. 
Après  la  révolution  il  expose  qu'il 
ne  peut  servir  contre  l'empereur; 
est  sauvé  par  JuHen  de>  mains  des  , 
soldais  qui  vouloient  l'égorger .  et 
se  reîire  dans  se-;  terres  en  Tos- 
cane ,  36.  F.-il  préfet  du  préioire 
par  r^^mjn-îcur  Valens ,  il  est  mis 
en  prison  j  ar  Procope  ,  247*  ; 

rfECT.viRE  (^8û),  né  à  Tarse,  d'une 
famille  sénalorieone ,  II.  477»  pfê- 
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tcur,  est  fait  évêque  de  Constan- 
tinopie  avant  d'avoir  été  baptisé  j 

4/8.  _  • 

jVectarioe  {le  comte)  (5Ô7),  com- 
mandant sur  la  côte  septentrionale 
de  la  Grande-Bretagne,  est  tué  par 
leshabitans.  II.  276. 

Neéman  ,  prince  de  Servie  ,  arme 
contre  l'empereur  Manuel  Com- 
nène  ,  IX.  190  ;  mais,  à  Tapproche 
de  ce  prince,  il  se  cache  dans  les 
forêts  ,  ibid. 

]NÉiMizÈs  [les)  (1071)  ,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  la  garde  alle- 
mande; s  étant  révoltés  contre  l'em- 
pereur Romain  Diogène  ,  ils  sont 
punis,  VIII.  i44' 

T»îjiMORius  (407)  »  maître  des  offices  , 
est  assassiné  sous  les  yeux  de  l'em- 
pereur Honorius  par  les  soldats 
d'Olympe,  III.  229. 

Nkmpire  (  1081),  commandant  des  Va- 
rangues dans  l'expédition  de  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  contre  Ro- 
bert Guiscard  ,  donne  à  ce  prince 
un  conseil  imprudent^  VIII.  271. 

Néophyte,  moine  nommé  patriarche 
de  Constantinople  par  l'empereur 
Manuel  Comnène  ;  chassé  au  bout 
de  cinq  mois,  il  ne  fut  pas  même 
sacré ,  IX.  109. 

NioTÈBE  (389)-,  préfet  du  prétoire  de 
rillyrie  orientale  ,  est  fait  consul 
avec  Valentinien  ,  III ,  02 . 

NÉPOTiEN  (536),  fils  d'Eutropie  sœur 
de  Constantin,  est  fait  consul,  I. 
259.  Il  rassemble  une  troupe  de 
bandits,  entre  de  force  dans  Rome, 
358  ;  y  prend  le  titre  d'empereur  ; 
est  tué,  au  bout  de  vingt-huit  jours  j 
par  les  soldats  de  Magnence  ,  qui 
lui  coupent  la  tête  et  la  promènent, 
359. 

[.  Nksle  [Jean  de),  châtelain  de  Bru- 
ges, commande  une  partie  des  croi- 
sés, conduit  la  flotte  par  le  détroit 
de  Gibraltar,  et  ne  rejoint  pas  l'ex- 
pédition, IX.  43o.  Sort  de  la  sienne, 

448. 


II.  jNesle  (Raoul de)  j  comte  de  Sois- 
sons,  prend  la  croix  pour  aller  au 
secours  de  Baudouin,  empereur  de 
Constantinople  ,  X.  161. 

I.  INbstonge  (Théodore)  (1257), 
brave  capitaine  ,  défend  avec  cou- 
rage la  ville  de  Mélénique  conîrc 
les  Bulgares  ;  et,-  quoiqu'il  eût  une 
foible  garnison,  retarde  leurs  efforts 
jusqu'à  l'arrivée  de  Théodore  Las- 
caris  ,  X.  233. 

II.  JNestonge  Dccas  (i3o6)  ,  gouver- 
neur d'une  province  de  l'Asie,  se 
joint  aux  ennemis  de  Roger  de  Flor  , 
XI.  f)2.  Il  est  puni  comme  calom- 
niateur, 63. 

Nestor  (  1075  ) ,  d'esclave  de  Constan  - 
tin Ducas  ,  parvient  à  la  dignité  de 
grand  -  chambellan  ;  puis  ,  sous  le 
titre  de  duc,  il  commande  toutes 
les  troupes  chargées  de  garder  le 
Danube  ,  et  lève  l'étendard  de  la 
révolte,  VIII.  187.  Réuni  à  Tat , 
chef  des  Patzinaces,  il  menace  Con- 
stantinople, iùid.  Apprenant  qu'on 
débauchoit  ses  soldats  ,  il  s'éloigne 
précipitamment  et  se  retire  chez  les 
Patzinaces,  188. 

Kestorianisme  ou  doctrine  de  Nesto- 
rius  (428).  En  quoi  consistoit  cette 
doctrine  ,  m.  397.  Elle  est  con- 
damnée au  concile  d'Ephése,  099. 
Troubles  et  divisions  dont  elle  est 
cause,  4oo.  Elle  est  prêchéc  jus- 
qu'en Chine,  4o3.  Pays  dans  les- 
quels elle  sjLibsisle  encore  ,  4o4- 

Nestorius  (428),  né  dans  la  Syrie, 
est  placé  sur  le  siège  épiscop.d  de 
Conslantinopîe,  III.  394.  Portrait, 
talens  et  vices  de  ce  prélat,  lôid. 
Son  intolérance,  596.  Il  fait  ou 
provoque  quelques  lois  utiles,  .^gô. 
Il  devient  hérétique  ,  et  soulève 
contre  lui  toute  l'église  d'Occident, 
397. Traduit  au  concile  d'Éphèse  , 
il  refuse  d'y  comparoître  et  de  re- 
connoîlre  cette  assemblée,  399.  Est 
déposé  et  remplacé  par  Ma\imien  , 
40  î .  Après  sa  mort  ses  partisans  re- 
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cherchent  ses  reliques  comme  celles 
d'un  saint ,  4o5. 
INestorizb;  j  général  de  Samuel  j  roi 
des  Bulgares,  envoyé  par  ce  prince 
pour  s'emparer  de  Thessalonique  > 
est  battu  par  Théophylacte ,  qui 
commandoit  dans  cette  ville  VII. 
5x6. 

Neuville  (  Baudouin  de  )  ,  chevalier 
du  pays  d'Artois  i  se  signale  dans  la 
conquête  de  l'empire  grec  par  les 
croisés j  X.  i4o.  Sa  fille^  quoique 
fiancée  à  un  seigneur  de  Bourgo- 
gne ,  est  livrée  par  sa  mère  â  l'em- 
pereur Robert  3  ibid.  Son  amant  se 
venge  avec  barbarie  ^ 

"NÉVELON  ,  évôque  de  Soissons ,  pro- 
clame à  minuit  l'élection  de  Bau- 
douin j  comte  de  Flandres  j  comme 
empereur  de  Constantinople j  IX. 
5ii.  Ce  prélat  est  envoyé  par  l'em- 
pereur Henri  pour  réclamer  du  se- 
cours en  Occident,  X.  8i.  Il  meurt 
dans  cette  ambassade ,  i'bid. 

!Nevers  {le  comte  de  )  ,  fils  du  duc  de 
Bourgogne  j  commande  le  corps  de 
François  envoyé  en  Hongrie  pour 
rombatlre  les  Turcs,  XII.  210.  Est 
fait  prisonnier  à  la  sanglante  ba- 
taille de  Nicopolis,  et  Bajazet  ne 
l'épargne  que  dans  l'espoir  d'en  ti- 
rer une  forte  rançon  ,  2i5. 

Nevitta  (358  j,  Goîh  de  naissance, 
commence  à  se  faire  connoîire  dans 
une  expédition  contre  les  Julhon- 
ge^^  et  les  Sarmates,  I.  620.  Julien 
le  fait  général  de  la  cavalerie  quand 
ses  troupes  l'eurent  proclamé  Au- 
guste, II.  06.  Il  est  mis  à  la  tête 
d'une  des  divisions  de  l'armée,  3j, 
Chargé  de  la  défense  d'un  pa,:,sage 
important,  4o  »  et  fait  consul,  4^, 
il  est  nommé  membre  de  la  cham- 
bre de  justice  établie  pour  juger 
les  courtisans  de  Constance  ,  69. 
Il  commande  plusieurs  légions 
dans  l'expédition  dePersCj  i4i. 

3M1CMVDBE  (4o8)>  Romain  que  son  mé- 
rite fdit  choisir  pour  être  du  conseil 
d'Anthémius,  III.  346. 


I.  NiCEPHORE  (806)  ,  élu  patriarche  de 
Constantinople,  quoiqu'il  ne  soit 
que  laïc  ,  VI.  55o.  11  fait  des  re- 
montrances à  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien ,  qui  vouloil  renouveler  les 
per^éculions  des  iconoclastes,  VII. 
14.  Il  montre  delà  fermeté,  16. 
Léon  le  fait  enlever  et  conduire- 
dans  un  monastère,  où  ce  patriarche 
finit  ses  jours  ,  20. 

II.  INicÉPHORE  (  1048),  prêtre  qui 
ayant  rendu  quelques  services  à 
Constantin  Monomaque  ,  laisse  de 
côté  ses  Tonctions,  et  va  le  trouver 
lorsqu'il  apprend  qu'il  est  monté 
sur  le  trône.  Le  prince  le  fait  grand- 
maître  de  sa  maison,  et  lui  donne 
le  commandement  général  de  ses 
camps  et  armées,  VIII.  53.  JXicé- 
phore  semble  justifier  ce  choix  en 
forçant  les  Sarrasins  à  la  paix  après 
les  avoir  battus,  iéfV/.  Mais  il  donne 
bientôt  des  preuves  d'incapacité  et 
de  lâcheté  en  fuyant  des  premier» 
devant  les  Patzinaces  ,  56.  Mono- 
maque ,  sur  la  proposition  d'uû  eu- 
nuque ,  désigne  JVicéphore  pour- 
son  successeur  ,  et  lui  envoie  un 
courrier 72.  JNicéphore  se  met  en 
route,  mais  on  l'arrête  à  Thessalo- 
nique ;  on  le  transporte  en  Lydie  , 
et  ,  d'après  l'ordre  de  Théodora  > 
il  est  renfermé  dans  un  monastère, 

III.  NicÉPHORE  (1260)  ,  évêque  d'É- 
phèse,  est  fait  patriarche  de  IVicée 
à  la  place  d'Arsène  ,  par  l'empereur 
Michel  Paléologue,  X.  287.  Il  meurt 
regardé  comme  un  intrus ,  et  saua 
avoir  pu  satisfaire  l'ambition  qu'il 
avoit  de  passer  sur  le  siège  de  Con- 
stantinople ,  291 . 

IV.  JSjckphobe  (i334  ),  laïc  que  le 
pat.iarche  Jean  Calécas  charge  du 
soin  de  discuter  à  sa  place  avec  les 
missionnaires  envoyés  par  le  pape  , 

XI.  201. 

V.  K1CÉPHORE  CoMNÈNE  (  i355  )  ,  sou- 
verain de  l'Acarnanie  ,  étant  en  tu- 
telle ,  Andronic  lu  veut  i'aire  vlO-, 
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trer  ce  pays  sous  sa  domination,  XI. 
2o3.  Il  est  enlevé  par  un  parti  de 
mécontens  et  livré  à  Catherine  de 
Valois  ,  2o4.  Il  est  rappelé  par  les 
rebelles ,  qui  le  mettent  à  leur  tête, 
206.  Il  fait  la  paix  aiec  Andronic  , 
qui  lui  donne  la  charge  d'hypersé- 
baste  ,  207. 
I.    NicÉPHORizE  (1071),  eunuque, 
Galale  de  naissance,  qui  joignoit  à 
des  talens  supérieurs  une  âme  vile  , 
est  mis  a  la  lêle  de  la  magistrature, 
VIII.   i63.    Après  avoir  été  duc 
d'Antîoche,  exilé  ,  chef  de  la  Jus- 
lit  c  ,  il  est  fait  ministre  de  l'empe- 
reur Michel  Parapînacc  ,  grand-!o- 
ihètc,  164.  Il  commence  par  s'em- 
parer de  la  laveur  du  prince  ,  et  le 
premier  usage  qu'il  en  fait  c«it  con- 
lieson  bienfaiteur^  i65.  Ses  exac- 
tions, son  monopole  ,  son  avidité  , 
rendent  Michel  odieux,  i66.  li  est 
soupçonné  d'avoir  fait  empoisonner 
Constantin  Ducas, 174.  Ses  intrigues 
pour  se  défaire  d'Ourse! ,  175.  Ses 
concussions  font  révolter  les  Bul- 
gares, i83.  Il  triomphe  de  ses  en- 
nemis ,  187.  Pendant  une  famine  , 
au  lieu  de  soulager  le  peuple^  il  dou- 
ble le  prix  des  vivres  et  s'enrichit , 
190.83  conduite  occasionne  plusieurs 
révoltes  ,  et  détache  de  l'empire 
la  partie  occidentale  ,  197.  Lors  de 
la  révolution  qui  place  sur  le  trône 
Uicéphore  Botaniale,  il  s'évade  de 
Constantinople  pour  éviter  le  sort 
qui  lui  étoit  réservé  ,  et  se  réfugie 
auprès  d'Oursel ,  2o3.  Il  l'empoi- 
sonne pour  prix  de  l'hospitalité  qu'il 
en  recevoit ,  204.  Les  amis  d'Oursvl 
se  saisissent  de  ce  scélérat,  et  le  li- 
vrent à  Botaniate,  qui  se  <;ontente 
d'abord  de  l'exiler,  ibitl.  ;  mais, 
ayant  envoyé  un  commissaire  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  ses  con- 
cussions, il  est  mis  à  la  question  et 
meurt  dans  les  tortures,  2o5. 
Jl.  KicÉPHORiZE  (1262),  l'un  des  se- 
crétaires de  l'empereur  Baudouin  11, 
étant  passé  du  service  de  ce  prince 


à  celui 'de  l'usurpateur  Michel  Pa- 
léologue  ,  est  envoyé  par  celui-ci 
en  ambassade  auprès  du  pape  Ur- 
bain iv,  et  reçu  en  Italie  comme 
un  traître  ,  X.  3i  5. 
Njciîritas  (  Léon)  (  1 107  ),  général  grec 
que  l'empereur  Alexis  Gomnène  en- 
voie ea  reconnoissance  pour  obser- 
ver les  mouveiuens  des  Turcs,  VIiI. 
53o. 

I.  NicÉTAs  Anthrax  (721),  prépoi^é 
à  la  réparation  des  murs  de  Con- 
stantinople, entre  dans  la  conspira- 
tion d'Anastase  contre  l'empereur 
Léon,  et  r-e  prépare  à  ouvrir  les 
portes  de  la  ville  ,  Vï.  348.  Issue  de 
ce  complot ,  ibid. 

II.  NicÉTAS  (766),  Esclavon  d'ori- 
gine, eunuque,  est  fait  patriarche 
de  Constantinople  par  l'empereur 
Constantin  Copronyme  ,  quoiqu'il 
sût  à  peine  lire  ,  VI.  435.  Il  fait  sa 
cour  au  prince  iconoclaste  en  dé- 
truisant de  superbes  mosaïques  , 
456. 

HT.  NicÉTAs  (802  ),  commandant  de 
la  garde  ,  l'un  des  sept  eunuques 
qui  se  concertent  pour  faire  Nicé- 
j)hore  empereur^  VI.  533.  Quand  il 
est  sur  le  trône  il  fait  empoisonner 
Nicétas  ,  539. 

IV.  Nicétas  (882),  amiral  de  l'ern- 
piie  ,  envoyé  par  l'empereur  Basile 
contre  les  Sarrasins,  les  poursuit  ; 
et,  pour  les  atteindre  plus  promp- 
tement ,  fait  passer  ses  vaisseaux 
par  -  dessus  l'isthme  de  Corinthe  , 
Vit  ,  2ofi.  Cette  entreprise  hardie, 
qui  lui  assure  la  victoire  en  883  ,  a 
été  renouvelée  en  i455  par  Maho- 
met II  au  siège  de  Constantinople  , 
XTI.  5o8. 

V.  KiciÎTAs  (932),  maître  du  palais, 
beau-père  du  fils  de  l'empereur  Ro- 
main Lccapène,  voul.'tnt  mettre  son 
gendre  sur  le  trône  ,  conspire,  esï 
découvert,  rasé,  banni  ,  et  renfer- 
mé d;ms  un  monastère,  VII.  54o. 

VI.  NioÉTAS  (958)  ,  maître  -  d'bôfeî 
qui  présente  ua  breuvage  empoi- 
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sonné  à  i'ernpereur  Constantin  Por- 
phyrogénète ,  VII.  584. 

VII.  WicÉTAs  Castamoîvite  (1089),  char- 
gé par  l'empereur  Alexis  Comnène 
d'arrêter  les  brigandages  du  pirate 
Zachas ,  est  battu  et  perd  presque 
tous  ses  vaisseaux  ,  VIII ,  347 

VIII.  NicÉTAs  (  1055),  gouverneur  de 
Bulgarie  ,  donne  à  Gautier  Sans- 
as^oir  des  armes  ,  de  l'argent  et  des 
guides  pour  se  rendre  à  Gonstanti- 
nople,  VIII.  4i  I- 

IX.  JVicÉxAS  (  1188  ) ,  historien  né  à 
Chone  en  Phrygie  ,  et  surnommé 
Choniate  pour  cette  raison ,  par- 
vint par  son  mérite  aux  premières 
dignités del'empire.  Gouverneur  de 
Philippopolis ,  IX.  54o.  Contrarié 
dans  la  défense  de  cette  ville  par 
les  caprices  d'Isaac,  ibid.,  il  fait 
de  sages  représentations  aux  Grecs, 
qui  le  consultoient  sur  le  choix  d'un 
empereur^  48 1.  Témoin  du  siège 
et  du  pillage  de  Constantinople- 
par  les  croisés,  il  l'a  décrit  dans 
son  histoire.  Son  déguisement;  dan- 
gers qu'il  court.  Ses  aventures  à  la 
prise  de  cette  capitale,  IX.  5o4  et 
suw.  JVous  lui  devons  une  descrip- 
tion précieuse  des  monumens  dé- 
truits à  cette  époque ,  et  sans  la- 
quelle nous  n'aurions  point  une 

,  idée  de  la  perfection  à  laquelle  les 
arts  étoient  parvenus.  Traduction 
de  cette  description  par  M.  le  comte 
d'Hauterive,  XII.  5^3  et  suiv.  Cir- 
constance récente  favorable  au  ré- 
cit de  Nicétas ,  38i. 
ï.  Nicolas  (892),  capitaine  des  gar- 
des étrangères  ,  gendre  de  Stylien , 
et  jaloux  de  sa  faveur,  rend  compte 
de  toutes  ses  démarches  à  l'empe- 
reur Léon  ,  VII.  257. 
II.  Nicolas  leMjstique  (902) ,  homme 
d'une  inflexible  sévérité  ,  est  élu 
patriarche  de  Gonstantinople ,  VII. 
260.  Il  refuse  de  participer  en  rien 
au  mariage  de  l'empereur  Léon  avec 
Zoé  ,  280.  Est  enlevé  ,  enfermé  et 
déposé,  281.  Il  est  rétabli  5  295. 


III .  Nicolas  (  907  )  3  surnommé  Pîci- 
gliy  patrice ,  est  envoyé  par  l'empe- 
reur Léon  le  Philosophe  avec  une 
forte  armée  contre  les  Sarrasins , 
VII.  283.  Il  réussit  dans  son  expé- 
dition, 286. 

IV.  Nicolas  (  970  )  j  eunuque,  pa- 
trice et  bon  général,  est  envoyé 
par  l'empereur  Jean  Zimiscès  con- 
tre les  Sarrasins  confédérés^  VII. 
440'  Il  réussit  dans  cette  expédi- 
tion ,  et  dissipe  la  ligue  musul- 
mane, iùid. 

V.  Nicolas  (  io4i  )  »  eunuque  à  qui 
les  impératrices  Théodora  et  Zoé, 
qui  régnoient  toutes  deux,  con- 
fient le  commandement  des  armées 
d'Orient,  VIII.  i3.  Il  donne  des 
preuves  de  son  incapacité  ,  3o. 

VI.  Nicolas  (1284),  marmiton  oa 
cuisinier  d'Andronic  11 ,  et  que  ce 
prince  fait  évêque  de  Pruse ,  X. 
476.  11  change  son  nom  pour  celui, 
de  Néophyte,  et  sa  conduite  ne- 
dément  point  son  origine,  ihid. 

VII.  Nicolas  v  (i45i),  pape,  succes- 
seur d'Eugène  iv,  envoie  un  nonce 
à  Constantin  Dragofès,  XII.  432;: 
paroît  vouloir  servir  la  cause  de  ce 
prince,  et  lui  nuit  en  changeant  la 
destination  des  fonds  recueillis  pour 
cette  cause,  448.  Son  intervention, 
devient  désastreuse,  et  ce  pontife 
en  s'arrogeant  un  droit  qu'il  n'avoit 
pas,  favorise  sans  le  vouloir  l'in- 
vasion des  Turcs,  449*  Au  lieu  de 
l'argent  qu'il  avoit  reçu  pour  secou- 
rir l'empereur,  il  lui  envoie  des 
missionnaires  ,  45 1  • 

NicoLiZE,  commandant  bulgare,  dé- 
fend avec  valeur  le  châîear  de  Ser- 
res contre  l'empereur  Basile  Bul- 
garoctone ,  VII.  607.  Loin  de  le 
traiter  en  ennemi,  ce  prince  le  fait 
patrice,  5o8  ;  mais,  au  lieu  d'accep- 
ter, Nicoliae s'enfuit,  est  repris  les 
armes  à  la  main,  et  mis  dans  les 
fers,  ibid.  S'étant  encore  évadé, 
il  refuse  de  se  soumettre  au  vain» 
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queur;  lorsque  la  Bulgarie  est  con- 
quise; et  se  voyant  dans  l'iropossi- 
l)ilité  de  résister,  se  livre  lui-même 
à  Basile ,  qui  l'envoie  prisonnier  à 
Thessalonique ,  624. 

îîicopoLis,  assiégée  par  l'armée  de 
Sigismond  ,  ce  qui  donne  à  Baja- 
zet  le  temps  d'arriver,  XII.  2i5. 
C'est  près  de  cette  ville  que  se 
donna  la  désastreuse  bataille  où  les 
Français  ,  plutôt  que  de  se  rendre, 
se  firent  hacher  en  pièces,  214. 

NiGRiN  (36o),  né  en  Mésopotamie, 
commandant  de  cavalerie,  contri- 
bue à  la  révolte  de  deux  légions 
que  Julien  envoyoit  dans  les  Gau- 
les, et  qui  s'emparent  d'Aquilée, 
II.  43.  Les  habitans  de  cette  ville 
livrent  !Nigrin  ,  45.  Il  est  condamné 
par  Mammertin  à  être  brûlé  vif, 
comme  le  premier  auteur  de  la 
rébellion,  4^. 

KiGRiNus  (374),  cité  devant  le  tribu- 
nal du  préfet  Probe,  est  condamné 
a  mort  pour  une  plaisanterie ,  II. 
091. 

NiKA  ,  sois  vainqueur  j  mot  de  rallie- 
ment des  Verts  et  des  Bleus,  dans 
la  fameuse  sédition  décrite  t.  IV. 
p.  55o  et  suiv. 

Nil  (  1094),  ermite  qui ,  après  s'être, 
par  une  interprétation  basardeuse 
de  l'Ecriture  sainte  ,  formé  dans  la 
retraite  une  doctrine  dangereuse, 
se  rend  à  Constantinople  pour  l'en- 
seigner, VIII.  3go.  L'empereur 
Alexis  se  donne  la  peine  de  vouloir 
l'éclairer;  Nil  résiste.  Il  est  remis 
par  le  prince  entre  les  mains  des 
évôques,  qui  le  frappent  d'ana- 
ihême  ,391. 
JjPHON  ,  homme  ignorant ,  qui  ne  sa- 
voit  pas  même  signer  son  nom  ,  est 
élu  empereur  de  Constantinople, 
XI.  i4o.  Le  scandale  de  sa  con- 
duite force  à  le  déposer  publique- 
ment dans  un  synode,  i4i. 
h'isiee  ,  antiquité  de  cette  ville  ,  dont 
le  nom,  en  langue  phénicienne ,  si- 


gniGe  colonne  ou  monceau  de  pier- 
res ,  I.  5oS.  Elle  est  assiégée  par 
Sapor,  lui  résiste,  et  le  force  à  se 
retirer,  ibid. 
NoGAÏA ,  général  des  Tartares ,  en- 
voyé par  le  khan  du  Captchac  pour 
se  joindre  aux  Bulgares  contre  l'em. 
pereur  Michel  Paléologuc,  X.  335. 
Enivré  de  ses  succès,  il  se  rend  in- 
dépendant et  se  marie  à  Euphro- 
syne,  fille  naturelle  de  l'empereur, 
346. 

KoMs.  Les  Grecs  dénaturoient  les 
noms  des  étrangers  qui  venoient 
s'établir  au  milieu  d'eux.  Le  plus 
souvent  ils  ne  conservoient  que  les 
prénoms,  auxquels  ils  ajoutoient 
une  terminaison  ,  et  quand  le  mot 
avoit  quelque  analogue  dans  leur 
langue  j  le  changement  étoit  plus 
notable.  Alors  le  prénom  devenoit 
le  nom  de  famille,  et  le  remplaçoit. 
C'est  ainsi  que  les  quatre  fils  dcPicrre 
d'Aulps  s'appelèrent  Pélraliphe.  Ce 
nom  demeura  à  leurs  enfans,  qui 
formèrent  une  nouvelle  famille. 
C'est  ainsi  que  Humbert  Guiscard 
reçut  le  nom  \^ Humhertopule  ,  et 
perdit  celui  de  Guiscard,  VIII. 
25o.  Ces  métamorphoses  dévoient 
rendre  les  généalogies  fort  difficiles 
à  débrouiller,  et  causer  de  l'em- 
barras aux  historiens.  Comment 
reconnoître  dans  Francopule  le  ca- 
pitaine Hervé  ,  et  dans  Humherlo- 
pule ,  l'ua  des  petits-fils  de  Tan- 
crède  ? 

JVoMus  (443),  maître  des  offices.  Il 
avoit- beaucoup  de  crédit;  son  sa- 
voir le  faisoit  consulter  sur  toutes 
les  aifaires  importantes;  mais  on 
lui  reprochoit  de  tout  sacrifier  à  la 
faveur,  III.  45o.  Il  s'offre  pour  apai- 
ser Attila  justement  irrité  [^con-  ■ 
tre  Théodose  qui  vouloit  le  faire 
assassiner,  !\.^o,  et  réussit  dans 
cette  importante  négociation  ,  ioid. 

NoNNiQuiE  (4ii)»  femme  du  comte 
Géronce,  qui,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  ses  ennemis  , 
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îude  elle-même  son  mari  à  la  tuer, 
et  meurt  avec  une  remarquable  in- 
trépidité ,  m.  285. 
IS'oRADiN,  le  plus  renommé  des  sul- 
tans de  son  siècle,  éloit  sultan  d'A- 
jep  ;  ne  pouvant  lutter  contre  l'em- 
pereur Manuel  Comnène  ,  il  fait  la 
paix  avec  ce  prince,  IX.  i4o.  Il 
gagne  la  bataille  d'Artaz  contre  le 
prince  d'Antioche,  179. 
I^ORTHAMPTON  sc  croisc  avcc  le  comte 
de  Norvv'ic.  Ce  furent  les  deux  seuls 
seigneurs  anglois  qui  firent  parlie 
de  la  célèbre  expédition  dont  le  but 
étoit  la  conquête  de  la  terre-sainte, 
et  le  résultat  la  prise  de  Gonstanti- 
nople,  IX.  425,. 
X^OKWic  {le  comte  de),  est,  avec  le 
comte  de  JXorthompton ,  le  seul 
seigneur  anglois  qui  fait  partie  de 
kl  croisade  de  1200.  IX.  ^9.5. 
INoTABAs  (Luc),  grand-amiral,  grand- 
duc,  ambitieux,  intrigant,  avide, 
XII.   4^6'   «^on  autorité  balançoit 
celle   de  l'empereur,  447  »  fiote. 
Bans  son  fanatisme  aveugle,  s'il 
étoit  sincère  ,  il  préféroit  le  turban 
de  Miibomet  au  chapeau  de  cardi- 
nal,  456.  Sa  querelle  avec  Jusli- 
niani ,  à  qui  il  refusoit  des  canons  ; 
met  sa  trahison  au  grand  jour,  4^8. 
Témoignages  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  sa  perfidie,  552,  noie. 
Sa  bassesse  enveis  Mahomet,  pour 
lequel  il  prétend  avoir  réservé  ses 
richesses,  b?)7>.  Une  proposition  iri- 
iâme  du  sultan  lui  fait  retrouver 
toute  son  énergie  ,  et  Kotaras  meurt 
iivec  courage,  ibid.  Examen  de  l'o- 
pinion de  ceux  qui  ont  voulu  le  jus 
tifier  ,  552  ,  lîoic. 
.NoYON  {Jean  de) ,  chancelier  de  l'em- 
pereur Baudouin,  X.  16. 
KuNDiNAïuE ,   diacre ,  convainc  Syl- 
vain, évêque  de  Constantine,  d'être 
entré  dans  l'épiscopat  par  simonie 
et  par  violence  ,  I.  126. 
Iv.'MÈQUK  (35o),  sénateur  envoyé  par 
Aiagnence  et  "Vétranius  en  ainl/as- 


sade  auprès  de  l'empereur  Cons* 
tance,  ï.  568. 
Nymphidien  (36o),  frère  de  Maxime, 
déclamateur,  est  honoré  par  l'em- 
pereur Julien  de  l'emploi  de  se- 
crétaire pour  les  lettres  grecques, 
II.  73. 

o. 

Oekdien  (572),  prince  de  Pharan,  at- 
taque les  Blemrayesj  les  bat  et  les 
passe  au  fil  de  Tépée,  II.  343.  Il 
meurt  peu  de  temps  après  sa  vic- 
toire, ibid. 

Obélisque,  dressé  par  Proculus, préfet 
de  Constantinople,  en  389,  en  mé- 
moire de  la  victoire  remportée  sur 
Maxime,  III.  ^2.  On  le  voit  encore 
dans  l'ancien  hyppodrome  :  sa  des- 
cription ,  lùid.  Renversé  par  un 
tremblement  de  terre,  il  est  réta- 
bli, 43.  Moyen  dont  se  sert  l'artiste 
pour  le  replacer  sur  sa  base  au  mo- 
ment où  l'on  désespéroit  d'y  pouvoir 
parvenir,  iùid. 

Obséqoum.  Ce  qu'on  entendoit  par  ce 
mot  adopté  pour  une  division  de 
provinces,  VII.  34- 

OcTAV'Eîv  (371  ) ,  proconsul  d'Afrique, 
encourt  la  disgrâce  de  l'empereur 
Valeniinien  ,  qui  fait  trancher  la 
tête  au  prêtre  chez  lequel  il  s'étoit 
caché, II.  328. 

Octogone,  superbe  basilique  formée 
de  huit  portiques  réunis,  dont  l'em- 
pereur Julien  avoit  fait  une  biblio- 
thèque publique  ,  VI.  370  ;  est 
brûlée  ainsi  que  les  professeurs  par 
l'erapercur  Léun  l'Isaurien  ,  371. 

Odoacke,  origine  incertaine  de  ce  roi, 
IV.  5o.  Il  s'empare  de  l'Italie,  5i. 
Après  la  prise  de  Pavie,  il  reçoit 
le  titre  de  roi ,  et^  quoique  Bome 
se  fût  soumise j  il  établit  son  séjour 
à  ïlavenne,  Sa.  Amuse  Zénon  par 
des  négociations  ,  62.  Battu  par 
Théodoric  à  Gorilz,  109,  à  Vérone, 
110,  sur  les  bords  de  l'A dda ,  1  !  3  ; 
bloqué  dans  Ravenne,  ii4}il  lii* 
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tcmet  celte  ville  à  condition  qu'il 
partageroit  avec  le  vainqueur  k-s 
honneurs  de  la  royauté,  ii5;  vic- 
time de  la  perfide  ciuauté  de  Théo- 
doric,  il  est  égorgé  de  sa  main  dans 
un  repas  ,  1 16. 
ŒcuMÉiNiQi'E ,  titre  que  prennent  les 
patriarches  grecs.  Celui  de  Con- 
stantinople  donne  l'exemple.  Je.in 
de  Gappadoce  le  prend  en  Sig;  et, 
dans  ses  constitutions,  Jusiinien  le 
donne  au  patriarche  de  sa  ville 
impériale,  IV.  264.  En  quel  sens 
ce  mot  doit-il  être  pris,  ôoi. 
I  CSIniatk  ,  gouverneur  de  la  Grèce  , 
rassemble  les  troupes  et  met  Chal- 
cis  en  état  de  défense,  VTÏ.  aaô; 
ses  troupes  tuent  l'émir  Esnan  ,  et 
forcent  les  Sarrasins  à  se  retirer, 
226. 

Olbien,  gouverneur  de  Pont  et  de 
Paphlagonie,  résiste  aux  olTres  de 
Thomas ,  et  reste  fidèle  à  l'empe- 
reur Michel  le  Bègue,  VII.  54- 

J.  Olybre  (  Q.  Claudius- Hennogé-. 
niaiius)  (Sby),  successivement  pré- 
fet de  Home  ,  préfet  du  prétoire 
de  riîlyrie,  de  l'Orient,  et  consul, 
se  distingue,  dans  l'exercice  de  ces 
diverses  fonctions  ,  II.  3o2. 

ÏI.  Olybre  (472),  envoyé  de  Consian- 
tinople  à  Rome  par  l'empereur 
Léon  pour  rétablir  la  paix  entre 
Anthémius  et  llicimer  ,  est  pro- 
clamé empereur  par  la  faction  de 
ce  dernier,  IV.  29.  Il  meurt  bien- 
tôt après ,  5o. 

î.  Olympe  (^89),  prêtre  de  Sérapis, 
pour  le  culte  duquel  il  avoit  aban- 
donné sa  patrie,  se  met  à  la  tôle 
des  païens  révoltés  contre  l'empe- 
reur Tbéodose,  III.  i4  ;  les  anime 
par  son  éloquence  ;  et  craignant 
l'empereur  ,  sort  secrètement  du 
temple  pendant  la  nuit,  s'embar- 
que, passe  en  Italie,  et  s'y  tient 
caché,  i5. 
lï.  Olympe  (J^o'])  ,  né  sur  les  bords 
<iu  Pont-Euxin,  s'avance  à  la  cour 


d'flonorius  par  le  moyen  de  Sii- 
licon,  qui  fait  sa  fortune,  III.  227^. 
Projette   de  renverser  son  bien- 
faiteur ,  et  prévient  contre  lui  le 
prince,  228.  Il  gagne  le  cœur  des 
soldats  ,  leur  prodigue  de  l'argent , 
et  leur   fait   assassiner  un  grand 
nombre  de  personnes  dévouées  à 
Stîlicon,  229.  Il  envoie  saisir  celui- 
ci  ,  qu'on  met  à  mort^  23i  ;  et 
commet   des  cruautés   que  cette 
mort  rendoit  inutiles,  202.  Revêtu 
de  la  charge  de  maître  des  offices, 
il  succède  à  la  faveur  de  Stilicon  , 
et ,  comme  lui  ,  distribue  les  em- 
plois, 235.  En  iaisant  rendre  plu- 
sieurs lois    favorables  au  clergé  ,  ^ 
205,  il  a  obtenu  des  éloges  de  plu- 
sieurs historiens,  aofi.  11  indi'<po?e 
contre  lui  les  eunuques  du  palais, 
qui  parviennent  à  le  faire  dépouiller 
de  sa  charge  de  maître  des  offices, 
258.  Il  se  retire  pour  éviter  de  plus 
'mauvais  traitemens  ;  est  rétabli  : 
renvoyé  de  nouveau  de  la  cour;  il 
est  assommé  par  le  beau-frère  d'Ho- 
norius  ,  qui  avoït  commencé  par 
lui  faire  couper  les  oreilles,  ibid. 

I.  Olympias  (572),  fille  d'Arsace  , 
enfermée  dans  la  ville  d'Arlogé- 
rasse,  dont  Sapor  tente  de  s'em- 
parer ,  II.  3Ô7  ;  adresse  avec  la- 
quelle cette  princesse  se  tire  d'af- 
faire, 538. 

II.  Olympias  (  4o4  )  »  veuve  de  "Né- 
bride,  souffre  des  persécutions  plu- 
tôt que  d'abandonner  la  cause  de 
saint  Jean  Chrisostôme,  et  le  se- 
court dans  son  exil ,  III.  199. 

Olymimodoue  (4i4)j  à  Thèbes  , 
histoïien  dont  le  témoignage  est 
discuté  ,  III.  5 12. 

Olympius,  préfet  du  prétoire,  envoyé 
par  Iléraclius  en  ambassade  auprès 
de  Chosroës ,  VI.  1 1  ;  est  mis  en 
prison,  puis  assommé  à  coups  de 
bâton  par  ordre  de  ce  prince, 
ibid. 

Omar  ,  calife,  successeur  d'Abubèere, 
prend  le  titre  de  prince  des  fidèles^ 
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VI.  ISO.  Son  austère  simpliciîé 
sa  sobriété,  î56.  Il  prend  Jérusa- 
lem, ibid.\  il  accorde  une  capitu- 
lation remarquable  ,  iSy  ;  motif 
pour  lequel  il  fit  brûler  la  biblio- 
thèque d'Alexandrie  ,  169.  Il  est 
poignardé  par  un  esclave  perse,  176. 
Récapitulation  de  ses  exploits  et  de 
ses  conquêtes ,  177. 

OsiPHALOPsiQCES,  cspèce  d'illuminés, 
qui  croyoientj  en  fixant  leur  nom- 
bril, voir  sortir  de  leur  estomac  un 
rayon  lumineux  ,  XI.  209. 

Onagre  (  348  )  ,  homme  féroce  et 
hardi,  agent  d'Etienne  évêque 
d'Antioche  ,  trame  une  intrigue 
odieuse  pour  déshonorer  un  vieil- 
lard ,  I.  546  ;  est  découvert  ,  et 
rejette  tout  le  complot  sur  son 
maître  ,  347. 

Onëgése  (449)î  le  plus  intime  des 
conlidens  d' \ttila  ,  III.  4/2.  Re- 
pousse avec  noblesse  les  offres  des 
ambassadeurs  de  l'empereur  Théo- 
dose_,  477- 

Onolphe,  Thuringien  5  qui  devoit  sa 
fortune  à  Ilarmace^  tue  son  bien- 
faiteur, IV.  59. 

Opsabas  {Jean)  (loSj),  surveillant 
de  JBryenne  ,  sous  le  titre  de  tréso- 
rier de  l'armée,  Vlîl.  82;  est  en 
querelle  avec  ce  général,  qui  le 
maltraite  et  le  fait  mettre  aux  fers, 
85.  Devenu  maître  à  son  tour  de 
Bryenne  ,  il  lui  fait  arracher  les 
yeux,  ibid. 

Opparis  (  556  )  ,  ennemi  mortel  de 
ïbeodat  ,  qui  lui  avoit  enlevé  sa 
maîtresse  ,  poursuit  ce  prince  , 
l'atteint  près  de  Ravenne,  l'égorgé 
et  lui  coupe  la  têle,  IV.  470' 

I.  Optât  (354),  successivement  pa- 
trice  et  consul,  est  égorgé  parles 
soldais  à  la  mort  de  l'empereur 
Con.slaulin  ,  I,  3o2. 

ÎT.  Optât  (397^,  évêque  donatiste  de 
Tamugadc  en  Kumidie  ,  ])artisan 
effréné  du  rebelle  Gildon  ,  se  dis- 
tingue' par  ses  cruautés,  finît  par 


être  arrêté,  et  meurt  en  pri^^on,-; 
■   I!î.  145.  j 
Optila  (  455  ).  Cet  officier  ,  qui  avoit 
été  au  service  d'Aétius ,  se  jette 
sur  l'empereur  Valentinien  m  et  le 
tue,  III.  546.  ' 

I.  Opus  (  Constantin)  (  io8i  ) ,  général  i 
qui  commande  la  garde  de  l'empe- 
reur Alexis  Gomnène  dans  l'expé-  i 
dition   contre   Robert  Guiscard  , 
Vlïl.  269.  Envoyé  pour  combattre 
Hcican  ,  il  enlève  à  ce  Turc  toutes 
les  places  dont  il  s'étoit  emparé,  et 
le  reçoit  lui-même  à  composition, 
325.   Opposé  à  pachas,   chef  de  i 
pirates^  il  recule  à  l'aspect  d'une  1 
disposition  prise  par  ce  brigand, 
348.  Choisi  par  Alexis  pour  forcer 
Raoul  à  rejoindre  les  autres  croisés,  1 
il  est  obligé  d'en  venir  aux  maips 
avec  ce  capitaine,  428.  ! 

II.  Opus  [Andronic)  (1147),  envoyé 
par  l'empereur  Manuel  Comnène 
pour  détourner  Conrad  du  projet 
de  faire  passer  les  croisés  par  Con- 
stantinople,  échoue  dans  celte  né- 
gociation ,  IX.  78. 

Obbix  ,  fondeur  venu  de  Hongrie  à  \ 
Constantinople  ,  XII.  484*  Etant  ' 
mal  payé  des  Grecs,  passe  au  ser-' 
vice  de  Mahomet,  485  ,  et  fond 
pour  ce  prince  le  fameux  canon  ; 
décrit  par  tant  d'historiens ,  ibid.  \ 

Orcan-Céi-ébi,  prince  qui  passoit  pour  1 
être  petit-fils  de  Bajazet ,  et  pour 
lequel  Amurat  payoit  à  l'empereuï  ! 
d'Orient  une  pension  que  continua 
Mahomet  11  dans  la  première  année  j 
de  son  règne,  442.  Faute  commise  I 
à  ce  sujet  par  le  prince  grec,  et 
qui  peut-être  hâta  le  développement 
du  projet  de  ruine  médité  par  le  i 
sultan ,  445*  I 

Okchan  ,  fils  et  successeur  d'Othman,  i 
marche  sur  les  traces  de  son  père,  i 
XI.  187.  Il  veut  chasser  les  Grecs  | 
d'Asie  ,  bat  l'armée  d'Andronic  \0  \ 
jeune,  188  :  crée  des  institutions, 
établit  sa  capitale  à  Pruse,  et  quitté 
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le  litre  d'émir  pour  celui  de  sultan, 
iSg.  Son  armée  est  battue  par  les 
Grecs,  190.  Il  asfiége  Nicomédie 
et  conclut  un  traité  de  paix  avec 
l'empereur,  194.  Devenu  îe  plus 
puissant  des  sultans  turcs,  il  est  re- 
cherché par  l'impératrice  et  par 
Cantacuzène  :  motif  pour  lequel  il 
donne  la  préférence  à  ce  dernier, 
566.  Il  met  des  troupes  à  sa  dispo- 
sition, 067.  Il  rappelle  à  Cantacu- 
zène la  promesse  qu'il  lui  avoit  faite 
de  lui  donner  sa  fille  en  mariage  , 
4i5.  Détails  sur  la  cérémonie  de  ce 
mariage,  4' 4-  Se  rend  à  Sculari 
pour  voir  son  beau  père,  437-  T>ut 
présumé  de  cette  visite,  ibid.  Pro- 
jets qu'on  lui  suppose  ,  4/9-  Sa 
conduite  pour  avoir  Chalilie  ,  pri- 
sonnier des  Phocéens  ,  XII.  89.  Sa 
mort,  i5i. 

I.  OuESTE  (4i4)»  préfet  d'Egypte, 
jaloux  du  crédit  de  Cyrille,  évéque 
d'Alexandrie  ,  qu'il  accusoit  de 
contrôler  les  actes  de  son  adminis- 
tration ,  III.  020  ,  refuse  de  se  ré- 
concilier avec  ce  prélat,  021  ;  est 
attaqué  par  les  moines  de  Nitrie  , 
qui  le  blessent  à  la  tête  ,  ibid. ,  et 
se  venge  en  faisant  mettre  à  la  tor- 
ture leur  chef,  qui  expire  dans  les 
supplices,  022. 

II.  Orestë  (  Vtr))^  né  en  Pannonie  , 
secrétaire  d'Attila  ,  accompagne  à 
Constanlinople  l'ambassadeur  de  ce 
roi ,  III.  470'  Il  est  renvoyé  à  Théo- 
dose avec  la  bourse  donnée  par  ce 
prince  pour  faire  assassiner  Attila, 
479  ;  est  fait  patrice,  IV.  44.  Envoyé 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  géné- 
ral, il  aspire  au  trône,  entre  dans 
Ravenne  ,  y  fait  couronner  son  fils 
Romule,  que  les  Romains  nomment 
par  dérision  AugusLule  ,  45-  H  ac- 
cable le  peuple  d'impôts,  5o  ;  est 
pris  par  Odoacre  ,  qui  lui  fait  tran- 
cher la  tête  ,  5i. 

Obfitds  {Meinmius  Fitrasins)  (354), 
•  successivement proconsul  d'Afrique 
et  préfet  de  Rome,  I.  4o4  ;  apaise 
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des  émeutes  tumultueuses  causées 
dans  cette  ville  par  le  mar^que  de 
vin  ,  4o5. 

Orgues  de  Barbarie  étoient  chez  les 
Grecs  un  objet  de  luxe  ,  qu'ils  em- 
ployoient  pour  donner  une  idée  de 
leur  grandeur  et  de  leurs  richesses  , 
XII.  433  ,  note. 

OiîiBASE  (355),  médecin  .d^  Julien. 
C'est  la  seule  personne  que  kiase 
auprès  de  ce  prince  l'empereur  Con- 
stance ,  qui  ignoroit  que  ce  fût  son 
ami,  et  qui  vouloit  environner  Ju- 
lien d'espions  ,  I.  454«  Lorsque  ce 
prince  est  monté  sur  le  trône  ,  Ori- 
base  jouit  du  plus  grand  crédit  :  ii 
le  mérite  par  sou  expérience  dans 
la  médecine  ,  et  par  son  habileté 
dans  la  pratique  des  aifaires,  II.  73. 

Orpalmèjne  ,  officier  de  marque  au  ser- 
vice de  Cantacuzène,  pris  par  Mo- 
milzile,  qui  l'envoie  à  Timpératricc, 
XL  558. 

I.  Obséol  [Pierre),  doge  de  Venise, 
obtient  de  l'empereur  Basile  Bulga- 
roctone  une  bulle  d'or  contenant 
des  exemptions  et  des  privilèges 
pour  les  Vénitiens  ,  VII.  5co.  Il 
fournit  des  secours  aux  Grecs,  et  se 
joint  à  eux  pour  battre  les  Sarra- 
sins ,  5 1 2. 

II.  OfisÉOL  [Jean)  ,  fila  du  précédent, 
est  appelé  à  Constantinople  par  l'em- 
pereur Basile,  qui  le  comble  d'hon- 
neurs, et  le  fait  patrice  après  l'avoir 
marié ,  VII.  5o6.  Motifs  de  la  con- 
duite de  ce  prince,  ibid. 

Ohso  ,  doge  de  Venise.  A  la  prière  du 
pape  Grégoireil  arme  une  flotte  pour 
chasser  les  Lombards  de  Ravenne  , 
VI.  565.  Il  y  parvient  ,  et  remet 
l'exarque  Eutychius  en  possession 
de  celle  ville,  ibid. 

Oryphas  équipe  une  flotte  par  ordre 
de  l'empereur  Michel  le  Bègue  ,  et 
rem])orte  plusieurs  avantages  sur  les 
Sarrasins,  VU.  5o.  Instrument  de 
l'injustice  de  Théophile,  il  va  cher- 
cher Théophobe  ,  et  cause  ainsi  sa 

ir.  24 
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mort,  loi.  Il  gouverne  Constanli- 
nople  en  Tabsence  de  l'empereur 
Michel  l'Ivrogne,  i55. 

Osius  (7>\o),  évôque  de  Cordoue,  ho- 
noré pour  son  savoir  et  son  courage, 
I.  184,  est  chargé  par  Tempercur 
Constantin  d'une  mission  délicate 
relative  à  l'arianisme ,  i85.  Il  se  fait 
remarquer  au  concile  deWicée,  190. 
Il  dresse  contre  la  doctrine  d'Arius 
un  formulaire  adopté  par  le  concile 
de  jNîcée,  197.  Quoique  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix ans  ,  il  montre  beau- 
coup de  courage  et  de  fermeté  au 
concile  de  Sardique,  356.  Il  résiste 
à  Constantin  ,  qui  l'exile  sans  res- 
pect pour  son  âge  :  il  avoit  alors 
cent  ans  ,  475.  Il  montre  un  mo^ 
ment  de  foiblesse  ,  mais  s'en  re- 
pent ,  proteste  contre  la  violence 
qu'on  lui  a  faite ,  et  meurt ,  496. 

OsBHoÈNE  (l),  nom  que  portoit  une 
partie  de  la  Mésopotamie,  I.  328. 

OsTRYs  ,  capitaine  goth  qui  portoit  le 
litre  de  comte  ^  assiège  l'empereur 
Léon  pour  venger  la  mort  d'Aspar, 
son  ami ,  IV.  27.  Il  est  obligé  de  se 
retirer  ;  il  ravage  la  Thrace  ,  ibid.  ; 
reçoit  l'ambassadeur  que  lui  envoie 
Léon  ,  et  fait  des  demandes  qui 
prouvoient  combien  ses  prétentions 
étoient  élevées,  53. 

OxHMAN  ,  (ils  d'Ortrogul ,  calife  de  qui 
les  Turcs  tiennent  l'un  des  noms 
sous  lesquels  ils  sont  connus.  Il 
s'appelle  d'abord  Thaman  ,  XI.  5. 
Marche  habile  de  ce  clief  dons  le 
cours  de  ses  invasions,  ibid.  Quelle 
est  l'opinion  qu'on  doit  se  faire 
d'Olhman,  sur  le  compte  duquel 
les  historiens  sont  loin  de  s'accor- 
der, 4-  Sa  ruse  contre  celle  des 
Grecs  j  5. 

Ottomans.  Leur  origine  remonte  à  la 
grande  irruption  des  Mongouîs  et 
des  Tartares,  XI.  1.  Leur  nom  leur 
vient  du  calife  Othman,  Voyez  ce 
nom. 

Ùivs  (  Conslaiitin),  envoyé  par  l'era- 
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pereur  Manuel-Comnène  eh  ïtjbe 
pour  rassembler  des  soldats  ,  est 
secondé  par  plusieurs  seigneur» 
qui  bravent  l'excommunication  du 
pape  ,  IX.  128. 
OuRÈSE  (  1092  ) ,  seigneur  servicn  re- 
mis par  Bolcan  à  l'empereur  Alexis- 
Comnène  comme  otage  de  la  paix, 
VIII.  389. 
OuKSEL  DE  Baillëul  (1071)^  Normand 
qui ,  après  être  passé  avec  les  fils  de 
Tancrède  en  Italie  ,  mécontent  de 
ses  compatriotes  ,  s'attache  au  ser- 
vice de  l'empire  ,  VIII.  i45.  Foy. 
les  noms  Francs  ,  Robert  Gbépiw. 
L'empereur  Romain-Diogène  le  fait 
partir  à  la  tête  d'un  corps  de  Francs 
dont  il  lui  donne  le  commande- 
ment ,  146.  Il  fait  au  prince  de 
sages  représentations  qui  ne  sont 
pas  écoutées  ,  ibid.  ;  se  conduit 
mal  et  manque  à  son  devoir,  i4'^. 
Piqué  contre  le  général  qui  avoit 
puni  un  de  ses  Francs  ,  il  sort  du 
camp  avec  sa  troupe  composée  de 
quatre  cents  aventuriers  ,  et  se  sé- 
pare de  l'armée  ,  166.  11  augmente 
cette  petite  troupe  d'un  grand  nom- 
bre de  vagabonds  et  de  gens  qui 
ne  cherchoient  que  le  pillage  ,  et 
forme  ainsi  un  corps  asgez  nom- 
breux avec  lequel  il  ravage  plu- 
sieurs provinces  ,  170.  11  débauche 
un  corps  de  Francs  que  les  Grecs 
opposoient  au  sien  ,  et  met  l'armée 
impériale  en  déroule,  171.  Ayant 
lait  le  César  Jean  prisonnier  ,  172  , 
il  forme  le  projet  de  le  proclamer 
empereur  pour  l'opposer  à  Michel 
Parapinace,  174,  et,  ne  lui  laissant 
à  choisir  qu'entre  la  couronne  et  la 
mort  ,  le  détermine  à  prendre  la 
pourpre,  176.  Attaqué  par  une  ar- 
mée de  cent  mille  Turcs,  176,  il 
et't  fait  prisonnier  et  se  rachète  , 
ibid.  Après  avoir  conclu  un  traité 
d'alliance  avec  Tutac  ,  capitaine 
turc,  il  est  indignement  trahi  par 
ce  perfide,  qui  le  livre  aux  Grecs, 
17g.  II  est  conduit  à  Conalanlino- 
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pie,  où  i'cmpcrcur  le  fait  malirai- 
ter  à  coups  de  nerf  de  bœuf,  et 
jcfer  dans  '.m  cachot  obscur,  182. 
Le  prince  l'en  fait  sorlir  dans  un 
moment  de  danger  ,  à  condition 
qu'il  comballra  pour  le  défendre  , 
19.5.  Il  est  envoyé  à  Sélimbiic  ,  et 
JNiicéphorise  se  réfugie  auprès  de  lui 
pour  éviter  le  supplice,  2o5.  Il  est 
empoisonné  ,  et  meurt  victime  de 
celui  à  qui  il  donnoit  un  asile,  204. 

P. 

PicuRiEN  (  1081  ),  Arménien  ,  petit  de 
lîîille  ,  mais  d'un  grand  courî-ge  , 
qu'Alexis-Comnène  consulte  dans 
un  grand  danger,  VIII.  229.  11  lui 
donne  un  bon  conseil ,  pour  lequel 
Alexis  lui  promet  la  cbarge  de  graod- 
dorneslique,  ibid.  Ce  prmce,  étant 
monté  sur  le  trône  ,   l'envoie  en 
Thrâce,en  lui  confiant  le  comman- 
dement des  troupes,  2.58.  Pacurien 
lui  amène,  au  moment  de  l'attaque 
de  Robert  Gui.^card,  une  belle  ar- 
mée, 269.  11  commande  l'aile  gau- 
che à  la  bataille  de  Dyrrachium  , 
273  ;  obtient  quelques  succès  conlie 
Eoémond,  attaque  un  château  con- 
s'.ruit  par  Robert,  le  prend  ,  le  rase, 
et  fait  tuer  le  commandant  ,  287. 
Chargé  de  combattre  les  Patzinacts 
avec  une  armée  inférieure  en  nom- 
bre ,  328,  il  est  vaincu  ,  et  meurt 
dans  cette  campagne  ,  029. 
Pauiate  ,  général  que  rempereur  Ma- 
nuel -  Comnène  envoie  contre  le 
prince  de  Servie,  IX.  190. 
I'addsie  (45o)  ,  femme  de  Félix  ,  gé- 
néral et  palrice,  est  massacrée  avec 
son  mari  par  les  ordres  d'Aétius  , 

ni.  589. 

I.  Pagan  ,  roi  des  Bulgares,  se  rend 
à  Constantinople  pour  conférer  de 
la  paix  avec  l'empereur  Constantin- 
Copronyme  ,  qui  le  trompe,  \'I. 
43 1.  Surpris  avec  sa  troupe,  il  est 
tué  ,  432 . 

II.  Pagan-Doria  (i55o),  amiral  gc- 


nois  -  tâolie  de  s'emparer  de  l'il;; 
de  Ncqreponl ,  XII.  29.  îl  échoue 
dans  cette  entreprise  ,  et  Pi-\'ni  le 
forc«'  à  se  rembarquer  ,  ibid.  1'. 
prend  lîéraclée  malgré  loi  ,  38.  Il 
se  vend  à  Cantacu/ènc,  qu'il  alloit 
corahiiître  ,  ihid.  Commandant  la 
flotte  g<'^noise  à  la  fameuse  bat.iiiie 
des  D>*rdanelles ,  i!  se  distingue  par 
une  m::nœuvre  habile  ,  au  moyen 
de  laquelle  il  fait  tourner  à  son  profit 
un  danger  imminent,  43. 
Palamas  [Grégoire)  ^  ami  de  Canta- 
cu7.éne  ,  cl  ch(-f  des  illuminés,  aux- 
quels on  donna  le  nom  depalamile<. 
Mis  en  prison  ,  l'impératrire  l'en  fait 
sorlir  pour  aller  trouver  Cantacu- 
zène,  XI.  424-  Nommé  archevêque 
de  Thessalonique  ,  il  n'est  pas  reçu 
dans  cette  ville ,  473.  Prisonnier  des 
Turcs  ,  il  est  rais  en  liberté  pour 
assister  à  une  nouvelle  conférence 
sur  la  doctrine  du  rayon  ombilical, 
XII.  82.  Résultat  de  celle  confé- 
rence ,  ^4- 
Palandre  ,  vaisseau  plat  dont  on  se 
sert  à  Venise  pour  le  transport  des 
croisés ,  IX.  4'J7- 

I.  PALi'.OLOGtK  (1060).  Celle  famil'e 
n'étoit  pas  ancienne  dons  les  fastes 
de  l'empire  grec.  Le  premier  dont 
l'histoire  fasse  mention  vivoit  sous 
le  règne  de  l'empereur  Romain- 
Diogène  :  c'est  IN'icéphore  ,  dont 
nous  allons  parler.  Son  i\h  George 
fut  un  capitaine  illustre.  Deux  siècles 
apiès  ce  guerrier  ,  ses  descendans 
montèrent  sur  le  trône  de  Constan- 
tinople. Ce  fut  la  dernière  dynastie. 

II.  Paléoi-ooce  (Nj'réphore)  (1070), 
général  ,  ennemi  de  l'empereur  Ro- 
main-Diop;ène ,  qui  régnoit  à  la  place 
des  (;nfans  de  Constantin  -  Dueas , 
auxquels  il  étoit  altacîié,  VIII.  i4o; 
conseille  l^omain  contre  ses-  inté- 
rêts ,  l'ôid.  Employé  par  Miriicl 
contre  Oursel  ,  il  est  abandonné  de 
ses  soldats,  et  poursuivi  de  ville  eu 
ville  par  le  rebelle  ,  177.  Dans  un 
patli   opposé  à  ce:ui  de  son  iil» 
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George  ,  il  reçoit  de  celui-ci  Jrs 
marques  de  rcsj.t'ct  ,  sans  pouvoir 
le  gagner  ,  aô^.  Il  )  oile  les  propo- 
sitions de  Botaniale  aux  Comnèoes, 
qui  les  refusent ,  208.  Il  est  tué  à  la 
bataille  de  Dyrrachium  ,  275. 
Ifl,  PAL'iiiLOGUE  {George)  (loSo), 
fils  du  précédent,  et  capitaine  ex- 
périmenté, VîII.  220;  accompagne 
Teunuque  Jean  dans  sou  expédition 
contre  Mélissène,  et  n'en  est  point 
écouté,  ibid.  Il  l'ait  d'habiles  dispo- 
."^ilions  ,  224  ,  et  sauve  l'eunuque  , 
235  ,  qui  paie  ce  bienfait  de  la  plus 
noire  ingratitude  ,  226.  Il  entre 
£vrc  répugnance  dans  le  complot 
ibrmé  pour  détrôner  l'empereur  Ni- 
cépiîôre  Botaniate  ,  200.  Quand  il 
est  question  de  donner  un  succes- 
seur à  ce  prince,  il  exprime  son  in- 
térêt pour  Alexis  Comnène  ,  dont  il 
avoit  épousé  la  sœur,  252.  Il  donne 
des  preuves  d'une  grande  présence 
d'esprit  et  d'une  rare  intrépidité, 
soit  à  l'attaque  de  Nicée  ,  225  ,  soit 
à  celle  de  Constantinople  ^  255.  Il 
cscaiade  une  tour  ;  ce  qui  décide 
l'entrée  d'Alexis  Comnène  dans  la 
capitale  ,  iùid.  Il  brave  tous  les 
xlangers  pour  déterminer  la  flotte  à 
prendre  te  parti  d'Alexis  ,  206  ;  en- 
caaîne  le  commandant  ,  lie  au  mât 
d'un  vaisseau  l'officier  envoyé  par 
Botaniate  ,  prend  le  commaude- 
luent  de  la  flotte,  et  s'avance  contre 
Mélissène ,  20  j.  A  la  vue  de  son 
père  qui  défcndoit  l'empereur,  il 
se  retire  avec  respect,  ihid.  Alexis 
l'emploie  dans  une  négociation  qui 
dcmandoit  de  la  prudence  et  de 
l'adresse,  259.  Il  fait  à  Dyrrachium 
d'habiles  dispositions  contre  Robert 
Guiscard  qui  attaquoit  cette  place, 
260;  se  distingue  dans  ce  siège  par 
son  activité  ,  sa  bravoure  ,  sa  pré- 
sence d'esprit  et  sa  belle  résistance, 
267.  Il  tâche  vainement  de  détour- 
ner Alexis  d'un  projet  téméraire  , 
371.  Danger  qu'il  court  après  la  ba_ 
gagnée  par  les  Patzinaces  , 


EN  £  il  A  L  E 

559.  Ses  aventures,  ïLid.  L'etirpe- 
reur  lui  confie  le  commandeiuen î; 
de  l'aile  droite  de  son  armée  à  la 
bataille  de  Lebune,  565. 

IV.  Paléologl'e  (Marthe)  (1259), 
fille  d'Andronic  ,  sœur  de  Michel 
Paléologue  ,  et  femme  de  Tarcha- 
niote  ,  est  forcée  par  Théodore  Las- 
caris  de  donner  sa  fille  à  Baiani^ 
diolCj  X.  201  ;  puis  à  Basile  Cabal- 
laire  ;  et  comme  elle  avoit  montré 
de  la  répugnance,  elle  est  enfermée 
dans  un  sac  avec  des  chats,  25 0. 
Son  influence  sur  Michel  Paléolo- 
gue ,  sur  le  sort  du  jeune  Lascaris  , 
et  sur  les  destinées  de  l'état,  291. 

V.  Palbologce  {Eulogie)  {1260), 
autre  sœur  de  Michel  Paléologue.  Son 
influence  sur  son  frère,  et  consé- 
quemment  sur  les  destinées  de  l'é- 
tat ,  que  Michel  tenoit  entre  ses 
mains  j  X.  291. 

V I.  Palkologle  (  Aiidronic  )  (  1 272  ) , 
fils  de  l'empereur  Mlcbeî-Paléolo- 
gue  ,  épouse  à  quinze  ans  la  fille 
d'Etienne  v  ,  roi  de  Hongrie  ;  est 
associé  par  son  père  à  l'empire  j 
couronné  ,  et  reçoit  le  titre  à'em- 
pereur^  X.  57cS.  Il  montre  déjà  la 
bassesse  de  Eon  caractère  par  sa 
conduite  envers  son  oncle  Jean  !« 
Despote  ,  579.  Voy.  Tab.  chron. 

VU.  Paléologue  LJecui)  (i5i6),  neveu 
d'Andronic  ,  qui  le  laissoit  dans 
l'obscurité  ,  et  ne  l'en  tira  que  par 
sa  maJiie  pour  les  mariages.  Il  lui  fit 
épouser  la  fille  de  Métochite,  et  le 
créa  panhypersébaste ,  XI.  i45. 

VIII.  Paléologcb  {Manuel)  {loio)  ^ 
frère -d'Andronic  le  Jeune,  et  fils  de 
Michel ,  est  tué  d'un  coup  de  flèche 
dans  une  intrigue  amoureuse,  XI. 

IX.  Paléologue  {Jean)  (i524),  Cisde 
Constantin-Porphyrogénète  ,  frère 
d'Andronic  a  ,  veut  se  rendre  indé- 
pendant, XI.  171.  Moyens  dont  il 
se  sert ,  ibid.  Il  est  fait  César  ,  et 
meurt  presque  subitement ,  172. 
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X.  PiLÉOLOGtJE  (  Jean.  -  Théodore  - 
Porphyrogènete  )  (  i  /[oo  ) ,  frère  de 
l'empereur  Manuel  ,  despote  de 
Morée  ,  veut  en  vain  détourner  ce 
prince  du  projet  qu'il  avoit  d'aller 
demander  des  secours  dans  les  cours 
d'Europe ,  XII.  229.  Menacé  par 
les  Turcs,  il  vend  ses  étals  plutôt 
que  de  les  défendre  252.  L'évê- 
que  de  Lacédémone  s'oppose  à  Texé- 
cutîon  de  ce  traité,  disant  que,  si 
le  prince  a  le  droit  de  gouverner, 
il  n'a  pas  celui  de  vendre  ,  205.  Il 
meurt ,  et  Manuel  prononce  son 
panégyrique  ,  204.  Détails  sur  ce 
discours  ,  255. 

XI.  Paléoi.ogue  (Thomas)  (1428), 
frère  de  Constantin-Dragosès  ,  pour 
se  former  une  principauté  ,  attaque 
Centérius,  prince  d'Acîiaï<',  XII. 
3i4;  le  force  à  partager  la  sienne 
avec  lui ,  et  à  lui  donner  sa  fiile  en 
mariage  ,  3  i5. 

XII.  Paléologue  (Michel- a ndronic- 
ManueL  -  Jean  -  Constantin  )  ,  sur- 
nommé Dragosès.)  '/oyez  Table 
alphabétique  ,  n°»  LXXV  jusqu'à 
LXXXI. 

I.  Pallade  (  ) ,  préfet  d'Égyple  et 
païen  ,  venge  ses  dieux  et  persécute 
les  chrétiens,  II.  345.  Envoyé  pour 
examiner  et  punir  les  concussion- 
sions  de  Romain ,  il  est  corrompu 
par  ce  général  ,  349,  s'assure 
ainsi  de  l'impunité  j  35o.  Pallade 
devient  alors  l'instrument  de  ses 
injustices,  z^'zc/.  Découvert ,  disgra- 
cié, 'A  se  retire,  et,  pour  éviter 
une  condamnation  ,  s'étrangle  lui- 
même,  35 1. 

II.  Palladb  (  374  )  ,  connu  comme 
empoisonneur ,  est  mis  à  la  torture, 
II.  067,  et  dévoile  une  conspiration 
contre  l'empereur  Valens  ,  368  ;  fait 
mourir  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes innocentes  ,  371.  Manière 
perfide  dont  il  s'y  prend  pour  les 
compromettre  ,  372. 

ni.  Pallade  (  4o8  ) ,  un  des  sénateurs 
les  plus  distingués  de  liome  ,  choisi 
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par  son  mérite  pour  prélever  sui 
les  habilans  réduits  par  Alaric  aux 
dernières  extrémités,  une  contri- 
betion  personnelle  ,  ne  peut  rem- 
plir cette  commission  ,  iil.  240^ 
parce  que  chacun  cachoit  avec  soin 
tout  ce  qu'il  avoit  d'or  et  d'argent, 
24 1 . 

IV.  Pallade  (^Junius  Quartus)  (4.16), 
successivement  proconsul  d'Afri- 
que, III,  328,  préfet  du  prétoire 
d'Italie,  et  consul,  étoit  recomman- 
dable  par  ses  qualités  personnelles  , 
ibid.  Le  poé'te  Claudien  ,  qu^il 
avoit  pourvu  d'un  office  ,  lui  pro- 
digue des  louanges  dans  ses  œuvres , 
329. 

V.  Pallade  (420),  courrier  renommé 
par  son  activité  et  par  la  rapidité 
avec  laquelle  il  franchissoit  les  dis- 
tances. Quelques  historiens  ont  por- 
té l'exagération  au  point  de  pré- 
tendre qu'en  trois  jours  il  faisoit 
près  de  quatre  cents  lieues,  III. 
356. 

Pamphépuis,  ik:  à  Panopolis  en  Thé- 
haïde  ,  grammairien,  orateur  as- 
trologue ,  gagne  les  bonnes  grâces 
d'illus,  IV.  92,  qui  ne  fait  rien 
sans  le  consulter  ,  93.  Illus  ayant 
découvert  ses  fourberies  ,  lui  fait 
trancher  la  tête,  98. 

Panarète  ,  grand  maître  de  la  garde- 
robe,  député  par  l'empereur  Michel 
Paléologne  pour  faire  sa  soumission, 
au  concile  convoqué  par  le  pape  à 
Lyon ,  X.  593. 

I.  Pancrace  (  io48;  ,  roi  d'Ibérie 
ayant  fait  violence  à  la  femme  de 
Liparite  ,  VIII.  4i  5  est  chassé  de 
ses  états  par  ce  général ,  42.  Il  s'a- 
dresse  à  l'empereur  Constantin  Mo- 
nomaque,  qui  le  réconcilie  avec  son 
ennemi ,  il>id. 

II.  Pancrace  (1061),  Arménien,  fan- 
faron qui ,  ayant  promis  à  l'empe- 
reur Constantin  Ducas  de  battre  les 
Turcs  ,  est  lui-même  battu  par  eux 
à  la  première  rencontre  ,  VlII»] 
107. 


Pajncratucas  ,  Arménien  ,  coraman- 
danî:  la  garnison  d'Andrinople,  vend 
cette  ville  à  Siméon  ,  roi  des  Bul- 
gares, VII.  3o2. 

Pandone  ,  gouverneur  de  Bari ,  dans 
la  Fouille  ,  appelle  les  Sarrasins, 
qui  le  traitent  en  ennemi  et  le  jet- 
tent à  la  mer^  VII.  54- 

Pansophius  (  395) ,  pieux  ecclésiasti- 
que^  chargé  de  rinstruction  d'Eu- 
doxip,  lïï.  lOcS.  Il  estfaitévéquede 
Wicemédie,/èz"J.  Étant  sur  le  siège 
de  Pavie  ,  il  se  distingue  par  un 
acte  de  fermeté  qui  force  l'empe- 
reur Honorius  à  révoquer  un  rcs- 
crit,  i32. 

Pantoceator  ,  c'est-à-dire  le  Tout- 
Puissant^  nom  d'un  monastère  con- 
struit par  rimpéralrice  Irène  j  fem- 
me de  Calojean  ,  IX.  i5. 

Fantoglês,  prince  bulgare,  renégat 
au  service  de  Maiiomet.  Le  plus 
grand  nombre  des  historiens  l'ap- 
pellent Balta.  Voy.  ce  nom.  XII. 
507. 

Pandcomète  (io8i),  l'un  des  com- 
mandans  des  Francs  attachés  au  ser- 
vice de  l'empire  est  employé  par 
l'empereur  Alexis  dans  son  expédi- 
tion contre  Robert  Gui^card,  VIII. 
269.  Ce  prince  l'envoie  au  soudaa 
du  Caire  pour  racheter  trois  cents 
gentilshommes  françois  pris  dans 
les  guerres  de  Syrie  ,  ^"jo. 

Paolcccio  ,  premier  duc  ou  dogC  de 
Venise  :  ses  noms  étoient  Paul-Luc 
Anafesle.  Il  fut.  élu  par  le  patriar- 
che de  Grado,  le  clergé,  les  tri- 
buns ,  les  nobles  et  le  peuple,  VI. 

Papk  (1073),  capitaine  franc,  com- 
mandant un  corps  à  la  solde  de 
l'empire  ,  opposé  par  le  général  grec 
au  rebelle  Oursel,  VIII,  171.  Il 
commande  l'aile  droite  de  l'armée  , 
et  passe  avec  sa  troupe  de  l'autre 
côté ,  ihid. 

Para  (574) ,  fds  d'Arsace  ,  roi  d'Ar- 
ménie ,  rétabli  sur  son  trône  après 


en  avoir  été  chassé  ,  ayant  à  se  d»-- 
fîer  également  de  l'empereur  Va- 
lens  et  du  roi  de  Perse  ,  étant  près 
d'être  victime  de  la  perfidie  du 
premier,  II.  077,  lui  échappe, 
court  des  disugers,  578,  et  finit  par 
être  assassiné  par  un  de  ses  agens, 
38o. 

PAUABOtANs  (4i4)^  nom  donné  aux 
clercs  d'Alexandrie  qui  soignoient 
les  malades  dans  les  temps  de  con- 
tagion. Ce  mot  signifie  des  gens 
dévoués  au  péril.  C'étoient  ,  dans 
les  séditions,  les  phis  factieux  et  les, 
plus  violens,  II 1 .533.  On  est  obligé 
de  réduire  leur  nombre  et  de  les  sou- 
mettre à  une  police  particulière,!. 
324. 

Paeacondace,  gouverneur  de  la  Cher- 
sonèse  taurique,  est  massacré  par 
les  pauliciens,  VII.  118. 

pABApmACE.  Ce  mot,  surnom  de  Mi- 
chel vil  ,  indique  le  retranchement 
d'un  quai  t  de  boisseau  ,  VIII.  i65. 
JVicéphorise,  eunuque  et  ministre  de 
Mich<.l,  vendoit  au  nom  de  cet  em- 
pereur le  boisseau  de  blé  une  pièce 
d'or.  Il  diminua  cette  mesure  d'un 
quart,  et  fit  un  gain  doublement 
frauduleux.  ISous  avons  peut  -  être 
eu  tort  de  traduire  Parapinace  par 
monopoleur ,  XIII.  8  \  il  falloit 
dire  faux -mesureur-  car ,  dans  le 
honteux  trafic  du  prince,  il  y  avoit 
plus  que  du  monopole. 

Pauasbaze,  Ibérien,  à  qui  l'empe- 
reur Michel  donne  le  gouverne- 
ment d'Édesse ,  VII.  57G,  décou- 
vre un  stratagème  dont  il  auroit  été 
victime,  et  le  tourne  contre  ceux 
qui  l'emplûyoient,  iûi'fl^. 

ï.  Paraspowbyxk  ,  gouverneur  d'An- 
drinople,  remet  celle  place  entre 
les  mains  de  Gantacuzène ,  XI. 
377.  ,  ^  ^  . 

II.  Par ASPONDYLE, autre  que  le  f)récé- 
dent,  veut  assassiner  Cautacuzène, 
et  lui  rend  un  service  iiuportaat 
pour  mieux  gagner  sa  confiance  , 
Xï ,  396. 
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J,  Î'asds  (  892),  esl  fait,  par  l'empe- 
reur Léon  le  Fliilosophe,  comman- 
dant de  sa  garde  de  nuit  ;  à  quelle 
occasion^  VII  ,  25y. 

II.  Pabdk  (  io4i  )  ,  courtisan  que 
l'empereur  Cons tantin  Monomaque 
envoie  pour  combattre  Maniacès  , 
qui  venoit  de  se  révolter.  11  est 
battu  et  tué  par  ce  rebelle,  VIII. 
2 1 . 

Pariétaike.  Constantin  appeloit  ainsi 
Trajan ,  parce  que  le  nom  de  ce 
prince  s€  iisoit  sur  toutes  les  mu- 
railles de  Rome,  I.  204. 
Parnasiu»  (  358  ) ,  préf^.'t  d'Egypte  , 
accusé  d'avoir  consulté  les  oracles  , 
et  condamné  à  mort  par  Tempereur 
Constance  ,  se  rachèie  à  force  d'ar- 
gent, I.  5/j5; obtient  de  retournera 
Patras,  sa  patrie,  et  rentre  ensuite 
en  possession  de  ses  biens  ,  iùid. 
Pakticipate  (  Pierre)^  doge  de  Venise 
en  9i3  ,  vient  à  Goustantinople  , 
VU ,  000  ;  reçoit  des  présens  ,  le 
le  titre  de  protospataire;  est,  à  soa 
retour,  arrêté  par  le  duc  d'Escla- 
vonie,  qui  le  dépouille  et  le  livre 
aux  Bulgares,  5oi» 
Pabticule.  La  subs'titulion  de  la  par- 
ticule par  à  la  particule  de ,  dans  la 
question  relative  à  la  procession  du 
Saint-Esprit,  a  cau>é  le  schi^sme , 
brouillé  les    deux  églises  ,  privé 
Tempire  grec  du  secours  des  prin- 
ces de  l'Europe  ^  et  jamais  résultats 
si  graves  n'eurent  une  cause  aussi 
légère  ,  X.  4»  >  • 
Pasagnate  ,  palrice,  gouverneur  do 
l'Arménie ,  prend  les  armes  pour 
se  rendre  indépendant  ^  et  se  ligue 
avec  les  Sarrasins,  VI.  196. 
pASCosA  y  lac  près  d'Icone  >  semé  de 
petites  îles,  dans  chacune  desquel- 
les étoit  une  forteresse.  L'empereur 
Calojean  les  réduit  ,  IX  ,  4o.^ 
Pasipiiile  (374)  ,  philosophe  qui  ré- 
siste à  la  violence  des  tortures  qu'ori 
employoit  pour  lui  arracher  un  faux 
témoignage  ,  et  sauve  ainsi  l'histo- 


rien Eutrope,  injustement  accusé^ 
II.  070» 

Patkhan  {Etienne)  (107»),  officier 
que  l'empereur  KomainDiogène  en- 
voie au  secours  de  la  ville  de  Bari 
que  les  Normands  assiégeoient ,  et 
dont  la  conservation  éloit  d'au'ant 
plus  importante  pour  les  Grecs 
qu'il  ne  leur  restoit  plus  que  cette 
place  en  Italie  ,  VIII.  117.  Parte- 
ran  ,  qui  en  éloit  gouverneur  ,  par- 
vient à  y  pénétrer  ,  mais  non  à  la 
sauver  :  il  est  forcé  de  capituler 
après  un  siège  de  trois  ans  j  118, 
Traité  avec  ég&rd  par  Kobert ,  qui 
lui  accorde  des  conditions  avanta- 
geuses, il  revient  à  Gonstantinople  > 
ibid, 

Patérius  (  44^)  >  préfet  du  prétoire  , 
puis  consul,  étoit  célèbre  par  son. 
éloquence.  Rome  lui  élevé  une  sta- 
tue de  bronze  ,  III.  447» 

I.  Patrick  ,  dignité  instituée  par  Con- 
stantin pour  diminuer  le  pouvoir 
des  préfets  ,  au  dessus  desquels  il 
mit  les  patrices.  Ce  n'étoit  qu'un 
honneur  sans  fonctions.  Le  patrice 
cédoit  le  pas  au  consul  ,  I.  244* 
C'étoit  la  première  dignité  après  le 
souverain,  depuis  que  celle  de  con- 
sul faisoit  partie  de  la  souveraineté  , 
II.  244- 

II.  Patrick  (  374)î  devin  qui  avoit 
de  la  célébrité,  et  dont  l'art  est 
consulté  par  de»  personnages  dis- 
tingués ,  II.  366.  Manière  dont  il 
rend  ses  oracles,  ibid.  Résultats 
désastreux  de  sa  prédiction,  067  êt 
suii^.  Forcé  par  la  torture  d'expo- 
ser toutes  les  circonstances  de  son 
opération  ,  il  est  mis  à  mort ,  369. 

III.  Patrice  (5o3)  ,  général  de  l'em- 
pereur Anastase  ,  forcé  d'être  brave 
pour  sa  sûreté  ,  fuyant  devant  les 
Verses  ,  arrêté  par  un  fleuve  qu'il 
ne  peut  traverser,  retourne  sur  les 
ennemis  ^  les  bat  et  prend  leur 
chef,  IV.  195.  Assiège  Amide  > 
196. 

Patricioie,  homme  obscur,  qui,  pous^ 
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so  par  un  remords  salulalre ,  fait 
un  bon  usage  .d'une  fortune  mal 
acquise,  XI.  218.  Puni  indigne- 
ment par  les  agens  d'Apocauque 
pour  son  dévouement  à  Cantacu- 
zène  ,  286. 

Patkocle  (425  ) ,  évêque  d'Arles  ,  est 
assassiné  par  un  tribun  nommé  Bar- 
nabe^ m.  377.  On  croit  que  celui- 
ci  commit  ce  crime  pour  faire  sa 
cour  au  général  Félix  ,  ennemi  du 
prélat ,  ibid, 

Patbonius  (407),  intendant  des  Gnan- 
ces  ,  est  assassiné  sous  les  yeux  de 
l'empereur  Honorîus ,  parles  sol- 
dats armés  contre  Stilicon  par  Olym- 
pe, in.  229. 

Patruiiv  (  355  ),  gouverneur  de  la 
Marche  -  d'Ancone  ,  se  distingue 
par  sa  justice  et  sa  fermeté  ,  I. 
444. 

Patzinaces  (io48),  nation  nombreuse 
qui  occupoit  les  vastes  plaines  , 
presque  désertes  aujourd'hui  ,  et 
qui  sont  situées  entre  les  embou- 
chures du  Borysthène  et  celles  du 
Danube  ,  YlII.  4^.  Elle  ctoit  com- 
posée de  treize  tribus  ,  4^.  Us  al- 
loîent  à  la  guerre  avec  tout  leur 
ménage,  337.  Ils  étoient  constam- 
ment de  mauvaise  foi,  342^  344»  ^t^c. 
Leur  ensière  destruction  à  la  ba- 
taille de  Lébune  ,  après  un  grand 
nombre  de  guerres  sanglantes,  064. 
Leurs  prisonniers  sont  massacrés  en 
partie ,  365»  Ceux  qu'on  épargne 
furent  établis  dans  un  canton  de  la 
Macédoine  ,  567.  Voyez  Moglé- 

NITHS. 

P.u'CARis  ,  Isaure,  garde  de  Béîisaire, 
découvre  à  ce  général  une  issue  par 
laquelle  il  pourroit  facilement  en- 
trer dans  Naples,  IV.  4(>5. 
.  ï,  Paul  (  54o  )  est'  élu  évêque  de 
Constantinople  par  les  évêques 
catholiques,  calomnié  parles  ariens, 
et  banni  par  l'empereur  Constance, 
1.307.  l^^t'''^^i  de  force,  324  j  et 
chassé  par  le  même  prince,  il  se 
réfugie  à  la  cour  de  Constant,  SaS, 
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qui  s'intéresse  à  lui ,  et  demande 
à  son  sujet  des  explications  à  son 
frère,  ihid.  Constance  lui  permet 
de  retourner  à  Constantinople,  545. 
Sur  l'ordre  de  le  renvoyer  de  nou- 
veau, Paul  passe  par  une  fenêtre,  , 
descend  dans  une  barque,  457;  est 
chargé  de  chaînes ,  conduit  dans 
les  déserts  du  mont  Taurus,  et  mis 
à  mort ,  458. 

lï.  Paul  (  554  )  >  Espagnol  de  nais-, 
sancc  ,  eunuque  et  secrétaire  de 
l'empereur  Constance,  étoit  sur- 
nommé la  Chaîne ,  à  cause  de  son 
adresse  à  lier  ensemble  les  accusa- 
tions. Il  passoit  pour  le  plus  mé-" 
chant  et  le  plus  dangereux  des  dé- 
lateurs, T.  koS.  Il  faisait  des  tour- 
nées dans  les  provinces  de  l'empire 
pour  y  trouver  des  coupables  qui 
devenoient  autant  de  victiriies  entre  • 
ses  mains,  4o4.  H  est  condamné  à 
être  brûlé  vif  par  la  chambre  dé 
justice  que  Julien  établit  pour  in- 
former contre  les  courtisans  de 
Constance,  II.  60. 

m.  Paol  (  727  ) ,  patrice  ,  envoyé  en 
Italie  par  l'empereur  Léon,  avec 
la  dignité  d'exarque  ,  et  la  mission 
secrète  de  se  défaire  du  pape,  VI.'. 
36o.  Tâche  de  soulever  le  peuple 
contre  le  saint-père ,  562  ,  et  ne 
parvient  qu'à  faire  révolter  toute 
l'Itaiie  contre  lui  et  Léon  ,  ihid.  Il 
est  tué  dans  le  t-umulte  de  Ra- 
vcnne  ,  563. 

IV.  Paul  (784),  patriarche  de  Cons-  " 
tanlinopiCj  se  démet  de  sa  dignité, 
se  retire  dans  un  mona.-lère  pour 
y  faire  pénitence  de  ce  qu'il  n'avoit 
point  résisté  aux  mesures  prises  par  , 
les  iconoclastes,  et  meurt,  VI.  487. 

V.  Paul  (92  1  intendant  de  l'hôpi- 
tal des  Orpheiins,  conspire  contre 
Piomain  Lecapène,  est  découvert, 
forcé  de  se  faire  moine,  et  relégué 
dans  une  île  du  Bosphore,  VII. 
5 18. 

VI.  Paul  (921),  rapiîaine  des  Man- 
glabites,  conspire  contre  Komain 
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Lecapène,  est  trahi,  fouetté,  aveu- 
glé, exilé  et  dépouillé  doses  biens, 
VIL  319. 
VII.  Paul  le  Bègue  (998),  le  pre- 
mier citoyen  de  Thessalonique , 
accusé  d'intelligence  avec  les  Bul- 
gares, est  appelé  par  l'empereur 
Basile  Bulgaroctone,  qui  le  retient 
prisonnier  à  Gonstautinople  ,  VII. 
5o6. 

X.  Paclin(58o),  élu  évoque  d'An- 
tioche  concurremment  avec  Mélèce, 
refuse  les  propositions  de  celui-ci, 
II.  471  •  Débats  auxquels  il  donne 
lieu  et  qui  troublent  la  paix  ,  475. 

II.  Paul^  (4i5),  homme  riche  et 
puissant,  fait  intondant  du  do- 
maine  d'Attale,  qui  n'en  avoit  point, 
perd  le  sien  ,  et  se  console  en  com- 
posant un  poëtne  philosophique , 

m.  3oi. 

IIÏ.  Paulin  (4i4)i  choisi  par  Pulché- 
rie  pour  exciter  l'émulation  de 
Théodose  11,  parvient  aux  premiè- 
res dignités ,  III.  5i5.  II  seconde 
celte  princesse  dans  le  projet  qu'elle 
avoit  de  marier  l'empereur,  55o. 
Comblé  d'honneurs  par  le  prince  , 
qui  venoit  de  le  faire  maître  des  of- 
fices, 434;»  il  devint  tout  à  coup 
l'objet  et  la  victime  de  sa  jalousie, 
435.  Envoyé  en  Gappadoce^  il  y  est 
mis  à  mort ,  ibid. 

Paykn  d'Orléans  ,  seigneur  croisé  , 
reçoit  du  comte  de  Blois  l'ordre  de 
venir  à  son  secours,  X.  32. 

PioiATiTE  {Etienne  et  Basile),  deux 
frères ,  tous  deux  généraux  avides 
et  lâches  ,  rennplacent  Maniacès  en 
Sicile  ,  et  font  perdre  le  fruit  de 
ses  victoires,  VII.  582. 

Pkdke  IV  [don),  roi  d'Aragon  et  de 
Catalogne,  ennemi  des  Génois, 
fourîjil  contre  eux  vingt-six  galères 
dans  la  coalition  des  Grecs  ,  des 
Vénitiens  et  des  Catalans,  XI.  42. 

Pégane  (  George  ) ,  gouverneur  de 
i'IXelIespont,  se  ligue  avec  le  pa- 
trice  Symbace  contre  Basile;  est 


pris,  conduit  à  Constantinople  ,  et 
mutilé,  VII.  166. 
PÉGAsics  (  1096  )  commande  une 
flotte  destinée  à  transporter  en 
Asie  les  croisés  commandés  par 
Raoul,  VIII.  428.  Il  îie  les  dé- 
termine à  partir  qu'en  les  attaquant, 
429. 

Pjsichiar,  ville  prise  et  rasée  de  fond 
en  comble  par  Amurat,  qui  avoit 
pour  système  de  détruire  toutes  les 
places  dont  la  conquête  ne  lui  of- 
froit  que  peu  d'avantages,  XII. 
i53. 

I.  Pelage  (4oo  ) ,  moine  de  la  Grande- 
Breiagne,  vient  à  Rome,  s'associe 
à  Célestius  ,  Écossois  ,  parcourt  l'I- 
talie, la  Sicile,  l'Afrique,  l'Asie, 
y  répand  sa  doctrine,  et  devient  le 
chef  d'une  secte  nombreuse ,  III. 
355.  Est  condamné  par  le  pape  et 
l'empereur^  536. 

II.  Pelage  {i^o),  patrice.  Son  mérite 
offusque  Zenon  ,  qui  le  fait  arrêter, 
déporter,  étrangler  dans  sa  prison, 
et  jeter  son  corps  à  la  raer^  ÏV. 
i46. 

III.  Pelage,  évoque  d'Albe,  légat 
du  pape  à  Constantinople  pendant 
l'occupation  des  François  ,  X.  io5  , 
y  rend  l'église  romaine  odieuse  par 
le»  plus  injustes  persécutions,  104. 

PÉLAGIE  (  427  )  ,  fille  fort  riche  dont 
Boniface  devientamoureux  dans  son 
voyage  d'Espagne^  et  qu'il  épouse 
quoiqu'elle  fût  arienne,  III.  379. 

Pémène  (  355  ),  officier  qui  avoit  donné 
des  preuves  de  courage  dans  la 
défense  de  Trêves,  est  mis  injus- 
tement à  mort  à  cause  de  Sylvain  , 
1.  443. 

Pendicéas  Scéi'ophy-lax ,  l'un  des  com- 
missaires chargés  par  Cantacuzène 
d'obtenir  de  Gallixte  ,  patriarche  de 
Constantinople  ,  qu'il  viendroit  sa- 
crer Mathieu,  XII.  65 ,  échoue 
dans  cette  négociation  ,  ibid. 

Pkntaue  (  354),  secrétaire  de  l'em- 
pereur Constance ,  qui  l'envoie  in- 
terroger Callus,  I.  429501  lui  donne 
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l'ordre  de  tranclier  la  tête  à  ce 
piince ,  ibid. 

Pentadie  (4o4)>  veuve  de  Timase, 
s'expose  aux  persécutions  plutôt 
que  d'abandonner  saint  Jean  Chry- 
iostôiue ,  et  secourt  ce  prélat  dans 
son  exii,  llf.  199. 

PjiNTAPOLE  ,  nom  donné ,  à  diverses 
époques  et  dans  diiférens  pays,  à 
des  cantons  ou  des  provinces  dans 
lesquelles  il  y  avoit  cinq  vi!!ep. 
Ainsi  l'on  disoit  la  pentapole  de 
l'Asie  mineure,  de  Libye,  d'Italie. 
La  pentapole  d'Egyple  ou  Cyré- 
naïque  formée  de  Bérénice,  d'Ar- 
einoé,  Ptolémaïde,  Cyrèneet  Apol- 
lonie,  est  celle  dont  il  est  question  , 
111.  3o5. 

I.  Fépagomène  (  Théodore  ) ,  com- 
mandant du  fort  de  Pydna ,  con- 
duit, après  la  prise  de  ce  fort,  au 
grand  duc  Apocauque,  qui  le  laisse 
mourir  dans  des  lourmens  affreux 
parce  qu'il  refusoit  de  proférer  des 
injures  contre  Gantacuzcne,  XI. 
317. 

II.  PÉPAGOMÈKE  (  George  ),  envoyé 
par  l'impératrice  Anne  auprès  de 
Cantacuzène,  est  porteur  de  dépê- 
ches rédigées  par  Apocauque,  XI. 
346. 

Pkpin,  roi  de  France,  se  fait  absou- 
dre de  son  parjure  envers  Ghildé- 
ric,  par  le  pape  Etienne,  Vï.  4o^' 
Il  veut  faire  rendre  au  prince  Astolf, 
roi  des  Lombards ,  ce  qu'il  a  pris 
au  pontife  ,  409.  Il  bat  ce  roi  et  le 
met  à  contribution  ,  ihid.  Astolf 
ayant  repris  les  armes  contre  la  foi 
des  traités.  Pépin  s'avance  en  Ita- 
lie, 4i4'  Il  déclare  à  l'ambassadeur 
de  Constantin  que  ce  n'est  point 
pour  son  maître  qu'il  va  reconquérir 
sur  les  Lombards  les  états  qui  ap- 
paitenoient  à  l'empereur,  et  qu'il 
en  disposeroit  à  son  gré,  4i5.  Sa 
donation  au  saint  -  père  :  c'est  le 
premier  domaine  temporel  des  pa- 
pes ,  ihid.  Résultats  et  suites  de  cet 
événement,  4i6» 
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PÉBANE,  fils  de  Gurgène,  roi  d'Ibc- 
rie  ,  réfugié  à  la  cour  de  Constan- 
tinople^  IV.  4^8,  est  nommé  par 
l'empereur  Justinien  lieutenant-gé- 
néral de  Bélisaire  dans  l'expédition 
contre  lesGoths,  44*' 

Perchoy  (  Guillaume  de  ),  croisé, 
l'un  des  meilleurs  capitaines  déj 
l'empire  françois  établi  à  Constan- 
tinople,  X.  78,  envoyé  à  la  pour- 
suite de  Lascaris  et  au  secours  de 
Pierre  de  Bracheux  ,  ihid.  ;  est  en- 
suite chargé  de  la  défense  de  Nî- 
comédie,  7g.  Il  est  surpris  dansi 
une  sortie,  se  réfugie  dans  une 
église  tout  couvert  de  blessures,  y 
soutient  un  siège,  ihid.  Est  délivré 
par  l'empereur  Henri  ,  80. 

PEEGAMÈNEjim  des  plus  riches  pro- 
priétaires de  l'île  de  Lesbos ,  veuti 
faire  chasser  le  gouverneur  qu'y 
avoit  mis  P'aléologue.  Son  projet 
est  découvert,  il  est  puni ,  XII,  67. 

Pekgamilis  (  374  )j  homme  éloquent 
et  hardi.  Gompromis  dans  une  con- 
juration, il  croit  se  tirer  d'affaire 
en  dénonçant  des  milliers  de  con-i 
pables,  II.  369  ;  mais  ,  voyant  qu'ili 
étoit  impossible  de  vérifier  une  pa- 
reille déposition  ,  ses  juges  le  con- 
damnent à  mort ,  et  le  font  exécuri 
ter  sur-le-champ,  ihid. 

Pébichytane  (  1 102  ) ,  capitaine  du Pé- 
loponèse  ,  qui  se  distingue  dans  110.1 
combat  contre  les  Pisans  par  sa 
témérité ,  VIII.  4^4' 

I.  PÉROSE  (5o2),  roi  de  Perse,  pris- 
parles  Huns,  obtient  la  liberté  à; 
la  sollicitalicn  de  l'empereur  Léon^ 
IV.  170.  Ayant  pris  les  armes  mal- 
gré ses  serniens ,  il  est  encore  vaincu 
et  forcé  de  se  soumettre  à  des  coti'-i 
ditions  humiliantes  ,  171.  Il  fait 
massacrer  les  députes  des  Huns, 
s'avance  ensuite  dans  leur  pays,  et, 
meurt  victime  de  sa  mauvaise  foi, 
173. 

II.  Pbrose  (53o),  général  persan,, 
ayant  été  vaincu  par  Bélisaire,  IV. 
020,  il  est  publiquement  dépouillé^ 
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par  Cabadc,  roi  de  Perse,  de  la 
dignité  dQ  Mù-rhane^  commandant- 
général  des  troupes  ,  027. 
Perse  ,  durée  et  fin  de  l'ancien  royau- 
me  de  ce  nom,  Vï.  182.  Conquis 
successivement  par  les  Turcs  et  les 
Sarrasins,  il  est  divisé  en  plusieurs 
états,  qui  ne  furent  réuais  en  un 
seul  corps  de  monarchie  que  sous 
le  règne  des  sophis  j  i85. 
PcBSEs  (colonie  de)  (io8i).  Depuis 
la  ville  d'Achride  jusqu'au  fleuve 
Bardar,  l'Iliyrie  éloit  peuplée  d'une 
colonie  de  Perses  qu'on  nommoit  les 
Bardariotes  ^  à\x  nom  de  ce  fleuve. 
Elle  y  avoit  élé  transplantée  dans  le 
neuvième   siècle    par  l'empereur 
Théophile.  Ces  Bardariotcs  se  mul- 
tiplièrent,  et  pour  la  première  fois 
on  les  voit  paroîtic  en   1081,  et 
faire  partie  de  l'armée  qu'Alexis 
Comnène  opposoit  à  Piobert  Guis- 
card.  Vin.  269. 
PKKTnAEiTE_,  fils  d'Arîpert,  roi  des 
Lombards j  VI.  2i5,  se  met  entre 
les  mains  de  Grimoald  qui  venoit 
d'usurper  le  trône,  216.  Bien  reçu 
d'abord  ,  il  est  averti  qu'on  veut 
l'enfermer,  et  se  sauve  avec  le  se- 
secours  d'Hunulf,  217.  Ses  alliés 
sont  battus  par  Grimoald  ,  219. 
Pebtusieb,  officier  d'arlilierie,  auteur 
d'un  ouvrage  instructif  et  agréable 
sur  Constantinople ,  cilè,  XII.  544- 
ï,  Pétbaliphks  ,  nom  de  quatre  frères 
victimes  de  leur  intrépidité,  IX. 
97.  Ils  étoient  fils  de  Pierre  d'Aulps, 
Provençal ,  du  nombre  des  aventu- 
riers qui  allèrent  chercher  fortune 
i\  Constantinople.   Les  Grecs  chan- 
gèrent leur  prénom  de  Pierre  en 
celui  de   PétraUphe  ,  qui  devint 
leur  nom  de  famiile ,  VIII.  jog. 
y  oyez  Noms. 
lï,  Pétkamphe  ,  descendoit  de 

Pierre  d'Aulps,  et  étoit  petit-fils 
de  l'un  des  précédens  ;  ii  servoit 
l'empereur  grec.  Il  défend  Zuruîe 
contre  les  François,  X.  180.  Obligé 
d-e  5e  reneîre,  il  est  cbarsfé  de  cûaî- 
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nés  et  vendu  comme  esclave  à  Cons- 
tantinople ,  181. 

III.  PÉïRALiPfiE  (  Théodore)  se  donne 
à  l'empereur  Vatace,  ce  qui  en- 
traîne toute  la  province,  X.  217. 

lY.  PÉTRAUPHE,  femme  de  Théo- 
dore d'Epire  ,  mère  des  deux  prin- 
ces Jean  et  Démélrius,  console  son 
mari  dans  sa  captivité,  X.  168. 

PÉTRARQUE  apprend  le  grec  du  moine 
Barlaam,  XI.  210.  Son  témoignage 
gert  à  reculer  l'époque  où  l'on  croit 
communément  que  la  poudre  à  ca- 
non fut  inventée,  XII.  4821  note. 
Sa  liaison  avec  le  pape  Urbain  , 
149.  Son  opinion  relativement  aux 
Grecs,  i5o. 

PÉTRiL  (  1074  )  j  le  premier  après 
Bodin,  roi  de  Bulgarie;  comman- 
dant un  corps  d'armée,  il  s'avance 
contre  les  Grecs  campés  près  de 
Castorie  ;  est  attaqué  par  les  habi- 
tans  et  la  garnison  de  cette  ville, 
qui  mettent  ses  troupes  en  déroule^ 
VIII.  184.  Il  esl  obligé  de  se  sau- 
ver dans  des  montagnes^  inacces- 
sibles, ibid. 

PÉTuiL  {^ndré)  (  i347),  Génois  qui 
secourt  ses  compatriotes  aa  moment 
où  on  les  attaquoit  pour  les  forcer  à 
rendre  l'île  de  Chio,  et  tue  Cibo, 
chef  de  l'attaque,  XI.  465. 

Pétrogubgure  ,  nautonnier,  créature 
de  Phaséolate,  choisi  pour  trans- 
porter à  Sélivrée  Microcéphale , 
chargé  d'irne  mission  importante^ 
XI.  420. 

Pétbokas,  beau-frère  de  l'empereur 
Théophile,  VII.  60,  éprouve  la 
juste  sévérité  de  ce  prince,  61. 
Sa  punition  ne  l'empêche  pas  d'être 
gouverneur  d'Ionie  et  de  Lydie, 
i52.  Revêtu  de  cette  charge,  il  re- 
çoit l'ordre  de  marcher  contre  les 
Sarrasins,  i55.  Il  les  enferme  dans 
un  vallon  dont  ils  ne  peuvent  sor- 
tir, ibid.,  et  les  taille  en  pièces 
après  avoir  tué  leur  émir  Omar, 
154. 


38o 


TABLE  GÉNÉRALE 


PiTBorfE  (  365  ) ,  beau-père  de  l'em- 
pereur Valens  ,  qu'il  rendoit  odieux 
par  ses  vices,  II.  243.  De  com- 
mandant de  cohorte  il  parvient  au 
palriciat,  la  première  dignité  «le 
Tempire  après  le  souverain ,  244- 
Son  insatiable  avarice  lui  fait  com- 
mettre d'ignobles  actions,  et  la 
haine  ainsi  que  le  mépris  qu'il  in- 
spire,  réjaillissent  sur  [Valens ,  qui 
laissoit  impunie  la  conduite  de  son 
beau-l'rère,  ibid. 

Pjjtronille  ,  nom  de  la  geôlière  de 
Jean  Paléologue,  qui  noue  une  in- 
trigue pour  délivrer  ce  prince,  XII. 
175  ;  détails  et  résullafs  de  cette 
intrigue,  176  et  suiv.  Pétronille  est 
appliquée  à  la  torture  ,  179. 

Pktbonitis-Probianus  ,  proconsul  d'A- 
frique j  I.  123,  reçoit  l'ordre  d'en- 
voyer à  l'empereur  Constantin  le 
scribe  Ingentius  ,  accusé  de  faux, 
ibid.  II  est  successivement  préfet 
du  prétoire  et  préfet  de  Rome  , 
i58. 

Peucétius  (3i3)  ,  grand-trésorier  de 
l'empereur  Maximin,  qui  le  choisit 
pour  son  collègue  dans  le  consulat, 
J .  85.  11  est  mis  à  mort  en  punition 
de  ses  injustices,  101. 

Pézéas  (iio5),  officier  à  qui  l'empe- 
reur Alexis  Gomnène  confie  la  garde 
de  Laodicée,  et  un  corps  qu'il  ju- 
geoit  suffisant  pour  conserver  cette 
place,  VllI.  471. 

Phalangics  (570),  gouverneur  de  la 
Bétique ,  fait  mourir  de  la  main 
du  bourreau  un  jeune  homme  ac- 
cusé d'avoir  copié  un  livre  de  ma- 
gie, II.  017. 

Pharas  (  5o3  ) ,  Hérule  de  race  royale , 
actif  et  brave  ,  dévoué  à  Bélisaire  , 
à  qui  il  rend  service  dans  l'expé- 
dition d'Afrique,  IV.  ioi.  Il  tient 
Gélimer  assiégé  ,  4^4  '  écrit 
pour  l'exhorter  à  se  rendre,  4o5  ;  en 
reçoit  une  demande  énigmatique  , 

,  40Ô. 

rHARESMANE  (  1068  )  ,  capilaïno  ibé- 


rien,  que  l'empereur  Romain  Dio- 
gène  laisse  pour  commandant  dans 
la  ville  d'Hiéraple  ,  dont  ce  prince 
venoit  de  s'emparer,  VIII.  i3i. 
Phabmace,  citoyen  de  Thessalonique,  i 
député  vers  Canlacuzène  par  les 
habilans  de  celte  ville  ,  XI.  4o4« 
Il  est  égorgé  dans  la  révolte  des  zé- 
lés,  4o7« 

Phaskoï-atb  ,  Italien ,  passé  à  Con^an? 
tinople  avec  l'impératrice  Anae>» 
s'appeloit  Fasciolaii  ,  partage  le 
gouvernement  avec  Asan  et  Cin- 
nanme.  dont  il  étoit  beau-frère, 
XI.  iio.  Cause  de  la  haine  des 
Génois  contre  lui,  ibid.  Il  se  con- 
certe avec  les  amis  de  Cantacuzène  y. 
420;  l'envoie  chercher,  ibid.',  le 
fait  escorter  par  sa  garde,  422.  Fait 
construire  des  vaisseaux  ,  427.  INote 
sur  cet  Italien  ,  432. 

Philadelphie,  ville  de  Lydie.  Ayant  i' 
résisté  aux  armesides  Turcs' ,  elle  res^ 
toit  seule  au  milieu  des  provinces  ■ 
conquises  comme  un  monument  qui. 
attestoit  qu'elles  avoient  fait  partie  ^ 
de  l'empire,  XII.  195.  Silualion. 
singulière  de  ses  habitans,  qui ,  par  [ 
amour  de  la  patrie  et  par  .fidélité 
pour  leur  prince  ,  résistent  à  l'ordre 
qu'il  leur  donne  de  se  rendre  aui 
musulmans ,  et  se  trouvent  dans . 
la  triste  nécessité  de  se  défendre 
contre  leurs  compatriotes  ,  ig'S. 

Philagate  {Jean),  dit  le  Calabrais ^ 
archevêque  de  Plaisance,  est  en- 
voyé par  l'empereur  Othou  pour 
faire  la  demande  d'une  des  filles  de 
Constantin,  VII.  5oi.  Aventures, 
romanesques  de  cet  archevêque 
qui  finit  par  être  puni  de  ses  in- 
trigues, ibid. 

I.  Philagre  de  Cappadoce  (  34o  ) 
est  fait  deux  fois  préfet  d'Egypte 
I.  5 18.  Il  installe  à  main  arméer 
Grégoire  sur  le  siège  d'Alexandrie , 
et  commet  beaucoup  de  cruautés  , 
319. 

II.  Philagre  (36o)  ,  secrétaire  de  Ju- 
lien, qui  le  fit  ensuite  comte  d'0-> 
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rient.  Chargé  d'enlever  Vadomaire, 
roi  des  Allemands,  il  s'acquiite  de 
cette  commission  dangereuse  avec 
beaucoup  d'habileté  ,  11.  53. 

III.  Philagre  (64-2),  trésorier  de 
Consiantin  m,  fait  violer  à  ce  prince 
le  tombeau  d'Héraclius  pour  en  re- 
tirer une  couronne  d'or,  VI.  162. 
11  est  dépouillé  de  sa  charge  par 
l'impératrice  Martine  ,  i63  ;  forcé 
d'entrer  dans  le  clergé  et  relégué 
en  Afrique,  ibid. 

[.  Fhilanthropène  (  1260  )  ,  grand- 
écujcr  ,  allié  de  la  famille  impé- 
riale, est  fait  grand-duc  par  l'em- 
pereur Michel  Paléologue,  qui  lui 
donne  le  commandement  d'une 
flotte  destinée  à  agir  contre  le 
prince  d'Achaïe ,  X.  023.  Il  est 
envoyé  contre  Jean  le  Bâtard,  37a; 
dévaste  la  Thessalie,  5-5;  surpris 
ensuite  ,  il  se  bat  en  désespéré  , 
576  ,  et,  malgré  sa  bravoure  ,  étoit 
prés  de  succomber  lorsqu'il  est  se- 
couru par  Jean  le  Despote ,  077 , 
qui  l'arrache  des  mains  de  l'en- 
nemi, ibid.  Blessé  dangereusement, 
il  échappe  à  la  mort,  et  reçoit  la 
dignité  de  grand-duc  pour  récom- 
pense de  ses  services,  078. 

I.  Pn/LANTHROPÈîfii  (  1 296  )  ,  géné rai 
grec_,  employé  par  l'empereur  An- 
dronic  ii.  Oublié  de  ce  prince,  il 
écoute  ses  soldats,  qui,  manquant 
de  tout,  l'exhortent  à  se  faire  em- 
pereur, XI.  G.  Faute  qui  cause  sa 
perte,  ibid.  Mesures  qu'il  prend, 
7.  Après  vingt-huit  ans  de  déten- 
tion il  est  rendu  à  la  liberté  sur  la 
demande  d'Isaïe  ,  patriarche  de 
Constantinople ,  169. 

II.  Phjlanthropène  (i45o),  député 
par  le  gouvernement  à  la  mort  de 
Jean  Paléologue  pour  porter  à 
Constantin  Dragoscs  les  ornemcns 
de  la  royauté,  XII.  43i. 
Philarèxe  (788),  seigneur  armé- 
nien, fort  riche,  VI.  5oi ,  qui  s'é- 
puise en  aumônes ,  5o2. 

[.  PuiLAuÈTfi  (1069),  fanfaron  que 


l'empereur  Romain  Diogéne  crée 
général  avec  plein  j-ouvoir^  en  lui 
donnant  le  commandement  d'une 
armée  contre  les  Turcs  ,  VIII.  137. 
Ses  troupes  se  débandent  et  fuient 
à  la  vue  de  l'ennemi,  ibid.  Il  veut 
s'emparer  du  gouvernement  d'An- 
tioche  ,  et  ses  partisans  soulèvent 
le  peuple  pour  y  parvenir,  182. 
Après  avoir  rassemblé  une  troupe 
d'Arméniens  et  de  bandits  de  toute 
nation,  il  prend  le  titre  d'empereur, 
et  se  cantonne  dans  des  lieux  forts 
sur  la  frontière  orientale,  220.  Crai- 
gnant la  puissance  de  Botaniate,  et 
se  sentant  hors  d'état  de  i-ésister  à 
ce  prince,  il  se  soumet,  vient  le 
lrouv/3r,  en  est  bien  reçu  ,  ibid.  11 
se  rend  une  seconde  fois  maître 
d'Antioche  pour  se  former  un  état 
indépendant,  5î5.  Il  veut  apo- 
stasier  afin  d'être  soutenu  par  les 
Turcs,  mais  son  fils  l'en  empêche; 
et,  pour  sauver  son  père  ,  le  trahit 
et  livre  Antioche  aux  Musulmans^ 
ibid. 

PuiLÉ  [Jean) ,  seigneur  grec  retiré  du 
monde,  sort  un  moment  de  sa  re- 
traite par  condescendance  pour 
Canlacuzène,  XII.  49. 

Philelpiik,  savant  grammairien  ,  émet 
une  opinion  absurde,  réfutée  par  les 
faits,  XII.  476.  -Note  sur  quelques 
circonstances  de  sa  vie  ,  ibid. 

I.  Philès  [Théodore),  l'un  des  pre- 
miers de  la  cour  de  Théodore  Las- 
caris  H  ,  est,' par  ordre  de  ce  prince, 
privé  de  la  vue  pour  une  raillerit?, 
X.  257. 

II.  Pimiîs  [Alexis)^  fils  du  précédent^, 
épouse  Marie,  nièce  de  l'empereur^ 
est  nommé  grand-domestique  par 
Michel  Paléologue,  X.  280.  Il  est 
employé  dans  la  guerre  contre  le 
prince  d'Achaïe,  525.  Est  blessé, 
pris,  et  meurt  dans  les  fers,  324. 

lïl.  Philès,  parent  d'Andronic  ii, 
offre  à  ce  prince  de  marcher  contre 
les  Turcs,  XI.  i43.  Il  forme  une 
petite  armée  avec  laquelle  il  bat 
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et  chasse  les  Musulmans.  Andronic 
le  fait  protoslrator ,  i44» 

î.  Philippe  (35i  ) ,  officier  de  l'empe- 
reur Constance,  est  envoj'é  par  ce 
prince  à  l'usurpateur  Magnence  , 
moins  pour  faire  des  propositions 
de  paix  que  comme  espion ,  1. 
079.  S'acquitte  avec  habileté  de  sa 
mission  ,  ibid.  Est  retenu  prison- 
nier, 38o. 

II.  Philippe  (348),  d'une  famille  ob- 
scure, s'élève  par  l'intrigue  jusqu'à 
la  charge  de  préfet  d'Orient  ,  I. 
J.'^o.  11  reçoit  l'ordre  de  chasser 
Paul  du  siège  de  Constantinople, 
et  d'y  remettre  Macédonius,  4'>7. 
11  est  disgracié  ,  dépouillé  de  ses 
dignités,  sans  avoir  le  courage  de 
survivre  à  leur  perte ,  458. 

m.  Philippe,  comte  de  JVamur,  hé- 
ritier du  trône  de  Constantinople 
après  la  mort  de  Pierre  de  Courte- 
nay  son  père_,  refuse  la  couronne, 
et  préfère  le  comté  de  JVamur  au 
trône  ,  X.  218. 

JV.  Philippe  de  Tai^ente,  ayant  épousé 
Ithamar  Comnène  ,  fille  d'Anne  , 
veuve  de  INicéphore,  despote  d'E- 
pirc,  qui  refuse  de  lui  donner  la 
dot  promise  ,  arme  contre  sa  belle- 
mère.  Elle  parvient  à  le  chasser  ,  et 
Je  force  de  se  rembarquer,  XI.  76. 
Il  meurt  avec  le  titre  d'empereur 
de  Constantinople,  199. 

V.  Philippe  le  Hakdi,  duc  de  Bour- 
gogne ,  forme  une  croisade  pour 
secourir  Manuel  Paléologue,  Xil. 
210.  Les  ambassadeurs  du  duc  de 
Bourgogne  causent  une  querelle  au 
concile  de  Bâie  à  cause  du  droit  de 
préséance  auquel  ils  prétendent, 
555, 

Philippique,  général  à  qui  l'empereur 
Maurice  donne  le  commandement 
de  la  Mésopotamie,  et,  pour  se 
l'attacher  ,  lui  fait  épouser  sa 
sœur^  V.  440'  Philippique  ravage 
une  province  de  Perse  ,  et  rentre 
avec  beaucoup  de  butin,  44^*  1^ 


reçoit  des  ambassadeurs  du  rot,  qui! 
lui  font  des  propositions  imperli  I 
nentes,  442.  11  se  montre  plus  hu-j 
main  que  brave  ,  444;  remporte  la| 
victoire  à  Solacon  ,  445  ;  se  trouvant  ! 
dans  un  danger  imminent,  il  dé  Jij 
série  son  armée  ,  s'enfuit  â  toulcl 
bride,  449  >  cache  long-temps, | 
45  T  ;  reparoit  pour  diviser  sefjj 
troiipcs  en  deux  corps,  y  inellrcj 
deux  commandans ,  457  ,  et  re-| 
prendre  la  route  de  Constantinople  .i 
458.  Apprenant  qu'il  étoit  rem-i 
placé  ,  il  se  venge  lâchement  dt 
JMaurice^  459. 

PiîîLOc ALK-EuMATHius  (  1092),  généra; 
grec,  à  qui  l'empereur  Alexis  Com 
uène  confie  le  commandement  de 
troupes  de  terre  et  de  mer  qui  de 
voient  rester  dans  l'île  de  Cliypn, 
après  la  pacification  de  cette  île 
que  le  Crélois  Rhapsomate  avoi 
fait  révolter,  VIIÏ.   3-7.  Charg, 
des  commissions  les  plus  délicate 
eî  les  plus  difficiles  ,  il  réussit  lou 
jours  ,  5o6.  Il  fait  reconstruire  Adn 
mytte,  que  les  Turcs  avoient  dé 
truite,  les  bat  près  de  cette  ville 
607  ,  et  remporte  sur  eux  d'autre, 
victoires  ,  5o8. 

PHrL0R^:E  ,  Grec  qui  se  distingue  dac 
le  Cirque  par  des  tours  de  force 
Vïl.  397.      ^  I 

Phu.orome  (555),  cocher  du  Cirque 
à  l'occasion  duquel  la  populace  d 
Piome  se  soulève  ;  ce  qui  n'eoi^ 
pêche  pas  le  préfet  de  Léonce  d 
le  faire  conduire  en  prison,  I.  44- 

PniLOSTOBGK  (589),  écrivain  dont  0 
rapporte  la  description  d'un  rat 
teore  extraordinaire  qu'il  avoit  vu 
non  pas  en  naturaliste  ,  mais  c 
homme  superstitieux,  III.  3i. 

I.  Philothée,  premier  écuyer  de  Ba 
das,  lui  donne  un  mauvais  const 
et  cause  sa  perte,  "VII.  iSg. 

II.  Philotuée  ,  évêque  d'Héraclét 
se  sacrifie  pour  les  habitans  de  cell 
ville  ,  faits  prisonniers  par  les  GJ 
nois,  XII.  4»  ;  l'un  des  commissi' 
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îes  envoyés  par  Canlacuzèiie  pour 
réconcilier  les  deux  princes  Matbicu 
son  fils  et  Jean  Paléologue  ,  son 
î^endre  ,  49  î  est  élu  patriarche  de 
Constantiuople  à  la  plâce  de  Callixte 
qui  rel'usoit  de  sacrer  Mathieu,  et 
cause  une  double  surprise  en  accep- 
tant la  place  d'un  prélat  qui  n'avoit 
point  mérité  de  la  perdre  ,  et  en 
saxîrant  l'usurpateur,  6G.  Au  retour 
de  Jean  Paléologue,  il  abandonne 
le  siège  de  Constantinople  ,  81 . 
[.  PnocAS  (  Pierre  )  (  976  )  ,  patrice  , 
neveu  de  l'empereur  NicéphorePho- 
cas,  qui  l'avoit  promu  aux  premiers 
grades  j  VII.  469,  est  nommé  com- 
mandant des  troupes  d'Orient,  ibid. 
On  l'oppose  à  Sciérus,  sur  lequel  il 
remporte  d'abord  un  avantage, 
Mais  il  est  ensuite  surpris  et  cora- 
plèlement  battu  par  ce  rebelle  , 
4/2.  11  est  tué  dans  une  troisième 
affaire,  4/5. 

I.  Phocas  (526),  patrice,  chargé 
par  l'empereur  Justin  de  rétablir 
dans  Antioche  les  édifices  et  lesmo- 
numens  qui  venoient  d'élre  renver- 

I  sés  par  un  tremblement  de  terre , 
IV.  279. 

II.  Phocas  (  Léon  )  ,  fils  de  Bardas  , 
fait  gouverneur  de  Gappadoce  ,  par- 
tage le  commandement  des  armées 
avec  son  frère  JVicéphore  ,  bat  les 
Sarrasins  ,  envoie  leur  général  pri- 
sonnier à  Constantinople  ,  et  est 
magnifiquement  récompensé,  VII. 
377.  Il  pénétre  jusqu'à  l'Euphrale  , 
383  ,  et  remporte  en  Galatie  une 
victoire  complète,  396.  Il  est  l'ait 
curopolate  par  son  frère  ,  407.  De- 
venu aussi  avide  que  son  frère  Ki- 
céphore  ,  il  fait  avec  lui  un  mono- 
pole scandaleux,  b^x^.  11  est  cause 
de  la  disgrâce  de  Zimiscès  ,  435. 

^.  Phocas  {Manuel)  ^  fils  naturel 
de  Léon  Phocas  ,  s'empare  de  plu- 
sieurs villes  de  Sicile;  se  laisse  en- 
suite surprendre  par  les  Sarrasins, 
qui  lui  tranchent  la  tèle  ,  VU .  409. 
.  Phocas  [Niccphore  )  .  général  grec, 


aïeul  de  l'empereur  de  ce  nom.  Il 
est  employé  par  Basile,  en  885, 
contre  les  Sarrasins,  qu'il  bat  en 
toutes  les  rencontres  ,  VIT,  201.  II 
en  délivre  l'Italie,  202.  Il  se  distin- 
gue de  nouveau  contre  eux;  et,  quoi- 
que moins  fort  ,  conserve  l'avan- 
tage par  sa  prudence  et  son  habileté» 
244-  Léon  le  philosophe  lui  confie 
le  commandement  de  l'armée  de 
terre  contre  les  Bulgares  ,  20 1.  Hé- 
fusant  une  proposition  déshonoran- 
te ,  il  est  dépouillé  de  toutes  ses 
dignités,  253;  mais  le  besoin  qu'on 
a  de  ses  taiens  le  fait  employer  de 
nouveau  ;  il  est  fait  gouverneur  de 
Syrie  ,  rend  de  grands  services,  et 
meurt,  2  53. 

VI.  Phocas  {Léon  ),  fils  du  précédent, 
est  nommé  ,  par  l'impératrice  Zoé  , 
commandant  de  troupes  contre  le»  ' 
Bulgares,  VII.  3oG.  II  repousse  l'a- 
vant-garde  de  leur  roi  Siméon,  5oq. 
Il  prétend  au  trône  ,  ibid.  ,  et 
compte  sur  le  crédit  du  chambel- 
lan Constantin ,  son  beau-frère,  3 10. 
Il  se  ligue  avec  son  rival  romain  Le- 
ca))ène,  dont  il  est  la  dupe,  3i2. 
Apprcnantla  faveur  dontil  jouis'^^oit,  . 
il  rassemble  une  armée  nombreuse, 
et  marche  vers  Constantinople ,  3 1 4* 
Abandonné  de  ses  soldats  ,  qu'on 
parvient  à  détacher  de  lui,  il  est: 
pris  et  a  les  yeux  crevés^  01 5. 

VU,  Phocas  {Bardas),  f'^qy.  Bardas, 
nom  sous  lequel  les  historiens  l'ont 
fait  connoître. 

VIIÏ.  PfJOCAs  {Nicéphore),  C!s  de 
Bardas,  est  fait  grand-domestique  à 
la  place  de  son  père  ,  VII,  077;  il 
est  vaincu  par  les  Musulmans  ,  3-8; 
il  aguerrit  les  troupes  qui  étoient 
découragées,  582,  et  remporte  en 
Syrie  pUisieurs  avantages,  583  ;  il 
entreprend  de  reprendre  i'ile  de 
Crè'caux  Sarrasins,  091  ,  e!  réussit, 
quoiiju'eile  fût  vaillamment  défen- 
due, ôu4  et  suii^.  j  se.s  conquêtes 
et  ses  exploits,  599;  il  s'empare 
d'Alep  ,  4oo.  A  la  mort  de  Roiaaia 
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Je  jeune,  Thùopîiano  le  îDande  à 
Clonslantinopie  ,  et  lui  fait  décerner 
les  honneurs  du  triomphe  ,  î^-oo.  Son 
hypocrisie  pour  déjouer  les  projets 
de  Bringas,  iôicl.  Il  se  fait  donner 
une  autorité  presque  illimilée,  4o4' 
Il  est  proclamé  empereur  par  son 
armée  ,  4o5.  (  Pour  la  suite  des  ac- 
tions de  ce  prince ,  wj-.  son  art. 
dans  la  Tahle  ehron. ,  n°  XLVII.  ) 
Phoi>,  capitaine  sarrasin,  ravage  les 
côtes  de  rUellespont,  est  battu  par 
l'amiral  Nicétas  ,  Vïl.  226. 

I.  Photin  (  541  )  ■>  bâîard  d'Antonine, 
femme  de  Béiisaire  ,  s'appeloit  d'a- 
bord Photius,  V.  91.  La  haine  de 
sa  mère  l'oblige  à  changer  de  nom. 
Ses  aventures,  92.  Il  reçoit  un 
plein  pouvoir  pour  pacilier  les  trou- 
bles de  l'église  d'Afrique  ,  55o. 

II.  Photin  (824),  commandant  des 
armées  d'Orient ,  chargé  par  l'em- 
pereur  Michel  le  Bègue  de  repren- 
dre l'île  de  Crète,  dont  les  Sarra- 
sins venoient  de  se  rendre  maîtres; 
il  échoue,  est  battu,  et  se  sauve  à 
Gonstantinopîe,  VU.  4^^-  L'empe- 
reur, au  lien  de  le  punir,  lui  donne 
le  gouvernement  de  la  Sicile  ,  ibid. 

PnoTics,  d'une  iamille  illustre,  l'hom- 
me  le  plus  savant  de  l'empire ,  VIÏ. 
î58.  Est  fait  "patriarche  de  Cons- 
îantinople  ,  iSg.  Ses  moyens  pour 
plaire  à  l'empereur  Michel  l'Ivro- 
gne, i4o.  Il  députe  deux  évêques 
au  pape  pour  faire  approuver  son 
élection  par  ce  pontife  ,  i4i.  Il  ras- 
semble un  concile,  y  fait  déposer 
Ignace,  dont  il  avoit  usurpé  le 
siège,  1^0,  Supprime  une  lettre  du 
pape  qui  faisoit  connoître  sa  con- 
duite, 146.  Il  est  interdit  par  ce 
pontife,  i48.  A  la  mort  de  Bardas, 
son  bienfaiteur  ,  il  se  déchaîne 
contre  lui,  161.  Il  fabrique  les 
actes  d'un  concile  œcuménique , 
j65.  Accuse  les  Latins  d'impiété 
pour  avoir  inséré  dans  le  symbole 
les  mots  filioqiie ,  ibid.  Il  cou- 
ronne Basile,  que  Michel  s'associe  à 
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l'empire j  iG5.  Son  imposture  est 
découverte,  175.  11  est  déposé,! 
ibid.  Frappé  d'anathème  par  le 
pape  Adrien,  180,  on  le  force  de 
comparoître  au  concile  ;  il  s'y  con- 
duit avec  beaucoup  de  présence 
d'esprit ,  182.  Les  ordinations  qu'il 
avoit  faites  y  sont  déclarées  nulles, 
x83.  Il  n'est  point  humilié  de  sa 
condamnation  ,  et  joue  le  person- 
nage d'un  juste  opprimé,  180.  A 
la  mort  du  iiatriarche  Ignace  ,  il 
est  remis  sur  le  siège  de  Gonstan- 
tinopîe, 2i5  ,  et  se  rend  Basile  fa- 
vorable en  lui  composant  une  gé- 
néalogie, 214.  Le  pape  annule, 
sous  de  certaines  conditions ,  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui  ,216, 
Adresse  avec  laquelle  il  élude  cea 
conditions,  ibid.  11  se  fait  nom- 
mer dans  les  «ctes  avant  le  pape, 
2F 7.  Il  est  condamné  de  nouveau 
par  Etienne  v,  successeur  d'A- 
drien, 218.  Déposé  une  seconde 
fois,  à  la  mort  de  l'empereur  Ba- 
sile ,  24  i  ,  et  renfermé  dans  un  mo- 
naslère  de  Gonstantinopîe,  ibid.  : 
il  y  vécut  cinq  ans,  et  mourut 
après  avoir  été  excommunié  par 
neuf  papes,  242. 

I.  Phrantzès  ,  sénateur  qui  offre  se^ 
services  à  l'empereur  Andronic  m 
contre  Syrgiane ,  XI.  195.  Ruse 
dont  il  se  sert  pour  arriver  à  son 
but  et  faire  égorger  ce  rebelle 
ibid.  11  trempe  dans  une  conspira- 
tion ,  mais  il  meurt  avant  qu'elle 
éclate^  208. 

II.  Phranïzès,  généralau  serviced'A- 
pocauque,  est  complètement  battu 
dans  une  rencontre  entre  ses  trou- 
pes et  celles  de  Ganlacuzène,  XL 

320. 

III.  Phrantzès  OM  Prhranza,  minis- 
tre de  Tempereur  Manuel,  qui  lui 
donne  toute  sa  confiance,  XIL 
507.  Il  sauve  Constantin  Dragosès 
aux  dépens  de  sa  liberté,  5ii.  Hor- 
reur de  sa  prison,  012,  note.  SoOi 
témoignage  dans  la   bataille  de 
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Warna  598.  Fait  pré  fet  de  Lacé- 
dérnone,  il  a  transmis  les  sages  in- 
structions de  Constanlin  Dragosès, 
427.  Son  projet  de  mariage  pour 
ce  prince  prouve  son  dévouement, 
454.  Sa  bonhomie  sur  la  retenue 
d'Amurat ,  4^5.  Pourquoi  nous  le 
consultons  plus  particulièrement 
dans  le  récit  du  siège  de  Constanti- 
nople  ,  4-50.  Juge  bien  des  circon- 
stances, et  particulièrement  des  ré- 
sultats de  la  mort  d'Amurat,  4^4' 
et  du  caractère  de  son  successeur, 
tout  jeune  qu'il  étoit,  ibid.^  note. 
Il  fait  voir  la  dégradation  dans  la- 
quelle éloient  tombés  les  grands 
de  l'empire,  l^^o.  Sa  véracité  dé- 
montrée par  la  justice  qu'il  rend  à 
Mahomet,  qui  l'outragea  dans  te 
qu'il  avoit  de  plus  cher,  47 Sa 
douleur  expressive  en  voyant  qu'il 
n'y  avoit  plus  dans  la  nouvelle 
Rome  que  quatre  mille  neuf  cent 
soixante-dix  Romains  ,  479»  H  s'ac- 
corde dans  les  plus  petitt  s  circon- 
stances avec  Léonard,  qu'il  n'a  plus 
revu  depuis  le  siège  ,  5 18.  Il  accom- 
i  pagne  Constantin,  en  qualité  d'aide- 
de-camp,  le  jour  de  la  prise  de  la 
ville,  521.  Description  de  l'armée 
de  Mahomet  au  moment  de  l'as- 
saut, 520,  note.  Il  est  vendu  par 
les  Turcs,  53 1;  rachète  sa  l'emme 
qui  l'avoit  été,  ibid.  ;  a  la  douleur 
d'apprendre  que  sa  fille  a  été  traînée 
au  sérail,  et  son  fils  tué  de  la  pro- 
j)re  main  de  Mahomet,  552. 

Phuonkme  (565  )  ,  Gaulois  versé  dans 
l'étude  des  lettres ,  est  l'ait  préfet 
du  prétoire  par  l'usurpateur  Pro- 
cope  j II.  247. 

PHuoRiiiAs  ,  neveu  de  Joannice ,  lui 
succède  sur  le  trône  des  Bulgare», 
est  entièrement  battu  par  Henri  , 
X.  88.  Contraint  par  Asan,  héritier 
du  trône  de  Joannice,  à  se  renfer- 
mer dans  Ternove ,  il  y  soutient 
un  siège  de  sept  ans  ,  après  lequel^ 
tombant  entre  les  mains  de  son  ri- 
val ,  il  perd  le  trône  et  la  vue  ,  120. 

IIIST.  DU  BAS-EMP.  TOM.  XIII. 


pHKOYRiON ,  nom  de  la  tour  située  à 
Galataj  et  sur  laquelle  étoit  appuyée 
la  chaîne  qui  barroit  le  port,  XII. 
5o5. 

Phyi.ax  (Jean),  officier  de  l'empereur 
Baudouin ,  met  le  feu  dans  plusieurs 
quartiers  de  Constanlinople  pour 
sauver  les  François,  X.  298. 
PiccoLOMiNi  [JEnéas  SyL^>ius) ,  note 
sur  ce  pape,  XII.  Sgo.  Son  témoi- 
gnage contre  les  Génois  ,  ibid. .  Ex- 
prime une  singulière  doctrine  dans 
sa  fameuse  Itttre  à  Mahomet  11  , 
470,  note. 
PiCHAUAS  ,  capitaine  turc,  comman- 
dant la  garnison  de  Laodicée ,  IX. 
5 ,  est  vaincu  et  pris  par  l'empereur 
Calojean ,  6. 
PiCHi  {Roland)  ,  seigneur  de  J'iata- 
mone,  demande  du  secours  à  l'em- 
pereur Henri  contre  les  partisans  de 
Blandras  ,  et  se  joint  ensuite  à  eux  , 
X.  91. 

PicniDE  [Jean),  premier  écnyor  de 
l'empereur  Constantin  VI ,  et  gou- 
verneur des  enfans  de  la  famille  im- 
périale, est,  par  ordre  de  l'impé- 
ratrice Irène,  arrêté,  tondu,  battu 
de  verges,  et  relégué  en  Sicile  pour 
avoir  voulu  faire  rendre  au  jeune 
prince  l'autorité  usurpée  par  sa 
mère,  VI.  5o3. 

I.  PiERBE  (4^4)  >  lecteur  de  l'église 
d'Alexandrie,  se  met  à  la  tête  des 
séditieux  qui  maltraitent  et  tuent  la 
célèbre  Hypatie  ,  III.  oaS. 

II.  Pierre  (469),  surnommé  le  Fou- 
lon ,  parce  qu'il  avoit  exercé  ce 
métiery  moine  hérétique  et  brouil- 
lon,  s'iiîsinue  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Zénon  ,  IV.  1 1 .  Fait  déposer 
l'évêquc  d'Antioche  pour  se  mettre 
à  sa  place,  12.  Son  triomphe  est 
court  ,  et  il  prévient  l'exil  par  la 
fuite  ,  ibid.  Il  sort  de  sa  retraite  , 
se  replace  sur  le  siège  d'Antioche  , 
55,  d'où  bientôt  il  est  chassé,  56. 
Il  est  canoniqueraent  déposé  ,  relé- 
gué à  Pityonie,  60,  puis  rétabli 
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sur  son  siège,  87.  Après  s'être  fait 
remarquer  par  ses  proscriptions  et 
ses  cruautés,  ii  meurt  frappé  des 
anathèmes  de  l'églioc  de  Rome ,  88. 

III.  Pierre  (SaH  ) ,  général  sous  l'em- 
pereur Justinien ,  Perse  ue  rsats- 
sance,  emmené  comme  esclave  par 
Justin  ,  qui  le  fait  instruire  et  l'em- 
ploie ,  IV.  295.  Il  bat  les  Perses, 
ibid.  Est  accusé  par  Procope  d'a- 
voir été  l'agent  de  Tliéodora  dans 
l'un  des  crimes  de  cette  princesse, 
458.  Ambassadeur  auprès  de  Tliéo- 
dat,  il  est,  par  ordie  de  ce  roi  , 
gardé  à  vue  ,  44^- 

IV.  PiEERE  (582),  frère  de  l'empereur 
Mauiîce  ,  maître  de  la  milice,  duc 
de  Thrace  et  curopolale,  est  em- 
ployé dans  le  commandement  des 
armées ,  V.  420. 

V.  PiERUE  ,  maître  des  offices  ,  eft 
l'un  des  plus  cruels  parmi  les  bour- 
reaux dont  se  servoit  l'empereur 
Constaniin  Copronyme  ,  VI.  44 

^Vl.  Pierre  j  eunuque ,  et  l'un  des  sept 
qui,  de  concert,  font  JNicéphore 
empereur,  VI.  .534. 

"VU.  Pierre  ,  fils  et  successenr  de 
Siméon  sur  le  trône  de  Bulgarie, 
menacé  par  tous  les  ennemis  que 
s'éloit  faits  son  père  par  son  humeur 
belliqueuse ,  a  recours  aux  négo- 
ciations ,  VIT  ,  5?i4. 

VIÏI.  Pierre  (  1094)  5  ermite  du  dio- 
cèse d'Amiens,  devenu  célèbre  à 
cause  de  la  première  croisade,  dont 
l'histoire  est  racontée  ,  Vlïf.  49^ 
et  suiv. 

PiGRANE  (563),  général  persan  qui, 
par  sa  naissance  et  par  sa  considé- 
ration ,  tenoit  le  premier  rang  après 
Sapor  :  il  est  battu  par  Julien  , 
II.  166. 

Pir.ATE  (Jean  ),  srcrétairc-d'état  en- 
voyé par  l'empereur  Constantin  Por- 
phyrogénète  aux  Sarrasins  qui 
avoîcnt  battu  les  Grecs ,  ne  peut 
obtenir  qu'une  trêve  de  quelques 
mois  ,  VII.  38 1. 


PiiîACAS;,  archevêque  d'iïéracîée,  passé 
de  ce  siège  à  la  dignité  de  chel"  dû 
clergé  du  palais.  Motif  de  cette  me- 
sure ,  X.  0f;0. 

PiRMÈNE ,  prêtre  italien  ,  qui  dirige 
par  ses  conseils  Oreste,  père  du 
dernier  empereur  romain  ,  IV.  45. 

I.  PiSANi  (Jean)  ,  l'un  des  familiers 
d'Andronic  m,  correspond  avec  le 
pape  Jean  xxiii  ,  relativement  à  la 
réunion  des  deux  églises,  XI.  200. 

II.  PisANi  (iVicoZa^),  amiral  vénitien^ 
diffère  d'opinion  avec  Canlacu- 
zène  ,  qui  le  traite  fort  mal  dans 
son  histoire.  Commencement  de 
cette  mésintelligence  ^  XII.  29.  INe 
prend  aucune  part  à  l'attaque  de 
Galata  ,  ce  qui  fait  manquer  l'entre- 
prise. Il  garde  pendant  le  com- 
bat une  position  calculée  ,  de  ma- 
nière à  faire  croire  qu'il  ne  refusoit 
pas  de  combattre,  3i.  Note  sur  cet 
amiral,  42.  Il  abandonne  Cantacu- 
zène,  45.  Condamné  par  les  histo- 
riens ,  ibid. 

PissAMÈNE  (4o8)  ,  mère  de  Lsefa , 
veuve  de  Gratien  ,  fait,  pendant  la 
famine,  vivre  à  ses  dépens  le  peu- 
ple de  Rome  ,  III ,  259. 

PiZASj  capitaine  golh  ,  commandant 
dans  le  Samnium  ,  se  rend  à  Béli- 
saire  ,  qui  lui  confie  la  garde  de  ce 
pays,  IV.  474- 

PtAciofE  (4i5  ) ,  sœur  de  l'empereur 
Honorius  ,  veuve  d'Ataufe  ,  roi  des 
Goths,  III,  325;  outragée  par  le 
successeur  de  ce  prince  ,  326,  est 
mariée  de  force  par  son  frère  à' 
Constance,  qu'elle  méprisoit,  33 1. 
Son  ambition  pour  elle  et  pour  son 
mari,  346.  Elle  se  fait  donner  le 
titre  A' Auguste ,  ibid.  Elle  est  cause 
des  reproches  fondés  qu'on  adres- 
soit  à  Constance  ,  dont  elle  ext  itoit 
la  cruauté  ,  547.  Brouillée  avec  Ho- 
norius, qui  lui  donne  l'ordre  de  sor- 
tir de  la  cour  ,  elle  se  jette  entre 
les  bras  de  Théodose  ,  S'I/j.  La  moi 
d'Honoriiis  rétablit  ses  alfiiires^  e 
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ï^îaçant  sur  le  trône  son  fils  Vaîen- 
tinien  ,  568.  Elle  reçoit  de  Théo- 
dose la  qualité  d'Auguste  ^  569.  Sa 
conduite  lorsqu'elle  est  revêtue  de 
l'autorité  souveraine,  372,  envers 
Boniface,  qui  lui  avoit  rendu  les 
})lus  importans  services  ,  5;-(j.  Elle 
reconnoît  ses  loris  envers  ce  géné- 
ral, 585  ;  se  reconcilie  avec  lui  et 
lui  confère  les  plu?  hautes  dignités, 
4o5. 

î'i.AciTE  (4«4)»  choisi  par  Pucliérie 
pourexciler  l'émulation  de  son  frère 
Théodose  n  ,  parvient  aux  premiè- 
res dignités  ,  lîl .  3 1 5. 

Pi.ANDDii  (ilfâXi/we  ),  moine  ,  député 
par  l'empereur  Andronic  11  vers  les 
Vénitiens,  qui  le  retiennent  d'a- 
bord comme  otage ,  et  le  renvoient 
ensuite  honteusement,  X.  5i5.  • 

PrATON  ,  seigneur  très-riche,  distribue 
son  bien  aux  pauvres^  se  retire 
dans  un  monastère,  et  brave  la  co- 
lère de  l'empereur  Constantin  ,  dont 
il  ne  veut  pas  reconnoîlre  le  ma- 
riage avec  Ti)éodole  ,  VI.  5i5.  Il 
est  enfermé  et  résiste  aux  mauvais 
traittmens  comme  aux  séductions  , 
ibid.  Il  proteste  contre  l'élection 
de  lyicéphore,  et  est  de  nouveau 
persécuté  ,  55i.  L'empereur  le  fait 
excommunier  dans  un  concile,  bh'j , 
puis  il  l'exile,  ibid. 

Pi.iNTHA  (/e  comte)  (419)  j  Goth  de 
naissance,  se  révolte  en  Palestine, 
est  vaincu  ,  devient  consul ,  général 
des  armées  de  l'empire  ,  et  très- 
puissant  à  la  cour  j  III.  537. 

PœoNius  (455)  j  homme  d'une  nais- 
sance obscure,  mais  riche,  se  met 
à  la  tête  d'un  complot  en  faveur  de 
Mareellin,  III.  554. 

PoGosAT,  c'est  à-dire  Barbu  ^  surnom 
donné  à  Constantin  iv  ,  parce  qu'il 
revient  avec  une  barbe  épaisse  à 
Constantinople  ,  d'où  il  étoit  parti 
sans  barbe  quelques  mois  aupara- 
vantj  VI.  253. 

PoLYANDBK  (  Vi,")  i  nom  donué  à  utjc 


porie  de  Constantinople  à  caust-. 
du  grand  nombre  d'ouvriers  em- 
ployés à  sa  construction.  Elle  fut  'e 
résultat,  de  l'émulation  des  deux 
faclions  du  Cirque,  lil.  !^^<^. 

PoLYEUcTE  (  956  ) ,  eunuque,  esit  fait 
pairiarche  de  Constantinople  ,  VU. 
078.  Il  encourt  la  disgrâce  de  l'cm- 
pereur^à  qui  il  devoir  le- siège  , 
579.  Il  parle  avec  courage  à  Zîaii.^- 
cés,  etièii  impose  des  conditions 
avant  de  le  sacrer  empereur,  437- 
Mort  de  ce  patriarche,  4^9. 

PoiJPKiKiv  (4o8),  préfet  de  lîome  , 
n'use  empêcher  le  peuple  de  celle 

-  ville  de  faire ,  pendant  le  siège,  de» 
sacrifices  aux  dieux  pour  apaiser 
Alaric  ,  III.  u4o. 

PoivTAMJs,  jésuite  qui,  tout  en  tra- 
duisanl  mal  et  mulilant  même  l'ou- 
vrage de  Phranza  ou  Phranzès  ,  a 
rendu  un  service  iuiporiant  en  le 
faisant  connoître  ,  puisque  cet  ou- 
vrage écrit  en  grec  n'a  jamais  été 
imprimé  qu'une  fois  dans  ces  der- 
niers temps  à  Vienne  en  Autriche. 
Dance  de  Villoison  ,  bon  juge,  pré- 
tend que  celte  impression  fourmille 
de  fautes.  Pontanus  est  cilé,  XII. 
097  ,  420  ,  435. 

PoNTOiSE  (  le  comte  de)  [  io83)  ,  sei- 
gneur normand  ,  de  la  famille  des 
comtes  de  Vexin ,  après  s'être  mis 
au  service  de  Bocmond  ,  pour  le- 
quel il  avoit  pris  la  ville  de  Scupes. 
forme  le  jtrojet  de  passer  du  côté 
de  l'empereur,  et  débauche  à  cet 
eifet  deux  autres  comtes ,  VIII. 
287.  Apprenant  que  Boémond  étoit 
averti  de  ce  projet,  il  s'évade  cl  se 
rend  à  Constantinople,  ibid. 

Porcelets  [Guillaume  des))  gentil- 
homme provençal  ,  commandant 
pour  Charles  d'Anjou  dans  le  midi 
de  la  Sicile  ,  est  épargné  dans  le 
massacre  des  vêpres  siciliennes  j  et 
doit  la  vie  à  ses  vertus,  qui  le  fai- 
soicnt  aimer  des  habitans  ,  X.  437- 

PoKriivHE  (4oi).  e'vêque  de  (înza 
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s'oppose  à  l'exercice  du  culte  des 
païens  ,  et  ,  voyant  l'officier  charge 
de  le  seconder  corrompu  par  eux, 
se  rend  à  Constantinople  ,  s'y  con- 
certe avec  saint  Jean  Gbrysoslôme, 
et  tous  deux  surprennent,  par  une 
ruse  ,  l'autorisalion  de  l'empereur 
Arcadius,  III.  181. 

PoKHiîYiiOGKNKTE,  nc  dans  la  pourprc  , 
surnom  que  rerevolent  les  enfans 
d'un  empereur  quand  ils  naissoient 
pendant  que  leur  pere  occupoit  le 
tiône.  Si  l'on  est  d'accord  sur  le 
sens  de  ce  mot,  on  l'est  moins  sur 
son  origine,  XIT.  429. 

Porte  i>e  fkb  {la) ,  nom  d'un  défilé 
oui  sépare  la  IS'atolie  de  l'Arménie, 
près  duquel  Boger  de  Flor  rem- 
porta sur  les  Turcs  une  victoire 
complète  ,  XI.  65. 

Porte  DoniiE.  C'éloit  la  principale 
porte  de  Gonstantinoplo.  Elle  reçut 
ce  nom  des  embellissemens  de 
Théodose  ,  qui  en  fit  un  arc  de 
tjiomphe,  l'orna  de  colonnes  et  de 
bas  -  reliefs  j  où  les  travaux  d'Her- 
cule étoient  représentés  ,  lll.  /|8. 
r^Ue  donnoit  dans  la  grande  rue  qui 
îraversoît  toule  la  ville  jusqu'au 
l^osphore.  Ce  l'ut  par  cette  porle 
que,  dans  la  suite,  les  empereurs 
firent  leur  entrée  solennelle,  ibid. 

PossiDius  (407  )  ,  évêque  de  Calame, 
en  ISuinidie,  est  obligé  de  se  ca- 
cher pouréviler  lai'ureur  des  païens, 
III.  235. 

P0TA.MIÎ  (556)  ,  évêque  de  Lisbonne, 
auteur  d'un  nouveau  formulaire 
arien  plus  impie  que  les  précédens , 
1.  495  ,  avoit  été  séduit  par  un  pré- 
sent  de  l'empereur  Constance,  ib. 

PoTAMics  (409),  questeur,  est  en- 
voyé p;ir  l'empereur  Honorius  vers 
l'usurpateur  Altale  ,  pour  lui  olfrir 
de  partager  l'empire  d'Occident  , 
Ilï.  267." 

■"oTKNTius  (376),  tribun  de  la  pre- 
mière compagnie  des  cavaliers,  éloit 
d'Urnciu ,  et  donnoit  les  plus 


brillantes  espérances  ,  lorsqu'il  est 
tué  à  la  bataille  d'Andrinople ,  dans 
laquelle  les  Romains  perdirent  les 
deux  tiers  de  leur  armée,  l'empe- 
reur Valens  et  trente  -  cinq  com- 
mandans  ,11.436. 
PoTHus  Ab^vbe  ,  reçoit  de  l'empereur 
Romain  Lecapène  l'ordre  de  mar- 
cher contre  les  Bulgares,  "VU.  020. 
Battu  par  eux,  il  se  sauve  dans  un 
château,  521.  Commandant  de  la 
garde  impériale,  i]  bat  les  Hongrois, 
385. 

Practe,  capitaine  servien  ,  de  ceux 
qui  suivirent  Cantacuzéne ,  tombe 
malade  et  retarde  la  marche  de  l'ar- 
mée, XI.  2H2. 

Pkéalimpe,  capitaine  serve,  qui  passoit 
pour  le  plus  brave  de  sa  nation,  XI. 
534,  est  surpris  par  les  Turcs,  355. 
Défend  une  place  contre  Cantacu- 
zéne ,  et  le  force  à  renoncer  à  «on 
entreprise,  491^ 

Pbkfecture  de  Constantinople  ,  en 
quoi  consistoient  les  fonctions  de 
cette  place  ,  Vlï .  569. 

Pbéposite,  nom  d'un  peintre  employé 
par  Apocauque  dans  une  audacieuse 
intrigue ,  XI.  084. 

Phbsidius,  Romain  établi  à  Ravenne, 
dépouillé  de  deux  poignards  par 
Constantin  ,  officier  de  Bélisaire  , 
IV.  5io;  demande  qu'on  les  lui 
rende  ,  et  devient  cause  de  lu  mort 
de  Constantin,  5 11^ 

Pkétkxtat  (36o),  l'un  des  plus  dis- 
tingués parmi  les  sénateurs  ,  II. 
69 ,  successivement  gouverneur  de 
Toscane,  d'Ombrie  ,  de  Lusitanie  , 
est  fait  proconsul  d'Achaïe  par  l'em- 
pereur Julien ,  qui  le  consultoit  sou- 
vent, 70.  Disoit  au  pape,  quivou- 
loit  le  convertir  ,  qu'il  se  feroit 
chrétien  pour  l'évcché  de  Borne  , 
269. 

Peiîtbe-Jean  ,  que  d'autres  nomment 
Prète-Jean^  et  dont  on  croit  que  le 
vrai  nom  étoit  Prestegian  ,  qui  ,  en 
langue  persane,  sgniCe  roi  chré- 
tien. On  n'a  fait  que  des  conjcctu- 
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^  ros  sur  le  pays  dont  JI  étoit  souve- 
verain  ,  IX.  174,  Il  écrit  à  Tempe- 
reur  Manuel,  et  se  vante  d'avoir 
pour  tributaires  soixante-dix  rois  , 
qui  ne  sont  pas  plus  connus  que 
lui  j  ibid. 

PaiNc.PE  (  070  ),  succède  à  01)  bre 
dans  la  charge  de  préfet  de  Rome , 
qu'il  n'exerce  que  peu  de  temps  , 

II.  320. 

Pbincipics  ,  garde  de  Bélisaire  ,  de- 
mande  à  ce  général  l'occasion  de  se 
distinguer  contre  les  Goths  pen- 
dant le  siège  de  Rome,  IV.  496; 
il  se  fait  hacher  d;ms  une  sortie, 
497- 

PamcisLAs,  prince  de  Savoie,  dépouillé 
par  l'empereur  Manuel  Gomnène  , 
qui  donne  ses  états  à  Béluzès  ,  IX. 
160. 

Pbisca  ,  veuve  de  Dioclétien  et  mère 
de  Valérie,  partage  les  malheurs  de 
saillie,  et,  comme  elle,  est  con- 
damnée  a  mort,  I.  100  à  io5. 
Ï.Phkscus  (449),  historien  et  témoin 
oculaire  de  ce  qui  se  passe  dans  l'am- 
bassade de  Théodose  u  au  roi  des 
Huns,  Atlila,  dont  ilfaisoitparlie, 
in.  472.  Rôle  que  joue  cet  histo- 
rien dans  l'intrigue  dont  le  but  étoit 
d'assassiner  Attila  473. 
II.  Priscds  de  Paphlagonie  (  553  )  , 
,     secrétaire  de  l'empereur  Justinien, 
sur  lequel  il  avoit  beaucoup  d  ein- 
pire  ,  refuse  de  faire  sa  cour  à  Théo- 
dora,  IV.  4i7,  qui,  ayant  essayé  vai- 
nement de  le  perdre  dans  l'esprit  de 
son  mari ,  fait  enlever  Priscus  et  le 
force  à  se  faire  prêtre,  418. 
Pboiu  [Fahonia)  (4,0),  veuve  de 
Probe,  préfet  du  prétoire,  accusée 
d'avoir,  pendant  la  nuit,  fait  ouvrir 
par  ses  esclaves  les  portes  de  Rome 
aux   troupes   d'Alaric  ,  III.  273. 
Après  la  prise  de  celte  viilc  ,  elle  se 
retire  en  Afrique,  où  elie  éprouve 
des  vexations  de  la  part  du  comte 
Iféraclien  .  279. 
Frobatas  (  George)  ,  eunuqae  ef  çé- 
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néral,  envoyé pourcombaltreEtien- 
ne  ,  roi  de  Servie,  s'engage  impru- 
demment dans  des  défilés,  et  perd 
presque  toute  son  armée  ,  Vlï. 
588. 

Probatics  (  363  ) ,  grand-ohambeilaa 
de  l'empereur  Jovien  ,  eunuque^  est 
séduit  par  l'éveque  d'Antioche,  qui 
le  met  à  la  tête  d'une  cabale  contre 
Athanase,  II.  210  ;  résultat decelle 
intrigue  ,211. 

Probcs  (  Pétroniiis  Sextus  )  ^  367  )  , 
pelit  fils  de  Pétronius  Probianua, 
consul,  préfet  du  prétoire,  II.  5oo. 
Proconsul  d'Afrique,  célèbre  par 
sa  fortune  et  sa  puissance,  5oi ,  est 
présenté  par  les  historiens  sous  dps 
rapports  contradictoires,  3o2  .Com- 
met tant  de  vexationi,  que,  de» 
principaux  habitans  des  province» 
soumises  à  sa  juridiclioa  ,  les  uq» 
abandonnent  le  pays,  et  les  autres  se 
pendent  de  désespoir,  390.  Est  dé- 
noncé à  l'empereur  Valcnlinien et 
auroit  été  puni  sévèrement  ,  si  oe 
prince  ne  fut  pas  mort  subitement» 
091, 

PBOCHÉiRoit,  nom  que  les  Grecs  don- 
nent au  recuci]  des  basiliques  ache- 
vées par  l'empereur  Léon  le  philo- 
sophe. Ce  mot  signifie  manuel. 
VII.  259. 

Peocida  ,  seigneur  de  l'île  de  ce  nom, 
don  t  il  est  dépouillé  par  Charles  d'An- 
jou ,  qui  de  plus  lui  enlève  sa  femme, 
médite  une  vengeance  terrible,  X. 
453.  Son  plan  ,  ses  moyens  ,  ses  res- 
sources ,  454.  Sa  profonde  dissimu- 
lation ,  son  déguisement ,  435.  Son 
courage  contre  les  obstacles  ,  436. 
Massacre  des  vêpres  siciliennes  , 
résultat  du  complot,  437. 
I.  Phoclu.4  (  433  ) ,  personnage  élevé 
sur  le  siège  de  ConstantinopJe  à 
cause  de  son  savoir  et  de  ses  vertus, 
ïlî.  4o3. 

îi.  Pbocli's  (5i5),  philosophe  d'A- 
thènes, et  physicien  auquel  00  at- 
tribue une  invention  mai  décrite  , 
qui  produit  Les  mûmes  eûcts  qvie  le 
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ieu  grégeois  ou  le  miroir  ardent ,  et 
dont  se  sert  Anastase  pour  brûler  la 
flottede  Vilaliea,  IV.  25i.  Il  refuse 
toute  récompense,  el  relournedans 
son  pays,  où  il  meurt,  253. 
ÏIî.  Pkocli;s  (522),  questeur,  em- 
pêche JustiàT  et  Justinien  d'accep- 
ter line  proposition  captieuse  que 
leur  faisoit  Cabade,  roi  des  Perses, 
IV.  261  . 

ï.  Peocop.ç  (365),  générai  sous  le'rè- 
gne  de  l'erayn  Tc-ur  Julien  ,  qiii  , 
dans  sori  expédition  cîe  Pt  rse,  ôéta- 
f.he  ttcnte  ïiiilie  liommes  de  son 
armée,  el  les  lui  confio  avec  des  in- 
siructions,  II.  lôj.  Il  ne  reparoît 
qu'après  la  mort  de  Julien^  et  re- 
joint avec  ses  Groupes  Jovien,  qui 
venoit  d'élrc  éiu ,  200.  Celui-ci  le 
charge  de  taire  transporter  à  Tarse 
le  corps  de  Julien  5  2o3.  Récapitu- 
la iion  des  div(  rses  circonstances  de 
la  vie  de  ce  général  au  moment  de 
sa  révolte,  24^»  Causes  de  cette  ré- 
volte ,  243.  Circonstances  qui  en 
rendent  le  succès  probable ,  244« 
Détails  sur  la  manière  dont  elle  a 
lieu  ,  245.  il  .manque  de  l'audace 
nécessaire  pour  assurt  r  le  succès  ,  et 
tremble  en  jôùant  son  rôle ,  246. 
Parade  et  ruse  grossière  avec  les- 
quelles il  croit  en  imposer  aux  ha- 
bilans  de  la  capitale  ,  247.  Sa  con- 
duite dans  les  commenccmcns  de 
son  usurpation  ,  24^.  U  obtient  des 
succès  aîarmans  pour  Valens  ,  260. 
S'empare  de  (^yzique  ,  264.  Il  de- 
vient impérieux. ,  dur  et  violent  en 
augmentant  de  puissance,  et  se  fait 
détester,  255.  Trahi  par  ses  géné- 
raux, il  est  conduit  garrotté  àValens, 
qui  lui  fait  trancher  la  tête,  208. 

ÏI .  Pkocope  (076)  épouse  une  des 
filles  de  l'empereur  Valens,  et  n'est 
connu  que  comme  gendre  de  ce 
prince  ,  II.  45H. 

ÏII.  Phocope  (422  ) ,  petil-fils  de  l'u- 
surpateur de  ce  nom  et  gendre 
d'Anllîémius,  est  employé  par  Théo- 
doso  If  dans  une  négociation  avec 
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Varane,  roi  de  Perse  ,  lïî.  oSc^. 
Aussi  bon  général  qu'habile  ambas- 
sadeur, il  se  met  à  la  tête  des  trou- 
pes dans  un  danger  pressant,  attaque 
et  détruit  le  corps  des  immortels, 
oblige  ainsi  le  roi  de  Perse  à  taire  la 
paix  ;  est  récompensé  par  le  titre 
de  palrice  et  le  commandement 
général  de  l'armée  d'Orient^  36o. 

IV.  Procope  (  55o  ) ,  secrétaire  de  Bé- 
lisaire.  jNotice  sur  cet  historien  ,  IV. 
286.  Bélisaire  l'emmène  avec  lui 
dans  son  expédition  contre Géiimer, 
et  lui  procure  le  titre  û'iLluslre,  Jja. 
Procope  rend  des  services  à  l'armée, 
377.  Pendant  le  siège  de  Rome  par 
les  Gotbs,ilest  envoyé  en  Campanie 
faire  des  vivres  ,  5o3  ;  ramène  cinq 
cents  soldats  et  du  blé  ,  5o4. 

V.  PaocoPE  ,  préfet  du  palais  est 
fouetté  publiquement  par  ordre  de 
Constantin  Copronyme  ,  qui  lui  ôte 
sa  charge,  parce  que  le  peuple  avoit 
plaint  les  victimes  de  la  cruauté  de 
ce  prince  ,  VI.  435. 

VI.  Phocope  ,  surnommé  Crînitès 
(  889  ) ,  est  envoyé  par  l'empereur 
Léon  contre  les  Bulgares  ,  qui  tail- 
lent en  pièces  son  armée  et  le  tuent, 
VU.  248. 

VII.  Phocope  ,  grand-maître  de  la 
garde-robe  impériale  sous  Basile  le 
Macédonien  ,  remporte  plusieurs 
avantages  sur  les  Sarrasins  en  Ita- 
lie ,  Vît.  229. 

Peocopja  ,  fille  de  l'empereur  Nicé- 
phore  et  femme  de  Michel  Bhanga- 
bé  ,  grand-maître  du  palais  ,  intri- 
gue pour  faire  son  mari  empereur  , 
VI.  570.  Sa  conduite  quand  il  est 
sur  le  trône  ,  573. 

I.  Pboculus  (340),  fils  de  Valérius 
Procuius  ,  gouverneur  de  la  Byza- 
cène,  descendoit  des  anciens  Valé- 
rius Publicola  ;  remplit  avec  distinc- 
tion toutes  les  magistratures,  I. 

3l2. 

II.  Piiocums  (  555  ),  offieier  de  la 
garde  de  Sylvain  ,  mis  a  la  torture, 
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î.442î  persiste  dans  les  tourmens 
à  prociamer  l'innocence  de  son  gé- 
néral ,  4^3. 
111.  Pboculcs  (092),  fils  de  Tatien  » 
préltt  du  prétoire  ,  et  lui-même 
préfet  de  Constantinopie  ,  est  ca- 
lomnié et  accusé  par  Rufin  ,  III  , 
61.11  s'évade  d'abord  ;  mais,  se  fiant 
sur  les  instances  de  son  père  à  son 
perfide  ennemi  ,  il  revient,  est  con- 
damné à  perdre  la  tète ,  et ,  quoique 
l'empereur  Théodose  lui  fît  grâce  , 
exécuté,  parce  que  Rufin  fit  retarder 
le  Courier,  62.  Fautes  dont  on  l'ac- 
cusoit ,  et  quin'étoient  pas  des  cri- 
mes ,  63. 

Phoèdre  ,  c'est-à-dire  président  de  la 
cour.  Celte  dignité  fut  créée  par 
l'empereur  JNicéphore  Phocas  en 
faveur  de  l'eunuque  Basile  ,  VII. 
456. 

Pbofdture  (  3;6) ,  général  que  Valons 
envoiè  à  la  poursuite  des  Golhs  , 

n.4i9. 

rROHÉRi-'SE  (349),  sophiste  d'Athènes, 
que  l'empereur  Constant  Hiit  venir 
à  sa  cour  ,  et  qu'il  renvoie  comblé 
de  présens  avec  le  titre  de  stratopé- 
darque,  I.  355.  Il  renonce,  sous 
Julien^  à  sa  profession  ,  quoique  ce 
prince  n'exigeât  pas  qu'il  changeât 
de  religion ,  11.  83. 

I.  Peomote  (  389  )  ,  le  meilleur  des  gé- 
néraux romains  sous  le  règne  de 
Théodose,  qui  lui  confie  son  armée 
pour  achever  la  destruction  des  bar- 
bares ,  III.  43«  Il  sauve  ce  prince 
d'un  danger  imminent 44-  Inso- 
lemment traité  par  lîufin  ,  il  lui 
donne  un  soulflet,  46.  Rufin  déter- 
mine l'empereur  à  l'éloigner  de  la 
cour  ,  sous  prétexte  de  lui  fdire 
exercer  les  troupes  ,  47;  et,  pendant 
qu'il  traversoit  leThrace  pour  obéir 
à  l'ordre  du  prince,  Promote  est 
iissaysiné  par  les  barbares  ,  qu'on 
crut  servir  Rufin  diins  celte  circon- 
stance, ibid. 

il.  PfiOMOTK  (  449  )^  gouverneur  du 


iSforique^  ambassadeur  de  l'empe- 
reur Valentinien  auprès  d'Attila  , 
ÏII.  475  ;  ne  réussit  point  dans 
l'objet  de  sa  mission,  476. 

Peosouch  ,  officier  turc  que  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  donne  pour 
conseil  au  général  Andronic  Con- 
tostéphane,  IX.  61  ;  envoyé  pour 
observer  les  croisés  dans  leur  mar- 
ehe,  77;  apaise  les  désordres  par 
sa  prudence ,78. 

Pbosper  (  354  ) ,  comte  envoyé  en 
Orient  pour  y  remplacer  Ursicin, 
quel'empereur  Constance  rappeloit 
sur  d'injustes  soupçons ,  I.  425. 
11  vend  la  justice  et  s'enrichit, 
435. 

PROïÉiîit's  (  45o  )  ,  évêque-  d'Alexan- 
drie. Son  élection  ne  se  fait  pas 
sans  difficultés  ,  et  cause  des  trou- 
bles dans  l'Eglise,  III.  526. 

Photite  ,  envoyé  par  Cantacuzène  à 
Didymolique  pour  rassurer  Irène  ^ 
qui  se  sert  du  même  homme  ,  XI^ 
279- 

PfiOTONOBiLissiME  (  1078  ),  titre  que 
l'empereur  Nicéphore  Botaniale 
donne  à  Zachas  ,  prii^onuier  turc  , 

VIII.  349. 

Photospathaire  ,  titre  que  portait  le 
commandant  de  la  garde  impériale,, 

vï.  496. 

Proiotrônë  ,  c'est-à-dire  premier  évê- 
que entre  les  suffragans  do  Gon- 
Sftanlinople  ;  ce  titre  est  donné  par 
Pholius  à  Santabaren,  VII.  219. 

PaorovESTiAiRE  ,  grand-maî^tre  de  la 
garde-ro.be,  VIII.  242.  Voy.  l'art. 

DIGNITÉS. 

Prudence  (  4oi  ),  poè'te ,  demande  à 
l'empereur  Honorius  l'abolition  du 
spectacle  des  gladiateurs,  ilï.  190. 

PsAwÉRiLiNGE  (  Michel  )  ,  chef  des 
Candiotes  révoltés.  Etant  vaincu  , 
il  se  fait  remarquer  par  son  intrépi- 
dité et  son  horreur  de  resclavage, 
XI.  173. 

PsELLus  (Michel)  (io4i)  ,- philosophe 
que  l'empereur  Constantin  Moao- 


i  itiaque  admet  dans  le  ministère, 
afin  de  faire  louer  son  administra- 
tion ,  VIII.  17.  Il  est,  à  cause  de 
sa  haute  réputation ,  député  par 
Blicheî  Stratiolique  vers  Comnène, 
88.  Il  tient  une  conduite  louche  qui 
l'a  fait  accuser  de  perfidie,  90. 
Complaisant  de  Romain  Diogène 
tant  que  ce  prince  est  sur  le  trône  , 
il  contribue  à  son  malheur  quand 
il  en  est  descendu,  i55.  Instituteur 
de  Michel  Parapinace,  il  manque 
l'éducation  de  cet  empereur,  162. 
Pendant  tout  son  règne  il  jouit 
d'un  grand  crédit  auprès  de  ce 
princcj  i85. 

Ptjébote  (  Grégoire  )  ,  exilé  par  Mi- 
chel le  Bègue,  à  qui  il  faisoit  des 
reproches  sanglans  à  l'occasion  du 
massacre  de  Léon ,  VII.  ^7.  Tho- 
mas lui  confie  un  corps  d'armée, 
ibid.  Ptérole,  voulant  le  trahir,  est 
pris  par  le  rebelle,  et  puni  comme 
traître j 

Ptéhygionite,  eunuque,  choisi  par 
Andronic  Comnène  pour  empoi- 
sonner la  princesse  Marie  ,  fille  de 
Manuel,  et  pour  étrangler  l'impé- 
ratrice douairière,  IX.  269. 

PuDENTius,  habitant  de  la  Tripoli- 
taine ,  chasse  les  Vandales  de  la 
province,  envoie  demander  du  se- 
cours à  l'empereur  Justinien ,  lui 
promettant  de  le  mettre  en  posses- 
sion de  tout  le  pays  ,  IV.  "hyo. 

P(  DiLE  (1094),  Valaque  de  l'armée 
des  Comans,  donne  à  l'empereur 
Alexis  Comnène  des  renseignemens 
villes  sur  la  marche  de  ses  enne- 
mis ,  VIII.  393. 

Pi  LCHAs  (  io85  ),  frère  de  l'émir  A  boul- 
casem,  qui  lui  donne  la  Cappa- 
doce,  VIII.  3i6.  L^empereur 
Alexis  Comnène  tache  de  le  cor- 
rompre par  des  présens  pour  l'en- 
gager à  trahir  son  frère.  Pulchas 
reçoit  tout  sans  rien  accorder  ,  3 20. 
Obligé  de  rendre  iNicée  au  fils  de 
Soliman  .  auquel  ii  n'auroit  pu  ré- 
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sisler,  il  ne  conserve  mênie  pas  îe 
gouvernement  de  cette  place  ,  que 
le  sultan,  qui  se  déficit  de  lui, 
donne  à  un  autre,  524- 
PoLcuÉRiE  (  4i3  )  ,  fille  d'Arcadius 
et  sœur  de  Théodose ,  qu'elle  éleva , 
est,  à  quinze  ans  ,  chargée  du  far- 
deau de  l'étal,  lîl.  5i3,  et  fait 
vœu  de  virginité ,  014.  Moyens  dont 
elle  se  sert  inutilement  pour  don- 
ner à  son  frère  plus  de  circonspec- 
pection  ,  3 18.  Sagesse  de  son  ad- 
ministration ;  heureux  effets  de  son 
influence  sur  l'empereur  ,  529.  Les 
intrigues  des  eunuques  l'éloignent 
de  cette  princesse,  qu'il  ne  consulte 
plus,  439.  EUese  garantit  d'un  piège 
que  lui  tcndoît  son  frère,  qui  vouloit 
la  forcer  à  se  faire  diaconesse,  4^i- 
Cette  princesse  gouverna  l'empire 
pendant  près  de  quarante  ans,  soit 
pendant  le  règne  de  son  frère ,  soit 
pendant  celui  de  Marcien  ,  qu'elle 
épousa,  en  le  faisant  renoncer  à  ses 
droits  de  mari,  IIF.  490*  Mort  de 
cette  princesse,  54o. 

PcpACE,  Turc  de  naissance,  gardé 
d'Axuch,  donne  une  preuve  de 
bravoure  et  de  présence  d'esprit , 
IX.  (18.  Il  rentre  au  service  des 
Turcs;  est  envoyé  par  l'émir  Soli- 
man près  de  l'empereur  Manuel 
Comnène,  i45  ;  en  reçoit  une  ré- 
ponse remarquable  ,  ibîd.  Con- 
vaincu d'avoir  favorisé  Andronic 
Comnène,  il  est  amené  à  Constan- 
tinoplc  ,  promené  la  corde  au  cou  , 
et  fouetté  publiquement,  171.  Com- 
ment il  supporte  cet  affront,  172. 

PusÉE  (363)  ,  gouverneur  pour  Sapor 
de  la  forteresse  d'Analha,  se  rend 
à  l'empereur  Julien,  qui  le  fait  tri- 
bun, II.  i45.  Pusée  resta  fidèle  à 
l'empire,  t't,  dans  la  suite,  com- 
manda les  troupes  en  Egypte',  i44' 

Pdzène  ,  intendant  et  directeur  des 
finances  soi;s  l'empereur  Manuel 
Comnène  acrumnie  impôts  sur 
impôts  pour  s'enrichir,  ÎX.  5.8,  e.t 
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se  retire  après  avoir  fait  sa  forlune 
et  celle  de  ses  enfans ,  69. 

Pydna  ,  fort  dont  la  garnison  étoit  du 
parti  de  Cantacuzène_,  pris  ppr  les 
troupes  d'Apocauque,  XI.  3i6. 
Voyez  Pépagomène. 

Pybisca  (  iio4),  fiîle  de  Ladislas ,  roi 
de  Hongrie,  épouse  Jean  Com- 
nène,  fille  de  l'empereur  Alexis, 
Vlïl.  469. 

Pybrhus  {George)  { io84)?  comman- 
dant des  archers  ,  que  l'empereur 
Alexis  Comnène  em})loie  avec  suc- 
cès à  la  bat;olle  de  Larisse  contre 
Boémond  ,  VIII.  291. 

PvTHiODOEE  (  060  )  ,  philosophe  qui  se 
met  à  la  tèle  du  peuple  pour  piller 
et  réduire  eo  cendres  la  grande 
église  d'Alexandrie,  II.  120. 


QcADRATiANTJS,  préfet  de  Rome,  fait 
reconsrruire  les  thermes  de  Cons- 
lantiu,  déiruiîs  dans  le  sac  de  la 
ville  sous  Honorius  ,  I,  j8. 

QuiKQCENNALEs,  fèfc  célébrée  tons  les 
cinq  ans  en  l'honneur  des  empe- 
reurs déiliés,  et  non  pour  renouve- 
ler ravéncmeot  du  prince  régnant 
à  l'empire,  comme  Ta  cru  M.  Le 
Beau,  quî  a  confondu  celle  fèto 
avec  les  décennales.  (  Voyez  ce 
mot.)  La  lète  dont  il  parle,  quoi- 
que célébrée  une  cîncjuièine  année., 
r.'éloit  pas  ce  que  les  P»omjiins  ap- 
p<'îoicnt  une  fjiiintjuennale  ,  I, 
i38. 

I.  QuiKiisi  (  OlJion),  du  nombre  des 
électeurs  vénitiens  chargés  de  choi- 
sir parmi  les  croisés  un  empereur 
pour  le  mettre  sur  le  trône  de  Con- 
stantînople,  IX.  607. 

II.  Qdirjn!  (  Léonard  ),  provéditeur 
de  Venise  j  arrive  au  secours  de 
Conslantinople  assiégée  par  l'ar- 
mée combinée  de  Vatace  et  d'A- 
s.in  ,  et  conîriLuc  à  la  délivrance  de 
■ce: le  ville  ,  X.  1 58.. 


Eacodydoiïte  ,  envoyé  par  Irène  à  son 
mari ,  XI.  295  ,  tombe  dans  le  parti 
ennemi ,  remet  ses  lettres  ,  en  re- 
çoit d'autres,  et,  par  une  méprise, 
rend  un  important  service  à  Canla- 
cuzéne  ,  296. 

Bacykdite,  allié  de  la  famille  Com- 
nène, inspire  des  soupçons  sous  le 
faible  et  méfiant  Isaac.  II  est  arrêté 
et  privé  de  la  vue,  IX.  063. 

Badagaise  (  4o4  roi  des  Goths, 
passe  les  Alpes  à  la  tête  de  deux 
cent  mille  hommes,  IIÏ.  207.  As- 
siège Florence  ,  est  obligé  de  se  re- 
tirer ,  208.  Enfermé  dans  des  mon- 
tagnes ,  il  veut  abandonner  son  ar- 
mée, se  sauver  seul;  est  pris, 
chargé  de  chaînes,  et  publiquement 
décapité,  ibid. 

BADÈ^E  (  lo^^o) ,  préfet  de  Constan- 
tinople  lors  de  la  prise  de  cette 
capitale  par  les  troupes  d'Alexis 
Comnène;  il  se  rend  auprès  de  Bo- 
taniale ,  le  fait  embarquer  dans 
une  nacelle,  le  transporte  au  mo- 
nasîère  de  Périblepte  ;  exhorte  cet 
empereur  à  se  faire  moine,  et  par- 
vient a  l'y  faire  consentir,  VIII. 

RADiNGLiAN  (  Pierre  de  )  ,  croisé  à  qui 

10  frère  de  l'empereur  Henri  con- 
fie la  garde  d'Andrinople  ,  X.  68. 

Badulfe  (  10.57  )  '  Normand  plein  de 
bravoure  ,  décoré  du  titre  de  pa- 
trire  ;  eaiployc  contre  Comnène, 
Vfll.  87;  se  bat  avec  intrépidité, 
88. 

Bagonu  s  (  Vinceniius  Celsus)  (  4oo  ), 
d'abord  avocat,  ensuite  intendant 
des  vivres^  préfet  du  prétoire  des 
Gaules  ,  est  fait  consul  ,   lïï.  179. 

11  exerça  ses  fonctions  d'intendant 
avec  une  telle  probité  ,  qu'on  lui 
érigea  une  statue,  ibid. 

Baimbaud  ,  archevêque  d'Arles  en 
îo54  ,  fait  jeter  à  la  mer  le  tom- 
beau do  ]\îaxiraicn  ,  qi.'on  venoit 
de  trouver  dans  cette  ville  ,  I.  5i. 
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ï.  Raimosd  (loqfi) ,  comte  de  Toulouse 
et  de  Saîiit-Gtîles ,  envoie  dire  au 
pape  qu'ii  s'engage  à  Faire  le  voyage 
de  la  Palestine  avec  plusieurs  che- 
valiers, VI  [I.  407.  ïl  part  à  la  tête 
de  cent  mille  hommes  ,  et  trouve 
dans  la  route  beaucoup  d'obstacles, 
434.  Refuse  de  rendre  hommage  à 
l'empereur  Alexis ,  qui  ,  pour  se 
venger,  fait  attaquer  son  armée 
pendant  la  nuit  ^  ^06.  Les  deux 
princes  se  réconcilient,  457'  Riû- 
mond  meurt  en  iio5  devant  Tri- 
poli de  Syrie,  609. 

II.  Raimond  ,  fils  de  Guillaume  ix^ 
comte  de  Poitiers,  ayant,  pour  ob- 
tenir des  indulgences,  f;at  en  man- 
diant  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
y  épouse  Constance  ,  fiile  du  prince 
d'Antiocbe,  IX.  21.  Assiégé  dans 
cetie  ville  par  l'empereur  Jean  Gom- 
nène,  et  ne  pouvant  résister  à  ce 
prince,  ilentrecn  accommodement, 
26.  Fait  hommage  à  Calojean  et  lui 
jure  fidélité,  27.  Il  se  conduit  avec 
peu  de  loyauté  ,  32.  Il  est  battu 
par  les  troupes  de  Manuel  Goia- 
nène  ,  et  se  sauVe  avec  peine,  61. 
Voyant  sa  perte  certaine  ,  il  se  rend 
à  Constanlinople  auprès  de  Ma- 
nuel, qui,  ava'it  de  le  voir,  exige 
qu'il  fasse  amende  honorable  sur  le 
tombeau  de  Galojean  ,  et  reçoit  en- 
suite son  serment  de  fidélité,  62. 
Est  tué  dans  une  bataille  conire 
IVoradin  ,  sultan  d'Alep  ,  iSa. 

Rainalûi  [Odéric) ,  continuateur  des 
annales  de  Baronius ,  cité,  Xli. 
112, 

^Kmm  [Acontius  Optatus),  succes- 
sivement proconsul  de  la  Narbon- 
îiaise,  lieutenant  de  Constantin  dans 
l'Espagne  et  dans  l'Asit-,  tribun, 
préteur  ,  questeur  de  Sicile  ,  pa- 
Irice  ,  est  fait  consul  en  334  ■>  et 
mérite  ces  dignités  par  sa  conduite , 
I.  255. 

I.  Raoul  (1080) ,  guerrier  surnommé 
Peau  de  loup  parce  qu'il  en  portoit 
line  sur  ses  armes.  ïl  est  envoyé 
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j)ar  Robert  Guîscard  à  Temperewr 
Botaniate,  pour  se  plaindre  de  l'af- 
front fait  à  sa  fille  Hélène,  VlII. 
255.  S'étant  exposé  à  la  colère  de 
Robert,  il  s'échappe  et  se  réfugie 
à  Constanlinople,  où  l'on  voit  sa 
famille  établie  jusqu'à  la  fin  de 
l'empire,  2  56. 

II.  Raoul  [le  comte)  (1096),  capi- 
taine croisé,  campé  le  long  du  Bos- 
phore ;  il  y  attendoit  les  autres, 
croisés  contre  les  intentions  d'A- 
lexis 5  qui  vouioit  le  faire  passer  ea 
Asie,  Vlïl.  428.  Ayant  refusé  de 
partir,  on  en  vient  aux  mains  :  se* 
soldats  éprouvent  un  échec  ,  et 
cette  circonstance  le  détermine  à 
pariir,  4'^9- 

III.  Raoul  {Alexis) ,  seigneur  illustre, 
à  qui  Théodore  Lascaris  11  ôte  la 
charge  de  protovestiaire  pour  la 
donner  à  son  favori  George  Muza- 
lon ,  X.  23j6. 

IV.  Raoul  [Alexis)^  grand-domes- 
tique,  envoyé  par  Andronicn  pour 
retenir  les  Alains  qui  se  retiroient; 
ayant  voulu  faire  usage  de  la  force > 
est  égorgé  par  eux  ,  XI.  3o. 

V.  Raoul  ,  beau-père  de  l'amiral  Fer- 
dinand d'Aones,  a  sa  maison  brûlée, 
et  meurt  victime  de  la  haine  de» 
Grecs  contre  les  Catalans  ,  XI.  84. 

VI.  Raoul,  nom  de  celui  des  prison- 
niers qui  d'un  coup  de  hache 
abattit  la  tête  d'Apocauque  ,  XI.. 
388. 

Ratchis,  roi  des  Lombards,  renonce 
à  la  couronne,  se  jette  aux  pieds 
du  pape  Zacharie,  en  reçoit  Thahit 
de  monie,  et  se  retire  au  mont  Cas- 
sin  ,  VI.  4oi . 

Rausimodr,  roi  des  Sarmates,  perd, 
en  combattant  Constantin,  la  ba- 
taille et  la  vie ,  I.  109. 

RAVENom  (1098),  premier  écuyer  de 
l'empereur  Alexis  Comnene.  Il 
s'empare  de  LaoJicée  ,  l'ait  mettre 
au  cîichot  Vinemar  ,  qui  venoit  de 
la  prendre  aux  Turc>6 ,  et  se  retire 
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à  Tarrivce  de  Godcfroi  de  Bouillon , 
VIII.  45i. 
Ravbnne  ,  ville  qui  porta  d'abord  le 
nom  de  Rliéné  parce  qu'elle  étoit 
environnée  d'eau,  fut  fondée  par 
les  Thessaliens,  III.  ï88  ;  descrip- 
tion de  cette  ville ,  ibitl.  Depuis 
l'empereur  Honorius  jusqu'à  la  des- 
truction de  l'empire  d'Occident  ; 
elle  a  été  le  siège  de  cet  empire  , 
189. 

Razboë  ,  village  situé  sur  les  bords 
du  Sirétus,  choisi  pour  champ  de 
bataille  par  Bajazet,  XII.  197. 

Réchiaire  (447)5  fils  de  Réchila  ,  roi 
des  Suèves  ,  succède  à  son  père, 
III.  417.  Trouvant  des  rivaux  dans 
sa  famille  ,  il  est  obligé  d'user  de 
ruse  pour  se  mettre  en  possession 
de  l'héritage  de  son  père  , 
Il  épouse  une  fille  de  ïhéoiioric^ 
457. 

Rkchila  (429),  succède,  sur  le  trône 
desGolhs,  à  son  père  Herménèric, 
qui  lui  cède  la  couronne  parce 
qu'une  ma'adie  l'empêchoit  de  s'oc- 
cuper des  affaires  du  gouvernement, 
III.  384.  Remporte  de  grandssuc- 
cès  en  Espagne  ,  bat  les  troupes 
impériales  ,  tue  leur  général  ,  et 
meurt  après  neuf  années  de  con- 
quêtes sans  aucun  échec  ,  4'7' 

Recréa  ,  ville  de  Romanie ,  qui  n'est 
plus  qu'un  bourg.  Les  Catalans  la 
ruinent  de  fond  en  comble  ,  X£.  89. 

Rectoh  (io8oj  ,  moine  de  Crolone  , 
qui,  après  avoir  été  officier  du  go- 
,  Lelet  au   service  de  l'empereur  , 
s'éloit  réfugié  dans  un  couvent.  Sa 
.  ressemblance  avec  l'empereur  W\- 
.  chel  Parapinace  le  fait  choisir  pour 
.  jouer  le  rôle  de  ce  prince,  VIIL 
25i.  Il  s'en  acquitte  avec  beaucoup 
d'adresse,  et  contente  Robert  Guis- 
card  ,   auteur  de  cette   intrigue  , 
ibid.  Le  pape  en  est  dupe,  et  veut 
faire  reconnoître  le  moine  pour 
l'empereur  détrôné ,  2,53  ;  il  exhorte 
les  fidèles  a  prêter  secours  à  ce  pré- 


tendu  prince ,  254.  H  est  reçu  à 
Dyrrachium  par  les  huées  des  ha- 
bitans,  qui  le  reconnoissent  pour 
l'échansoQ  du  prince  qu'il  repré- 
sentoit,  264.  Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Dyrrachium,  277. 
RÉMI  (570) ,  maître  des  offices,  avec 
lequel  Romain  partageoit  le  fruit 
de  ses  rapines,  il.  047;  le  défend 
de  l'accusation  portée  contre  lui, 
ibid.  Trahi  par  un  de  ses  amis 
qu'on  met  à  la  torture  ,  il  prévient 
le  supplice  et  s'étrangle  lui-même  , 
35i. 

Renard  {Ponce  et  Pierre)  (1096), 
deux  des  principaux  seigneurs  croi- 
sés qui  accompagnoient  Raimond , 
comte  de  Toulouse,  sont  tués  dans 
la  route,  VITI.  435. 

I.  Renaud  (  ic83),  seigneur  normand 
du  parti  îÎl-  Bocmond  contre  l'em- 
pereur Alexis  Comnène.  Gagné  par 
le  comfe  de  Pontuise,  qui  trahissoit 
la  cause,  il  médite  de  pass;r  avic 
lui  au  service  des  Grecs,  VIIL  28;. 
Vainqueur  à  l'épreuve  du  duel^  il 
se  justifie;  mais  Robert,  père  de 
Boémond,  à  qui  celui-ci  l'envoya, 
lui  fait  crever  les  yeux  ,  iùid. 

II.  Renaud  (logS),  capitaine  alle- 
mand ,  faisant  partie  de  la  première 
croisade,  attaque  un  château  ap- 
partenant à  Soliman  ^  et  dont  il 
égorge  la  garnison  ,  VIII.  4i7- 
Pris  à  son  tour  par  le  sultan  ^  ce 
pèlerin,  parti  pour  conquéiir  les 
lieux  saints^  se  fait  musulman  pour 
sauver  sa  vie  ,  ibid. 

RiiNiER  DR  MoNTZ  ,  scigucur  croisé, 
nommé  gouverneur  de  Thessalo- 
nique  pour  le  marquis  de  Monfer- 
rat,  X.  i6.  Il  meurt  regretté  de 
tout  le  monde  ,  18. 

Réparât,  préfet  du  prétoire  ,  est  pris 
à  Milan  par  les  Goths  et  haché  en 
pièces  par  ces  barbares,  V.  19. 

Respendial  ,  chef  des  Alains  avec  le 
litre  de  roi,  passe  le  Danube  pour 
venir  en  Italie  faire  la  guère  à  l'era- 
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pereur  Honorlus,  III.  21 5;  venge 
les  Vandales  que  les  Francs  ve- 
noient  de  battre,  et  taille  en  pièces 
ces  derniers,  216.  Il  s'empare  de 
la  Lusîtanie  et  d'une  grande  partie 
de  la  province  de  Carthagène  , 
255.  Il  meurt  peu  de  temps  après» 
ihid. 

Ehapsomate  (1092),  Cretois  de  nais- 
sance ,   soulève  l'île  de  Cypre  , 
qu'il  auroit  pu  conserver,  s'il  eût 
mieux  entendu  la  guerre,  VIII. 
376.  II  est  pris  et  conduit  à  Con- 
stantinople,  ihid. 
Ehentace,  Alhénien,  veut  tuer  son 
père,  qui  se  sauve,  s'tmpare  de  ses 
biens ,  les  vend  ,  se  réfugie  à  Sainte- 
Sophie  pour  éviter  les  poursuites 
dont  on   le  mcnaçoit  ;  contrefait 
l'écriture  de  l'empereur;  est  ar- 
rêté ,  et,  quoique  parricide  et  faus- 
saire,   n'est   condamné  qu'à  être 
privé  de  la  vue,  Vîl.  ôao.  Pour- 
quoi celle  indulgence  ,  3 19. 
Rhimpsa  (  Nicéphore  ) ,  capitaine  turc 
qui  se  fait  chrétien  ,  sert  avec  les 
Grecs ,  et  se  distingue  à  la  bataille 
d'Achride  ,  X.  282. 
EiiiNTACÈNE   (Basile),   guerrier  qui 
avoit  été  gouverneur  d'Isaac  Gom- 
nène_,  et  son  rr.aître  dans  l'art  mi- 
litaire, est  cruellement  mutilé  par 
par  l'ordre  de  son  élève ^  IX.  3i4. 
Rhodane  (369)  ,  grand-chambellan  de 
l'empereur  Valenlinien  ,  s'empare 
des  biens  d'une  veuve.  II.  oo/j.. 
Est  brûlé  vif  par  ordre  du  prince, 
et  SCS  biens  sont  confisqués  ,  3o5. 
Bhodomkr  (1090)  j  Bulgare  de  nais- 
sance ,   parent  de  l'impératrice , 
femme    d'Alexis    Comnène ,  sert 
ce  prince  avec  bravoure  ,  VÏII. 
061. 

Rhodo'phylej  chambellan  de  l'empe- 
reur Léon  le  Philosophe  ,  envoyé 
par  ce  prince  pour  porter  de  l'or 
aux  troupes  ,  s'élant  arrêté  à  Thcs- 
salonique,  menacée  par  les  Sarra- 
sins ,  envoie  la  somme  au  com- 
mandant d'une  province  voisine, 


VÏI.  275;  le  pirate  qui  s*emparoît 
de  la  ville  le  fait  assommer  à  coups 
de  bâton ,  27/j. 
Rhodes  (  ile  de).  Cette  île,  après  avoir 
appartenu  aux  Génois  et  aux  Grecs, 
est  prise  par  Villaret,  grand-maître 
des  chevaliers  de  Saint-Jcan-de- 
Jérusalcm ,  XI.  i56. 

I.  Richard  (1067)^  comte  d'Averse, 
s'empare  de  toute  la  Campanie  ,  et 
forme  le  projet  de  se  faire  nommer 
empereur  d'Italie ,  VIII,  114.  Après- 
avoir  reçu  du  pape  le  titre  de  prince 
de  Capoue ,  il  envoie  un  officier 
pour  forcer  ce  pontife  à  lui  donner 
la  pourpre^  ii5.  Suite  de  cette  ten- 
tative^ ibid. 

II.  RiCHABD  (  logG) ,  comte  du  prin- 
cipal, cousin  de  Boémond  ,  se  joint 
à  ce  dernier  pour  faire  partie  de  la 
croisade  de  Godefroi  de  Bouillon  , 
4Ô0.  Pendant  que  Boémond  préloit 
hommage,  ne  voulant  point  s'assur 
jettir  à  des  cérémonies  qu'il  trouvoif 
humiliantes  ,  il  se  dérobe  du  palais 
avec  Tancrède,  et  fait  passer  les 
troupes  en  Asie  ,  4^-^« 

RiciMER  ,  gendre  d'Anlhémius  ,  se- 
brouille  avec  cet  empereur  ,  IV.  14.. 
Se  relire  à  Milan,  et  ne  pouvant 
résister  aux  instances  des  seigneurs 
de  Ligurie^  qui  craignoient  avec 
raison  les  suites  de  la  rupture  entre 
les  deux  princes ,  députe  à  son 
beau-père  l'évêque  de  Pavie  ,  qui 
obtient  le  pardon  du  rebelle,  16.  Il 
intrigue  contre  Anihémîus  ,  21  ;  et 
lui  fait  ensuite  ouvertement  la 
guerre,  29.  Il  s'empare  de  Home, 
et  meurt  peu  de  temps  après,  3o. 
Ricom ,  comte  de  Poiliere,.  envoyé 
par  Louis-le-Débonnaire  à  l'empe- 
reur Léon  l'Arménien  pour  renou- 
veler les  anciens  traités,  VII.  5. 
RrrzY,  capitaine  vénitien,  empalé 
par  ordre  de  Mahomet.  Pourquoi , 
xn.  463. 

(376),  corn  le  des  domestl- 
ques ,  commandant-des  troupes  de 
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la  Cauîe  contre  les  Golhs,  est 
abandonné  de  ses  soldats  ,  II.  /^nj. 
11  prend  ceux  de  Frigeric  tombé 
malade,  et  va  rejoindre  Profuture 
dans  l'expédition  contre  les  Goths  , 
4.20.  Après  une  bataille  sanglante, 
il  retourne  dans  les  Gaules  pour  y 
chercher  des  troupes,  422.  Il  s'offre 
généreusement  pour  otage  sur  le 
refus  d'Equitius,  434. 
I.  RoBKBT  CaEPi.\  (1068),  seigneur 
normand  ,  descendant  d'un  Gri- 
maldi  qui  s'étoit  établi  du  temps  de 
lloilon  en  Normandie.  Du  nombre 
de  ceux  qui  passèrent  en  Italie,  il 
y  prit,  contre  ses  compatriotes, 
la  cause  des  Grecs  ,  ainsi  qu'Hervé  , 
Radulphe,  Gosselin,  et  Oursel  de 
Budiaul  {voj.  ces  noms)  f  et  se  ren- 
dit avec  eux  à  Gonstantinople.  Ac- 
compagnés d'un  grand  nombre  d'a- 
venturiers attachés  à  leurs  person- 
nes, il  se  mirent  au  service  de  l'em- 
pire, et  formèrent  des  corps  francs. 
Ils  avoient  Irahi  leurs  compatriotes 
pour  les  Grecs,  prodigues  de  pro- 
messes, et  bientôt  se  virent  oubliés 
dans  la  distribution  des  récompen- 
ses, VIII.  134.  Robert  Crepin,  le 
plus  considérable  deces  aventuriers, 
fin  ployé  avec  sa  troupe  contre  les 
Turcs  par  l'empereur  Romain  Dio- 
gène ,  ne  recevant  aucun  paiement , 
est  obligé  de  faire  subsister  ses  sol- 
dats aux  dépens  du  pays.  Il  pille 
les  caisses ,  ce  qui  le  fait  traiter 
comme  un  rebelle  ,  i34.  On  fait 
marcher  des  troupes  contre  lui.  Il 
les  bat  toutes  les  ibis  qu'il  les  ren- 
pontre;  remporte  en  même  temps 
une  victoire  sur  les  Turcs,  et  se 
fait  craindre  de  l'empereur,  qui  lui 
pardonne  sa  conduite,  et  s'en  sert 
en  lui  confiant  le  commandement 
d'un  corps  qui  faisoit  partie  de  l'ar- 
mée, à  la  tête  de  laquelle  le  prince 
étoit  lui-même,  i35.  Mais  les  cour- 
tisans l'accusent  auprès  de  Dio- 
gènc,  qui,  trop  crédule,  lui  ôte  le 
^^mmandement  et  l'exile,  1 56.  Ses 
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compagnons  d'armes  ,  irrités  de 
cette  injustice,  ravai^ent  une  pro- 
vince de  l'empire,  lôitL  11  sort  de 
son  exil,  et  se  venge  de  Diogène 
en  battant  son  armée,  i58.  Il  re- 
pousse les  avances  de  ce  prince 
qui  vouloit  le  mettre  dans  son  parti , 
169. 

II.  Robert  db  Frisb  ,  comte  de  Flan- 
dre (  1087).  A  son  retour  de  la  Pa- 
lestine, où  la  dévotion  l'avoit  con- 
duit, il  visite  l'empereur  Alexis 
Comnène,  en  reçoit  un  accueil  ho- 
norable ,  et  lui  promet  un  secours 
de  cinq  cents  cavaliers,  VIJf.34i» 
Il  les  lui  envoie,  et  de  plus,  cent- 
cinquante  beaux  chevaux,  dont  il 
lui  fait  présent ,  544. 

III.  Robert  ,  duc  de  Normandie 
(1096),  fils  de  Guillaume-le-Con- 
quérant  ,  accompagne  Hugues  le 
Grand,  dans  son  expédition  pour 
conquérir  les  lieux  saints,  VIII .  421. 

IV.  RoBEBT  et  RoGEU-GciscABD.  Foy, 

GuiSCABO. 

RocAFORT  {Bérenger  de)  ,  chevalier 
qui  veut  rejoindre  Roger  de  Fior 
avec  mille  Almogavares,  XI.  64. 
Roger  le  f-iit  son  gendre ,  et  lui 
donne  la  dignité  de  sénéchal,  ibid. 
Son  avis  dans  le  conseil  djs  Cata- 
lans après  la  mort  de  Roger  de 
Flor,  8>'J.  Sa  jalousie  contre  Béren- 
ger d'Entenca  ,  119.  Divisions  qui 
en  sont  la  suite,  120.  Il  marche 
sur  Consianlinople,  122.  Reprend 
Redeste,  ibid.  Assiège  JNona  ,  laS. 
Voit  avec  dépit  arriver  à  l'armée  l'in- 
fant Ferdinand  ,  parce  qu'il  ne 
vouloit  pas  de  supérieur,  ibid.  Il 
élude  tout  ce  quipouvoit  faire  croire 
qu'il  le  reconnoissoil ,  12/},  Ma- 
nœuvre habilement  pour  disposer 
l'armée,  i25.  Parvient  à  son  but, 
126.  Est  cause  de  l'assassinat  de 
Rérenger,  s'il  n'en  est  pas  l'auteur, 
128.  Se  voit  enfin  sans  rival  à  la 
tête  des  Catalans,  i3o.  Il  fait  déca- 
piter Gomcz  Palacin  ,  i5i.  Son 
ambitioa  et  son  arrogance,  i55,  le 
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font  détester,  i34.  II  insulte  Thi- 
bault de  Sipoys ,  qui  se  venge ,  se  le 
fait  livrer ,  ihid.  ,  etle  remet  à  Ro- 
bert ,  roi  de  Naples ,  i35.  Ce 
prince  le  fait  enfermer  dans  un 
cachot  de  !a  ville  d'Averse,  avec 
ordre  de  l'y  laisser  mourir  de  faim , 
ihid. 

lioDEStAs ,  sébastocrator  ,  envoyé  par 
Andronic  u  contre  Venceslas ,  roi 
de  Bulgarie ,  et  pour  .soutenir  Asan  , 
est  battu  et  pris  par  le  despote  de 
Crône  ,  qui  lui  fait  crever  les  yeux  , 
X.  509. 

RoDESTE  OU  RcffiDESTE,  villc  dc  la  \\o- 
manie.  Sa  situation,  XI.  88.  On  y 
égorge  vingt-six  Catalans  y  ihid. 
Vengeance  terrible  de  leurs  com- 
patriotes, qui  passent  tous  les  habi- 
lans  au  fil  de  Tépée  ,  ic5. 

RoDiN,  ambassadeur  de  l'impératrice 
Zod  près  le  calife  de  Bagdad  ,  VII. 
5o5.  On  lui  fait  une  réception  ma- 
gnifique ,  5o6. 

Roger,  beau  frère  de  l'empereur  Mi>- 
nuel  Comoène  ,  non  content  du 
titre  de  César,  veut  y  joindre  celui 
d'empereur,  IX.  62.  Sa  femme,  ne 
pouvant  le  détourner  de  ce  projet, 
avertit  les  ministres,  qui  le  font 
garder  à  vue.  Manuel  lui  pardonne, 
Ç3. 

RoRNEDDiN,  l'un  dcs  fils  d'Azzedin, 
chasse  son  frère  Caïciiosroës  d  I- 
cone  ,  IX.  409.  Découvre  qu'A- 
lexis ui  veut  le  faire  assassiner , 
4i5. 

I.  Romain  (075),  commandant  des 
troupes  en  Afrique  ,  général  avare  ^ 
mécontente  les  habitans  de  la  pro- 
vince ,  qui  font  entendre  inutile- 
ment leurs  plaintes,  11.  047.  Ro- 
main s'assure  l'impunité,  348.  Il  use 
d'adiesse,  et  parvient  à  corrompre 
le  commissaire  envoyé  pour  exami- 
mincr  sa  conduite ,  349.  H  est  ar- 
rêté, 35i.  Accusé;  mais  on  ignore 
s'il  fut  puni ,  55  2. 

H.  RoaiAiN  LicAFiinE,  fils  du  soldât 
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Théophylacte  (fo^  .cemof),  d'aboi  d 
soldat  lui-même  ,  parvient  au 
grade  de  grand-amiral.  Accusé  de 
haute  trahison,  condamné  à  perdra 
la  vie,  est  sauvé  par  l'impératrice 
Zoé,  VII.  3o8.  Il  enlève  audacieu- 
sèment  le  chambellan  de  cette  prin- 
cesse, 5ii.  Fausseté  de  son  carac- 
tère ,  5i2.  II  entre  dans  le  porta 
la  tête  de  sa  flotte  ,  armée  ea 
guerre.  Est  nommé  comm.indant 
de  la  garde  étrangère  ;  rend  Con- 
stantin amoureux  de  sa  tille  ,  en  fait 
son  gendre,  et  reçoit  le  titre  de 
père  de  l'empereur,  la  première  de 
toutes  les  dignités  ,  3i3,  Il  est 
fait  César,  3i5,  et  couronné  em- 
pereur, ihid.  Voyez  son  article 
dans  la  Table  chronologique. 

III.  Romain  j  fils  de  Bardas  Sclérus , 
(  988  ) ,  est  envoyé  par  ce  rebelle  a 
l'empereur  Basile  ,  VII.  493.  Il  ob- 
tient la  faveur  de  ce  prince ,  494« 

Romanie  ou  Romagne  ,  nom  donné  à 
la  contrée  qui  avoit  Ravenne  pour 
capitale,  et  parce  que  cette  viile 
éloit  le  siège  de  l'empire  d'Occi- 
dent depuis  Honorius  jusqu'à  la 
destruction  de  cet  empire  ,  III. 
1S9. 

R0MÉLIE  ,  nom  que  portent  les  an-i 
cif-nnes  provinces  grecques  de  Ma» 
cédoine  et  de  Thrace ,  VIII.  92.  î 

RoKiscÈs  (1107),  chef  des  Alains  au 
service  de  l'empereur  Alexis  Com- 
nène.  Il  attaque  les  croisés  com-  î 
mandés  par  Gui  neveu  de  Boé- 
mond,  et,  trouvant  une  résistance 
à  laquelle  il  ne  s'attendoif  pas,  est 
obligé  de  reculer,  VIII.  49^. 

RoMizAKÈs  ,  général  des  Perses,  sur- 
nommé Sa t  bar,  c'est-à-dire  le  Sari'  • 
g  lier ,  prend  Damas,  dont  il  em- ; 
mène  les  habitans  en  esclavage, 
VI.  7.  11  ravage  la  Palestine,  8;  il  , 
assiège  et  prend  Clialcédoine,  la. 
Il  entre  en  Gilicie  ,  et  veut  s'oppo-  ; 
ser  à  la  marche  dc  l'armée  romaine,  | 
47.  A  quelle  occasion  il  maudit  lu  1 
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Itrtie,  qu'il  adoroit  jusqu'alors  com- 
me une  divinisé,  4^.  11  est  battu- 
par  Eléraclius  ,  ^g.  Chosroé\>  lui  re- 
tire le  commandement,  ibid.  Il  lui 
en  confie  un  autre,  55.  Vaincu  de 
nouveau  par  l'empereur,  54 ,  il  ral- 
lie les  débris  de  ses  troupes ,  et 
n'ose  recommencer  l'attaque  ,  56. 
Surpris  par  îléraclius  ,  il  prend  la 
fuite,  abandonnant  tous  ses  effets, 
57.  Il  reparoît  à  la  têle  d'une  autre 
armée,  et  suit  les  Grecs  en  évitant 
le  combat,  58.  Remporte  d'abord 
un  avantage  par  une  ruse  de  guerre, 
69  ;  mais  ,  repoussé  bientôt,  il  re- 
gagne la  Perse,  60.  Il  invite  les 
Bulgares  et  les  Esclavons  à  se  join- 
dre à  lui  pour  attaquer  Gonstanli- 
nople  ,  64.  Suites  de  cette  entre- 
prise, 65  5MiV.  11  assiège  Gbalcédoi- 
ne  et  dévaste  le  pays,  72.  Gbosroës 
le  rappelle,  mais  Iléraclius  s'étant 
emparé  du  courrier  ,  substitue  à 
Tordre  de  revenir  celui  de  conti- 
nuer le  siège,  78.  Le  roi  de  Perse 
veut  faire  tuer  Sarbar,  qui  s'y  prend 
adroitement  pour  exciter  ses  offi- 
ciers à  se  rcvolier,  79.  Il  contracîe 
alliaMce  avec  Iléraclius ,  «4  ,  monte 
sur  le  trône ,  et  meurt  assas.-iiné 
après  un  règne  de  deux  mois  ,  85. 
RoMUALD  ,  fils  de  Grimoald  ,  roi  des 
Lombards  ,  résiste  à  l'empereur 
Constant,  et  défend  Benévent  con- 
tre ce  prince,  VI.  32:.  11  bat  les 
troupes  de  Saburrus  ^  222  ,  et  fait 
la  conquête  delaCalabre ultérieure, 
224. 

ViOMvi.E  {le  comte)  (449)?  ambassa- 
deur de  l'empereur  Valentiiiien  au- 
près d'Attila,  roi  des  Huns,  III. 
475.  Objet  de  celte  ambassade,  dans 
laquelle  Romule  n'a  point  de  suc- 
cès ,  47^>. 

RoNÇOY  (  Robert  dc)^  seigneur  croisé, 
accompagne  Macaire  de  Sainte-Mé- 
nébould  dans  une  expédition  sur 
JNicomédie,  X.  i8.  Est  tué  à  la  ba- 
taille d'Aadrinople,  57. 

BosAKE  {Fortin  de)  (1083),  com- 


pagnon d'armos  de  Robert  Guis- 
card,  qui  lui  confie  le  commande- 
ment  de  la  ville  de  Dyrnichium 
après  la  prise  cette  place,  VIII. 
2/9- 

I.  Rossi  (Nicolas),  natif  de  Parme, 
attaché  aux  empereurs  grecs,  dé- 
puté de  l'empereur  Alexis,  haran- 
gue les  croisés  pour  les  inviter  à  se 
retirer,  IX.  455. 

II.  Rossi  {Soliman),  gentilhomme 
de  Provence,  à  qui  Charles  d'An- 
jou donne  le  commandement  d'une 
armée  destinée  à  agir  contre  l'em- 
pereur Michel  Paléologue  ,  X.  429. 
Sa  bravoure,  /(ho.  11  est  blerisé  et 
pris  à  cause  de  la  pesanteur  de  ses 
armes ,  45  »  • 

RoTARis_,  roi  des  Lombards^  fait  la 
conquête  d'une  partie  de  l'Italie  , 
et  bat  l'exatque  Platon,  VI.  172. 
Ne  voulant  point  du  droit  romain  , 
parce  que  les  cmpereuFS  parois - 
soient  dominer  sur  ses  états,  il  fait 
publier  un  nouveau  corps  de  droit  , 
qu'on  appelle  le  Code  lombard, 
175.     oy.  ce  mot. 

RoxfiUDE  ,  fille  de  Charîemagne  ,  de- 
mandée en  mariage  par  rimj  éra- 
trîce  Irène  pour  le  jeune  Constan- 
tin ,  YI.  4i^2  ;  est  fiancée  à  ce  prince, 
iL  id. 

I.  RcFKX  (55o),  préfet  du  prétoire 
sous  l'usurpateur  Magnence ,  qui 
l'envoie  à  l'empereur  Constance,  I. 
568.  Manière  dont  il  est  reçu,  069. 
11  échappe  par  le  soin  de  ses  amis  à 
un  danger  certain  ,  41 5. 

II.  RcFiN  (  589) ,  né  à  Eluse ,  capitale 
de  la  Kovempopulanie  ,  d'une  fa- 
mille obscure  ,  parvient  rapidement; 
aux  premières  dignités  par  ses  ta- 
lens  et  son  adresse ,  III  ,  54.  Etant 
maître  des  offices,  il  excite  la  sévé- 
rijé  de  Théodosfe  contre  les  habi- 
tans  de  Thessalonique,  55.  Cruau- 
tés dont  il  est  cause,  ibid.  Il  fait 
d'inutiles  tentatives  auprès  de  saint 
Ambioi>ie,  qui  lui  a hesse  de  justes 
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reproches  ,  J'*^-  H  est  soupçonné 
d'avoir  fait  assassiner  le  général  Pro- 
mote ,  4/'  Voulant  être  préfet  du 
prétoire  à  la  place  de  Tatien  ,  il  se 
débarrasse  de  ce  rival  en  le  caiom- 
niant  ^  61.  Sa  perfidie  envers  Pro- 
culus,  62.  Théodose  partant  pour 
l'Italie  ,  lui  confie  la  direction  des 
affaires  sous  le  nom  d'Arcadiiîs  , 
75.  Il  fait  construire  de  superbes 
édifices,  82.  Aprèsla  mort  de  Théo- 
dose, il  jptte  le  masque  et  songe  à 
s'emparer  de  l  autorité  souveraine  , 
101.  Il  veut  marier  sa  fille  à  l'em- 
pereur Arcadius,  107.  Mystification 
qu'il  éprouve  à  ce  sujet  ,  108.  Ré- 
solu de  se  venger,  il  introduit  les 
barbares  sur  les  terres  de  l'empire, 
110.  Il  contrarie  Stilicon,  qui  prend 
la  résolution  de  se  défaire  de  lui, 
et  se  concerte  à  cet  effet  avec  Gai- 
nas, ii5.  Au  moment  où  Rufin 
alloit  être  proclamé  par  l'empereur 
Arcadius,  qui  le  déclaroit  son  col- 
lègue à  l'empire ,  il  est  assassiné 
sous  les  yeux  du  prince  ,  1 1 4- 

III.  RcFiN  (55o  ) ,  négociateur  de  l'em- 
pereur Justinien  ,  s'insinue  dans  les 
bonnes  grâces  des  rois  de  Perse,  IV'. 
545.  Il  contribue  à  la  paix  avec 
Chosroës  ,  "hl^^.  Il  commande  un 
corps  de  cavalerie  dans  l'expéditioa 
contre  Gélimer ,  372.  Bélisaire  le 
choisit  pour  porter  l'étendard  géné- 
ral, ibid.  Jugé  par  ce  général  digne 
de  le  remplacer,  il  reste  en  Afrique, 
bat  les  Maures ,  est  ensuite  enve- 
loppé par  une  armée  considérable 
de  cette  nation,  et  ,  couvert  de 
i)lessures  ,  tombe  entre  les  mains 
d'un  de  leurs  chefs,  qui  lui  fait 
trancher  la  tête,  448. 

EcFics  VoLusiAsus  (ôii),  préfet  du 
prétoire  sous  Maxence  ,  est  envoyé 
par  ce  prince  pour  s'emparer  de 
l'Afrique,  I.47,  réussit  dans  cette 
expédition  ,  48. 

RcsîiTALQUE  (563),  Thrace  plein  de 
valeur^  se  donne  à  l'usuipaleur  Pro- 
cope,  qui  le  fait  maître  du  palais. 


II.  2  5 1.  Il  s'empare  de  A'icée,  ibid.  \ 
di  iait  Vadomaire,  attaque  Valens, 
qui  n'chappe  qu'avec  peine,  252. 

RcpiN,  neveu  de  Thoros  et  de  Mi- 
iou ,  seigneur  d'Arménie^  prend 
Isaac  Comnène  et  le  doune  au  prin- 
ce d'Antioclie  ,  IX.  281. 

RcBiciLS  (  575  )  ,  gouverneur  de  la 
Tripolitaine  ,  appuie  de  son  témoi- 
gnage les  plaintes  des  habltans  de 
Leptis  contre  le  général  romain, 
II.  3j8.  Chargé  de  remplacer  ce 
dernier  ,  il  lutte  vainement  contre 
l'intrigue  des  courtisans;  et  la  dis- 
position qui  lui  confioit  le  comman- 
dement et  l'administration  de  l'A- 
frique est  éludée,  ibid. 

Russes.  Commencement  de  leurs  re- 
lations commerciales  avec  les  Grecs, 
et  manière  dont  elles  se  faisoient, 

VU.  347. 

Rlsxicls  (  Z>éc«/«n/5  )  (407),  est  fait 
préfet  (In  prétoire  de  la  Gaule  par 
l'usurpaîeur  Constantin,  111.  230. 
S'étant  retiré  dans  l'Auvergne  ,  il  y 
est  pris  par  les  officiers  de  l'empe- 
reur Honorius  ,  et  mis  à  mort  , 
294. 

RciiLios  (4i4}»  préfet  de  Rome, 
compose  un  itinéraire  en  vers  qui 
passent  pour  être  élégans  ,  III. 
5o5. 

S. 

SAEAS,un  des  religieux  dûment  Alhos 
députés  par  Cantacuzéne  auprès  de 
l'imperalricepour  en  obtenir  la  paix, 
XI.  255.  On  l'enferme  au  monastère 
de  Cora,  aôi. 

SiBBAS,  gouverneur  du  Pont  sous  !es 
empereurs  grecs  ,  profitant  des  dés- 
ordres causés  par  l'invasion  des  croi- 
sés ,  s'érige  en  souverain  dans  \» 
ville  de  Sampson ,  X.  70. 

Saebatics,  imposteur  qui  vivoit  dans 
la  retraite  et  rendoit  des  oracles,  est 
consulté  par  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien ,  qu'il  traite  a\cc  impcrti- 
licncc ,  VIT.  11., 
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î.  Sabin  (4iS)  »  <îe  domestique  du 
comte  Héiîiclicn  ,  gouverneur  de 
l'Afrique  ,  devient  son  gendre  et 
son  conseil ,  III.  296.  Iléraclicn 
ayant  éié  vaincu,  pris  et  condamné 
à  mort,  Sabin  est  exilé,  296. 

II.  SABfN ,  roi  des  Bulgares,  VI.  427» 
ayant  envoyé  demander  la  paix  à 
l'empereur  Constantin  Gopronyme , 
déplaît  par  celte  démarche  à  son 
peuple,  et  se  réfugie  à  la  cour  de 
Gonstantinople ,  428. 

Sabinien  ,  guerrier  que  l'empereur 
Zénon  nomme  général  des  armées 
d'Illyrie  ,  IV.  77  ;  remporte  un 
avantage  décisif  sur  les  Golhs  ,  80  ; 
tient  en  échec  Théodoric  l'Amalo, 
et  meurt  après  avoir  relevé  l'hon- 
neur de  Tempire,  81. 

Sàbinus  (5io),  préfet  du  prétoire, 
écrit  à  tous  les  gouverneurs  de  pro- 
vincts  pour  faire  cesser  les  persécu- 
tions contre  les  chrétiens ^  I. 

Sabl'rrus  ,  lieutenant  de  l'empereur 
Constant,  demande  à  ce  prince  vingt 
mille  hommes  pour  mettre  les  Lom- 
bards à  la  raison ,  et  est  puni  de  sa 
présomption,  VI.  222. 

Sacace  ,  capitaine  de  l'armée  impé- 
riale ,  déserte  et  passe  sous  les  dra- 
peaux du  rebelle  lîardas-Sclérus ,  à 
qui  il  rend  d'importans  services  , 

VII.  472. 

Sacbk.  Cérémonies  observées  à  celui 
du  jeune  Andronic,  XI.  170.  Ana- 
logie entre  celles  -  là  et  celles  de 
plusieurs  autres  princes  modernes  , 
171. 

Sactice,  commandant  de  la  garde  de 
nuit  ^  marche  imprudemment  con- 
tre les  Bulgares,  les  bat  d'abord, 
est  bientôt  enveloppé  ,  se  sauve 
avec  peine,  VII.  SzOj  et  ne  rentre 
à  Constanlinople  que  pour  y  mourir 
de  ses  blessures,  324. 

Saès,  général  persan,  assiège  Chalcë- 
doine  ,  VI.  9.  Son  entrevue  avec 
IJéraclius ,  qui,  ne  pouvant  le  vain- 
cre ,  entreprend  de  le  corrompre  , 
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10.  Il  vioîe  le  droit  des  gens,  et  fait 
charger  de  chaînes  Ic:  ani  L'ov-adcu) s 
des  Uorriains,  i  r.  l\  vn  ts!  nu:  ile- 
ment  puni  par  celui  pour  lequel  il 
travailloit,  ibid. 
Sagittaibe,  évêquc  de  Gnn  m  StS  , 
combat  armé  de  toutes  /r'cces  'hios 
une  bataille  contre  les  Lombards, 
V.  078. 

Saifaddaulah.  C'est  le  nom  que  les 
Arabes  donnent  à  (]'i„bJ  .n  ,  cuàr 
d'Alep  et  d'Kmise.  Foj--.  Chabdan. 
Saint  -  George  (  tjrdre  de  )  ,  ordre  de 
chevalerie  établi  par  Constantin  ,  et 
restauré  par  loaac  ,  Xi.  j8.  ii  y  ea 
a  eu  neuf  autres  sous  1  invoeaiion 
du  môme  saint ,  note  ,  ibid. 
Sai>'te  -  Meneitold  {  lllar/iaire  )  est 
l'ail  grand  écluinson  après  la  firise 
de  Conslaniino{)le  par  le;*  cr- ises  , 

IX.  5 16;  commande  l'avaut-garde 
de  l'armée  qui  alloit  au  secours  de 
Didymotique  assiégée  par  Joanniee, 

X.  59  II  attaque  l'arrière  g.irde  de 
Joanniee,  qui  emmenoit  viugl  mille 
prisonniers  ,el  les  délivre,  67.  Il  est 
tué  à  la  baiaille  de  Pémanène,  per- 
due par  les  François,  i?9. 

SArNT-PAUL  (  Hugues,  comte  de)  fait 
partie  de  la  fameuse  croisade  qui 
des^oit  s'emparer  de  Constduîiiiojde, 
IX.  425.  Il  fait  porter  tout  ce  qu'il 
possède  au  doge  de  V*  riise  pour 
concourir  aux  IV;. is  de  l'expi'di  ion  , 
45i.  Il  fait  pendre,  l'écu  au  cov^  ua 
de  ses  chevaliers  convaincu  c'a  voir 
retenu  le  butin  malgié  le  règlement 
qui  le  défendoit,  ôo5. 
Saïs  ,  gérjt-ral  persan  à  qui  Cliosroè's 
confie  le  comuiaudi  ment  d'une 
grande  armée  contre  reui(iereur 
Héraclins,  VI.  49-  H  s*'  joint  à 
Sarb;ir,  55;  retourne  en  Perse,  5G; 
revient  attaquer  h  s  Grtcs  dans  ie» 
plaines,de  l'Arménie,  est  battu  ^  et 
mr  urt  de  chagrin,  62. 
I.  Saïsan  (  M07)  ,  fils  et  successeur 
de  Soliman  ,  ravage  les  provinces 
de  l'empire,  VIII.  620.  Etant  battu 
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par  les  ti'oupes  d'Alexis  Comnène  , 
il  demande  la  paix  ,621.  A)ant  re- 
commencé la  guerre,  il  est  vaincu 
de  nouveau  ,  537.  Après  avoir  con- 
clu un  traité  avec  l'empereur,  il  est 
pris  et  mis  à  mort  par  son  frère  , 
540. 

lî.  SAÏsA'ff,  émir  turc,  s'empare  d^E- 
pLèse  ,  cl  la  pille  ,  XI.  i3i. 

Saladin,  maître  de  l'Eg^ypte  ,  est  re- 
doutable aux  chrétiens,  IX.  202. 
Lié  d'amitié  avec  l'empereur  Fré- 
déric ,  354.  Allié  d'Isaac  ;  pour 
quel  motif,  355. 

Salatine  ,  député  par  Amir  auprès  de 
l'impératrice  avec  Brûlas  ,  envoyé 
de  Cantacuzène ,  XI.  52 1  ;  est  bien 
reçu  du  grand-duc,  mais  n'en  ob- 
lieut  rien,  Saa. 

S  A  LIA  (574)  »  trésorier-général  de  la 
Thrace,  compromis  dans  une  con- 
spiration, meurt  d'effroi  avant  d'être 
jugé,  II.  369. 

Salibakas,  patrice  dont  le  vrai  nom 
éloit  ïhéodose,  premier  secrétaire 
de  l'empereur  Nicéphore ,  punît  les 
auteurs  d'une  sédition  ,  VI,  56o. 

Salibas,  préposé  à  la  levée  des  impôts 
à  Antiocbe  ,  est  assommé  par  le» 
i  abitans,  à  cause  de  ses  exactions, 
VII.  571. 

1.  Sallwste  (556),  Gaulois  de  nais- 
sance ,  devient  par  sa  franchise  et 
ses  bonnes  qualités  l'ami  de  Julien  , 

I.  49^^.  Les  ennemis  de  ce  prince  le 
font  rappeler  par  Constance,  5i5. 
Forcé  d'obéir,  il  part  emportant  les 
regrets  de  Julien  ,  5i6.  Après  trois 
ans  d'absence,  il  vient  le  rejoindre , 

II.  36.  Julien  le  laisse  dans  la  Gaule 
en  qualité  de  préfet  du  prétoire, 
ibid.  Idolâtre  jusqu'au  fanatisme  » 
il  fut  un  violent  persécuteur,  92. 
Il  est  fait  consul,  123.  Il  écrit  avec 
instances  à  Julien  pour  le  détour- 
ner de  l'expédition  de  Perse,  139. 

ÎI.  Sallustb  (36o) ,  autre  que  le  pré- 
cédent ,  est  fait  préfet  du  prétoire- 
i^'OricntparrempereurJuKen,  quile 
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nomme  président  de  la  chambre  de 
justice  qu'il  venoit  d'établir  à  Chai- 
cédoine  pour  informer  contre  les 
courtisans  de  Constance,  II.  58.  II 
adoucit  envers  les  chrétiens  les  me- 
sures rigoureuses  qui  lui  étoient 
prescrites,  92,  et  fait  des  représen- 
tations à  Julien  sur  sa  sévérité,  m. 
Il  fait  pendre  un  commissaire  des 
vivres  pour  avoir  manqué  de  parole 
dans  la  fourniture  des  subsistances, 
1^1.  Après  la  mort  de  Julien  ,  il 
est  envoyé  par  Jovien  à  Sapor  pour 
traiter  de  la  paix  ,  193.  Il  refuse  la 
couronne  pour  lui  parce  qu'il  étoit 
trop  vieux  ,  et  pour  son  fils  parce 
qu'il  étoit  trop  jeune,  217,  Après 
avoir  contribué  plus  que  personne 
à  l'élévation  de  Valcntinien  ;  il  lui 
demande  pour  récompense  la  per- 
mission de  se  démettre  de  sa  pré- 
fecture et  d'aller  finir  ses  jour» 
dans  la  retraite  ;  ce  que  le  prince 
lui  refuse,  22a.  Il  l'obtient  enfia»' 
heureusement  avant  la  révolte  de 
Procope,  247. 
m.  Sallustb  (  ôji  )  ,  tribun  de  la 
garde  ,  injustement  accusé,  meurt 
victime  de  la  perfidie  de  l'empereur 
Valcntinien,  II.  529. 
IV.  Sallustb  (455),  sophiste  qui  se 
donnoit  pour  un  homme  inspiré.  Il 
affecte  une  insensibilité  stoïcienne ^ 
et  brave  la  douleur,  III.  554.  Ou- 
vrage qui  nous  reste  de  Sallusle, 
ibid. 

I.  Salomon  (535),  général  que  Béli- 
saire  ,  qu'il  avoit  secondé  dans  la 
conquête  de  l'Afrique,  laisse  dans 
ce  pays  à  son  départ ,  IV.  447  ' 
voit  pas  de  forces  suffisantes  pour 
résister  aux  Maures,  44^'  Malgré  ce 
désavantage  ,  il  les  bat  d'abord  à 
Mamma ,  45o  ;  ensuite  au  mont 
lîurgaon ,  oii  cinquante  mille  de  ce»  , 
barbares  sont  taillés  en  pièces,  452. 
Son  armée  se  mutine  ,  4^5.  Des 
conjurés  vont  pour  l'assassiner  dans, 
une  église  ,  et  n'osent  consommer 
leur  crime  j  457.  Salomon  s'em< 
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barque  avec  cinq  domestiques,  et 
se  rend  auprès  de  Béîisaire,  4^8. 

II.  Salomon  (io64),  roi  des  Hon- 
grois ,  fait  la  guerre  aux  Grecs  alliés 
des  Bulgares,  1er;  bat,  assiège  Bel- 
grade, VIII.  109,  et  la  prend  le  troi- 
sième mois  du  siège,  iio. 

III.  Salomon  (1106),  sénateur  qui, 
possédant  de  grandes  richesses,  se 
croyoil  grand  philosophe  et  capa- 
ble de  gouverner  l'empire,  VIII. 
474-  Des  conjurés  qui  vouloient  dé- 
trôner l'empereur  Alexis  Comnène 
se  servent  de  la  bourse  de  ce  séna- 
teur, à  qui  ils  n'ont  pas  de  peine  à 
faire  croire  que  le  règne  des  philo- 
sophes est  arrivé  ,  ibid.  Son  indis- 
crète vanité  l'ait  découvrir  le  com- 
plot ;  il  est  arrêté,  47^.  On  le  relègue 
à  Sozopolis,  476* 

Salone,  évêque  d'Embrun,  combat 
en  675,  armé  de  toutes  pièces,  dans 
une  bataille  contre  les  Lombards , 
V.  378. 

Salviati  (  Thomas)  ,  l'un  des  guer- 
riers qui  défendirent  Constantinople 
contre  Mahomet,  et  dont  l'histoire 
a  conservé  les  noms,  XII.  5o2. 

Salvids  (  407  )  ,  comte  des  domes- 
tiques ,  est  égorgé  comme  partisan 
de  Stilicon  par  les  soldats  d'O- 
lympe ,  ÏIÏ.  229. 

Sambida,  chef  des  Alains  et  succes- 
seur de  Goar  [voyez  ce  nom)  ^  ob- 
tient la  possession  d'une  grande 
étendue  de  terres  abandonnées  dans 
les  environs  de  Valence  en  Dau- 
phiné ,  III.  216. 

Sambruit  (Eustache  de),  croisé  à  qui 
l'empereur  Baudouin  confie  la  dé- 
fense d^Andrinople ,  X.  14. 

Samobîas,  Sarrasin  qui,  par  sa  sou- 
plesse ,  avoit  fait  fortune  à  la  cour 
de  Constantinople,  découvre  à  l'em- 
pereur Léon  le  Philosophe  un  com- 
plot contre  ce  prince,  VII.  261.  Il 
est  fait  chambellan  ,  patrice ,  et 
comblé  de  richesses,  262.  Moteur 
secret  de  toutes  les  intrigues  de  la 


cour ,  277 ,  veut  retourner  dans  sa 
patrie;  fuit,  est  pris,  ramené,  cou- 
damné  à  la  prison  ,  278,  et  rétabli 
par  Léon  ,  qui  ne  pouvoit  s'en 
passer,  279.  Il  détermine  ce  prince 
à  déposer  le  patriarche  JVicolas  , 
281.  Intrigue  habilement  ourdie 
par  Samonas  contre  Andronic  Du- 
cas  ,  qu'il  réussit  à  perdre,  282  et 
suiv.  Il  détourne  son  père  du  projet 
qu'il  avoit  de  se  faire  chrétien  , 
288  ;  calomnie  bassement  un  domes- 
tique, ibid.;  publie  un  libelle  contre 
son  bienfaiteur,  est  découvert,  dé- 
pouillé de  SCS  biens,  et  condamné 
à  une  prison  perpétuelle,  289. 

Samuel  ,  roi  des  Bulgares  ,  fait  sur 
Thessaloniqueune  entreprise  qui  ne 
réussit  pas ,  VII.  5o4.  Poursuivi 
par  Urane,  il  ne  se  sauve  qu'en  se 
couchant  parmi  les  morts,  5o5.  Il 
surprend  et  pille  Andrinople,  509. 
Ses  eflbrts  et  son  courage  contre 
l'empereur  Basile  Bulgaroctoné  , 
5i5;  il  échoue,  et  Samuel  est  obligé 
de  fuir,  ibid.  Il  meurt  de  douleur 
en  voyant  ses  soldats  indignement 
mutilés  par  Basile  ,  5i6. 

Sancehre  {Guillaume  y  comte  de)  ^ 
beau-frère  de  l'empereur  Pierre  de 
Courtenay  ,  se  joint  à  ce  prince 
avec  cent  soixante  chevaliers,  X. 
112.  Il  engage  ses  biens  pour  celte 
expédition,  ibid.  Il  est  pris  à  son 
passage  par  l'Epire  ,  11 5. 

Sanche  d'Aragon  {don)  vient  avec 
dix  galères  au  secours  des  Catalans, 
XI.  87.  Sa  défection  au  moment 
où  l'on  avoit  le  plus  besoin  de  lui, 
88. 

Santababen  {Théodore) ,  moine  adroit 
et  fourbe ,  partisan  de  Photius , 
seconde  ce  patriarche  de  tous  ses 
moyens,  VI [.  21 5.  Plaisanterie  dont 
il  est  l'objet,  ibid.  Photius  le  fait 
évêque  et  le  déclare  prototrône, 
219.  Il  opci^e  un  miracle  pour  l'em- 
pereur Basile,  qui  en  fait  son  con- 
fident intime,  ibid.  Abusant  de  la 
confiance  de  ce  prince  ,  il  lurrend 
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son  filrt  Léon  suppert  ,  202  ,  et 
même  odi»'ux  par  une  iniâme  ca- 
loinoic,  235.  La  vt'ri*é  étmi  dé- 
couverte, Santab  ;ren,  pour  se  dé- 
rober aM  chàfîmeiît  .  se  ri  lire  dans 
son  diocèse  d'Eue h./iics ^  255,  Soup- 
çonné d'avoir  détourné  à  son  profit 
les  tré'-nr'i  de  B  silc ,  il  subit  un 
intrs  rogatoîre  ,  a  ji.  A  les  yeux 
Cicvés ,  est  fouetté  et  relégué  aux 
exîrémités  de  rempire,  242.  L'irré- 
gularité de  sa  condamnation  inspi- 
rant des  remords  à  Léon  ,  ce  pi  ince 
le  rtjppelle  et  lui  assigne  sa  subsis- 
tance sm  les  revenus  d'une  égiise 
de  Gonstantinople ,  i&id. 

I.  Sancto  (Marc)  (  1208)  ,  Vénitien  , 
qui,  dans  le  bouleversement  de  l'em- 
pire grec  par  les  croisés ,  s'empare 
de  Waxos  et  de  trois  autres  îles , 
dont  il  forme  le  ducbé  de  Naxos 
possédé  par  sa  famille^  X.  87. 

II.  Sanuto  (Marin)  (i"»27);  noble 
A'éniilen  ,  fait  le  plan  d'une  crois  :de 
habilement  conçu  ,  et  dont  la  lec- 
ture est  utile^  XI.  17:^.  L'incapa- 
cité du  vieil  Andronic  fait  aban- 
donner ce  projet,  173. 

SiPÉRius,  soldat  qui  donne  au  siège 
du  châleau  de  Béjude  de.«  preuves 
d'une  inC-royable  valeur,  V.  4^7  et 
458. 

Saphadin,  suHan  de  Dancas  et  frère 
de  Saladin  ,  hérite  de  la  haine  de 
celui-ci  contre  les  chrétiens,  IX. 
421.  Il  chasse  le  soudan  d'Egypte 
et  fait  la  guerre  à  celui  d'Alep  j 
428. 

Saphkax  (376)  ,  tuteur  de  Vidéric, 
est  fait  consul,  II. 

I.  Sapor  II,  roi  de  Perse  ,  envoie  à 
Constantin  des  ambassadeurs  pour 
lui  demander  le  fer  dont  il  avoit 
besoin,  1.  253.  En  leur  en  accor- 
dant, il  fournit  des  armes  contre 
lui,  ibid.  Quand  il  est  prêt ,  il  com- 
mence les  hostilités,  entre  sur  les 
terres  de  l'empire,  et  se  retire  en- 
suite sans  qu'on  sache  pourquoi. 


290.  11  assiège  inutilement  ^îisibe  i 
.3o8.  Il  perd  la  bataille  de  Singare, 
5|2,  et  se  retire  désespéré  de  la 
mort  de  son  fils,  343. 
II.  84POR  (38o),  un  "des  plus  habiles 
généraux  de  l'empereur  Théodose  , 
cîiartîé  pju"  ce  prince  de  faire  exé- 
cuter une  loi  rendue  pour  apa  ser 
les  troubles  de  l'Égli-ie  ,  IL  470; 
éprouve  plus  de  difficultés  à  An- 
tioche  que  dans  les  autres  villes , 
47'. 

Sakantapéchys  ,  mot  qui  signifie  qua- 
rante coudées.  Ce  fut  le  surnom 
d'un  Juif  d'une  taille  gig.iniesque. 
Il  inspire  au  calife  Yézid  de  l'hor- 
reur pour  les  images,  VI.  355  et 
suw. 

Saratia  Béglierbiîy  commande  les 
troupes  d'Eurooe  au  siège  de  Gon- 
stantinople, XII.  497' 

Sarbar  ,  surnom  de  Romizanès.  Foy. 
ce  nom, 

I.  Sarcane  (  i3o5  )  ,  émir  qui  ravage 
la  Pamphylie  ,  s'avance  contre  lea 
Catalans  ;  est  battu  par  eux  et  perd 
trois  mille  hommes  ,  XI.  64- 

II.  Sarcane  (  i3.46),  sultan  de  Ly- 
die, en  querelle  avee  Amir,  fait 
la  paix,  et  lui  confie  son  fils  Soliman 
pour  qu'il  le  forme  à  la  guerre,  XI. 

Saretze,  visir  d'Amurat,  envoyé  par 
ce  sultan  pour  faire  en  son  nom 
les  fiançailles  de  la  princesse  Marie  ^ 
XII.  320. 

Sarmates.  Pays  occupé  par  cette  na- 
tion, I.  i58.  Elle  attaque  les  Ro- 
mains, 139. 

I.  Saronite  (  Romain  )  ,  maître  du  1 
palais,  épouse  la  fille  de  l'empereur 
Romain  Lecapène  ,  VII.  557  ;  dé- 
goûté de  lacour_,  il  se  retire  dans  UD 
monastère,  ibid. 

II.  Saronite  (  1074  )  ,  général  que' 
JVicéphorize  emploie  dans  la  guerrei 
contre  les  Bulgares,  et  qui  bat  l'ar- 
mée de  ce  peuple  ,  et  prend  sofir 
roi,  qu'il  envoie  à  Gonstantinople» 
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Vïll.  i8'j.  Il  est  à  son  tour  vaincu 
par  Lon!ï)L;:r("o{"tuli' ,  qui  conmian- 

I.  Sabrasins,  nalion  qui  liabite  d'abord 
un  cc.rÇon  de  l'Arabie  heureuse» 
donne  son  nom  à  tous  les  Arabes  , 
qu'on  appeloit  Somades  ou  Scéni' 
tes  ,  paice  qu'ils  éloient  errans  , 
I.  409.  Leurs  mœurs  ,  leurs  usages, 
leur  manière  de  vivre  ,  ibid, 

II.  Sarrasins.  Ce  mot  ne  vient  point 
de  sara^  comme  l'ont  cru  quelques 
historiens,  mais  d'un  mot  arabe  qui 
signifie  oriental^  VI.  aa.  Raisoa 
pour  laquelle  les  Grecs  et  les  Juii's 
ont  donné  ce  nom  aux  Arabes  ,  23. 

Sabcs  (4o4),  capitaine  gotb,  ennemi 
d'Alaric  ,  chef  de  partisans,  offre 
ses  services  à  Slilicon^  et  s'attache 
à  l'empire  ,  III.  208.  Il  contribue 
à  la  défaite  de  Radagaise  »  il/id. 
Envoyé  pour  combattre  Justin,  gé- 
néral de  l'usurpateur  Constantin  , 
il  le  tue  et  remporte  la  victoire, 
220.  Il  manque  à  la  foi  des  traités 
et  se  défait  de  Nébiogaste,  ibid.  Il 
massacre  les  Hun»  qui  formoicot  la 
garde  de  Stilicon  ,  et  court  à  la 
tente  de  ce  général ,  qui  n'évite  la 
mort  qu'en  se  sauvant  à  toute  bride, 
aoo-  Retiré  dans  le  Picénum  avec 
trois  cents  aventui  iersqui  lui  ètoient 
dévoués  ,  il  tombe  sur  tous  les  par- 
tis ,  rejoint  Honorius  ,  et  bat  les^ 
Goths,  272,  Quittant  une  seconde 
fois  le  parti  de  l'empereur  j  il  passe 
dans  les  Gaules  pour  se  donner  à 
l'usurpateur  J ovin  292;  mais  le 
roi  des  Goths  ,  son  ennemi  person- 
nel, marche  à  sa  rencontre^  et  l'at- 
taque ,  ibid.  Sarus  se  défend  avec 
intrépidité ,  est  pris  ,  accablé  par 
le  nombre,  et  mis  à  mort ,  295. 

"1.  Saturnin  (  36o  ) ,  maître  du  palais 
sous  l'empereur  Constance  ,  est  , 
après  la  mort  de  ce  prince .  cod- 
damné  à  l'exil  par  la  chambre  de 
justice  ,  II.  Cû. 
II.  Saturnin  (  576  ) ,  général  employé 
par  l'empereur  Yaiens,  qui  lui  con- 


fie le  commandement  de  la  cava- 
leiie  diins  la  guerre  contreies  Golhs, 
II.  ^7.?..  Théodosc  l'emploie  dans 
une  négociation  avec  les  Goths , 
/|88.  Saturnin  réussiî  et  ramène  à 
Conslantinople  leurs  chefs  ,  qt»î 
jurent  au  prince  une  inviolable  fidé- 
lité ,  489. 

III.  Saturnin  (  44°  )  î  comte  des  do- 
mestiques sous  l'empereur  Théo- 
dose II  ,  est  envoyé  par  ce  prince 
soupçonneux  pour  mettre  à  mort 
deux  prêtres  qui  visitoient  Eudoxie, 
et  dont  il  étoit  jaloux,  ÏII.  4^6. 
L'impératrice  ,  furieuse  ^  fait  tuer 
Saturnin ,  ibid. 

Saclex  ,  nom  que  donnent  quelques 
historiens  au  fils  d'Amurat,  révolté 
contre  son  père  ,  et  que ,  d'après 
d'autres  témoignages,  nous  appe- 
lons ('ontuse  y  XII.  i65. 

Saxoas  (  067  )  ,  pays  que  cette  na- 
tion habiloit  daià  l'origine  ,  11. 
278;  son  histoire,  ses»  mœurs,  sa 
manière  de  se  battre  ,  279. 

Sbignék  ,  évèque  de  Cracovic,  cardi- 
nal ,  provoque  de  ]\icolas  v  une 
mesure  efficace  pour  sauver  l'em- 
pire ,  mais  que  ce  pape  annule 
par  la  maladiesse  de  son  zèle,  XII. 

44^' 

Soamares  ,  brigands  qui  infecloient 
dans  le  sixième  siècle  les  environs 
de  Constantinoi)le  ,  V.  371.  Il» 
dévalisent  les  ambassadeurs  des 
Abares,  ibid. 

Scaramancas,  cavalier  grccd'une  force 
extraordinaire  ,  renouvelle  le  trait 
de  Cynégyre  à  la  bataille  de  Mara- 
thon, IX.  125. 

ScARANE,  chargé  par  Apocauque  d'as- 
sassiner Cantacuzène ,  est  décou- 
vert, XI.  557,  et  mis  en  liberté^ 
358. 

ScHAuy  (1071  ),  escLive  turc  qui,. 
reconnoie^.sant  l'empereur  Romain 
Diogène  vaincu  à  la  ba' aille  de 
Manriciert  ,  le  fait  prisonnier  ;  et, 
s'étant  prosterné  à    e$  pieds  ,  \v 
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conduit  au  camp  du  sultan,  VIII. 

ScHABFBDDOULET  (  io85  )  y  émir  d'Alep 
et  de  Mosul,  combat  Soliman  qui 
refnsoit  de  lui  payer  ,  après  s'être 
emparé  d'Antioche  ,  le  tribut  que 
lui  payoit  Philarète,  VIÎI.  5i3;  il 
est  vaincu  et  tué  dans  le  combat^ 

Schismes.  Les  deux  principaux  sont , 
1°  celui  des  Grecs ,  commencé  en 
858  par  Photius  consommé  dans 
le  onzième  siècle  par  Michel  Cérul- 
larius ,  tous  deux  patriarches  de 
Constantinople.  Il  subsiste  encore. 
C'est  une  errcut  de  croire  qu'il 
cessa  de  i3o4  à  1261.  Dans  cet  es- 
pace de  55  ans ,  terme  de  la  dure'e 
de  l'empire  François  à  Constanlino- 
ple,  les  deux  églises  de  Rome  et  de 
Gonstanlinople  furent  bien  réunies, 
mais  celle-ci  n'étoit  point  l'église 
grecque.  Les  conciles  de  Ferrare  et 
de  Florence ,  où  se  trouvèrent  le 
pape  ,  l'empeleur  et  le  clergé 
grec  ,  furent  terminés  par  un  acte 
d'union  qu'on  appela  fausse  union^ 
parce  qu'elle  fut  rompue  aussitôt 
que  conclue  ;  parce  qu'il  n'y  eut 
de  franchise  d'aucun  côté  ;  parce 
qu'il  est  évident  que  le  but  vérita- 
ble ,  quoique  caché  ,  de  la  visite 
que  fit  le  clergé  grec  au  clergé  ro- 
main, étoit  l'espoir  d'obtenir  des 
vsccours  des  princes  de  l'Europe  , 
sf'cours  promis  par  le  pape  ,  qui 
ks  faisoit  dépendre  de  la  réunion. 
(  V oy.  sur  les  causes ,  la  cousom- 
inalion  et  la  durée  de  ce  schisme, 
VIII.  66  et  69.  )  2"  Le  grand 
schisme  d'Occident,  commencé  en 
î  3-8  entre  Urbain  vi  et  Clément  vu. 
11  finit,  en  1429»  que  Martin  v  fut 
élu  seul  pape. 

ScHOEL,  auteur  d'une  Hisloirede  la 
littérature  grecque^  qui  suppose 
de  savantes  recherches  ;  commet 
une  erreur  j  XII.  477?  note. 

8cH0LAEius  [George  ),  nom  que  prit 
(jennadius,  que  Mahomet  ii  fil  na- 
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triarche  de  Constantinople,  XII 
452.  (  Voy.  ce  nom  ) 

ScnuMNE-ScoTÉRi  défend  avec  succè 
Andrinople  contre  les  Catalans 
XI.  112. 

ScLÉRËNE  (  io4i  ),  fille  de  Romai 
Sclérus,  éprise  d'une  violente  pas 
sion  pour  Constantin  Monomaque 
elle  lui  sacrifie  l'honneur  et  la  for 
tune,  et   se   sacrifie  elle-même 
VIII.  i5.  Elle  en  est  récompensée 
et  partage  avec  Zoé  les  dépouilles 
de  l'empire,  i6.  Eclipsant  par  son 
luxe  les  deux  impératrices,  le  peu- 
ple en  témoigne  son  mécontente- 
ment, 28. 

ScLÉKcs  (  Nicétas  )  ,  patrice  ,  envoyé 
par  l'empereur  Léon  le  Philosophe 
auprès  des  Hongrois  pour  sollici- 
ter leur  alliance  contre  les  Bulgares, 

VII.  248.  II  réussit  dans  l'objet  de 
sa  mission ,  25i . 

ScDDiLON  (35i),  Allemand  de  nais- 
sance, capitaine  expérimenté  ser- 
vant dans  l'armée  de  l'empereur 
Constance,  est  chargé  par  ce  prince 
d'une  expédition  périlleuse  dans  la- 
quelle il  réussit,  I.  382.  Il  com- 
mande l'une  des  compagnies  de  la 
garde,  4 16.  Envoyé  par  Constance 
auprès  de  Gallus ,  il  réussit ,  en 
mêlant  la  franchise  à  la  finesse,  à 
lui  inspirer  de  la  sécurité  et  à  le 
persuader  des  bonnes  intentions  de 
l'empereur,  427.  11  meurt  d'une 
maladie  violente,  429. 

ScDTARY,  l'ancienne  Chrysopolis  ,  qui 
prit  ce  nom  à  l'arrivée  des  croisés  , 
en  i2o3  ,  IX.  l^'ôi. 

ScYLiTZÈs  (  1078  )f  -auteur  contem- 
porain (Je  la  révolution  qui  place 
sur  le  Irône  jNicéphore  Botaniale, 
en  a  fait  un  récit  qu'on  a  suivi  , 

VIII.  2o3. 

ScYBOPL'ccs  {Syhestre)  ^  grand  ecclé- 
siarque ,  dignitaire  de  Sainte-So- 
phie ,  accompagne  Paléologue  au 
concile  de  Ferrare  ,  dont  il  a  écrit 
l'histoire,  XIL  364. 
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ScYTHiDB  ,  sœur  de  .Toanuîce,  épouse 
son  neveu  Phrorilas ,  qui  par  ce 
mariage  croyoit  avoir  plus  de  droits 
au  trône  que  le  meurtre  de  soa 
oncle  laissoit  vacant,  X.  88. 
Sébaste  ,  nom  d'une  dignité  à  la  cour 
des  empereurs  de  Constantinople. 
Elle  étoit  inférieure  à  celle  de  des- 
pote ,  et  cependant  une  charge  de 
faveur  que  l'empereur  ne  donnoit 
qu'aux  seigneurs  qu'il  honoroit  de 
son  amitié.  Le  sébaste  portoit  des 
orncmens  particuliers  pour  marque 
de  sa  dignité.  Il  y  en  avoit  plusieurs 
à  la  fois,  à  en  juger  par  ce  passage 
de  l'histoire  de  l'expédition  de  Fré- 
déric I  en  Asie,  «  et  aliàs  qua' 
luor  Grœcoruin  principes  ratione 
cîignilalis  ^  grœco  vocabulo  sébas- 
TON  ,  cùm  eis  denunliat  aduenire.  » 
L'élymologie  de  ce  mot  n'est  pas 
connue  ,  mais  on  peut  se  permet- 
tre   une    conjecture  raisonnable. 
Hérode,  pour  faire  sa  cour  à  Au- 
guste, fit  construire  en  Palestine 
une  ville  qu'il  appela  Sébaste  (  nom 
qui  eu  grec  est  le  même  que  ce- 
lui d'Auguste  ).   Cet  exemple  fut 
imité^  et  l'on  bâtit  plusieurs  villes 
à  qui,  par  le  même  motif ^  on 
donna  le  nom  de  Sébaste.  La  di- 
gnité de  sébaste  devoit  donc  être 
chez  les  Grecs  ce  qu'élolt  chez 
les  Romains  celle  6.' Auguste.  Ce- 
pendant les  premiers  adoptèrent 
l'une  et  l'autre.  L'empereur  Alexis 
Comnène  manqua  son  but  en  al- 
longeant le  mot ,  dont  il  fit  proto- 
sébaste ,  panliypersébasle  ,  sébasto- 
crator;  le  sébaste  disoit  assez ,  et 
Ducangea  eu  raison  d'appeler  mons- 
trum  l'ocis  le  panhypersébasle. 
I.  Sébastien  (  Ze  comte)  (  563  ),  géné- 
ral à  qui  l'empereur  Julien  confie 
trente  mille  hommes  qu'il  détache 
de  son  armée  pour  couvrir  son  ex- 
pédition de  Perse ,  combiner  ses 
mouvemens  avec  ceux  d'un  allié, 
et  venir  le  rejoindre  ensuite,  II. 
1^7. 11  n'arrive  qu'après  la  mort  de 
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Julien,  et  rend  ses  devoirs  à  Jo- 
vien>  successeur  de  ce  prince,  200. 
Envoyé  par  Tempcreur  Vaîeatinien 
pour  dévaster  le  ,pays  des  Quades  , 
II.  391,  il  est  adroitement  écarté 
par  son  rival,  qui  craignoit  son  cré- 
dit sur  les  troupes,  594.  Regardé 
comme  le  général  le  plus  habile, 
il  est  employé  par  Valens  dans  une 
circonstance  critique ,  429.  Les  in- 
trigues et  les  calomnies  des  eunu- 
ques l'avoient  forcé  de  passer  au 
service  de  ce  prince  ,  qui  le  fait 
général  de  rinfjnterie,  ibid.  Le 
comte  justifie  sa  confiance  en  bat- 
tant les  ennemis,  43o.  Il  est  tué  a 
la  bataille  d'Andrinople  ,  436. 

II.  Sébastien  (le  comte)  (4^2)  ,  gen- 
dre de  Placidie ,  qui  lui  donne  his 
dignités  dont  le  palrice  Boniface 
étoit  revêtu,  111.  4o6.  Sacrifié 
bientôt  par  cette  princesse  au  re- 
belle Aélius  ,  il  se  fait  pirate  ,  puis, 
se  retire  en  Afrique  auprès  de 
Genscric,  qui,  le  craignant,  le  fait 
mourir,  4^7. 

III.  Sébastien,  nom  de  deux  frères 
qu'Andronic  Comnène  fait  pendre 
comme  conspirateurs,  IX.  284. 

SÉBASTOPHOBE    (  lo4l  )  ,    HOm  quC  Vott 

donnoit  aux  commandans  des  diffé- 
rens  quartiers  de  Constantinople, 
parce  que,  dans  les  cérémonies, 
ils  portoient  l'image  de  l'empereur. 
Quoique  celle  dignité  fût  considé- 
rable, elle  étoit  subordonnée  au 
préfet  de  la  ville,  et  souvent  occu- 
pée par  des  palrices  qui  étoient 
au-dessus  de  ce  magistrat,  VllI.  :n. 

Sbbastotate  (  1085  ),  c'est-à-dire  très- 
auguste ,  titre  qu'Alexis  Comnène 
donne  à  l'émir  .\bouIcascm ,  qui, 
dupe  de  ses  promesses,  étoit  venu 
à  sa  cour,  VlII.  319. 

àSÉBOcuTHiis  ,  seigneur  persan  ,  envoyé 
par  Chosroës  a  l'empereur  Justin  11 , 
V.  56 1  ,  est  reçu  de  ce  prince  avec 
l'auteur,  362. 

SiîCOïïD,  évêquc  de  Ploîcmaïde  ,  dans 
la  Fcntapole,  est  l'un  des  premier^ 
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quî  se  décorent  pour  Arius  ,  I. 
17  j.  Il  est  ftiippé  d'aiiathéme  au 
coiîciic  d'Alexandrie  ,  180.  Il  re- 
fuse obstin'''nu  ni  au  coin  iU-  de  Ni- 
cee  de  souscrire  !e  rorimdiârc  dressé 
}  ar  Osius,  el  se  laisse  condamner, 
108. 

Si';coNDih,N  (^70),  évêque  d'IIlyrie , 
zéie  dércnseur  de  l'arianisme  ,  de- 
mande un  concile  pour  se  juslifier, 
II  ^  4^3.  îl  y  est  convaincu  et  dé- 

Skcondi?)  (ô6"  ),  duc  d'Osihoënc,  gé- 
néral de  l'euipereur  Julien  ,  com- 
mande dans  l'cxpédllion  de  Perse 
une  division  de  l'arrière-garde ,  II. 

SÉr.rE  {M.  le  comte  de)  ,  pair  de 
Fr.mce  ,  auteor  d'un  abrégé  de 
ITiiàtoiie  universelle,  cilé  ,  XII. 
127  à  174. 

.Skjan  ,  iiojne-'tique  de  Gantaci'zène  , 
(  iie'i'  d'une  conspiration  singuf'ère, 
dL,ns  laquelle  il  dut  être  piuîôf  in- 
slruiueni  que  moteur,  et  dont  le 
ré(  i  ,  Mansmis  par  Canlacuzène  , 
j^re.seii  te  des  circonstances  difficiles 
àconcevo  r,  à  inoins  de  supj)Oser 
que  la  mère  du  prince  prit  au  com- 
plu! une  part  plus  direcle  que  ne 
Je  laU  eiitendre  l'historien ,  qui  lui- 
même  éloit  pcrtOimellement  inté- 
ressé au  succès,  Xîl.  99  et  suw. 
Invraiscmîtl-mce  de  ce  récit,  102. 

Seljouc  ,  capitaine  du  Turkesîan  , 
qui,  après  s'être  élevé  par  sa  bra- 
voure aiix  premières  dignités  de 
l'empire  turc,  se  brouille  avec  son 
souverain  ,  se  retire  dans  la  Buka- 
rie ,  s'y  rend  indépendant  ne  quilte 
les  armes  qu'avec  la  vie,  à  l'âge  de 
cent  sept  ans;  est  enHn  le  chef  de 
la  îameuse  dynastie  des  Seljoucidcs, 
Vlll,  37. 

SiîLJODciDES  (  io48),  dynastie  qui  prit 
son  nom  de  Seljouc.  Ses  commen- 
ccmens,  son  histoire,  sa  durée, 
VIII.  57  et  suw. 

Seules.  L'invention  des  selles  pour  les 


chevaux  ^  que  jusqu'alor.son  ne  cou- 
vroit  que  d'une  housse,  date  de" 
Théodose ,  Ilï.  97. 

Selté  (1059),  capitaine  des  Pa'zîna- 
ccs ,  qui,  ne  voulant  point  deman- 
der la  paix  à  l'empereur  Comnèoe  , 
enirejirend  de  lui 'résister  seul  , 
"Vlll.  9«.  Il  est  bientôt  vaincu  et 
forcé  de  fuir^  ibt/L 

Sélymbrie  ,  viile  de  Thrace,  fondée 
par  Sélys  ,  dont  elle  prit  le  nom  ,  , 
obtient  de  changer  ce  nom  en  celui 
d'Kudoxiopolis ,  en  l'honneur  de 
l'impératrice  Eudoxie,  femme  d'Ar- 
cadius,  III.  2o3. 

Sjîmas  ,  chef  des  Sarrasins  cantonnés \ 
dans  les  gorges  du  mont  Tauriis  , 
la  terreur  des  frontières  de  l'em- 
pire ;  se  rend  à  l'empereur  Basile, 

VII.  209.. 

Sénatob  (442),  consul,  envoyé  par 
Théodose  11  pour  traiter  avec  les 
Huns  ;  ne  se  fiant  pas  au  respect 
de  ce  peuple  pour  le  caractère  d'am- 
bassadeur, fait  un  long  détour  et 
conclut  un  traité  qu'un  a  supposé  - 
honteux,  p^irce  que  les  condiiions 
n'en  ont  point  été  publiées ,  III. 

Sknécion(  5i4  ),  homme  dévoué  à  Lij 
cinius  ,  excite  à  la  révolte  le  beau- 
frère  de  Constantin  ,  et  cause  ainsi 
une  rupture  entre  les  deux  empe- 
reurs ,  I.  1 16. 

Sennachébib,  surnom  donné  au  plui 
hiibile  jurisconsulte  de  l'empire  grec 
en  1 260 ,  en  même  temps  qu'il  étoit 
le  plus  corrompu  des  hommes.  Mis 
à  la  tête  des  tribunaux  par  Michel 
Paléologue,  X.  272. 

Seiv\achérim,  sîratopédarque,  envoyé 
par  Andronic  11  pour  escorter  des 
Turcs  et  veiller  à  leur  embarque- 
ment, XI.  142  ;  forme  le  projet  de  ■ 
les  tuer,  i43.  Le  méme^  ou  un  au- 
tre du  môme  nom,  fait  protallagator, 
qui  avoit  insullé  la  mère  du  jeune 
Andronic,  est  conduit  à  celui-ci, 
166. 
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ÉÉRAPioiT  (556) ,  fils  de  Méderîc ,  s'ap- 
peloit  d'abord  Agénaric  ;  son  père, 
en  l'honneur  de  Sérapis,avoit  chan- 
gé son  nom  ,  I.  5o4-  H  combat  con- 
tre Julien  ,  l'bij. 

SÉRAPis  ,  souverain  des  enfers  chez 
les  Égyptiens,  comme  Plulon  l'é- 
toit  ci.ez  les  Grecs  j  héiiie  insensi- 
blement des  attributs  de  toutes  les 
autres  divinités.  Description  de  son 
teaiple  ,  III.  17.  Il  éloit  d'une 
stucture  admirable,  et  distribué  de 
manière  à  favoriser  l'imposture  des 
prêtres  du  dieu  ,  18.  Ariitlce  au 
moyen  duquel  ils  pouvoient  faire 
des  miracles  ,  19.  Armé  d'un  ordre 
de  l'empereur  Théodose  l'évèque 
*l'héophile  détruit  ce  temple  ,  20.  Il 
est  reiiiplaeé  par  une  église  sous 
l'invocation  de  saint  Jean-Baplislc, 

21. 

Skrènk  (38o)  ,  nièce  de  l'empereur 
Théodose  ,  qui  l'aima  de  prédilec- 
tion, II.  455.  Elle  épouse  Slilicon, 
m.  5i.  Elle  sert  avec  adresse  ^on 
mari  dans  toutes  les  intrigues  de 
cour,  102.  Aussi  ambitieuse  que 
lui,  elle  traverse  cependant  ses  pro- 
jets par  intérêt  pour  son  neveu  Ho- 
norius  ,  qu'elle  avoit  élevé,  220. 
Elle  s'oppose  encore  aux  projets  de 
Slilicon  qui  vouloit  faire  épouser 
au  prince  une  de  ses  filles  ,  224.  Le 
sénat,  qui  l'accusolt  de  s^enlendre 
avec  Alaric  et  de  trahir  la  patrie,  la 
fait  étrangler,  208.  Caractère  de 
cette  princesse,  ibid. 

Sjébéniën  (•''54),  duc  de  Phénicie  , 
laisse  lâchement  les  Sarrasins  maî- 
tres de  ravager  la  province  ,  est 
accusé  ,  et ,  quoique  coupable  ,  ab- 
sous par  Gallusj  I.  ^  19.  Il  paie  ce 
prince  de  la  plus  noire  ingratitude, 
429.  Il  renlce  au  service  sous  Je 
régne  de  l'empereur  Videns  ,  II. 
229,  qui  lui  confère  la  dignité  de 
i;omle  des  domestiques  ,  23o.  Un 
partisan  de  Procope,  qui  lenoit  Sé- 
rénien  prisonnier  ,  258,  le  fait  tuer , 
aliîi  d'èire  suc  qu'il  ne  dénonccroit 
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point  a  Vaiens  les  complices  de  Pro- 
cope, 259. 

Serge,  chambellan  de  l'empereur  Ba- 
sile Bulgaroctone  ,  parvient  par  sa 
ruse  et  son  adresse  à  faire  rendre  à 
ce  prince  une  forteresse  de  Beiîga- 
rie  qui  passoit  pour  iuiprenablc. 
Vil,  517. 

Sesvald  ,  gouverneur  du  jeune  Ro- 
muald ,  assiégé  par  l'empereur  Con- 
stant,  esl  envoyé  demind-'rdu  se- 
cours à  Griinoald,  \l.  221.  Son 
dévouement  héroïque  est  puni  de 
mort  par  Constant  ,  incapable  de 
l'apprécier  ,  ibid. 

I.  Seth  (  1080) ,  fameux  astrologue  de 
ce  temps,  qui  fait  au!ant  de  dupes 
des  courtisans  de  remp<^r5.'Ui  Alexis 
Comnène,  VIII.  5 11.  Moyens  qu'il 
etuployoii ,  ibid. 

II.  Seth  (  1 168  )  ,  imposteur  qui  pro- 
fe.ssoit  l'astrologie  ,  concourt  à  la 
perte  d'Alexis  Axuch  ;  est  conv  aincu 
de  maléfic's  et  aveuglé,  IX..  iS6. 
Andronic  Couinène  le  f lit  consulter, 
294.  Sa  réponse^  ib(d. 

Sévkra  (  367  ) ,  première  femme  de 
l'empereur  Valentinien ,  mère  de 
Gratien ,  et  répudiée  par  ce  prince, 
II.  298. 

I.  Sévère  (  3o8  )  reçoit  de  Galère  i« 
titre  d'Auguste  ,  au  préjudice'  de 
Constantin^  1.  i4.  Il  n'ose  se  décla- 
rer contre  Maxence  ,  16.  Il  se  dé- 
termine enfin  ,  cl  marche  sur  Rome 
avec  une  armée  ,  18;  mais,  aban- 
donné de  scï.  soldats  ,  il  se  sauve  à 
Ravenne  et  se  reuiel  ensuite  entre 
les  mains  de  Maximien  ,  19.  I!  est 
forcé  de  s'ouvrir  ks  v  inis,  ibid. 

II.  SÉviiBË  (  556  ),  vieux  guerrier  que 
l'empereur  Constance  envoie  à  Ju- 
lien ,  qui  n'en  avoit  pas  besoin.  I. 
497;  se  dislingue  à  la  bataille  de 
Strasbourg,  5o4  ;  se  déshonore  par 
sa  timidité  dans  rex|)é'iiti<jn  contre 
les  Allemands,  556.  il  meurl 

III.  SÉVÈRE  (ôyS),  député  par  les 
Iwbitans  de  Leptis  pour  se  plaindra 
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des  vexations  du  général  roraain  , 
II.  347  ;  n'est  point  écouté  ,  0^8.  Il 
meurt  à  Carlhage  ,  349. 
IV.  Sévèbe  (47^) ,  sénateur  et  patrice^ 
est  député  par  l'empereur  Zenon 
vers  Genséric,  IV.  4^;  obtient  la 
paix  de  ce  prince,  touché  des  ver- 
tus et  de  la  conduite  noble  et  des- 
intéressée de  cet  ambassadeur,  47* 

I.  SÉvÉRiEw  (5i5  ),  fils  de  Sévère,  est 
injustement  mis  àmort par  Licinius, 

I.  102. 

II.  SÉvÉarEN  (ici)  évêque  de  Cabales, 
et  l'un  des  plus  furieux  ennemis  de 
saint  Jean  ChrysostomCj  ayant  voulu 
publiquement  parler  contre  ce  saint, 
est  trop  heureux  de  pouvoir  se  dé- 
rober à  la  colère  du  peuple,  III. 
194.  Couvert  de  confusion  ,  il  se 
retire  dans  son  diocèse,  ig5. 

Sfétigeade  ,  ville  médiocre  de  l'Alba- 
nie ,  qui  tient  en  échec  toutes  les 
forces  d'Amurat;  il  n'en  doit  point 
la  prise  à  la  valeur  de  ses  troupes  , 

XII.  414. 

Sgcke  (  Léon)  ,  seigneur  grec  de  Na- 
poli  en  Romanie  ,  s'empare  d'Ar- 
gos  ,  de  Corinlhe  ,  devient  un  ty- 
ran cruel,  X.  21  ;  prend  Thèbes,  et 
marche  contre  le  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  qui  met  ses  troupes  en  dé- 
route ,  23. 

Sguropule  (Démétrius),  le  plus  dévoué 
des  partisans  de  Cantacuzène  ,  qui 
l'envoie  vers  l'impératrice  ,  est  mal- 
traité, XI.  258.Envoyéuneseconde 
fois  ,  il  est  jeté  dans  un  cachot ,  rasé 
et  promené  dans  les  places  publi- 
ques, 243. 

Shahin  ,  général  d'Amurat ,  cède  aux 
instances  de  ses  soldats,  livre  ba- 
taille et  la  perd  ,  XII.  190. 

Siciij  satrape  qui  fait  déchirer  le  pa- 
triarche Lazare  à  coups  de  nerf  de 
bœuf,  XI.  47^' 

SiGHABD  (Jean),  professeur  endroit 
;»  Tubinge  dans  ie  seizième  siècle; 
{'ait  connoître  le  code  Théodosien  ; 
m;iis  il  le  publie  tronqué  et  mutilé, 

m.  424. 
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SicoN  (  io5i  )  ,  protostate,  envoyé  paf 
l'empereur  Constantin  Monomaque 
en  Italie  pour  y  combattre  les  Nor- 
mands j  est  vaincu  par  Humfrot 
près  de  Crémone,  VIII.  62. 

SiCYDiTE,  im[>osieur  à  gages,  profes- 
seurd'astrologie,  concourtàla  perte 
d'Alexis  ,  est  convaincu  de  maléfice 
et  puni,  IX.  186. 

Sidère  (Jean),  député  des  habilans 
du  Péloponèse  auprès  de  Cantacu- 
zène ,  XI  2  23;  fouetté  publique- 
ment et  jeté  dans  un  cachot  pour 
son  dévouement  à  Cantacuzène , 
286. 

Sidoine  (455)  {C. Sollius-Jpollinaris' 
Sidonius)^  petit-fils  d'Apollinaire  y, 
préfet  des  Gaules,  né  à  Lyon,  étoit 
gendre  d'Avitus  ,  III.  553. 11  quitte 
les  armes  pour  les  lettres  ,  ibid,  /- 
est  élu  malgré  lui  évêque  de  Cler- 
mont ,  554  ;  prononce  un  poëme 
pour  lequel  on  lui  fait  ériger  une. 
statue  d'airain  qui  a  disparu^  tandis 
que  le  poè'me  existe  encore,  555- 
Après  avoir  loué  trois  empereurs , 
il  est  récompensé  par  Anthémius.  Le 
troisième  lui  donne  la  charge  de- 
préfet  de  Rome  et  le  litre  de  patrice, 
IV.  3.  Il  emploie  son  crédit  pour 
sauver  un  odieux  concussionnaire 
qui  Irahissoit  son  pays,  19.  Eurie- 
l'enferme ,  le  fait  venir  ensuite,  et 
le  retient  comme  en  exil  à  Bor- 
deaux,  44- 

SiGELGAYTE  (  loSg  )  ,  fiUc  dc  Gaïmar 
prince  de  Salerne,  épouse  Robert 
Guiscar  ,  duc  de  Fouille  et  de  Ca- 
labre  ,  Vllt.  io3.  Elle  l'accompa- 
gne dans  toutes  ses  entreprises  mi- 
litaires ,  et  partage  ses  dangers,  104. 
Motif  qu'on  suppose  à  Guiscar  dans 
cette  alliance,  ibid.  Coiffée  d'un 
casque  et  sa  cuirasse  sur  le  dos  ,  sa- 
chant manier  un  cheval ,  elle  combat 
à  côté  de  Roger,  254.  A  la  bataille 
de  Dyrrachium  elle  rallie  les  fuyards, 
et  ,  n'étant  pas  écoulée,  les  frappe,, 
s'oppose  à  leur  passage  et  les  raoïèn*; 
au  combat,  274. 
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SiGÈBK  ,  prêteur  du  peuple  ,  l'un  des 
ambassadeurs  envoyés  au  pape  par 
Cantacuzène^  XI.  447* 

SiGEaiG  (4i5),  frère  de  Sarus,  est  élu 
roi  des  Goths  après  la  mort  d'A- 
taulfe  ,  dont  il  ëtoit  l'implacable 
ennemi,  111,  026.  11  massacre  six 
enfans  de  ce  prince  ,  outrage  sa 
veuve,  et  ne  règne  que  sept  jours  , 
étant  poignardé  au  bout  dece  temps , 
_  ibid. 

Sjgismond  ,  roi  de  Hongrie,  veut  faire 
entrer  Cantacuzène  dans  une  ligue 
contre  les  Génois  ,  XII.  25. 
SiGisvTJLT  (  44o)  1  général  des  troupes 
de  l'empire,  prend  des  dispositions 
pour  mettre  en  sûreté  les  côtes  et 
villes  maritimes  menacées  par  Gen- 
séric  ,  III.  453. 
SiGNATuaE  j  moyen  dont  se  servoient 
Théodoric,  qui  ne  savoit  pas  écrire, 
pour  mettre  sa  signature  au  bas  des 
traités  ,  IV.  118.  Orchan  et  les  sul- 
tans ,  XII. 
SiLEivTUiBBS  (  092  )  ,   nom  que  por- 
toïcnt  des  officiers  du  palais  ,  dont 
la  principale  fonction  consiste  d'a- 
bord à  veiller  sur  le  repos  des  empe- 
reurs t  .1  écarter  le  bruit  de  leur 
appartement.  Dans  la  suite  on  s'en 
servit  pour  des  commissions  impor- 
tantes qui  demandoientde  la  discré- 
tion ,  III.  56. 
1,  Siméon-Stylite  (  45o  ).  Ce  saint, 
qui  vivoit  au  haut  d'une  colonne  , 
reçoit  la  visiîe  de  l'empereur  Mar- 
cien     III.  495.   On  a  établi  des 
doutes  raisonnables  sur  la  réalité  de 
cette  visite  ,  ibicl. 
31.  SiMÉox  ,  roi  des  Bulgares  ,  détrôné 
par  Bogoris,  se  réfugie  à  Gonstan- 
tinopîc ,  s'y  rend  habile  dans  l'é- 
tude, se  fait  moine;  sort  de  son 
couvent ,  remonte  sur  le  trône  ,  se 
plaint  à  l'empereur  Léon  d'une  in- 
justice; arme  contre  ce  prince^  qui 
refusoit  de  l'écouter;  bat  ses  trou- 
pes, fait  couper  le  nez  aux  prison- 
niers, et  les  renvoie  à  Constantino- 
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pie,  VII.  248.  Vaincu  parles  Grecs 
et  les  Hongrois,  réunis  contre  lui , 
il  use  d'adresse  ,  demande  la  paix  , 
prépare  la  guerre;  et  ,  pendant  les 
négociations,  attaque  ses  ennemis, 
les  détait  complètement,  aSa  ,  et 
impose  à  Léon  des  conditions  hon- 
teuses, 253.  Profitant  des  troubles 
de  Constantinople,  il  se  présente 
devant  cette  ville,  se  retire  à  la  vue 
de  st's  remparts,  et  montre  des  dis- 
positions pacifiques  ,  3oo.   Mais  , 
voyant  l'empire  gouverné  par  une 
femme  (Zoc),  il  recommence  la 
guerre  ,  3oi.  Entre  par  corruption 
dans  Andrinople,  3o2.  Vaincu  par 
les  Grecs,  il  se  retiroit ,  3o7  ,  lors- 
que ,   les  voyant  en  désordre ,  il 
tombe  sur  eux  ,  et  remporte  une 
victoire  signalée,  3o8.  11  s'avance 
sur  Constantinople  ,  Sog.  Mais  son 
avant-garde  étant  repoussée,  il  est 
obligé  de  se  retirer,  ihid.  11  rem- 
porte un  avantage  considérable  sous 
les  murs  de  Constantinople ,  Sai.ll 
assiège  Andrinople,  que  les  habi- 
tans  ,  pressés  par  la  famine,  lui  li- 
vrent, 026;  et  traite  avec  une  lâche 
cruauté  le  patrice  Léon ,  qui  avoit 
vaillamment  défendu  cette  place, 
ihid.  Il  marche  encore  sur  la  capi- 
tale, dont  il  dévaste  les  environs, 
327.  Traite  de  la  paix  avec  l'empe- 
reur, 028  ;  la  conclut,  et  se  retire 
dans  ses  états,  Sag.  Battu  en  Croa- 
tie, il  on  éprouve  un  chagrin  qui  le 
conduit  au  tombeau  ,  534. 
m.  SiMÉON,  fils  de  Théodore,  et  se- 
crétaire de  l'empereur  Constantin 
l'orphyrogénéte,  a  la  hardiesse  do 
porter  à  l'armée  de  Léon  Phocas , 
VII.  5i4,    une  proclamation  qui 
ruine  ses  espérances  ,  et  le  fait  aban- 
donner deses  troupes,  3i5.  Malgré 
ce  service  important  rendu  à  Ro- 
main Lccapène,  celui-ci  le  fait  en- 
lever et  transporter  au-delà  dcTHcl 
lespont ,  3 16. 
Simon,  archevêque  de  Tyr,  nommé 
pariri.irchc  de  Constantinople  par 
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le  pape  Grégoire  ix,  accepte  et  se 
rend  dans  cette  ville  ,  X.  i4o. 

I.  SiMOsiDE  (5;-4),  pliilosoplie  qui  se 
signale  par  son  courage  et  sa  fidc- 
délité ,  II.  570.  Meurt  avec  intré- 
pidité dans  les  plus  affreux  suppli- 
ces, 371. 

II.  S  IMONIDE  PaLEOLOGUE,  fille  d'4n- 
dronic  11.  Parlicuiarilés  relatives  à 
son  nom,  et  qui  prouvant  combien 
son  père  éloit  superstitieux,  X. 
480.  Indignement  immolée  par  ce 
prince,  qui  la  marie  encore  enfant 
au  crâle  de  Servie ,  plus  âgé  qu'elle 
de  quarante  ans,  XI.  16.  Sacri- 
fice que  sa  mère  l'impcralrice 
Irène  est  obligée  de  l'aire  pour  al- 
ler voir  Sloionide,  58,  Le  uiariage 
de  Siau  nide  est  cause  d'une  guerre 
avec  les  Bulgares,  67.  Intrigues 
auxquelles  donne  lieu  sa  stérilité, 
100.  Dégoûtée  de  son  maiij  elle 
veut  rester  à  Gousl.mtinople ,  où 
elle  étoit  venue  ;  mais  le  crâb'  me- 
nace Andronic  de  venir  la  cher.  ber 
à  main  armée  ,  147-  11  la  fait  re- 
conduire ;  ruse  qu'elle  emploie  inu- 
tilement pour  ne  pas  retourner  au- 
près de  son  mari,  i48.  Elle  en  est 
enfin  délivrée,  164. 

î.  SiMPLicK  (358),  fils  de  Philippe, 
préfet  du  prétoire,  accusé  d';îvoir 
consulté  les  oracles  ,  est  condamné 
à  îa  torture  par  l'empereur  Con- 
stance,  I.  545.  Il  s'en  garantit  à 
force  d'argent,  et  est  envoyé  en 
exil ,  ibid. 
1.  SiMPLicE  (070),  né  dans  la  ville 
d'Emone,  est  nommé  successeur 
du  vicaire  du  préfet  d'Italie  à  la 
place  de  Maxirain  ,  II.  519.  I!  dé- 
bute par  des  supplices  ,  confondant 
l'innocent  et  le  coupable ,  ibid.  Il 
a  la  tète  tranchée  to  illyrie ,  099. 

SiA'APE  ,  clerc  du  palais  .  à  qui  s'a- 
dresse Léon  pour  obtenir  la  béné- 
diction nuptiale  lorsqu'il  épouse 
Zoé  ;  est  interdit  par  le  synode  pa- 
triarcbal  pour  avoir  prêté  son  mi- 
«istùre  à  ce  mariage,  VII.  268, 


SiîviSTcs,  nom  que  donnoient  les  Bour- 
guignons a  leur  grand-prêtre  ,  II, 
5?5. 

SiNTi  LA  (  Gintrnius)  {7>f)o)  ^  grand- 
écuyer  de  Julien  ,  à  qui  Consl.  nce 
écrit  pour l'execuliun  d'une  me  ure 
nui-ible  à  ce  prince,  FI.  4»  S\îc- 
quitie  à  la  rigueur  de  cette  com- 
mission ;  choisit  l'élite  des  trot?nes 
qui  gtrdoieni  Julien,  et  vtut  partir 
à  leur  têie  ,  làid.  11  en  est  bientôt 
abandonné  ,  10. 

Siuiciî  (089)^  pape ,  joint  à  la  sévérité 
de  Tiiéodose  contre  les  manichéens 
les  rigueurs  de  la  discipline  ecclé- 
siastique ,  el  j  dan.s  1'*  y;  othèsc  do 
leur  conversion  ,  les  soumetaux  plus 
rudes  pénitences  ,  et  ne  leur  par-- 
donne  qu'a  la  mort,  III.  8. 

SiKOÈs  ,  l'aîné  des  fils  de  Cbosroè's  , 
enléimé  [>ar  ordre  de  son  père,  est 
mis  en  liberté  par  Saraata  ,  VI  81, 
Il  commtnce  p.ar  faire  massacrer 
ses  vingt-quaire  frères,  et  prend  les 
armes  pour  détrôner  le  ici,  ibid.  , 
qui  bientôt  ,  abandonné  de  tout  le 
monde  ,  est  condamné  par  son  fils 
à  mourir  de  faim,  82.  Il  fait  la  paix 
avec  les  Grecs ,  83,  et ,  plus  méchant 
que  son  père,  àieurt  après  six  mois 
de  règne,  étant  nn  objet  d'horreur 
pour  la  Perse,  84. 

SiscAR  ,  l'un  des  quatre  chevaliers  qui 
restoient  aux  Calulans,  XI.  92. 

SiSEBUT,  roi  des  Visigoths  ,  entreprend 
de  chasser  les  Romains  d'Espagne, 
VI.  6.  Ceux-ci,  ne  pouvant  résister 
à  ce  prince  ,  demandent  et  obtien- 
netit  la  paix,  iôid. 

I.  SisiNNius  (719)  >  surnommé  Rhin- 
dace  ,  patrice,  ambassadeur  auprès 
desBulgares  pour  mettreTerbel,  leur 
roi,  dans  les  intérêts  d'Anastase  , 
y  réussit ,  VI.  548.  Léon  déjoue  ce 
projet ,  et  les  Bulgares,  à  qui  il  en- 
voie une  somme  d'argent,  lui  firent 
passer  la  téle  de  Sisinnius,  348. 

II.  SisnNUJs  (9C0  ),  successivement 
éciiytr  et  trésorier  de  i'emperifut 
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Constanlîn-Porphyrogéiièle ,  rst  fait 
préfet  de  Conslantinople  par  Ro- 
main le  Jeune  ,  siicces-cur  de  ce 
prince  ,  cl  ju-'ifie  et-  rl.oix  V'-J  ses 
tale.'is  ti  hcs  vertus,  VII.  588.  £n 
récompense  de  s' s  .«ervict  s  ;  on  lui 
donne  la  (^isnilé  de  graud-irésoiier 
de  rcmpire  ,  ihid. 
m.  S'sisNii's  (996),  esl  élu  patriarche 

de  Constantinople  ,  VII.  5o5. 
iV.  SisiKwics  j  eunuque  ,  et  l'un  des 
sept  qui  se  concerlcnt  pour  fdiie 
Kicéphoie  empereur,  VI.  5ô.i. 
SisMAN  ,  !'un  des  (ils  de  Michel'  roi  de 
Bulgarie,  réfugié  à  Con^!antino|>Ie, 
est  réclamé  p?i  Alexandre-,  qui  veut 
le  mettre  à  mort,  et  devinst  le  suji  t 
de  la  jruerrc  ,  XI.  214.  C--  qui  se 
pasbe  à  son  rice.'ssion  dans  le  conseil 
impérial,  2i5  Oii  refu^e  définitive- 
ment de  le  li\rer,  218. 
SiSMCs  {Jeun).,  trésorier  de  l'épnrgne, 
supprime  les  disiributions  de  p.iin 
qu'on  avoit  coutume  de  fuire  à  Con- 
stantinople ,  et  veut  mettre  un  im- 
pôt qui  lait  révolter  !e  peuple,  VI. 
61.  Pour  apaiser  l'émeute,  on  est 
obligé  de  destituer  Sismus  et  de 
rétablir  les  distributions,  ibid. 
SiTTAS,  un  des  meilleurs  générai  x  de 
IVmi'ire  ,  esl  forcé  par  l'empereur 
Justinien  d'épouser  Comelo  ,  sœur 
de  Théfidora,  ansci  débantliée  que 
cette  princesse  ,  IV.  2;}5.  Pour  ré- 
compen-^e,  Si' tas  est  f.iit  duc  d'Ar- 
xnvii.c  ,{ùid.  11  remporte  des  a\an- 
tages  sur  les  Zanes,  206. 
SMABAGbE  ,  Lomme  piiissant  ,  exilé 
pour  celle  r.dson  ,  lève  l'éiendard 
<Je  U  ré\oUe,  se  livre  aux  Sûr  -a-in^, 
qu'il  entreprend  de  mettre  en  pos- 
session de  P)ari,  V^I  I.  5o5.  llestpris 
par  Grégoire  Tracomote,  604. 
Smiltza  ,  sei[;neur  que  No^raïa  met  sur 
le  trône  de  Bulgarie  après  en  avoir 
chassé  Tertt  re  ,  X.  5o8.  Il  l'est  à 
son  lour  par  I  zacas,  lils  de  Nogaïa, 
609. 

I.  SouMAN  5  calife  j  oiTj  e  à  Léon  de  le 


seconder  pour  s'empnrer  de  la  cou- 
ronne j  VI.  555.  Il  le  fait  proclamer 
cmpcrerr  par  les  S..rr.isins  cl  par 
les  habilans  d'Amorium,  554. 
rejoindre  Mousiiraa  ,  qui  assiegeoit 
Con:  tantinople  ,  34o.  Tous  deux 
écLoucnt  dans  cette  entreprise,  54  1; 
et  le  calife  meurt,  54?. 

II.  Soliman  (10-8),  gi'néral  des  Turcs, 
qui ,  gagné  par  l'or  de  jNicéphorize, 
VMÎI.  198  ,  s'engage  à  marcher 
contre  jVicépliore  Botaniaîe.  Celui-ci 
se  le  rend  favorable  à  son  tour,  pro- 
bablement par  les  mêmes  moyens^ 
19c;.  Devenu  puissant  et  maître  de 
IVicée  ,  il  -e  fait  craindre  des  Grecs, 
qui  rccherclu  nt  son  alliance.  Le  fils 
de  Piiilaièle  l'introduit  dans  An- 
lioche ,  et  lui  livre  cette  ville  par 
un  singulier  scrupule ^  5i5.  Après 
avoir  battu  l'émir  d'Alep  ,  il  est 
vaincu  par  Toucousch  ,  et,  plutôt 
que  de  se  rendre ,  s'enfonce  ua 
poignard  dans  le  cœur  ,  5 14. 

IIÏ.  Soliman  (i5o5),  pacha,  fait  des 
incursions  contre  lesquelles  An- 
dronic  a  ne  trouve  d'autre  moyen 
de  répression  que  le  mari^^gc  et  une 
dignité  qu'il  offre  à  .-on  ennemi  , 
XI.  32.  Soliman  accepte  la  femme, 
le  gouvernem.  ni  de  ]\icomédie  ,  et 
n'en  continue  pas  moins  ses  hosti- 
lités ,  55. 

IV.  Sc.LiMA>-,  fi!s  de  Sarcane,  sultan 
de  Lydie,  accompagne  Amir.  XI. 
3;-9.  11  assiste  au  con-eil  convoqué 
par  Cantacu/.ene ,  588.  Il  tombe 
gravement  malade  dans  la  \  ille  d' A- 
pamée,  Sq'»-,  sa  mort,  591.  Suites 
de  cet  événement  ,  i/jid. 

V.  SoMUAN,  l'un  des  fils  de  Bajazct, 
i.nploï  c  le  secours  de  Manuel  Paléo- 
logue,XII.  ?40'  Conduite  du  prince 
grec  envers  lui  ,  2:^1.  Soliman, 
poiir  rendre  l'alllanee  plus  durable, 
épouse  h  fille  de  Théodore,  des- 
pote de  Lacédémone  ,  2  jT».  Sa  re^ 
connoissance  envers  Manuel ,  248. 
Aires  avoir  vaincu  Musa,  il  se 
livre  à  l'oisiveté  ,  249-  Lcâ  Turcs, 


4i4 


TABLE  GÏINÉRAI.E 


voyant  avec  Indignation  la  dépen- 
dance dans  laquelle  il  s'esr  mis  de 
Manuel ,  aSo  ,  il  s'aperçoit  du  dan- 
ger quand  il  n'est  plus  temps,  est 
abandonné  ,  fuit  vers  Constanti- 
nople,  2.5 1  ;  est  tué  par  des  jeunes 
gens,  262 j  qui  portent  sa  tête  à 
Musa ,  ibid, 

VI.  Soliman  ,  fils  d'Orchan  ,  après 
avoir  remporté  dessuccè?,  fait  la 
ronquête  d'Andrinople ,  Xll.  129. 
Il  est  tué  dans  un  combat,  îbid. 
D'autres  le  font  mourir  d'une  chute 
de  cheval^  l'io. 

SoMMAHivA  ,  famille  vénitienne,  qui, 
depuis  la  prise  de  Constantinople 
par  les  croisés  en  ï2o4  jusqu'au 
milieu  du  seizième  siècle,  possède 
les  îles  de  Paros  et  d'Andros,  X. 
87. 

SoPATRE  (55o),  philosophe  platoni- 
cien à  qui  l'empereur  Constantin 
fait  trancher  la  tête  parce  qu'il 
tenoit  les  vents  enchaînés,  I.  aSi  ; 
soit  que  ce  philosophe  n'en  mourut 
point ,  soit  qu'il  y  ait  erreur  ou 
distraction  des  historiens,  on  re- 
trouve en  563  le  même  Sopatre 
plein  de  vie  à  Hiéraple,  et  recevant 
Julien  ,  qui  l'aimoit  beaucoup  parce 
qu'il  avoit  résisté  aux  instances 
que  lui  firent  Constance  et  Gallus 
pour  embrasser  le  christianisme, 
IL  i34. 

SoPH  ,  étoffe  de  laine,  d'où  les  prêtres 
mahométans  et  les  anciens  rois 
de  Perse  tiroient  leur  nom,  XII. 
195. 

Sophie,  nièce  de  l'impératrice  Théo- 
dora  ,  femme  de  Justinien,  épouse 
Justin  j  neveu  de  ce  prince  ,  V. 
029  ;  non  contente  de  l'assassinat 
de  Justin  ,  cousin  de  son  mari  , 
elle  se  fait  apporter  sa  tête  et  la 
foule  aux  pieds^  5o5.  Action  de  sa 
vie  qui  la  reconcilie  avec  le  peuple  , 
auquel  elle  étoit  odieuse,  536.  Elle 
prend  soin  des  affaires  du  gouver- 
nement^ envoie  des  ambassadeurs 
au  roi  de  Perse  pour  obtenir  la 


paix ,  374  ;  conseille  à  son  mari  de 
s'associer  Tibère  ,  qu'elle  a  le  projet 
d'épouser  après  la  mort  de  Justin  , 
075  ;  sa  surprise  et  sa  fureur  lors- 
qu'elle apprend  qu'il  étoit  marié, 
595.  Elle  repousse  tous  les  hon- 
neurs que  ce  prince  veut  lui  rendre, 
conspire  contre  lui  ;  est  dépouillée 
de  ses  biens,  et  confiée  à  des  homme* 
sûrs ,  3g6. 
SoPHRONE  (444)»  citoyen  d'Alexandrie, 
dont  on  enlève  la  femme.  S'étant 
plaint  à  l'empereur  Théodose  11  , 
bien  loin  de  pouvoir  faire  exécuter 
l'arrêt  de  ce  foible  prince  ,  est 
obligé  de  prendre  la  fuite  pour 
éviter  la  colère  du  ravisseur,  III.  " 
45i. 

SoPHROiMiR  (3ii),  femme  du  préfet 
de  Rome,  célèbre  pour  sa  beauté; 
sachant  que  son  mari  l'avoit  aban- 
donnée au  cruel  et  voluptueux 
Maxence  ,  elle  se  poignarde,  I.  5o. 

SopHRONics  (365),  un  des  secrétaires 
de  l'empereur  Valens  ,  s'échappe  de  ^ 
Constantinople  pour  aller  annoncer 
à  ce  prince  que  Procope  avoit  pris 
le  titre  d'Auguste,  el  qu'il  étoit 
maître  de  la  capitale  de  l'empire, 
II.  242. 

SoRiKL  {Baudouin)  if  croisé,  charge 
par  l'emperçur  Henri  de  la  garde 
du  comte  de  Blandras,  X.  90.  Il 
bat  la  garnison  de  Christopolis  , 
qui  faisoit  des  sorties  pour  piller, 
et  prend  Pierre  de  Vins  et  le  gou-< 
verneur  Raoul  ,  qu'il  envoie  à 
Henri,  91. 

SoKONius  ,  roi  des  Comans,  contracte 
alliance  avec  l'empire  françois  de 
Constantinople,  X.  179,  et  donne 
sa  fille  en  mariage  au  connétable  de 
Rouianie,  180. 

SozopoLis,  place  sur  une  montagne 
inaccessible ,  occupée  par  les  Turcs, 
Ruse  dont  se  sert  Calojean  pour 
s'en  emparer,  IX.  6. 

Spahis,  troupe  instituée  par  Orchan ,  ^ 
perfectionnée  par  son  fils  Amurat^  , 
XH.  i5S.  ! 


DES  MATlÈRtS. 


4.5 


Spartène  ,  seigneur  de  Thessalonique, 
conspire  contre  le  despote  ,  et  con- 
tribue à  remettre  celte  ville  à  l'em- 
percur  Vatace,  X.  208. 

Spectacles;  en  quoi  ils  consistoienl 
Sous  Théodose  ,  III.  g5.  Avi- 
dité du  peuple,  qui  se  plaçoit  vingt- 
quatre  heures  d'avance  ^  96. 

Spectat  (  358  )  ,  secrétaire  de  l'em- 
pereur Constance,  est  envoyé  par 
ce  prince  à  Sapor,  avec  des  pré- 
sens pour  obtenir  la  suspension  des 
hostilités  ,  et  donner  à  l'empereur 
le  temps  de  faire  les  préparatifs  né- 
cessaires, I.  519.  Il  revient  sans 
avoir  rien  obtenu  ^  iùid. 

Spebltnga  ,  petite  ville  de  Sicile  dont 
les  habitans  refusèrent  non-seule- 
ment d'égorger  les  François  lors  du 
massacre  des  vêpres  siciliennes, 
mais  encore  les  défendirent,  et  mou- 
rurent avec  eux,  iSj,  note.  Inscrip- 
tion qui  transmetloit  le  souvenir  de 
cet  événement  injustement  oublié 
par  nos  historiens  jusqu'à  M.  de 
Choiseul  ,  qui,  le  premier  l'a  fait 
connoître,  ibid. 

Spert  (  Hugues  de  )  ,  moine  de  l'ordre 
des  frères-prêcheurs,  évêque,  en- 
voyé par  le  pape  à  Cantacuzène  , 

XI.  448. 

Sphinge,  prince  bulgare,  se  met  au 
service  de  l'empereur  Basile,  VII. 
520. 

ï.  Spinola  {Jean),  emploie  son  cré- 
dit sur  Dominique  Gatane  pour  lui 
faire  rendre  l'île  de  Lesbos  dont 
il  s'étoit  emparé  ,  XI.  2o3. 

ÏI.  Spinoca  (  Antoine  )  intrigue  à 
Constantinople  contre  les  Doria, 
dont  il  étoit  jaloux,  XI.  112.  Dé- 
marche ridicule  par  son  imperti- 
nence qu'il  fait  auprès  de  Munta- 
lier,  ii3.  11  est  complètement 
battu j  ii4* 

SfPiHTiAR,  prince  de  Sinope ,  père 
d'une  des  femmes  d'Amural ,  XII. 
441. 

SponoANos,  singulier  scrupule  de  ce 


savant  sur  le  souhait  de  Goustantia 
Dragosès  au  moment  de  mourir, 
XII.  52f) ,  note. 

SpopiDYLE,  eunuque,  décrié  pour  ses 
vices  et  ses  méchancetés ,  est  fait 
duc  d'Autioche  par  Gonstantin  vm, 
VII.  53;.  Il  est  battu  par  les  Sar- 
rasins ,  et  fuit  honteusement  devant 
eux,  546. 

Sporace  (449))  comte  des  domes- 
tiques sous  l'empereur  Théodose  11, 
III.  484'  Après  avoir  favorisé  les 
hérétiques,  il  se  déclare  pour  les 
orthodoxes  persécutés,  ibid. 

SpyRiDONACE  (ye«/7),  nécnCypre,  dans 
l'indigence^  d'une  figure  difforme 
parvient  aux  emplois  par  un  talent 
particulier  pour  inventer  de  nou- 
veaux impôts,  IX.  4 19'  Devient 
garde  du  trésor,  gouverneur  de 
Thrace,  et  veut  se  rendre  indépen- 
dant, 420.  II  est  battu  par  Paléo- 
logue  ,  qui  l'oblige  à  se  réfugier  en 
Hongrie ,  ibid. 

SxACHAON  (  563  ) ,  chef  des  Austuriens 
en  Afrique  ,  parcourant  la  province 
et  tramant  des  intrigues  pour  y 
établir  ses  compatriotes  ,  est  dé- 
couvert, pris  et  condamné  à  mort, 

11.211. 

Stagnara  ,  ville  considérable  de  la 
Romanie  ,  principal  arsenal  de  la 
marine  des  Grecs,  est  prise  par  les 
Catalans,  XI.  109.  Ils  en  détrui- 
sent les  digues  pour  inonder  le 
pays, ibid. 

Staurace,  eunuque ,  patrice  et  sur- 
intendant des  postes  de  l'empire, 
VI.  485,  se  rend  au  camp  des  Sar- 
rasins,  est  charge  de  fers,  et  le 
calife  met  à  un  haut  prix  sa  liberté, 
ibid.  Jl  bat  les  Esclavons  et  triom- 
phe en  favori  de  l'impératrice  ,  486, 
distribue  tous  les  emplois,  5o2; 
découvre  mie  conspiration ,  5o5. 
Près  de  perdre  sa  faveur,  il  fait  re- 
venir Irène  sur  son  compte,  52 1, 
Il  meurt  des  suites  d'un  accès  de 
colore,  5aa. 
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^TKTTiKT  {Nj'cétas)  (io53),  moine  de 
Studo,  dont  se  sert  Micliel  Céru- 
laire  ,  patriarche  de  Gontanlinople , 
ditns  ses  accusalions  contre  l'église 
romaine  ,  YllI.  67.  Réfuté  parle 
cardiiiJil  Humberl,  ce  moine  donne 
une  preuve  de  sa  bonne  foi  en  se 
rétracianl  publiquement  en  présen- 
ce de  l'empereur  et  faisant  amende 
honorable ,  68. 

Sthlavks,  prince  de  Mélénique  , 
épouse  une  fille  naturelle  de  l'em- 
per'Mir  Henri ^  el  se  rnaintieut  dans 
i'itidépcndanee ,  X.  iio. 

Stilicon  (5(So) ,  successivement  grand- 
écuyer,  général  des  troupes,  comt-e 
des  domestiques  ;  il  est  marié  à  la 
nièce  de  l'empereur  Théodose,  dont 
il  a  un  fils  ,  m.  3i.  11  venge  la  mort 
de  son  ami  Promote,  ^j.  Théodose 
lui  confie  le  commandement  des 
légions  romaines  dans  l'expédition 
contre  Eugène  ,  72  ,  et  le  charge  de 
la  direction  des  affaires  en  Occi- 
dent ,  lorsqu'il  nomme  Honorius 
empereur ,  83.  Stilicon  montre  de 
l'avidilé  ,  84.  L^cmpereur.  étant 
gravement  malade,  lui  recommande 
&es  enfans,  86.  A  la  mort  de  Théo- 
dose il  jette  le  masque ,  veut  régner 
sous  le  nom  d'Honorius  ,  101  ^  et 
partage  également  le  trésor  de  ce 
prince  entre  ses  deux  cnfans^  io5. 
Il  forme  le  projet  de  dépouiller 
Rufin  de  son  pouvoir,  106.  11  pa- 
cifie les  barbares  d'Occident,  111. 
Au  moment  de  remporter  une  vic- 
toire complète  sur  les  Goths  ,  il  se 
la  voit  arracher  par  un  ordre  d'Ar- 
cadius  ,  que  Rufin  avoit  obtenu  , 
1 13.  Il  se  concerte  avec  G;)ïnas  pour 
faire  assassiner  son  rival ,  iùi'd.  j  et 
réussit  dans  son  projet,  ii/j.  Dans 
la  guerre  contre  Aîaric  ,  il  laisse  , 
par  sa  faute  j  échapper  le  rpi,  121. 
Il  évite  les  pièges  que  lui  tend  Eu- 
trope  ,  i4»  ;  fnit  une  action  injuste 
et  barbare  ,  146.  Rome  lui  élève 
une  statue  ,  147.  Il  est  fait  consul , 
i66,  et  célèbre  son  consulat  avec  ia 
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pompe  qui  convcnoît  au  véritable 
maître  de  l'Occident ,  167.  Il  livra 
contre  Aiaricla  bataille  de  Pollence, 
184,  dont  les  résultats  sont  telle- 
ment douteuxj  que  chacun  s'en  attri- 
bue l'avantage  ,  i85.  li  se  lie  avec 
Alaric  dans  le  dessein  de  s'en  servit 
pour  placer  sur  le  trône  son  fils  Ëu- 
cliérius ,  206.  Il  triomphe  de  Rada- 
gaise  avec  le  secours  d'Uldès  et  de 
Sarus,  208.  Tableau  des  intriguei» 
de  Stilicon  ,  210.  Il  sollicite  et  ob- 
tient, non  sans  opposition,  des 
subsides  pour  Alaric  ,  225.  Adresse 
avec  laquelle  il  range  des  rebelles 
de  son  parti,  226.  Il  est  trahi  par 
Olympe,  dont  il  avoit  fait  la  for- 
tune ,  et  qui  prévient  l'empereur 
contre  lui,  228.  Ses  parlisaus  sont 
égorgés,  229.  Incertain  du  parti 
qu'il  doit  prendre  ,  il  est  forcé  de 
prendre  la  fuite  pour  éviter  le  poi- 
gnard de  Sarus  ,  aSo.  Réfugié  à 
Ravenne  dans  une  église,  sur  un 
serment  qu'on  viole  aussitôt  en 
lui  faisant  trancher  la  tête,  23 1. 

SrozAs,  soldat  hardi,  mais  cruel,  qu& 
les  troupes  révoltées  contre  Salo- 
mon choisissent  pour  leur  chef,  IV. 
459.  Il  enrôle  des  Vandales^  des 
esclaves  ,  somme  Théodore  de  ren- 
dieCarthage,  tue  l'envoyé  que  lui 
dépêche  ce  général,  et  éloit  sur  le 
point  de  prendre  la  ville,  lorsque 
l'arrivée  de  Bélisaire  effraie  ses 
gens,  qui  décampent  aussitôt ,  459- 
Poursuivi  par  ce  guerrier  ,  il  fuit 
en  JNumidie,  460.  Ayant  g;igné  les 
soldats  envoyés  contre  lui ,  il  fait , 
contre  la  parole  qu'il  en  avoit  don- 
née ,  égorger  leurs  chefs  sous  ses 
yeux  ,461. 

SrfSABOBABiLE  (  1 1 07  ) ,  Capitaine  grec 
plein  de  bravoure,  chargé  par  l'em- 
pereur Alexis  Comnène  de  garder 
les  défilés  de  Germa  ,  chasse  leà 
Turcs  de  ce  canton,  VIII.  629. 

Straeoromain  (1079)  .  parent  de  l'em- 
reur  Nicéphore  Rolaniate ,  qui  le 
nomme  commissaire  pour  faire  rcft- 
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dre  compte  à  Nicéplîorize  de  ses 
concussions.  II  fait  expirer  celui-ci 
dans  les  tortures,  VIII.  204.  Char- 
ge d'une  négociation  pouf  faire  po- 
ser les  armes  à  Brienne,  il  échoue  , 

205. 

STRABospo^DYr,E  (Zeo»)  (j 057),  prin- 
cipal confident  de  l'empereur  Mi- 
chel Stratiotique,  reçoit  avec  hau- 
teur Comnène  et  les  autres  géné- 
raux qui  s'adressaient  à  lui  pour  le 
prier  de  faire  revenir  le  prince  à  des 
sentimensde  justice  ,  VIII.  79.  Sa 
displce  porte  la  joie  dans  tou^  les 
cœurs ,  90. 

Strata,  nom  donné  à  un  vaste  pays, 
parce  qu'il  étoit  traversé  par  un 
chemin  pavé  de  grandes  pierres  ; 
il  s'étendoit  depuis  l'Euphrate  jus- 
qu'à  la  Palestine  ,  dans  un  espace 
àe  dix  journées  de  marche,  V.  21. 
ï.  Stratège  (355),  né  à  Anlioche, 
plaît,  par  son  savoir  et  son  éloquen- 
ce,  à  Constantin  ,  qui  change  son 
nom  en  celui  de  Muso/iien  ,  I. 
oj.  ce  nom. 
II.  SiBATKGE  (365),  ami  de  Procope. 
Il  avoit  été  officier  du  palois,  et 
setoit  retiré  avec  le  titre  de  séna- 
teur. Il  reçoit  chez  lui  Procope  et 
sa  famille   lî.  a/p. 
ni.  Stratège  (7^6),  patrice,  comman- 
dant de  la  garde  impériale',  n  étant 
point  iconoclaste  ,  est  indigoeiaenl 
traité  par   l'empereur  ConsJaniin 
Copronyme,  VI.  45/+,  qui,  après 
l'a  voir  exposé  à  des  outrages  publics, 
lui  fait  trancher  la  tète,  455. 

IV.  Stratège  (768),  complaisant  de 
l'empereur  Constantin  Copronyme, 
éprouvant  des  remords,  se  réfugie 
iiuprès  de  l'anachorète  Macairc^et 
le  prince  les  fait  mourir  tous  deux, 

VI.  442. 

V.  Stratège  (1102),  surnommé  le 
Z,o«c/ie,  renommé  par  sa  bravoure, 
est  chargé  de  défendre  Séleucie, 
VIII.  466. 

VI.  STBATilGE    (1107),  nom  du  do- 
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mestique  d'Aaron,  qui  vouîoit  as- 
sassiner l'empereur  Alexis  Com- 
nène, VIII.  483.  Maltraité  pardon 
maître ,  il  le  trahit  ,  et  sauve  le 
prince  par  les  détails  qu'il  donne 
sur  la  conspiration  ,  485. 
I.  Sratégopule  (  Alexis  ) ,  refuse  d'o- 
béir à  Tordre  que  lui  donne  Théo- 
dore Lascaris  de  venir  le  rejoin-ire 
pour  combattre  les  Buîgarfs  ^  X. 
252  ;  est  fait  successivement  grand- 
domestique  et  César ,  283  ;  est  en- 
voyé par  Michel  Paiéologue  pour 
faire  la  guerre  au  despote  d'Epiie, 
et  pour  observer  les  Bulgares,  29/ 
Son  armée  se  grossit,  295.  Il  en- 
tre à  Constantinople  par  un  soutcr- 
ram,  296;  s'empare  de  cette  ville, 

297,  et  met  fin  à  l'empire  François, 

298.  Il  est  vaincu  et  pris  par  le  des- 
pote d'Epire,  qui  le  donne  à  son 
gendre  Mainfroi ,   roi  de  Sicile 
5i6.  ■* 

II.  Stratégopule  (  Constantin  )  ,  fils 
du  précédent,  est  privé  de  la  vue 
par  ordre  de  Théod.-re  Lascari.  n 
pour  une  raillerie  qu'il  avoit  f.iie 
sur  ce  prince  ^  X.  237. 
Stratigius,  l'un  des  principaux  zélé, 
s  étant  emparé  des  clefs  de  toutes 
les  portes  de  Thessaîonique  ,  rend 
son  parti  maître  de  la  ville ^  XI 
4o6.  ' 

Stratismire,  chef  des  Bulgares,  tomb« 
en  la  puissance  de  Louis,  roi  des 
Hongrois,  XII.  i5j. 

STRATo.RDARQrE  ,  charge  ou  dignité 
>ur  laquelle  on  ne  s'accorde  point, 
I.  553.  Le  don  qu'en  fit  Constant 
en  049  a  u-n  sophiste  d'Athènes  qui 
retournoit  dans  son  pays,  prouve 
qu  elle  pouvoit  n'être  qu'un  litre 
sans  fonctions  ,  iôicL  L'historien 
du  Bas-Empire  (  liv.  VII)  fait  de 
stratopédarque  tantôt  un  général 
d'armée  ,  tantôt  le  commandant 
dun  camp,  tantôt  l'intendant  de. 
vivres. 

SiKVPHNus  (  ^y^c/.e/),  grand-amirai 
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concussionnaire  effronté,  réussit  à 
faire  renvoyer  du  ministère  Con- 
stantin Mésopolauiite  ,  qui  j^'oppo- 
soit  à  ses  déprédaiions,  IX.  ocjo. 
Ayant  épousé  ia  sœur  de  l'impéra- 
trice et  comptant  sur  i'impuoilé 
que  sembloit  lui  promettre  cette 
alliance  ,  il  vole  avec  plus  de  har- 
diesse, ^Si. 

Stcditk  (  Théodore  )  ,  résiste  avec 
courage  à  l'empereur  Léon  l'Armé- 
nien ,  VII.  i6,  et  soutieut  le  pa- 
triarche JXicéphorc  ainsi  que  les 
évêques  ,  17.  (  11  est  possible  que 
Studhe  désigne  le  nom  du  mona- 
stère de  Stude  ,  où  ,  dans  cette  hy- 
pothèse, Théodore  auroit  demeuré.) 

SxyLiBîi,  gouverneur  des  enfans  de 
l'empereur  Basile  le  Macédonien, 
qui ,  en  mourant  j  le  met  en  garde 
contre  Pholius  et  Santabaren,  VII. 
256.  Favorisant  la  passion  de  Léon  , 
il  est  successivement  fait  maître  du 
palais  j  grand  -  trésorier ,  pour  prix 
de  sa  lâche  complaisance,  et  reçoit 
un  titre  nouveau  qui  le  mettoit  au- 
«iessus  des  autres  dignitaires  ,  celui 
de  basiléopator  ,  -il^j.  11  abuse  de 
son  pouvoir,  266,  et  trame  contre 
l'empereur  un  complot  que  Zoé 
découvre  à  ce  prince  sans  en  con- 
Roître  l'auteur  ,  267.  Il  ne  survit 
pas  long  temps  à  sa  fille,  et  meurt 
de  chagrin  ,  260. 

I.  SrYPiOTK,  courtisan  fanfaron,  se  vante 
à  l'empereur  Basile  de  chasser  les 
Sarrasins  de  toute  l'Asie  mineure, 
est  cru  trop  facilement,  mis  à  la 
tête  de  l'armée  ,  VII.  20S  ;  s'a- 
vance imprudemment ,  est  surpris 
et  fuit  honteusement  ,  209. 

II.  Stypiote  (  1107),  capitaine  grec 
à  qui  l'empereur  Alexis  Comnène 
avoit  conGé  la  garde  des  défilés  de 
Germa  ,  bat  les  Turcs  et  Its  chasse 
de  ce  canton  ,  VIII.  629.  Il  ob- 
tient de  nouveaux  succès,  535. 

III.  SrypjoTE  (  Théodore)  (  ii46  ), 
cr,mb!é  des  iiienfailsdu  chancelier, 
de  M^inueî  Comnène,  le  paie  de  la 
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plus  noire  ingratitude,  IX.  $9; 
fait  donner  ses  charges,  et  obtient 
son  exil ,  60.  Il  est  à  son  tour  sup- 
planté par  Camatère ,  et  banni  j 
166. 

Si  ÉNOs  (  1098  )  ,  fils  du  roi  de  Dane- 
marck,  se  met  à  la  tête  de  quinze 
mille  hommes  pour  aller  rejoindre 
les  croisés  devant  Antioche,  VllI, 
446.  Il  est  attaqué  pendant  la  nuit 
en  traversant  la  Phrygie ,  et  mas- 
sacré avec  tous  ses  gens  ,  ibid. 

ScKRic  (  576  )  ,  clief  d'une  armée 
composée  de  Visigoths  et  d'Ostro- 
goths  réunis,  se  met  à  la  solde  de 
l'empire  ,  II.  41^^- 

SuÈVES  ,  nation  qui  occupoit  tout  le 
pays  situé  entre  l'Elbe,  la  Vistule, 
la  îucr  Baltique  et  le  Danube  > 
III.  21 3.  Peuples  qui  en  faisoient 
partie  :  leurs  transmigrations  :  con- 
trées dans  lesquelles  ils  ont  péné- 
tré ,  et  changemcns.  qu'ils  y  pro- 
duisirent,       et  suiv. 

SwiivriixA  ,  roi  des  Visigoths  ,  achève 
de  chasser  de  l'Espagne  ce  qui  res- 
toit  de  Romains  dans  la  province 
des  Algarves,  VI.  55. 

ScLTA^,  mot  qui  veut  dire  roi  des  rois", 
opinion  de  Ducange  qui  ,  sans  rieo 
énoncer  de  positif  sur  le  prince 
qui  ,  le  premier  ,  prit  ce  titre  , 
réfute  l'erreur  de  quelques  histo- 
riens d'après  lesquels  on  poqrroit 
croire  que  ce  fut  Thogrul  ,  VIII. 
5q. 

SuNNON  (  395  ) ,  chef  des  Francs  et 
frère  de  Marcomir.  Cause  de  leur 
haine  contre  Arbogaste  ,  Ht.  64. 
Indigné  de  la  perfidie  avec  laquelle 
Stilicon  avoit  fait  enlever  Marco- 
mir  ,  il  veut  se  venger  ;  mais  il  est 
tué  dans  son  pays  par  des  agens  du 
général  romain,  ua» 

SuoMAiRE  (  555  ) ,  roi  d'une  peuplade 
d'Allemands,  se  soumet  à  Julien 
pour  conserver  son  pays  situé  entre 
le  Rhin  et  le  Mein,  I.  536.  11  con- 
sent même  à  des  condilious  hon- 
teuses ,  ïhid. 


Des  MATIERES. 


4^9 


Sl'RÉpîa.  {  le)  ^  nom  du  principal  mi- 
nistre du  roi  de  Perse  ,  V.  36o. 

SuflNOM.  jNous  avons  fait  remarquer 
que  les  Grecs  dénaturoient  le  nom 
des  étrangers.  (  Voyez  INom  ,  Hum- 

«KRTOPULE  ,   PkïRALIPHE  ,    CtC  )    1  Is 

ajoutoient  quelquefois  des  sobri- 
quets aux  noms  ,  et  les  donnoient  à 
leurs  princes:  Copi^onyme^  Rhinot- 
mète  ,  Parapinace  ,  Murzuphle  , 
le  prouvent.  Ces  mots  rappellent 
des  ridicules  ou  des  vices.  Le  grand- 
duc  ]\otaras  est  celui  qui  a  eu  le 
plus  de  noms  ou  de  surnoms  ;  mais^ 
d'après  un  pas!?age  de  Crusius ,  ils 
ne  lui  ëtoicnt  pas  donnés  par  les 
Grecs  :  «  Lucas  Notams  qui  ah 
«  aliis  linguam  non  intelLigentibus^ 
«  Gbirlucas,  Rirelucas,  Gerlucas  et 
«  Léon  tares  «o?/imaïwr.  a  f  Turco- 
Grœcia  ^  p.  55,)  Les  Romains  con- 
îservoient  le  souvenir  des  grandes 
actions  par  un  nom  qui ,  devenant 
celui  de  la  famille ,  transmettoit 
son  illustration.  Les  Grecs,  ou  Ro- 
mains du  Bas-Empire ,  semblèrent, 
par  l'application  qu'ils  firent  de  cet 
îisage ,  vouloir  plutôt  immortaliser 
Tui  ridicule.  On  voit  chez  eux  peu 
de  surnoms  honorables  ,  tels  que 
celui  qu'ils  donnèrent  à  Basile  n  , 
lorsqu'il  eut  détruit  la  puissance  des 
Bulgares  ,  XIII.  60. 
Syagrios  (369) ,  secrétaire  de  l'em- 
pereur Valenlinien  ,  qui  lui  confie 
la  direction  des  travaux  que  ce 
prince  faisoit  construire  pour  se  for- 
tiCer  contre  les  barbares,  II.  3o5. 
Le  détachement  qu'il  commandoit 
pour  protéger  ces  travaux  ayant  été 
passé  au  fil  de  l'épée,  il  se  sauve 
seul,  5o4.  Il  est  cassé  par  l'empe- 
reur ,  qui  le  traite  de  lâche,  ihid. 
Jl.  Syagbius,  général  romain  qui  avoit 
pris  le  titre  de  roi  de  Soissons.  Il 
est  pris  par  Clovis,  qui  lui  lait  tran- 
cher la  tête.  Avec  lui  finit,  en  4i^6, 
empire  romain  dans  les  Gaules  , 
IV.  100. 

SyfcVAiK  (3i4),  évêque  don^tiste 


de  Constanline  ,  principal  auicur 
de  la  persécution  dirigée  par  les 
hérétiques,  I.  126,  est  convaincu 
et  exilé ,  ibid. 

II.  Sylvain  (35i  )  ,  ,capifaine  franc, 
partisan  de  Magnence  ,  abandonne 
cet  usurpateur  ,  et  passe  '•ous  les 
drapeaux  de  Constance  avec  un 
corps  considérable  de  cavalerie  qu'il 
commandoit,  I.  38 1 .  F.>it  général  de 
la  cavalerie,  ayant  donné  des  preu- 
ves de  sa  valeur,  il  est  envoyé  dans  ia 
Gaule,  et  calomnié  pend,  ut  son 
absence  ,  456.  Apprenant  les  in- 
trigues tramées  pour  le  perdre,  il 
assemble  ses  troupes,  arrache  la 
pourpre  d'un  drapeau  ,  s'en  enve- 
loppe ,  et  se  fait  proclamer  empe- 
reur, 43r).  Victime  de  sa  confiance 
envers  Ursicin ,  il  est  percé  de  mille 
coups  ,  44i« 

III.  Sylvain  (449)>  banquier  chez 
lequel  le  secrétaire  d'Attila  dépose 
un  vol  ;  regardé  comme  rectk  ur 
par  ce  roi  ,  qui  somme  inutilement 
l'empereur  Valentinien  de  le  lu 
livrer  ,  III. '476. 

Symdace  ,  patrice,  intendant  des  postes 
de  l'empire,  gendre  de  Bardas,  sé- 
duit par  Basile  ,  se  tourne  contre 
son  beau-père^  VII.  iSj,  et  devient 
la  première  cause  de  sa  perte,  î5S. 
Se  voyant  joué  par  Basile,  il  se  ré- 
volte, 166,  est  pris  et  mutilé,  167. 

I.  SvMBATicE  ,  général  des  troup<'S 
grecques  en  Apulie,  assiège  et  prend 
Bénévent,  VII.  254»  Il  fait  rentrer 
sous  la  domination  de  l'empereur 
Léon  le  Philosophe  une  grande  par- 
tie de  l'Italie  méridionale,  ibid. 

II.  Symbatice  ,  petit  prince  établi  dv.n^ 
la  grande  Arménie,  tâchoit  de  main- 
tenir son  indépendance  entre  les 
Grecs  et  les  Sarrasins.  Il  s'intituloit 
fastueusemcnt/e  princedes  princes^ 
VU.  387. 

Syméonks,  fermier  de  mines  d'or  pour 
le  roi  de  Perse,  se  livre  aux  Grecs, 
IV.  296.  Il  leur  remet  la  forteress^ 
de  Pharange,  297. 
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SyMBîACHos  {y4uréUiis-/ivianius)  (36C'), 
successivement  vicairi-  ,  préfet  de 
liome,  consul,  revêtu  des  premières 
dignités  sarerdotales ,  après  avoir 
rendu  les  services  les  plus  impor- 
tans  et  s'être  vu  consulté  comme  un 
oracle,  devient  une  victime  de  l'in- 
gratitude et  de  îa  légèreté  du  peu- 
ple, II.  2^^7,  qui,  sur  la  déposition 
d'un  misérable  delà  lie  du  peuple, 
met  ie  feu  à  la  maison  de  ce  séna- 
teur,  et  l'oblige  à  s'enfuir,  268. 

Symmaque  (  58o  )  ,  sénateur  et  prési- 
dent du  collège  des  pontifes,  fils 
du  préfet  de  Rome  ,  successivement 
gouverneur  de  la  Lucanie  ,  du  pays 
des  Bruttiens-,  et  proconsul  d'A- 
frique ,  appuie  une  réclamation  en 
faveur  du  paganisme  ,  dont  il  faisoit 
profession  ,  II.  492.  L'empereur 
Gratien  refuse  d'entendre  les  dé- 
putés ,  l{Cp),  , 

I.  SvNADÈNE  {Basile)  (io4o),  gouver- 
neur de  Dyrrachium,  marche  contre 
les  Serviens,  est  dénoncé  par  Der- 
mocaïte  ,  son  lieutenant  ,  mis  en 
prison  et  dépouillé  dé  ses  dignités  , 
VIL  589. 

II.  Synadène  (  Théodule)  (lofio),  sei- 
gneur d'Asie  riche  et  puissant,  éloit 
beau-frère  de  l'empereur  IXicéphore- 
Botaniate,  VIII.  220. 

III.  Synadène  (1078),  fille  du  précé- 
dent ,  épouse  ie  roi  de  Hongrie  , 
VIII.  220. 

IV.  Synadène  (io8i),  fils  de  Théo- 
dule,  et  conséquemment  frère  de 
la  précédente  et  neveu  de  Botanlate, 
qui  jette  les  yeux  sur  lui  pour  en 
faire  son  successeur  ,  Vllï.  227.  11 
avoit  tout  ce  qu'il  falloit  pour  justi- 
fier ce  choix  ,  mais  les  délais  de 
l'empereur  firent  avorter  ce  projet. 
ibid. 

V.  Synadène  {Jean)  (1275),  grand- 
stratopédarque,  mis  par  l'empereur 
Michel-Paléologne  à  la  tête  d'une 
armée  contre  Jean  le  Bâtard,  est 
défait  et  pris,  X.  385, 
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VI.  Synadène  (loso),  protostràtor,  d*a^ 

I  ord  du  parti  d'Andionic  le  jeune  eî 
de  Ganlacuzène  ,  XI.  1  55  ;  seconde 
ce  dernier,  et  dans  un  moment  cri- 
tique rassemble  avec  lui  les  parti- 
sans du  premier,  i55.  Il  remporio 
une  victoire  éclatante  sur  le  parti 
contraire  à  ce  prince  ,  181  ;  est 
nommé  gouverneur-général  de  TA- 
carnanie ,  204.  Indiscrétion  de  sa 
conduite  envers  Cantacuzène,  224» 
refuse  de  recevoir  ses  envoyés  ,  246. 

II  éprouve  des  remords  ,  •j.l^'j.  Sa 
fidélité  est  ébranlée  de  nouveau  , 
262.  Il  reconiioît  publiquement 
Cantacuzène  pour  empereur,  265. 
Détails  sur  leur  entrevue,  266.  Sy- 
nadène veut  définitivement  aban- 
donner le  parti  de  Ci"otacuzène , 
268.  Il  exécute  ce  projet ,  et  se  sé- 
pare de  son  ancien  ami ^  970.  Ré- 
compensé par  Apocauque  ,  qui  le 
fait  protovesliaire  ,  il  lui  déplaît 
bientôt  ,  est  enfermé  par  ses  ordres, 
et  meurt  de  chagrin  et  de  remords, 
559. 

I.  Sykèse  (097),  chef  d'une  députa- 
tion  dos  habitans  de  la  Peniapoie 
cyrénaïque  ,  remarquable  par  son 
éducation  ,  sa  conduite  ,  son  talent  i 
et  sa  philosophie,  III.  i55  ;  fait  en- 
tendre à  l'empereur  Arcadius  le  lan- 
gage de  la  vérité ,  j  56 ,  et  n'est  puni 
de  sa  hardiesse  que  par  le  peu  de 
succès  de  ses  avis  ,  157. 

II.  Synèse  (4i4)j>  évêque  de  Ptolémaï- 
dc,  défend  l'Egypte  contre  la  cruauté 
du  commandant  de  cette  province 
et  contre  les  barbares,  III.  507.  Il 
se  distingue  par  son  courage  et  sa 
générosité  ,  3o8. 

III.  Synèse  (764),  eunuque  envoyé 
par  l'empereur  Constantin  Copro- 
nyme  au  roi  de  France  pour  l'en- 
gager à  proscrire  le  culte  des  ima- 
ges, VI.  4"^o«  Conduite  du  roi, 
ibid. 

IV.  Synèsb  (1089),  envoyé  par  l'em-  j 
pereur  Alexis  Gomnène  pour  con- 
clure un  traité  avec  les  Palzinaces  , 
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VITI.  542.  Rapporte  à  la  fois  la  ra- 
tifîcalion  et  l'infraction  de  ce  traité, 
que  ces  barbares  avoient  conclu  et 
violé  ,  543.  Après  la  bataille  de  Lé- 
bune,  il  conseille  au  prince  de  l'aire 
égorger  les  prisonniers;  Alexis  le 
chasse  de  sa  présence ,  565.  Le 
massacre  ayant  eu  lieu  ,  l'empereur 
s'en  prenant  à  Synèse ,  aîloit  le 
faire  mettre  à  mort,  lorsque  tous 
les  soldats  le  jublifîent,  066. 

V.  Synèse  (  i  i84  )  ,  capitaine  qui  com- 
mandoit  à  Pruse  ,  assiégée  par  An- 
dronic  Comnène,  IX.  279.  La  ville 
ayant  été  prise  d'assaut,  Andronic 
le  fait  pendre  à  un  arbre,  280. 

SïNOPSE  ,  nom  donné  à  l'abrégé  som- 
maire du  recueil  des  Basiliques,  au- 
quel l'empereur  Constantin  Porphy- 
rogénéte  avoit  fait  des',  changemens 
considérables.  On  attribue  cet 
abrégé  à  son  fils  Romain  ,  VII. 
387. 

Sybale,  ami  de  Cantacuzène  ,  est  ou- 
tragé par  les  ennemis  de  celui-ci , 

XI.  245. 

Sybgiaxe,  deux  fois  gouverneur  de 
province  et  deux  fois  destitué  pour 
concussions ,  est  condamné  à  une 
prison  perpétuelle,  XI.  i5i.  Rendu 
à  la  liberté,  il  intrigue  à  la  cour, 
et  prend  parti  pour  Andronic  le 
jeune,  162.  Sa  jalousie  contre  Can- 
tacuz^;le,  154.  Propose  des  moyens 
violens  ,  ibid.  Sa  conduite  équivo- 
que inspire  des  soupçons  ,  162  j 
qu'il  justifie  bientôt.  Il  débauche 
les  partisans  du  jeune  Andronic, 
i65.  Est  mis  en  prison,  168.  Can- 
-  tacuzène  obtient  sa  liberté  ,  187. 
Nouvelles  intrigues  de  Syrgiane  , 
192.  Accusé  par  Zamplacon  ,  il 
s'évade  et  se  réfugie  arGalata  ,  194. 
'  Il  échappe  à  toutes  les  recherches 
fct  va  trouver  le  cràle^,  qui  lui  donne 
le  commandement  de  ses  troupes  ^ 
195.  Dupe  du  sénateur  Phranzès, 
il  donne  dans  un  piège  et  est  mas- 
sacré ,  ibid. 
Si'iiisîT  (356) ,  duc  qui ,  pour  plaire  à 
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l'empereur  Constance ,  veut  fairs 
partir  Athanase  d'Alexandrie  ,  I. 
467.  Dans  ce  but,  il  erktre  à  main 
armée  dans  l'église  où  ce  prélat  cé- 
lébroit  l'ofiSce  ,  et  fait  tirer  sur  le 
peuple,  4*i8.  Violences  auxquelles 
il  s'abandonne  ,  469. 
Sybpane  ,  partisan  dévoué  du  jeune 
Andronic  ,  horriblement  maltraité  , 
se  fait  remarquer  par  sa  grandeur 
d'àme  envers  son  bourreau.  XI.' 
i65. 

T. 

Tababaud  ,  savant  oratorien  cité , 
XII.  9. 

Tabarie  {Hugues  et  Raoul  de) ^  deux 
frères  ,  du  nombre  des  croisés  » 
qui  ,  séparés  de  leurs  camarades 
avant  la  prise  de  Conslantinople, 
les  rejoignent  pour  prendre  part  à 
leur  triomphe  j  X.  19. 

Tacaniziabis,  chef  des  Turcopoles, 
au  service  des  Catahms,  les  trahit, 
est  découvert  et  puni ,  XI.  1 16. 

Tagabis  [Manuel)  ,  grand  stratopé- 
darque,  envoyé  par  le  vieil  Andro- 
nic contre  le  jeune  ,  avec  ordre 
de  le  lui  amener  pieds  et  poings 
liés,  XI.  i58.  Il  s'excuse  de  cette 
commission  délicate,  ibid.  L'im- 
pératrice Anne  le  députe  à  Sar- 
cane  pour  en  obtenir  des  secours, 
416. 

Taifales  (3j6)_,  nom  que  portoit  une 
peuplade  de  Scythes  étfblis  dans 
l'ancienne  Dace  ,  et  prenant  le  parti 
des  Goths  contre  les  Romains,  II. 
420.  Ils  sont  taillés  en  pièces , 
ibid. 

Tamchosroès  ,  le  plus  grand  guerrier 
de  la  Perse,  remporte  sur  Justinieii 
une  victoire  éclatante,  V.  590» 
Ayant  perdu  contre  Maurice  une 
bataille  décisive  ,  ne  voulant  pas 
survivre  à  son  déshonneur il  se 
jette  au  milieu  des  bataillons  enne- 
mis, et  meurt  en  combattant,  4^4' 

Tamer-Gan  ,   gouveraiu  de  Phrygie 
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avec  K-quel  le  jeune  Adronic  con- 
clut un  traité  d'alliance,  XI.  187. 

Tamebla^j  qui  se  donnoit  le  titre  de 
réparaieur  des  torts  ,  envoie  donner 
Tordre  à  Bajazet  de  restituer  ses 
conquêtes,  XII.  255.  Réponse  de 
Bajazet ,  ibid.  Bataille  dans  laquelle 
il  est  pris  ,  207.  Conduite  de  Ta- 
merlan  envers  ce  prisonnier,  238. 
Il  le  Iraînc  à  sa  suite  dans  une 
cage  de  fer^  aux  barreaux  de  la- 
quelle Bajazet  étoit  attaché  par  une 
rliaine  d'or,  209,  noie. 

Ta?(aïtk^  nom  que  donnoient  les  ma- 
teliits  génois  au  vent  qui  favorisoit 
le  retour  des  Viiisseaux  dans  le  dé- 
troit (Jc;.  Dardanelles,  X.  4oi. 

Tança BviLiiB  (  le  comte  de  )  prend  la 
croix  avec  Jean  11  en  laveur  de 
Jj-an  Paléologue  ,  menacé  par  les 
Turc- ,  XI  l.  i4o. 

I.  TANCRi.Dh  de  Hauteville  (io5o),  sei- 
gneur tiorinand.  Son  origine  et  son 
histoire,  et  celle  de  ses  enf'ans,  dans 
leurs  rapports  a\ec  les  Grecs  établis 
en  Italie,  VII  667,  58o  et  sui\^. 
Révoltés  de  l'injustice  des  Grecs, 
ils  les  ahaudojuent ,  58.);  se  par- 
tagent la  Fouille,  l'hid.;  battent  les 
troupes  de  l'empire,  584,  et,  dans 
une  seconde  bataille,  les  taillent  en 
pièces ,  585.  f^oj-.  Boémokd-Guis- 

CABD. 

II.  Tancbède  (  1096),  cousin  de  Boé- 
mond  ,  se  joint  à  ce  guerrier  pour 
faire  partie  de  la  croisade  de  Gode- 
froi  de  Bouillon,  VIII.  ^3o.  Atta- 
qué p  >r  les  Grccs^  indigné  de  leur 
perfidie,  il  fond  sur  eux  et  les  bat 
complètement  ,  ^01.  Ke  voulant 
point  prêter  hommage  ,  et  rougis- 
sant })Our  Boémond ,  qui  se  soumet- 
toit  à  des  cérémonies  qu'il  trouvoit 
humiliantes,  il  se  dérobe  du  palais, 
et,  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes 
avec  Richard,  il  les  fait  passer  en 
Asie  ,  ^oo.  Après  avoir  refusé  avea 
opiniâtreté  le  serment  à  l'empereur 
Alexis,  il  le  prête  ,  honteux  de  s'ê- 
tre emporté  contre  Paléologue,  444» 
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Il  se  rend  maître  de  toute  îa  Ciîirîr^ 
445.  Il  meurt  en  1112,  à  la  grande 
satisfaction  d'Alexis,  521. 

Takgbipbrmès  (  J098  )  ,  émir  qui  s'em- 
pare d'Epbèse,  et  cause  ainsi  l'inac- 
tion de  l'empereur  Alexis  Gomnéne, 
et  que  les  croisés  reprochent  à  ce 
prince,  VIII.  4^2.  Il  est  vaincu  par 
Jean  Ducas  ,  beau-frère  de  l'empe- 
reur ,  453. 

Taraise  ,  fils  du  préfet  de  Constanti- 
nople  ,  choisi  pour  patriarche  de 
cette  ville  ,  VI.  4^^  ;  refuse  cet 
honneur,  4^9;  est  ordonné,  mal- 
gré son  refus,  et  fait  des  démarches 
pour  se  réconcilier  avec  le  pape 
Adrien  ,  49I'  Son  rôle  au  concile  de 
ÎJîcée  ,  494-  Promoteur  de  ce  con- 
cile j  il  en  est  l'âme  et  ramène  la 
paix,  496*  S'oppose  au  mariage  de 
Constantin  Porphyrogenète  ,  qui  le 
chasse  de  sa  présence  ,  5ii.  Ne 
montre  pas  la  même  fermeté  lors- 
que Wicéphore  détrône  l'impératric 
Irène  ,  et  prêle  son  ministère  à  cet 
usurpateur  ,  534-  Il  meurt  après 
vingt-un  ans  d'épiscopat,  549. 

Tarangoe  (1071),  eunuque commaïj- 
dant  un  corps  de  Turcs  contre  l'em- 
pereur romain  Diogéne,  contribue  a 
la  défaite  de  ce  prince,  VIII.  i5o. 

I.  Tabchakiote  {Basile)  (1067),  le 
plus  brave  capitaine  des  Macédo- 
niens ,  chargé  du  commandement 
d'une  division  de  l'armée  impériale 
contre  Comnène,  VIII  ,  87. 

II.  Tabchakiote  {Nicéphore)  (1237), 
premier  maître-d'hôtel  de  l'empe- 
reur Vatace,  et  l'un  de  ses  meilleurs 
généraux,  commandant  la  garnison 
de  Zurule  ,  avec  laquelle  il  inquiète 
Constantinople,  X.  if>4.  Il  est  as- 
siégé par  Asan  ,  roi  des  Bulgares  , 
dont  il  repousse  tous  les  efforts  , 
167.  Succède  à  Andronic  Paléolo- 
gue (  dont  il  avoit  épousé  la  fille  } 
dans  la  dignité  de  grand-domesti- 
que, 216.  Est  forcé  par  l'empereur 
Théodore  Lascaris  de  donner  sa  fille 
en  mariage  à  Basile  Caballaire  ,352. 
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lïï.  Tabchamote  (  Andronic  )  ,  fils 
de  Marthe,  sœur  de  l'empereur  Mi- 
chel P  iIéo!o^ue>  et  couséquemment 
neveu  de  ce  prince,  est  marié  par 
lui  a  la  fille  de  Jean  Bâtard  d'F.pire, 
et  fait  grand-connétable,  X.  565. 
Motif  de  celle  alliance,  ibitL  Ap- 
prenant que  son  frère  venoit  d'être 
fait  grand  douiestiquc  ,  dignité  su- 
périeure à  celle  de  connétable,  il  se 
révolte  ,  appelle  les  Tartares,  et  fait 
prendre  les  armes  à  son  beau-père, 
372. 

IV.  TABCHANiOTE(/(ea;?) ,  bat  les  Turcs, 
réforme  la  discipline  des  Grecs,  est 
accusé  de  vouloir  se  faire  empereur, 
XI.  lo.  Honteusement  pris  par  un 
évêquc  (Théolepte),  il  se  dégoûte 
du  service,  et  l'empereur  Andro- 
nic II  le  fait  mettre  en  prison ,  1 1 .  Il 
lui  permet  d'en  sortir  pour  assister 
à  une  conférence  des  arsénites.  In- 
conséquence de  l'empereur  à  ce  su- 
jet, 70. 

V.  Tabchaniote  (Manuel)  ^  surnom- 
mé Curtrice,  envoyé  contre  Apo- 
cauque,  XI.  222.  Commandant  la 
garnison  de  Didymotiquc  pour  Can- 
tacuzène ,  il  brave  mille  dangers 
pour  aller  trouver  ce  prince ,  3o.>. 
Chargé  de  lever  une  contribution, 
il  rend  ses  comptes,  4^3. 

Tarml't,  garde  de  Bélisaire  ,  brûlant 
de  se  distinguer  pendant  le  siège  de 
Rome  par  les  Goths,  en  obtient 
l'agrément  de  ce  général,  IV.  495. 
Il  fait  des  prodiges  de  valeur,  497» 
et  meurt  couvert  de  blessures, 

I.  Taeonite  (  Grégoire  le)  (996),  ainsi 
nommé  parce  qu'il  descendoit  des 
princes  de  Taro,  est  fait  gouverneur 
de  Thessalonique  par  l'empereur 
Basile  Bulgaroctone,  VII.  499.  Vou- 
lant retirer  son  fils  des  mains  des 
Bulgares,  il  est  enveloppé  par  eux 
et  meurt  avec  courage,  5o4. 

II.  ÏARO-MTE  {Grégoire  le)  (  io4i  ), 
patrice,  à  la  tête  d'une  conspiration 
contre  le  frère  de  l'eunuque  Jean, 
picmicr  ministre  de  Michel  le  Pa- 


phlagonicn  ,  VIÏ.  Sijo,  est  trahi, 
privé  de  la  vue  et  cousu  dans  la  peau 
d'un  bœuf  fraîchement  écorché, 
ibid. 

III.  Taronitb  (  Michel)  (  1070  ), 
commandant  un  corps  de  troupe» 
contre  les  Turcs ,  est  battu  et  fait 
prisonnier  ,  VHI.  i4o.  Ayant 
épousé  Marie,  une  des  sœurs  d'A- 
lexis Comnène,  et  celle  ^ue  ce 
prince  aimoit  le  plus  ,  il  fut  fait 
par  son  beau-frère,  lorsque  celui-ci 
devint  empereur  ,  protosébaste  , 
ensuite  protovesliaire  ,  242,  enfîa 
panhypersébaste,  dignité  qui  fut 
inventée  par  lui,  ibid.  Ces  faveurs 
ne  l'empêchent  pas  de  seconder 
Wicéphore  Diogène,  son  intime 
ami,  dans  îe  projet  qu'il  avoit  de 
renverser  Alexis,  38o.  Est  décou- 
vert et  puni  de  l'exil  et  de  la  con- 
fiscation de  ses  biens  ,  585. 

IV.  Taronite  {Jean)  (1094),  fils  du 
précédent,  reçoit,  malgré  la  dis- 
grâce méritée  de  son  pèio,  une 
mission  de  l'empereur  Alexis  qui 
prouve  qu'il  n'avoit  point  perdu 
l'intérêt  de  ce  prince,  VIII.  392. 
La  mission  dont  Alexis  le  charge, 
en  l'envoyant  combattre  Grégoire 
Taronite ,  fait  voir  la  conGanc» 
qu'il  avoit  en  lui,  478. 

V.  Takonite  {Grégoire)  (1107), 
neveu  de  Michel ,  et  cousin  du  pré- 
cédent. Ayant  été  nommé  en  iio4 
duc  de  Trébisonde  ,  il  veut  s'y  faire 
un  état  indépendant,  et  commence 
par  se  rendre  maître  de  la  ville, 
dont  il  chasse  les  principaux  habi- 
tans,  VIÏI.  477*  H  est  pris  par 
l'armée  que  l'empereur  Alexis  en- 
voyoit  pour  le  combattre,  conduit 
au  prince,  et  renfermé  dans  la  tour 
d'Anémas ,  47^»  ^'^^  n'eut  pas  les» 
yeux  crevés,  ce  fut  à  la  sollicitation 
de  son  cousin  ,  qui  l'avoit  combattu 
et  fait  prisonnier,  ibid. 

Tat  (1075),  chef  des  Patzinaces, 
réunit  le  corps  d'armée  qu'il  com- 
mandoit  pour  le  "service  de  l'era- 
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pire  à  celui  de  Nestor,  révolté  con- 
tre les  Grecs,  et  tous  deux  se  pré- 
sentent   devant    Constantinople  , 
VIII.  187. 
I.  ÏATiCE  (  Î081),  chef  des  officiers 
du  palais  ,  né  d'un  esclave  sarrasin  , 
élevé  lui-même  dans  l'esclavage, 
s'avance  par  sa  conduite  et  sa  bra- 
voure. L'empereur  Alexis  lui  con- 
fie le  commandement  des  Barda- 
notes  (  riverains  du  fleuve  Bar- 
dar)  ,  VIII.  269.  Ce  prince  le  met 
à  la  tête  d'une  armée  considérable 
contre  les  Turcs,  5i6;  mais  il  en 
rencontre  une  plus  formidable  de- 
vant laquelle  il  est  obligé  de  se  re- 
tirer ,  ibid.   Poursuivi  dans  sa  re- 
traite,  il   bat  l'ennemi  et  rentre 
victorieux  à  Constantinople,  3 17. 
Envoyé  de  nouveau  contre  l'émir 
Aboulcasem,  il  n'ose  d'abord  l'at- 
taquer, ibid.;  mais,  forcé  de  céder 
à  l'impatience  des  Francs ^  qui  de- 
mandent à  grands  cris  le  combat, 
il  les  laisse  agir,  les  appuie,  et 
remporte  la  victoire,  3iS.  Choisi 
pour  combattre  les  Palzinaces  qui 
désoloient  l'empire  ,  il  les  défait 
entièrement  ,    529.  L'empereur 
Alexis  lui  donne  le  commandement 
des  troupes  qu'il  s'éîoit  engagé  à 
i'ournir  aux  croisés  ^  438.  Ce  géné- 
ral est  mal  jugé  par  les  historiens 
des  croisades,  qui  l'appellent  Tatin, 
et  n'ont  vu  dans  lui  qu'un  agent 
d'Alexis  aussi  fourbe  que  ce  prince, 
ibid. 

II.  Tatîcb  {Constantin) ,  factieux  qui 
entrelient  à  ses  ordres  une  troupe 
de  cinq  cents  bandits.  On  l'arrête; 
on  lui  crève  les  yeux,  IX.  362. 

I.  Tatiem  (392),  possesseur  de  l'em- 
ploi de  préfet  du  prétoire  et  de  la 
faveur  de  l'empereur  Théodose  ,  est 
un  objet  d'envie  pour  Rufin  3  qui 
vouloit  l'un  et  l'autre ,  lïl.  6i.  Il 
calomnie  Tatien  ,  .oinsi  que  son  fils 
Proculus  ,  préfet  de  Constantinople, 
ibid. ,  et  l'oblige  à  se  démettre  de 
son  emploi  ,  Ga.  Traduit  en  juge. 


-   ment  devant  un  tribunal  dévctié 
à  son  ennemi ,  Talien  est  condamne 
à  être   étranglé  ;   mais  Théodose 
lui  fait  grâce  ,  ibid. 
II.  Tatien  (45o).  L'empereur  Mar- 
cien,  à  qui  il  avoit  rendu  des  ser 
vices,  le  fait  préfet  de  Constanti- 
nople, IIÎ.  491.  Il  l'envoie  à  Va- 
lenîinien  pour  lui  offrir  toutes  les 
forces  de  l'Orient,  520. 
Tatranès  (  1090  )  ,  capitaine  patzi- 
nace,  qui,  après  avoir  alternative- 
ment trahi  ses  compatriotes  et  l'em- 
pereur Alexis,  touché  du  pardon 
que  lui  accordoit  toujours  ce  prince, 
vit  nt  le  trouver  pour  lui  donner , 
aux  dépens  des  siiens  ,  un  avis  salu- 
taire, VIII.  353.  Alexis  lui  doit 
son  salut  et  la  victoire,  ibid. 
Tattimuth  ,  officier  hérule  dont  se  sert 
l'empereur   Justinien   contre  les 
Vandales,  IV.  070. 
Taurisii'm  ,  bourgade  de  Dardanie 
dans  laquelle  étoit  né  Justinien, 
IV.  245.  Lorsque  ce  prince  devint 
empereur,  il  en  fit  une  ville  qu'il 
appela  Tétrapyrgie  ^   à  cause  de 
ses  quatre  tours  ,  ibid. 
Taurus  (354),  nommé  par  l'empe- 
reur Constance  questeur  en  Armé- 
nie, I,  427  »  passe  par  Constanti- 
nople sans  rendre  visite  à  Gallus  î 
ce  qui  fit  voir  que  la  perte  de  ce- 
lui-ci étoit  résolue,  ibid.  Gouver- 
neur de  l'Italie,  il  abandonne  ce 
pays  à  la  première  nouvelle  de  la 
marche  de  Julien  ,  et  fuit  précipi- 
tamment à  Constantinople,  II.  58. 
Il  est  exilé  à  Verneuil,  69. 
Tazate,  seigneur  puissant  d'Armé- 
nie ,  se  révolte  ,  est  battu,  se  rend 
sur  parole,  entre  dans  les  Mangla- 
bites,  et  finit  par  avoir  les  yeux  cre- 
vés pour  avoir  voulu  s'enfuir,  Vil. 
025. 

Tazatès,  gouverneur  de  Galatie  , 
passe  à  l'ennemi ,  Vï.  4^^5.  Sa  haine 
contre  l'eunuque  Staurace  lui  fait 
commettre  ce  crime,  ibid.  Quoi- 
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qu'il  eût  embrassé  la  religion  ma- 
hométane,  il  cherchoit  à  servir  sa 
patrie,  ibid.  Il  suit  le  calife  en  Sy- 
rie ,  4^6. 

Tkch  (  Constantin  ) ,  seigneur  scr- 
vien  ,  soulève  les  Bulgares,  détrône 
leur  Roi  Myzès,  et  se  met  à  sa 
place,  X.  2^9.  Il  épouse  ,  quoique 
marié  ,  la  lille  de  l'empereur  Théo- 
dore Lascaris  ^  260.  Il  veut  faire; 
la  guerre  à  Michel  Paléologue  , 
55i. 

TjelerxCj  roi  des  Bulgares,  s'aperce- 
vaiît  qu'il  avoit  dans  son  conseil 
Gcs  traîtres  qui  rendoient  compte 
à  l'empereur  de  ses  projets,  se  sert 
d'un  moyen  adroit  pour  les  con- 
noître  ,  et  les  punit ,  VI.  4/0.  Crai- 
gnant sa  nation  ,  dont  il  avoit  en- 
couru la  haine  j  il  se  réfugie  à  la 
cour  de  Constanlinople,  ^-jù.  L'em- 
pereur Léon  le  crée  patrice ,  et  lui 
fait  épouser  la  cousine  de  l'impé- 
ratrice ,  4/6. 
Téi.ésis  ,  roi  des  Bulgares.  Nouvelle- 
ment élu  ,  il  dévaste  les  terres  de 
l'empire,  Vï.  4^6;  présente  la  ba- 
taille à  l'empereur  Constantin  Co- 
pronyme  ,  et  la  perd,  427.  Cette 
défaite  le  fait  mépriser  de  ses  sujets 
qui  se  révolteut  et  le  tuent,  ibid. 
T.ÉMïJGiN ,  plus  connu  sous  le  nom  de 

Gingiskan.  Voyez  ce  nom. 
TiÎNÉDOS  ,  île  cédée  par  Andronic  aux 
Ciénois,  qui  n'y  sont  pas  reçus, 
Xlf.  1 74  >  l'est  par  Jean  Paléologue 
aux  Vénitiens  pour  prix  d'une  li- 
berté qu'il  ne  recouvre  point ,  180. 
Son  importance  pour  ces  républi- 
cains ,  181  ;  étant  un  sujet  de  que- 
relle, on  prend  des  mesures  qui 
lui  oient  tout  son  prix,  196. 
Tenhemonde  (  Thierry  de  ) ,  seigneur 
croisé,  du  nombre  de  ceux  qui, 
séparés  de  leurs  camarades  avant 
la  prise  de  Constanlinople,  vinrent 
les  rejoindre  pour  prendre  part  à 
leur  triomphe,  X.  19.  11  est  fait 
connétable  de  Bomanie,  ibid. 


Terbel,  loi  des  Bulgar-s,  fait  des 
courses  sur  les  terres  de  l'empire, 
s'avance  jusqu'à  Constanlinople  j, 
VI.  32  1 ,  pille  et  brûle  un  faubourg 
et  ravage  la  Thrace^  32  2. 

TÉRENCE  (  407  )  ,  eunuque  ,  chargé  par 
l'empereur  Honorius  d'exécuter 
l'ariêt  de  mort  prononcé  par  ce 
prince  contre  Euchérius_,  fils  de 
Stilicon  ,  est  récompensé  de  celte 
action  par  la  dignité  de  grand- 
chambellan ,  III.  232  ,  et  puni  de 
la  même  action  par  Jove ,  qui  le 
fait  poignarder,  360. 

Téeentius  (366),  boulanger  de  Rome 
qui  devient  gouverneur  de  la  Tos- 
cane, II.  266;  convaincu  d'avoir 
fabriqué  des  actes,  il  est  condamné 
à  mort  comme  faussaire,  267. 

I.  Tertère  ,  seigneur  bulgare,  riche 
et  puissant ,  convoite  la  couronne 
de  Bulgarie  ,  X.  419-  Pour  en  ap- 
procher de  plus  prèsj  il  sacrifie  .sa 
femme  et  son  enfant,  épouse  la 
sœur  du  roi  ,  et  se  fait  un  parti 
contre  ce  prince  420.  Il  s'empare 
du  trône,  l^7,\.  Il  envoie  une  am- 
bassade à  l'empereur  Andronic  11 
pour  réclamer  sa  première  femme, 
et  contracte  alliance  avec  ce  prince, 
464.  Il  est  détrôné  par  Nogaïa, 
5  08. 

II.  Tertèire,  fils  de  Venceslas  et  roi 
de.s  Bulgares  ,  prend  Philible  , 
marche  sur  Andrinople,  est  repoussé 
par  le  jeune  Andronic,  XI.  167.  Sa 
mort,  j68. 

Tertulle  (4io),  revêtu  du  titre  de 
consul  dans  le  parti  d'AttaJe  ,  fait 
au  sénat  de  Rome  une  harangue 
ridicule  ,  ÏÏI.  270. 

Tessères,  tablettes  dont  se  servoient 
les  Romains  pour  inscrire  le  mot 
d'ordre.  Le  bas-officier  chargé  de 
l'inscrire  et  de  le  porter  au  centu- 
rion ,  s'appeloit  Tesséraire.  Théo- 
dose ,  au  moment  d'une  bataille, 
écrit  un  brevet  de  général  sur  ce^ 
tablettes ,  III.  77. 
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Tétb ARQUES  ,  nom  donné  dans  les 
anciennes  chroniques  aux  quatre 
fils  de  Gondiac,  roi  des  Bourgui- 
gnons, parce  qu'après  la  mort  de 
ce  prince  ils  partagèrent  le  roj'aume 
de  leur  père  en  quatre  parties,  IV. 

23. 

'Teutomer  (355),  Franc  de  naissance, 
officier  de  la  garde  de  Tempereur 
Constance,  est  chargé  d'enlever  le 
gouverneur  de  la  Pannonie  ,  et  s'ac- 
quitte de  sa  mission,  I,  434. 

I.  ÏHALAssK  (353),  préfet  du  prétoire 
d'Orient,  chargé  de  surveiller  Gai- 
lus  ,  aigrit  ce  prince  par  ses  re- 
proches et  le  brave,  I.  ^12.  Il  se 
présente  devant  Julien  ,  qui  lui 
fait  refuser  l'entrée  de  son  palais , 
II.  99  ,  et  se  conduit  cependant 
avec  générosité  ,  ïbid. 

II.  Thalasse  (376),  gendre  d'Au- 
sone  ,  est,  grâce  à  la  faveur  dont 
jùuissoit  ce  poëte  auprès  de  l'em- 
pereur Gratien  ,  dont  il  avojt  été 
précepteur  ,  fait  proconsul  d'Afri- 
que ,  II.  44^- 

Thalelée  ,  célèbre  jurisconsulte  ,  tra- 
duit, quarante  ans  après  Juslinien, 
les  Pandectes  en  Grec,  IV.  426. 

Thébarmès  ,  aujourd'hui  Orinia.,  cé- 
lèbre par  sonPyrée  (temple  de  feu), 
était  la  patrie  de  Zoroastre,  VI.  52. 

Thème,  dénomination  donnée  dans 
l'empire  d'Orient  à  ia  réunion  de 
deux  ou  d'un  plus  grand  nombre 
de  provinces,  V.  353. 

ThémeL;,  prêtre  qui  s'arme  d'un  mar- 
teau pour  chasser  les  Sarrasins,  VII. 
576.  Interdit  pour  ce  fait  par  son 
évèque ,  il  se  fait  mahométan,  et 
devient  l'un  des  ennemis  les  plus 
acharnés  des  chrétiens,  ibid. 

TiîÉMisTics  (  356  )  ,  orateur  célèbre 
dans  son  temps,  est  récompensé  de 
son  talent,  soit  pour  l'éloquence, 
soit  pour  la  louange,  par  l'empe- 
reur Constance,  qui  le  nomme  sé- 
nateur ,  et  lui  fait  ériger  une  statue 
d'airain  ,  I.  495«  ïl  prononce  le 


panégyrique  de  Jovien  devant  ce 
prince,  214. 

Théoclète  secrétaire  d'état,  conspire 
contre  Romain  Lccapène  ,  est  dé- 
couvert ,  fouetté  publiquement  , 
rasé  et  exilé,  VII.  019. 

THÉocRrrE  (5i8),  créature  de  l'eu- 
nuque  Amantius,  qui  veut  le  faire 
élire  empereur  pour  régner  sous  son 
nom,  IV.  243.  Est  arrêté  comme 
impliqué  dans  une  conspiration  » 
203  ,  puis  assommé  dans  sa  prison 
et  jeté  à  la  mer,  254. 

Théoctène  (3ii)  ,  magistrat  d'An- 
tioche ,  seconde  les  cruautés  de 
l'empereur  Maximin  ,  I.  4i.  Il  est 
puni  de  mort  ,  101 . 

I.  Théoctiste  (537  )  ,  médecin  ,  qui 
exerçoit  eu  même  temps  la  chi- 
rurgie, fait  une  cure  merveilleuse, 
IV.  5oi. 

II.  Théoctiste  ,  questeur  ,  et  l'un 
des  sept  eunuques  qui  conviennent 
de  faire  PJicéphore  empereur  ,  VI. 
533. 

III.  Théoctiste,  maître  des  offices  , 
intrigue  secrètement  en  faveur  de 
Michel  Rhangabé  :  grand-maître  du 
palais  ,  VI.  njo,  chancelier  de  l'em- 
pereur Théophile,  sans  flatter  les 
caprices  de  ce  prince;  il  assiste  à 
ses  derniers  momens ,  VII.  io3. 
11  veut  se  distinguer  par  les  armes 
et  se  fait  toujours  battre  ,  11 3. 
L'impératrice  Théodora  le  charge 
d'une  expédition  contre  les  Sarra- 
sins :  il  n'est  pas  plus  heureux  , 
1 1 4.  Il  est  insulté  par  Bardas,  1 28  ; 
mis  en  prison  et  massacré,  129. 

IV.  Théoctiste  ,  premier  écuyer  de 
l'impératrice  Théodora,  bat  les  en- 
clavons, VIÏ.  ii6,et  reste  dans 
le  pays  en  qualité  de  préteur  potir 
les  contenir  et  leur  faire  payer  le 
tribut  auquel  ils  étoient  imposés, 
117. 

V.  Théoctiste,  évêque  d'Andrinople, 
blâaie  la  conduite  des  sc'îismati- 
tjues,  quelque  puissans  qu'ils  fus- 
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sent  aîors  ,  et  dit  un  mot  remar- 
quable sur  le  rôle  qu'ils  vouloitnt 
faire  jouer  aux  évêqnes,  X.  4''4' 
Théodat  (  53o  ),  neveu  de  Théodoric, 
puni  par  Amalasonte  de  ses  vexa- 
lions  ,  et  condamné  par  cette  prin- 
cesse à  restituer,  forme  le  projet 
de  se  venger  ,  IV.  4^^'  I^c  don 
qu'elle  lui  fait  de  la  couronne  ne 
le  fait  pas  renoncer  à  ce  projet, 
;  après  l'avoir  privée  de  tous 
ses  amis  ,  il  la  fait  enlever  de  vive 
force  et  transporter  dans  une  for- 
teresse, 456.  Craignant  la  vengeance 
de  Justinien,  il  lait  des  démarches 
pour  se  justifier,  457-  Ses  partisans 
étranglent  Amalasonte  dans  le  bain  , 
439.   Il  fait  faire  à  Justinien  les 
propositions  les  plus   honteuses , 
444  î  et  refuse  ensuite  de  les  signer, 
445.  Il  se  rend  à  Rome  après  la 
prise  de  JSaples  par  Bélisaire  ,  et, 
sachant  que  son    général  Vitigés 
avoit  été  proclamé  roi ,  il  fuit  vers 
Ravennc,  470-  H  est  atteint  dans 
ha  course  par  Optaris  ,  qui  le  poi- 
gnarde et  lui  coupe  la  tète  ,  ibid^ 
Théodemir  (  473  ),  prince  des  Goths, 
chargé  par  les  autres  princes  de 
cette   nation   d'attaquer  l'empire 
d'Orient,  s'empare  d'une  partie  de 
la  Thessalie  ,  IV.  02  ;  se  fait  céder 
plusieurs  villes  de  l'illyrie ^  35. 
I.  Théodora  (  628),  comédienne,  de- 
vient l'épouse  de  Justinien  mal- 
gré les  lots  romaines  ,  qui  furent 
violées  pour  ce  honteux  mariage  , 
IV.  290.  Politique  de  cette  femme 
adroite  en  même  temps  que  hau- 
taine, 991.  Elle  change  un  palais 
en  une  maison  de  pénitence  pour 
les  femmes  publiques,  qu'elle  y 
fait  mellre  au  nombre   de  cinq 
cents  ,  et  dote  richement  cet  éta- 
blissement ,  5i i Elle  montre  une 
grande  Intrépidilé  dans  la  sédition 
de  Constantinople,  554,  et  ranime 
Justinien,  totalement  découragé, 
555.  Pompe  fastueuse  dont  elle  se 
fait  accompagner  dans  son  voyage 
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en  Bilhynic  ,  4 '7-  Empire  qu'eiie 
exerce  sur  son  mari,  4i^'  Mort  de 
celte  princesse,  V.  169.  Résumé  de 
sa  conduite  et  de  ses  actions,  ibicL 

II.  Théodoba  Comnène  (ii44)?  fille 
d'Andronic,  devient  la  maîtresse  de 
son  oncle  l'empereur  Manuel  Gom- 
nène ,  IX.  67. 

lïl.  Théodora  (  i5o4) ,  épouse  de  Mi- 
chel Paléologue  et  mère  d'Andronicj 
qui,  au  lieu  de  la  rendre  heureuse, 
lui  fit  décerner  à  sa  mort  les  hon- 
neurs d'une  pompe  fastueuse  ,  XI. 
57.  Récapitulation  de  ses  torts  en- 
vers elle  ,  58. 

IV.  Théodora  (154?)  ,  sœur  d'Andro- 
nic m,  veuve  de  Micliel,  roi  des  Bul- 
gares, prend  l'habit  religieux,  et  re- 
çoit le  dernier  soupir  de  la  mère 
de  Cantacuzène  ,  XI.  259. 

I.  Théodobe  (540),  évêque  d'Héra- 
clée  ,  partisan  d'Arius  ,  ins'alle  de 
force  Maccdonius  sur  le  siège  de 
Constanlinoplc ,  I.  324. 

II.  Théodore  (^74),  d'une  famille 
ancienne  et  illustre,  l'un  des  secré- 
taires de  l'empereur  Valcns  ,  se  ré- 
volte sur  ï;>  !oi  d'un  oracle,  II.  567  ; 
est  pris  ,  568  ,  et  condamné  à  mort» 
370. 

III.  Théodore  (  555),  capitaine  des 
gardes  de  nuit,  envoyé  par  le  gé- 
néral Salomon  pour  surprendre 
les  Maures,  IV.  4^1  ;  s'acquitte 
de  sa  mission  av»  c  lî.';bilelé  ,  et 
contribue  au  gain  de  la  bataille 
du  montBurgaon  ,  45  2.  Il  est  égorge 
par  des  soldats  révoltés  contre  Sa- 
lomon ,  45H. 

ÎV.  Théodore  de  Cappadoce  (  535)  , 
officier  dans  l'armée  de  Salomon  , 
qui  l'emploie  pour  apaiser  des  sol- 
dats révoltés  ,  IV.  4^7-  Ceux-ci  le 
proclament  général,  et  le  forcent 
de  marcher  à  leur  tête  ,  458.  Il  s'é- 
chappe et  vient  aider  Salomon  à  se 
sauver,  ibid.  Il  refuse  de  rendre 
Carthage  à  Slozas,  chef  des  rebelles, 
459.  Bélisaire  lui  confie  la  garde  de 
celtç  ville,  46o. 
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"V.  Théodobe  ,  patrice  ,  eunuque  en-  * 
voyé  par  Irène  contre  Elpide  ,  gou- 
verneur de  Sicile,  VI.  ^Hc)  ;  le  force 
à  se  retirer  en  Afrique  ,  484. 

"VI.  Théodoke  (790) ,  patrice^  conspire 
contre  liène  et  l'eunuque  Slaurace 
pour  faire  rendre  à  Constantin  vi 
l'autorité  qu'ils  usurpoient  ;  est  dé- 
couvert par  S  taurace  ,  tondu,  fouetté 
et  renfermé  ,  VI.  5o3. 

VII.  Théodore  (919)5  gouverneur 
du  jeune  Constantin  Porphyrogé- 
nète,  est  dupe  de  Romain  Leca- 
pène,  VII.  5 10;  et,  malgré  les  ser- 
vices importans  qu'il  avoit  rendus 
à  cet  ambitieux  ,  est  enlevé  par 
ses  ordres  et  éloigné  de  la  cour  , 
5î6. 

VIII.  Théodore  (  loSj),  eunuque 
que  l'empereur  Miche!  Sîraliotlque 
oppose  à  Coîunène  révollé  contre 
lui^  VIII.  86.  Il  est  complètement 
baltu,  87. 

IX.  Théodore  (1107)^  d'une  famille 
de  princes  bulgares  réfugiée  à  Con- 
staritinopie,  VIII.  ^Sd  \  il  conspire 
contre  l'empereur  Alexis  Coranène, 
qu'il  veut  poignarder  ,  et  contre 
lequel  il  commence  par  publier  des 
libelles  ,  4^4-  Traîii  par  son  do- 
mestique, qu'il  avoit  mis  dans  ce 
complot,  il  est  pris  et  condamné  à 
l'exil,  485. 

X.  Théodore,  surnommé  Morolhéo- 
dore  ,  c'est-à-dire  Théodore  l'in- 
sensé,  X,  69  ,  s'empare  de  Phila- 
delphie, d'où  il  est  bienlol  chassé, 
70. 

i.  Théodobet  (  45 1  )  j  évêque  de  Cyr , 
renommé  par  sa  sainteté  ,  son  élo- 
quence et  ses  écrits,  demeure,  en 
dépit  des  arrêts  du  concile  d'Epbèse, 
persuadé  de  l'innocence  de  Westo- 
rius,  III.  4o!« 

II.  Théodore!  (921)  ^  chambellan, 
conspire  contre  Romain  Lecapène, 
est  découvert  ,  fouetté,  rasé  ,  exilé, 
VIL  319. 

I.  Théodouic  le  Louche  (  471  )  veut 


venger  la  mort  d'Aspar ,  son  parent; 
■se  joint  au  comte  Ostrys ,  animé  du 
même  dessein  ,  et  tous  deux  rava- 
gent la  Thrace  ,  IV.  27.  Il  s'empare  j 
d'Arcadia polis,  35  ,  et  fait  une  paix 
avantageuse  ,  54.  Ayant  pris  leparli 
de  l'usurpateur  Basilisque  contre 
l'empereur  Zénon ,  il  marche  sur 
Constantinople  et  se  retire  bientôt, 
apprenant  que  ses  officiers  vouloient 
le  livrer,  64»  H  se  réconcilie  après 
avoir  obtenu  les  conditions  les  plus 
honorables  ,   70.  Reprend  encore 
les  armes ,  et  se  fait  payer  pour  les 
déposer,  72.  Il  arme  de  nouveau_, 
83  :  une  mort  imprévue  renverse 
ses  projets  ;  il  se  tue  dans  un  exer- 
cice ,  86. 
II.  Théodoiuc  l'Jmale  (  471  )  »  fils  de 
Théodemir,  prince  des  Goths ,  étoit 
de  la  race  des  Amales,  la  plus  il- 
lustre de  la  nation  gothique.  Il  -est , 
opposé   par   l'empereur   Zénon  à 
Théodoricle  Louche,  IV.  58.  Pour 
s'as>urer  de  sa  fidélité  ,  le  prince  le 
fait  patrice^  général  des  troupes  d;i 
palais,  l'adopte  pour  son  fils  d'ar- 
mes, 65.  Voyant  que  Zénon  ne  te- 
lîoit  pas  ses  engagemens  ,  66,  il  se 
réconcilie  avec  son  ennemi ,  67.  Il 
est  dépouillé  de  ses  dignités,  70» 
et  se  venge  en  ravageant  la  Thrace, 
iùici  ,  en  pillant  la  Macédoine ,  75  ; 
en  faisant  passer  la  garnison  de  Stobe 
au  fil  de  répée  ,  ibi'd.  ;  ce  qui  dé- 
termine Zénon  à  traiter  avec  lui  , 
74.  Conditions  du  traité  ,  79.  Evé- 
nement qui  rompt  les  négociations,. 

80.  Théodorica  besoin  de  toute  son 
habileté  pourn'être  pas  vaincu  ;  mais 
il  ne  peut  étendre  ses  conquêtes  , 

81.  Zénon,  pour  l'apaiser  ,  est  obli- 
gé de  le  déc'arergénéral  des  milices. 
d<  la  cour,  préf  t  de  Thrace  ,  et  de 
lui  (tonner  une  partie  de  la  Dace  et 
de  ia  Masie,  86.  Il  marche  contre 
lUus  et  Léonce  révoltés,  taille  ea 
pièces  leur  armée  97 ,  s'empare 
d'eux  et  les  fait  décapiter  ,  98.  Il 
marche  ensuite  contre  les  Bulgares 
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tfiîi  menaçolent  la  Thrace  ,  dont  il 
etoit  gouverneur,  99.  ,  et  les  défait 
complètement,  100.  Les  murmures 
des  Gotlis  le  forcent  de  fjire  la  guerre 
à  Zenon.  Il  s'avance  à  main  armée 
sur  Conslantinople ,  io5.  Consent  à 
la  paix  en  se  faisant  donner  ,  par  une 
pragmatique,  Tinvestiture  de  l'Ita- 
lie, io5.  Muni  de  ce  titre  et  fort  de 
cette  concession-,  il  part  avec  les 
Goths  pour  conquérir  le  berceau  de 
l'empire  j  107.  Arrêté  par  les  Gépi- 
des^  il  les  met  en  déroute  et  tue 
leur  roi ,  108.  Il  défait  Odoacre,  et 
le  force  de  se  renfermer  à  Vérone  , 
109.  Il  rcmporle  une  seconde  vic- 
toire près  de  cette  ville,  110.  En- 
fin une  troisième  lui  assure  la 
conquête  de  tojt  le  pays,  11 5.  Il 
forme  le  siège  de  R.ivcnne,  où  s'é- 
toit  réfugié  Odoacre,  ii4,  qui  lui 
remet  cette  ville  à  condiiion  qu'il 
partageroit  avec  Théodoric  le  titre 
et  les  honneurs  de  la  royauté,  ii5. 
Il  poignarde  Odoacjre  de  sa  propre 
main,  116.  Ce  meurtre  odieux  le 
rend  maître  de  toute  l'Italie  ,  116. 
Pourquoi  il  préfère  le  séjour  dcRa- 
venne  àceluidt  Rome,  117.  Talens, 
qualités,  administration  de  ce  prin- 
ce ,  118  e/,  suiv.  Il  institue  un  code, 
120.  Visite,  admire  et  répare  Rome, 
125.  Tableau  de  son  gouvernement, 
i7)i  et  suiv.  Son  adresse  pour  réunir 
le  pays  des  Gépides  au  sien  ^  2o3. 
Il  écrit  à  l'empereur  Justin  en  la- 
veur des  Ariens,  271  ;  force  le  pape 
de  se  rendre  auprès  de  ce  prince 
pour  cet  objet,  2-5;  le  met  en  pri- 
son à  son  retour,  276.  Théodoric 
meurt  après  un  règne  de  trente- 
trois  ans  ,  280. 

î.  Théodorocane  (998),  palricc,est 
nommé  gouverneur  de  Philippopo- 
lis  par  l'empereur  Basile  Bulgaioc- 
tone  ,  VII.  507.  Il  se  défait  de  cet 
emploi ,  ibid. 

ÏI.  Théodorocane  (  Basile)  (  io4i  ) , 
catapan,  assiège  sans  succès  Mania- 
cès  dans  Otcante,  VÎII.  'x\.  Plus 
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heureux  dans  une  seconde  entre- 
prise, il  contribue  à  la  défaite  des 
Russes,  27. 
Théodorus  (  Mallius)  (  099  ).  Succes- 
sivement proconsul  d'Afrique,  gou- 
verneur de  Macédoine  ,  questeur 
du  palais,  intendant  du  domaine, 
est  fait  consul,  et ,  par  ses  qualités  , 
honore  cette  magistrature  ,  q  s'en 
l'exerçant  l'eunuque  Eutrope  vonoit 
d'avilir ,  III.  162.  Il  protège  con- 
tre l'influence  des  préjugés  le  jeune 
Flavius,  dont  le  père  étoit  désho- 
noré ,  et  fait  récompenser  son  mé- 
rite ,  i63.  Il  est  dépuié  de  Milan 
pour  engager  Ilonorius  à  préférer 
cette  ville  à  Ravenne,  190. 

I.  Théodose  (374)5  général  qui  , 
après  avoir  hallu  les  S:ixons  ,  les 
Francs,  terminé  la  révolte  de  Firme, 
et  rendu  les  plus  importans  services 
à  l'état  ,  devient  la  victime  d'une 
intrigue  obscure  ,  et  meurt  injuste- 
ment condamné  par  Gratien,  qui 
déshonore  son  règne  par  cette  ini- 
quité ,  II.  398.  Regrets  que  cause 
cette  mort;  manière  dont  l'empe- 
reur répare  sa  faute  ,  ibid. 

II.  Théodose  (574),  fils  du  précé- 
dent, sous  lequel  il  avoit  fait  ses 
premières  armes,  se  distingue  con- 
tre les  Sarmates  et  les  Quados,  IL 
584.  Après  la  mort  de  son  père,  il 
se  retire  de  la  cour  et  passe  deux 
ans  dans  sa  patrie  442"  Rajjpelé 
par  l'empereur  Gratien  ,  qui  jugea 
que  Théodose  seul  pouvoit  réparer 
les  malheurs  de  l'empire,  il  est  mis 
à  la  têle  des  troupes  ,  et  bat ,  près 
du  Danube  ,  les  Goths  et  les  Sar- 
mates ,  445.  Il  est  associé  à  l'em- 
pire par  le  prince,  qui  veut  lui  faire 
oublier  l'injustice  dont  son  père 
avoit  été  vieîîme  ,  449*  H  n'accepte 
qu'avec  peine;  est  fait  Auguste,  cî 
règne  sur  l'Orient ,  ibid.  frayez  \\x 
tablé  chronologique  ,  n°  VI. 

III.  Théodose  (  4i4)  5  évêque  de  Syo- 
uade  en  Phrygie ,  avare  et  cruel , 
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JII.  5i  1  ,  est  dape  de  sa  cupidité  , 

IV.  Théodose  (  ^r.ô  )  ,  moine  chassé 
d'Alexandrie  pour  ses  crimes,  111. 
540  ;  se  fait  SKcrer  évêque  ,  s'em- 
pare de  force  du  e-iége  de  Jérusalem  ; 
e?: Lxce  d'horribles  violences ,  et  fait 
égorger  ceux  qui  lui  résistent^  54 1« 
Après  deux  ans  de  tyrannie  ,  il  se 
réfugie  au  mont  Sinaï  pour  éviter 
le  supplice  qu'il  avoit  mérité,  ibid. 

V.  TnÉODOSE  (505],  amant  d'Anto- 
n1ne  ,  femme  de  Bélisaîre,  qui  le 
fait  intendant  de  sa  maison  pour 
l'emmener  avec  elle.  Voyant  les  ja- 
louses fureurs  de  cette  femme  dis- 
solue, et  craignant  sa  cruauté,  il 
prend  l'habit  monastique  pouf  s'en 
garantir  ,  IV.  442« 

VI.  Thkodose  (  892  ),  grand-maitre 
de  la  garde-robe,  commandant  avec 
Gatacale  les  troupes  contre  tes  Bul- 
gares, e.st  tué  dans  le  combat,  et 
pleuré  de  l'empereur  Léon  ,  VII. 
255. 

Vil.  Théodose^  îo56)  ,  cousin  ger- 
main de  l'empereur  Constantin  Mo- 
nomaque  ,  rassemble  ses  amis  pour 
monter  sur  le  trône  après  la  mort 
de  Théodora^  et  cause  une  émeute 
dans  Constantinople  ,  VIII.  77. 
Bientôt  abandonné  de  tout  le  mon- 
de ,  il  demande  grâce.  Il  en  est 
quitte  pour  l'exil ,  78. 

VIII.  TiiKODOSE  (  117H  )  ,  Arménien, 
moine  de  Sainte  -  Auxence  en  Bi- 
thynie,  est  élu  patriarche  de  Con- 
stantinople ,  IX.  200  ;  tâche  de 
calmer  une  sédition  causée  par  les 
partisans  d'Andronio  Comnène, 
252  ;  obéit  à  l'ordre  que  lui  donne 
le  protosébaste  de  sortir  de  Con- 
stantinople ,  a55  ;  est  ramené  en 
triomphe  par  le  peuple,  2,^4;  ar- 
rête l'insolence  des  Varangues,  257  ; 
tient  à  l'usurpateur  Andronic  un 
langage  plein  de  fermeté  et  d'a- 
dresse ,  261.  Plutôt  que  de  con- 
sentir à  bénir  le  maria<;;e  iacustueux 


de  ce  prince  ,  il  sort  de  Constanti- 
nople, et  se  relire  dans  l'île  dû 
Térébinthe  ,  270. 
Théodotacf.  (  Léon  )  ,  maître  du 
palais,  réconcilie  Stylien  et  l'em- 
pereur Léon  le  Philosophe  ,  VU. 

I.  Théodotu  (  36o  ),  magistrat  d'îlié- 
raple.  Après  avoir  prodigué  à 
l'empereur  Constance  les  marques 
de  la  plus  servile  adulation  ,  il  s'en 
accuse  à  Julien ,  qui  le  traite  avec 
dédain  ,  II.  loa. 

II.  Thkodote  (  520  ),  comte  d'Orient, 
est  nommé  préfet  de  Constantino- 
ple, et  se  distingue  par  sa  sévérité 
envers  les  factieux  ,  IV.  207.  Il  est 
privé  de  sa  charge  et  relégué  dans 
l'Orient,  ibid. 

III.  Tekodote  ,  fille  d'honneur  de 
l'impératrice  Irène,  inspire  une  vio- 
lente passion  à  l'empereur  Constan- 
tin Porphyrogénète ,  VI ,  5 10,  qui 
répudie  sa  femme  pour  l'épouser, 
5ii. 

IV.  Théodote  (810)  ,  surnommé  Cas- 
siléi  as ,  tcuyer  de  l'empereur  Mi- 
chel Rhangabé,  charcé  par  ce  prince 
d'une  mission  de  confiance,  le  tra- 
hit, Vî.  575. 

V.  Théodote  (1079),  officier  grec 
qui  sauve  Alexis  à  la  bataille  de  Ca- 
labrla,  VIII,  208. 

VI.  Théodote,  moine  élu  ,  par  l'em- 
pereur Manuel  Comnène,  patriar- 
che de  Constantinople,  IX.  109. 

Théoddle  (  44^  )  •>  commandant  les 
troupes  de  Thrace  ,  commissaire 
auprès  d'Attila,  se  trouve  dans  un 
étrange  embarras,  m .  l\&5. 

Théognîs  (3io),  évêque  de  JVicée,  se 
fait  remarquer  comme  arien  ,  I. 
180.  Assiste  au  conseil  de  Nicée  , 
190.  Contribue  à  installer  de  force 
Macédonius  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople, 324. 

Théooîsoste,  abbé  qui  se  déguise  pour 
porter  à  Rome  la  requête  du  pa- 
triarche Ignace,  VU.  i44' 
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î!*néoGPîOTK ,  premier  secrétaire-d'élat, 
entre  dans  la  conspiration  d'Ana- 
stasc  contre  l'empereur  Léon  ,  Vl. 
54  '.  Résultat  de  ce  complot,  ibid. 

TiiÉOLAÏPHE  (36o),  comte,  dépêché 
de  Constantinople  pour  annoncer  à 
Julien  la  mort  de  l'empereur  Con- 
stance, II.  46. 

TnaoLEPTE  ,  évêque  de  Philadelphie  , 
ennorai  personnel  du  gonéral  Tar- 
chaniote,  XI.  10  ,  entreprend  de 
l'arrêter  au  milieu  de  son  armée, 
1 1,  Mû} en  dont  il  s'y  prend  ,  ibid. 
Il  reçoit  en  pompe  les  Catalans  vic- 
torieux ,  61 .  Est  au  nombre  des  ju- 
ges du  jeune  Andronic,  i55.  Il  est 
ensuite  député  vers  ce  prince,  lôg. 

Théoh  (4 '4)  >  fameux  géomètre  d'A- 
lexaudrie  ,  est  surpassé  dans  les 
sciences  par  sa  fille  Hypatie  ,  III. 

322. 

Théonas,  évêqucde  Marmarique  ,  est 
l'un  des  premiers  qui  se  déclarent 
pourArius,I.  179.  Il  est  frappé 
d'analhème  au  concile  d'Alexan- 
drie, 180.  A  celui  de  JVicée  il  refuse 
de  signer  le  formulaire  dressé  par 
Osius,etest  condamné  de  nouveau, 
198. 

I.  Théophane  (  775  )  ,  chambellan  de 
l'empereur  Constantin  Copronyme, 
dépositaire  d'un  secret  de  ce  prin- 
ce j  est  forcé  de  le  dire  à  son  suc- 
cesseur ,  VI.  47»'  Ne  partageant 
point  la  haine  de  Léon  contre  les 
images,  il  est  rasé  j  fouetté,  pro- 
mené dans  la  ville,  jeté  dans  une 
prison  ,  où  il  meurt,  479' 

41.  ÏHÉOPHANK  le  chi  onographe^  né  en 
758  à  Gontantioople ,  de  parens  il- 
lustres, VI.  494*  Assiste  au  concile 
de  Nicée,  ibid.  Nommé  abbé  de 
Sigriane  en  Bithynie  ,  il  résiste  aux 
offres  de  l'empereur  Léon  l'Armé- 
nien ,  qui  le  fait  mettre  en  prison, 
et  l'exile  ensuite  en  Samothrace ,  oii 
il  meurt,  VII.  24.  Kole  sur  sa 
Chronographie ,  ièzV/.  ^ 

'III.  Thkophanb  le  Pluirganite  (845), 
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pour  se  soustraire  à  la  dureté  de 
Théotiste,  se  donne  aux  Sarrasins  , 
Vll.i  14.  Il  s'échappe  ensuite,  étant 
assuré  de  son  pardon  ,  et  l'empe- 
reur le  fait  grand-maitre  de  la  garde- 
robe,  1 15. 

IV.  Théophane  (1007),  évêque  de 
Thessalonique  ,  d'une  avarice  sor- 
dide, est  chassé  de  son  siège,  et 
ses  trésors  sont  confisqués  ,  VII. 
577. 

V.  Théophane  (941),  patrice,  reçoit 
de  l'empereur  Romain  Lecapène 
l'ordre  d'attaquer  le  prince  russe 
Inger  ,  qui  couvroit  la  mer  d'une 
flotte  de  dix  mille  canots  ,  et  dé- 
vastoit  le  rivage ,  VII.  048.  Il  dé- 
truit cette  flotte,  et  fait  périr  un 
grand  nombre  de  Russes  j  o/\g. 
Fait  chambellan  ,  il  est  employé 
avec  succès  dans  plusieurs  négocia- 
tions, 555. 

VI.  Théophane,  métropolitain  de  Cé- 
sarée  ,  surnommé  le  Porc ^  à  cause 
de  ses  mœurs  ,  négocie  la  démission 
du  patriarche  de  Constantinople, 
que  l'empereur  Romain  Lecapène 
vouloit  remplacer  par  son  petit-fils, 
VII,  558. 

Vli.  Théophane  .  Cl  êque  de  JNicée  , 
l'un  des  députés  qui  accompagnè- 
rent Germain,  patriarche  de  Con- 
stantinople, lorsque  l'empereur  Mi- 
chel Paléologue  l'envoie  reconduire 
les  légats  du  pape  et  faire  «^a  sou- 
mission devant  le  concile  de  Lyon  , 

X.  595. 

I.  Théophano,  parente  d'Irène,  est 
enlevée  à  son  mari  et  mariée  à  Stau- 
race  ,  fils  de  l'empereur  ]\icéphore, 
VI.  555. 

II.  THÉopHAuro,  fille  d'un  cabaretier , 
épouse  l'empereur  Romain,  VII. 
575.  L'envie  de  régner  la  détermine 
à  faire  sur  l'empereur  une  tentative 
d'empoisonnement ,  584.  A.  la  mort 
de  Romain  le  jeuue,  elle  règne 
comme  tutrice  des  deux  enfans  hé- 
ritiers du  trône,  dont  l'aîné  n'a- 
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voit  que  cinq  ans  ,  4o2.  Elle  épouse 
Kicéphoie  Phocas  ,  407.  Forme 
ensuite  une  intrigue  avec  Ziraiscès  , 
,  qu'elle  fait  venir  de  son  exil, 
453,  et  qui  conspire  contre  ]Nicé- 
phore  de  concert  avec  elle,  ibid., 
et  lui  arrache  le  trône  et  la  vie  , 
434.  Elle  est  reléguée  dans  l'île  de 
Proconèse,  437.  Revenue  en  secret 
dans  la  capitale  ,  elle  est  envoyée 
en  Arménie,  et  donne,  avant  de 
partir  des  marques  de  sa  fureur  , 
438.  Elîe  est  rappelée  à  la  mort  de 
Zimiscès  ,  qui  l'avoit  sacrifiée  ;  mais 
elle  n'exerça  plus  aucune  influence 
à  la  coiJ*  ,  4'^'9- 
ï.  Théophylacte  (872),  soldat  qui 
sauve  Ja  vie  à  l'empereur  Basile  le 
Macédonien,  VII.  194.  Il  refuse 
les  récompenses  que  le  prince  vou- 
loit  lui  donner,  et  demande  seule- 
ment un  peu  de  terre  pour  faire 
subsister  sa  famille.  Ce  soldat  fut 
père  de  Romain  Lecapène,  qui  de- 
vint empereur,  ibîd. 

II.  Théophylacte,  fiîs  de  l'empereur 
Romain  Lecapène ,  destiné  au  trône 

jpatriarchal  de  Constantinople ,  "VU. 
337.  Y  est  placé  à  l'âge  de  seize 

,ans  par  les  légats  du  pape  ,  34i .  Est 
en  tutelle  ,  quoique  patriarche , 
heureusement  pour  le  clergé  de  la 
capitale,  ihid.\  et  dès  quil  n'a 
plus  de  gouverneur,  mène  une  vie 
scandaleuse,  542.  Se  distinguant 
par  une  passion  pour  les  chevaux 
qui  lui  en  fait  monter  le  nombre 
à  deux  mille  ,  et  pour  lesquels  il 
préfère  le  soin  de  ses  écuries  à  ce- 
lui de  son  diocèse,  ihid.^  il  conspire 
pour  son  père,  et  Constantin  lui 
pardonne,  562.  Il  déshonore  le 
gié<ie  de  Constantinople,  365.  Après 
avoir  scandalisé  l'Église  pendant  plus 
de  vingt  ans,  il  meurt  des  suites 
d'un  accident,  378. 

lïl.  Théophylacte  Botaniate  (ioi4), 
commandant  à  Thessalonique ,  bat 
les  Bulgares  qui  menaçoient  cette 


ville,  VU.  5i6.  Surpris  ensuite,  il 
est  égorgé  par  eux  ,517. 

IV.  Théophylacte  (1041)5  financier 
contre  lequel  on  soulève  le  peuple 
pour  le  faire  égorger,  VIII.  17. 

V.  Théophylacte  (  1076),  archevêque 
d'Achride  ,  instituteur  de  Con- 
stantin, fils  de  l'empereur  Michel 
Parapinace,  étoit  un  prélat  savant, 
dont  on  a  des  commentaires  sur  le 
nouveau  Testament ,  VIII.  189. 

VI.  Théophylacte secrétaire  de  Mu- 
salon  ,  se  présentant  à  ceux  qui 
vouloient  tuer  son  maître  ,  X.  264  , 
est  pris  pour  lui  et  mis  en  pièces , 
265. 

I.  Théophilé  (340),  né  dans  une  île 
de  rindus  ,  envoyé  comme  otage  à 
Constantinople,  est  fait  évêque  et 
député  par  l'empereur  Constance 
pour  prêcher  la  foi  aux  Homérites  , 
I.  33 1.  Il  part  chargé  de  riches 
présens;  réussit  dans  sa  mission  ,  et 
revient  comblé  d'honneurs,  332. 

II.  Théophile  (354)  ,  gouverneur  de 
Syrie homme  de  bien,  dont  (î;il- 
lus  vouloit  se  défaire,  I.  4i9« 
Moyens  employés  par  ce  prince, 
ibid. 

lïl.  Théophile  (397),  évêque  d'A^ 
lexandrie,  s'oppose  à  l'élection  de 
Jean  Chrysostôme,  voulant  mettre 
à  sa  place  une  de  ses  créatures,  III. 
i49'.  Les  menaces  de  l'eunuque  Eu^ 
trope,  et  la  crainte  d'être  mis  en 
jugement  le  font  céder,  ibid.  La 
sévérité  de  Chrysostôme  lui  donne 
l'espoir  d'être  vengé  ^  i5o.  A  la 
jiremière  occasion  il  se  réunit  aux 
ennemis  du  saint,  192,  et. d'accusé 
qu'il  étoit,  devient  son  juge ,  igS. 
Craignant  la  fureur  du  peuple  qui 
prenoit  le  parti  de  Chrysostôme,  ii 
prend  la  fuite,  195. 

IV.  Théophile  (027),  un  des  plus 
savans hommes  du  cinquième  siècle, 
est  chargé  de  l'éducation  de  Justi- 
nien  ,  qui^,  par  ses  soins,  acquiert 
une  grande  iastruction ,  IV. 
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ï^rofesseur  en  droit  à  Constant!- 
noplej  est  adjoint  par  Teuipereur 
à  Tribonien,  pour  la  rédaction  des 
Institutes ,  424.  Il  a  lait  dans  la 
suite  une  paraphrase  à  cet  ouvrage, 
426. 

V.  Théophile  (78 1),  écuyer  de  l'impéra- 
Irice  Irène,  envoyé  par  cette  prin- 
cesse en  Sicile  pour  en  ramener 
Elpide ,  ne  peut  exécuter  cet  ordre, 
VI.  4^5,  à  cause  des  Siciliens,  qui 
prenoenf  la  dél'ensc  de  leur  gouver- 
neur, ibid, 

VI.  Théophile  (790),  commandant  les 
troupes  ,  est  pris  par  les  Sarra- 
sins dans  un  combat,  conduit  au 
Calife  Haroun  ,  qui  ,  après  avoir 
employé  tous  les  moyens  de  le 
séduire  ,  lui  lait  trancher  la  tête , 

VI.  5o4. 

VU.  Théophick,  patriarche  de  Con- 
stantinople  en  855,  se  fait  remar- 
quer par  rindécence  de  sa  con- 
duite, VII.  i7)i  et  i32.  Est  ré- 
compejni.sé  de  sa  brulalité  par  l'em- 
pereur Michel  l'ivrogne,  i34. 

VIII.  Théophilk  (  948  )  ,  préfet  de 
Constantinople ,  abuse  de  ses  fonc- 
tions pour  piller  ,  et  fait  tourner 
les  malheurs  publics  à  son  profit, 

VII.  3G9.  L'empereur  est  forcé 
par  la  clameur  publique  de  lui 
donner  un  autre  emploi,  Sjo. 

IX.  Théophilk  Erotiqlk  (  io4o  )  , 
gouverneur  de  la  Servie  et  de  la 
Dalmaiie ,  est  chassé  de  ces  deux 
provinces  par  Etienne,  prince  serve 
échi'.ppé  de  Constantinople  ,  VII. 
58j.  Ayant  été  fait  gouverneur  de 
l'île  de  Chypre,  il  veut  proliler 
de  la  révolution  qui  renversoit 
Calaphale,  et  forme  le  projet  de 
s'emparer  de  cette  île  et  de  s'y 
faire    un    royaume  indépendant  , 

VIII.  17.  Il  y  réussit;  mais  bien- 
tôt il  est  pris  et  conduit  à  l'empe- 
reur Constantin  Monomaque,  qui 
confisque  ses  biens  et  le  tait  pro- 
mener dans  le  Gin^ue,  vêtu  d'une 
robe  de  femme  ,  iH. 
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X.  Théophile,  garde  dti  trésor,  est 
mis  en  prison  parce  qu'il  cntravoit 
l'exécution  des  ordres  de  l'ompe- 
rcur  rétabli  par  les  croisé?,  IX, 
469. 

Thkopboee,  aimé  de  Tcmpereur  Théo- 
phile, avec  lequel  il  avoit  éîéélcvéj 
est  fait  palrice  par  ce  prince  ,  qui 
lui  donne  sa  >œur  en  mariage.  Vit. 
66.  Aventure  romanesque  de  Théo- 
pliobe,  ibid.  Il  montre  une  grande 
bravoure  contre  les  Sarrasins ,  83. 
Proclamé  empereur  à  Sinone ,  il 
rejette  cet  honneur  avec  indigna- 
tion  ,  reste  lidèle  à  Théophile  ,  et 
revient  trouver  ce  prince  qui  re- 
çoit des  impressions  fâcheuses  con- 
tre Théophobe  ,  93.  Calomnié  par 
ses  envieux  ,  il  est  mis  en  prison  , 
101  ,  et  cruellement  égorgé  par 
ordre  de  l'ingrat  Théophile,  102. 

Théopompe,  comte  des  domestiques  ^ 
chargé  par  l'empereur  Anastase 
d'accompagner  les  légats  du  pape 
à  leur  retour  ,  IV.  255. 

Thkotimi:  (4o^)»  poëte  choisi ,  quoi- 
qu'il ne  fût  point  flatteur,  j'our  être 
du  conseil  d'Anthémius,  III.24^>. 

I.  Thermes  gargilianes,  nom  que  por- 
toit  à  Carlhage  un  salon  daas  lequel 
il  se  trouva',  par  ordre  d'IIonorius» 
en  4»  1  »  environ  quatre  à  cinq  cents 
évêques , III.  ^88. 

II.  Thermes  de  Julien.  Le  monument 
auquel  on  a  donné  ce  nom  ,  et  qup 
le  gouvernement  fait  restaurer,  n'a 
point  été  construit  par  Julien,  mois, 
comme  l'a  prouvé  le  s  avant  Duiaure, 
par  Constance-Chlore.  C'est  auprès 
de  ce  palais  que  Julien  ra^îsemble, 
des  diirérenle&  par'ics  de  la  Gaule  , 
ses  meilleures  troupes  ,  d'après  l'or- 
dre de  Constance  ,11.  7  ;  et  c'est  de 
ce  palais  qu'elles  s'emparent  pour 
y  proclamer  empereur  celui  dont  on 
vouloit  les  séparer ,  ibid. 

Ti:EUDis,roi  des  Visigolhs  en  Erp  igne, 
à  qui  Gélimer  fait  demander  des  se- 
cours, IV.  591 ,  et  qui  répond  déri- 
soirement  à  ses  amba.ïsadenrs,  392, 

2'Ô 


TABLE  G 

I.  Ti^BAUT,  duc  de  Spolette,  réuni  au 
duc  de  Bénévenl  ,  bat  les  Grecs  , 
fait  tous  les  prisonniers  eunuques  , 
en  disant  avec  une  cruelle  ironie 
que  c'étoït  pour  qu'ils  fissent  leur 
fortune  ,  les  eunuques  étant  en 
grand  honneur  à  Gonstanlinople , 

VII.  546. 

II.  Thibaut  ,  roi  de  Navarre  ,  après 
avoir  pris  la  croix  pour  secourir  Bau- 
douin II  ,  empereur  de  Constanti- 
nople  ,  abandonne  celte  cause,  et 
s'embarque  pour  la  Palestine^  X. 
177. 

III.  Thibaut  de  Sipoys  ^  envoyé  par 
la  cour  do  France  dans  l'empire 
pour  faire  des  partisans  au  comte 
de  Valois  ,  empereur  titulaire  î3e 
Constanlînople  ,  XI.  i3o  ;  livre  à 
Eocaiort,  Gomez  et  Muntaner,  pour 
gagner  le  chef  des  Catalans,  i3i  ; 
en  est  reçu  comme  lieutenant  géné- 
ral du  comte  de  Valois ,  ihid. 

Thoas  (4i4)>  nommé  receveur  des 
impôts  de  geôlier  qu'il  cXoii  ,  de- 
vient le  conseil  d'Andronic  ,  gou- 
verneur de  la  Cyrénaïque,  lîl.  5o5. 
Moyen  qu'il  emploie  pour  faire  con- 
damner à  mort  deux  de  ses  enne- 
mis ,  ibid. 

Thocriil  (io48),  petit-fils  de  Seljouc 
et  chef  des  Seljoucides  ,  est  arrêté 
par  le  kiian  ,  VÏII.  "hj  ,  et  délivré 
par  son  frère,  58.  11  devient  bientôt 
célèbre  par  ses  succès,  prend  le  titre 
de  sultan ,  ibid.  ;  fait  un  traité  de 
paix  et  d'alliance  avec  les  Grecs, 
qui  le  rompent  aussitôt,  ^9,  et  se 
venge  en  s'emparant  d'une  pro- 
vince, 4».  Ayant  en  sa  possession 
Liparite,  il  refuse  la  rançon  que  lui 
oflProit  l'empereur  Constantin-Mo- 
nomaque  ;  et ,  donnant  une  somme 
égale  à  son  prisonnier ,  le  met  en 
liberté  ,  45- 

I.  Thomas  (526)  ,  officier  du  palais  , 
du  corps  des  silenliaires ,  fait  de 
ses  domestiques  autant  d'assassins 
qui  pillent ,  égorgent  et  lui  rappor- 
tent les  dépouilles  de  ceux  qu'ils 
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'  ont  tués,  IV.  278.  Il  meurt  subite- 
ment, et  ses  magasins  sont  pillés 
par  le  peuple  ,  ibid. 

II.  Thomas  ,  é.ê:|'je  de  Patli,  envoyé 
par  le  pape  Innorent  vi  en  ambas- 
sade auprès  de  Jean  Paléologue , 
relativement  à  la  réunion  des  deux 
églises  j  XII  ,112. 

III.  Thomas  ,  commandant  des  trou- 
pes confédérées ,  ennemi  personnel 
de  Michel  le  Bègue,  parce  qu'il 
éloit  cause  de  l'assassinat  de  Léon  , 
VII ,  53  ;  se  révolte  contre  ce  prin- 
ce ,  et  se  fait  un  parti  puissant ,  34. 
Les  Sarrasins  le  secondent  et  lui 
permettent  de  se  faire  couronner 
empereur  à  Anlioche,35.  Il  bâties 
troupes  envoyées  contre  lui  ,  et 
désole  le  pays  56.  Son  entreprise 
sur  Gonstanlinople ,  37.  Il  est  obligé 
de  se  retirer,  39.  Il  revient  avec  une 
armée  plus  considérable  ,  \o  ;  est 
attaqué  par  les  Bulgares  et  battu  , 
42  ,  assiégé  dans  Andrinople,  où  il 
s'éloit  réfugié,  45  ,  il  est  livré  par 
les  habitans  à  Michel,  qui  le  fait 
périr  dans  d'horribles  supplices  , 
44. 

IV.  Thomas,  de  Lesbos  ,  né  dans  l'in- 
digence, parvient  à  la  fortune,  à  la 
faveur,  perd  l'une  et  l'autre,  et, 
confiné  dans  une  prison  ,  regrette 
sa  pauvreté  ,  IX.  216. 

Thobismond  (  453  )  ,  roi  des  Visigoths.  '' 
Ge  prince  ,  qui  aimoit  la  guerre  , 
voulant  la  faire  aux  Romains  ^ 
.  s'avance  vers  Arles  pour  s'em- 
parer de  cette  ville  ;  mais  il  ne 
peut  résister  aux  représentations  de 
Tonance  Féréol ,  préfet  de  la  Gaule  , 
qui  le  désarme  par  son  éloquence, 
111.  559.  Il  est  assassiné  par  ses 
frères ,  ibid. 

Thokos,  nommé  parles  Grecs  Théo- 
dore^ prince  d'Arménie,  ennemi  ; 
personnel  des  Grecs  ,  surprend  et 
bat  Andronic  Comnène  ,  IX.  112. 
Est  vaincu  par  llenaud  de  Ghâtil- 
lon  ,  i35  ,  et  fuit  devant  les  trou- 
pes de  Manuel,  i34.  Il  obtient  son 
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'  pardon  de  ce  priace,  lui  remet  les 
places  deCilicie  qui  éloient  en  son 
pouvoir,  et  se  reconnoît  comme 
vassal  de  Tempire ,  iSg.  Il  secoue 
bientôt  le  joug,  bat  les  Grecs  com- 
mandés par  Andronic  Coranène, 
178.  II  prend  plusieurs  places  de  la 
Cilicie,  mal  défendues  par  Euplior- 
bène,  cousin  de  l'empereur,  180.  Sa 
mort,  210. 

Thraustila  (455) ,  officier  d'Aélius , 
venge  la  mort  de  son  maître  par 
celle  de  Valenlinlen  m  ,  sur  lequel 
il  se  jette  ,  et  qu'il  poignarde  ,  Ilî. 
546. 

TiBATON  ('^35),  se  met  à  la  lête  des 
paysans  révollés,  et  qu'on  appeloit 
Bagàudesj  fait  soulever  les  escla- 
ves ,  s'empare  des  châteaux  ,  en 
construit  d'autres  ,  et  finit  par  être 
.  pris  et  puni  du  dernier  supplice  , 
TII.  411. 

Tibère  ,  général  de  l'empereur  Jus- 
tin 11^  est  envoyé  par  ce  prince 
pour  négocier  avec  les  Abares,  V. 
070.  La  négociulion  étant  rompue  , 
il  éloit  chargé  de  diriger  la  guerre, 
lorsque  ses  troupes  ,  en  proie  à  une 
terreur  panique  ,se  débandent  mal- 
gré ses  efforts  et  ses  soins  j  57 1 .  K  o- 
tice  sur  ce  général  ;  causes  et  mo- 
tifs de  son  élévation  sur  le  trône 
impérial ,  375.  Voy  ez  son  ai  iicie 
dans  la  Table  chronologique. 

TicHOMER,  simple  soldat,  est  élu  roi 
par  l'armée  des  Bulgares,  et  pres- 
que aussitôt  lapidé  ,  Vil.  5.S(j. 

I.  TiciN-DoRiA  ,  Génois,  ami  de  Ro- 
ger de  Flor,XI.  34,  l'aide  à  for- 
mer un  équipage,  35. 

II.  TiciN  Jaqueria,  Génois,  s'adresse 
à  Muntaner  pour  en  obtenir  du  se- 
cours contre  ses  compatriotes  ,  XI. 
1  20.  Avec  les  troupes  qu'il  lui  donne, 
il  s'empare  d'un  canton  de  l'ile  de 
Thas.ô^  121 . 

TiÉPOLO  [Laurent]  bayle  de  Wégre- 
pont  ,  envoie  trois  vaisseaux  qui 
font  beaucoup  de  ma!  aux  Grecs  , 
X,  326. 


TiGRANE  (44o)  »  fils  d'Arsace j  qui  lui 
donne  la  plus  grande  partie  de  ses 
étals  ,  aime  mieux  les  céder  au 
roi  de  Perse  que  d'en  restituer  une 
portion  à  son  frère  appuyé  des  Ro- 
mains.; m.  44  !• 

TithKT  {Jec.:n  du)  ,  greffier  du  parle- 
ment  de  Paris,  fait  paroîlre  une 
édition  complète  du  Code  Théodo- 
sien  ,  que  Sichard  avoit  mutiiée,  III. 

4a. 

Tiwakiots  ,  institution  d'Amurat  i'^'"  , 
qui  par  là  fil  que  ses  soldats  avoient 
intérêt  d'augmenter  îes  conquêtes  , 
XII.  i5H. 

TiMASE  (  3q5  )  ,  général  sous  Théodose 
et  Arcadius  ,  traite  avrc  mépiis 
l'eunuque  Eulrope  ,  ministre  du 
dcinler  prince,  III.  laô.  Il  est  ac- 
cusé ,  condamné  et  déporté  dans  les 
déserts  d'Oasis ,  124. 

Thimotuée  (  5  14  )  ,  prêtre  ,  décrié  pour 
ses  débauches,  trésorier  de  Sainte- 
Sophie  ,  est  placé  par  remperour 
Anaslase  sur  le  siège  de  Const.tn- 
tinopîe,  IV.  S'il.  Conduite  tyr;:n- 
niquc  et  scandaleuse  de  ce  pat!  iar- 
che,  iùi'J. 

TifijA  ,  ville  située  dans  le  voisinage 
de  Magnésie  ,  bloquée  par  les  Turcs, 
appelle  à  son  secours  Roger  de  Flor, 
XI.  G3. 

TiBiDATE,  Arménien  ,  patrice,  cousin 
d'Art.tbase,  se  bat  pour  ce  révolté, 
et  perd  la  vie  à  la  bataille  de  Co- 
mopolis  ,  VI.  004. 

TiriEN  (  35o  )  .  est  nommé  préfet  de 
Rome  ])ar  l'usurpateur  Magnence, 
I.  557.  Il  avoit  été  gouverneur  de 
Sicile  et  d'Asie,  et  consul,  081.  Il 
se  présente  devant  Constance,  et 
lui  tient  des  propos  outrageans  , 
ibid.  L'empereur  lui  fait  grâce 
quand  il  le  lient  en   son  pouvoir,' 

4o.''>. 

Titres.  Lorsque  Alexis  Comnène 
monta  sur  le  trône,  en  1081,  toutes 
les  distinctions  dans  la  farriJile'irapé- 
r^ale  se  reduisoienî  à  deux  tili  es  iiio- 
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rnédlatement  aU-dessous  de  celui 
d'empereur.  C'étoienl  le  César  et 
Je  «ébaste.  (  Fojr-  ce  dernier  mol.  ) 
Alexis  avoit  trois  frères  parmi  les- 
quels Isaac  rr>éritoit  de  sa  part  une 
distinction  particulière  ,  parce  qu'il 
lui  avoit  aplani  le  chemin  du  irône  ; 
il  avoit  aussi  trois  sœurs ,  don5  deux 
étoient  mariées.   La  nouvelle  fa- 
mille impériale  se  trou  voit  donc 
nombreuse.  Alexis  crut  probable- 
ment qu'il  falloit  autant  de  litres 
qu'il   y  avoit  de  membres  dans 
cette  famille ,  et  qu'il  étoit  néces- 
saire d'en  créer  de  nouveaux. Trou- 
vant que  celui    de  sébaste  avoit 
perdu  de  son  lustre  ,  il  se  servit  de 
ce  mot  comme  de  radical  pour  lesdi  • 
gnités  qu'il  avoit  l'intention  de  créer. 
Il  fit  Isaac  ,  son  frère  aîné  ,  sébas- 
tocrator;  Adrien,  le  second  ,  pio- 
tosébaste^  premier  Auguste  ,  avec 
la  qualité  à'illusirîssime  ^  et  de  plus 
lui  donna  la  dignité  de  grand-do- 
luestique  d'Occident.  11  ne  resta 
pour  Kicéphore  ^  le  troisième  de 
ses  enfans,  que  le  nom  de  scbasle 
Sa  sœur  Marie  étoit  celle  qu'il  ché- 
rissoit  le  plus.  Elle  étoit  mariée  à 
Michel  Taronile.  Alexis  voulut  que 
celui-ci  partageât  avec  Adrien  le 
titre  de  protosébaste  ,  auquel  il 
ajoHta  la  dignité  de  protovestiaire, 
c'est-  à  -  dire  grand  -  maître  de  la 
garde- robe.  Bien  tôt    par  excès  de 
tendresse  pour  sa  sœur  ^  il  imagina 
pour  son  mari  le  titre  hyperbolique 
de  panlvypersébaste.  Cette  distribu- 
tion de  titres  honorifiques  étoit  fa- 
cile à  faire,  mais  il  ne  l'étoit  pas 
de  régler  les  rangs.  Le  César ^  jus- 
qu'alors la  seconde  personne  de 
l'empire ,  ne  fut  plus  que  la  troi- 
sième; il  marchoit,  d'après  l'ordre 
d'Alexis,  immédiatement  après  le 
séhastocrator.  On  n'a  point  de  don- 
nées certaines  sur  le  rang  qu'occu- 
poient  les  prolosébastes,  panhyper- 
sèbastes  et  sébastes  dans  les  céré- 
ïponicâ  publiques.  Celui  -  ci  ,  le 
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'  synonime  Auguste,  le  plus  ancîetl 
de  tous  ces  titres  et  sans  lequel  ils 
n'auroient  pas  existé,  ne  fut  plus 
que  le  dernier  ,  et  l'empereur 
Alexis  acheva  de  lui  faire  perdre 
son  lustre,  sans  en  donner  aux  di- 
gnités qu'il  venoit  de  créer  à  l'aide 
du  sébaste >  VIÏL  242- 

Tolède  (  François  de  )  ,  combat  aux 
côtés  de  Constantin  Dragosès  ^  s'é- 
lance au  milieu  des  bataillons 
turcs  ,  et  meurt  avec  ce  prince  , 
XII.  526. 

ToLisïLAs,  seigneur  servien  j,  fait  faire 
à  Cantacuzène  des  propositions 
captieuses,  XI.  492. 

T01.ONIC,  l'un  des  plus  habiles  géné- 
raux de  Théodoric  ,  qui  le  fît  soa 
chambellan  ^  maître  des  offices,  et 
le  consultoit  sur  toutes  les  affaires, 
IV.  i4o.  Il  reçoit  du  successeur  de 
ce  prince  la  dignité  de  patrice, 

ToMPROTiTZE  amène  des  troupes  à 
l'impératrice  Anne^  qui  le  marie  à 
la  fille  d'Apocauque  et  le  fait  gé- 
néral de  son  armée  ,  XT.  4i^*  1^  , 
est  battu  et  revient  cacher  sa  honte 
à  Constantinople  ibid.  Il  ne  veut 
point  reconnoîlre  Cantacuzène  , 
45 1  ,  et  ne  rend  la  ville  de  Médée 
qu'en  obtenant  des  conditions  avan-  ; 
lageuses  ,  et  même  des  dignités  , 
ibid. 

ToNANCE  (  Ferréol  )  (  45i  ) ,  préfet  de 
la  Gaule  pendant  trois  ans,  s'y  dis- 
tingue par  la  sagesse  de  son  admi- 
nistration. Le  peuple  le  porte  en 
triomphe  sur  un  brancard  ,  III. 
519.  11  désarme  par  sa  vertu  le  rai 
des  Visigoilis  ,  et  lui  fait  abandon- 
ner le  projet  de  s'emparer  d'Arles, 
559. 

I.  ToENiCE  {Léon)  (  1047),  parent i 
de  l'empereur  Constantin  Monoma-. 
que,  qui,  voyant  avec  inquiétude 
qu'il  étoit  aimé  des  Macédoniens,  . 
le  nomme  gouverneur  de  l'ibérie, 
Vlil.  32.  Accuse  d'aspirer  à  l'em- 
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pire,  on  îuî  coupe  ics  cheveux  pour 
i  enfermer  dans  un  cloître  ,  ibid. 
11  en  est  enlevé  pendant  la  nuit  par 
les  Macédoniens,  qui  le  proclament 
empereur,  35.11  marche  vers  Gon- 
stantinople  ,  et  manque  roccasion 
de  s'emparer  de  cette  ville  ,  34.  H 
est  abandonné  de  ses  soldats,  pris 
et  conduit  à  Constantin  ,  qui  lui 
fait  crever  les  yeux ,  36. 
îl.  ToRNicE  (  Constantin  )  (  1201  ), 
préfet  de  Constantinople ,  envoyé 
par  Alexis  m  pour  apaiser  une  sé- 
dition causée  par  les  brigandages 
de  Lagus  ,  est  reçu  à  coups  de 
pierres  ,  IX.  ^12.  Fait  intendant 
des  postes  de  Tempire ,  il  s'étoit 
attaché  d'abord  à  Baudouin  après 
la  prise  de  Constantinople  ;  ensuite 
il  passe  du  côté  de  Joannice^  qui 
le  fait  mettre  en  prison ,  percer  de 
coup»  d'épée,  et  défend  qu'on  lui 
donne  la  sépulture  ,  X.  64» 

III.  ToRMCE  (  Constantin  )  (  1267  )f 
général  qui ,  craignant  les  Bulgares  , 
refuse  d'obéir  à  Tiiéodore  Lasca- 
ris,  qui  lui  donuoit  Tordre  de  venir 
le  rejoindre ,  X.  232. 

IV.  ToRNicE  (  Théodore  ) ,  vieillard 
qui  à  l'article  de  la  mort  prédit 
les  malheurs  de  Constantinople  , 
X.  3o2. 

ToTON,  duc  de  Népi  ,  en  Toscane, 
VI.  ^  se  rend  maîire  de  Rome, 
et  fait  élire  pape  son  frère  Con- 
st.iutin  ,  quoiqu'il  ne  fût  que  laïc  , 
446.  Il  est  tué  dans  un  combat 
contre  Didier  j  ibid. 

I.  Touci  (  Narjot  de  )  j  seigneur 
françois  .  est  chargé  de  la  régence 
de  l'empire  de  Constantinople  pen- 
dant l'absence  de  Jean  de  Brienne  , 
tuteur  du  jeune  Baudouin ,  X.  i45. 
Il  se  forme  un  établissement  dans 
la  Thrace  ,  et  favorise  le  passage 
des  croisés,  178.  Il  épouse  la  fille 
de  Jonas  ,  roi  des  Comans  ,  180. 
Il  meurt ,  i83. 

II.  ïouci  (  Philippe  de  ) ,  régent  de 


l'empire,  va  trouver  le  roi  Louis» 
en  terre-sainte,  X.  2i5.  Circon- 
stance relative  à  ce  personnage 
qui  prouve  la  détresse  de  l'empire 
françois  à  Constantinople ,  ibid.^ 

III.  Touci  (  Anseau  de  )  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  d'Achride, 
gagnée  par  Michel  Paléologue  ,  et 
conduit  à  ISieée  ,  X.  282.  Il  pro- 
met à  ce  prince  de  le  rendre  maî- 
tre de  Constantinople  et  le  trompe  ^ 
289. 

I.  Tour  o'AprÉMAsf  1  îo6  ).  Cette  tour, 
voisine  du  palais  de  Blaquernes , 
fut  appelée  Anémas  du  nom  des 
quatre  frères  qu'on  y  renferma  pour 
avoir  conspiré  contre  l'empereur 
Alexis  GomnènCj.  VII.  47^.  Jean 
Paléologue  passe  du  trône  dans 
cette  tour  avec  ses  enfans,  à  Tex- 
ceptioo  d'Andronic,  qui  les  y  met 
à  sa  place  ,  XU  .  171 . 

II.  ToDR  DE  FER.  Fortcrcssc  con- 
struite près  de  INieomédie  par  l'em- 
pereur Alexis  Comnène.  Elle  reçut 
son  nom  de  rép;;isscur  de  ses  murs, 
formés  d'énormes  blocs  de  pierre  , 
VIII.  40 1. 

TouTOuscH  (  io85  ) ,  guerrier  turc  qui 
s'établit  en  Syrie  et  marche  au  se- 
cours du  commandant  d'Antioche 
menacé  par  Soliman  ,  ''^^Tl.  oi\. 
Il  taille  en  pièces  son  armée  ;  et 
Soliman  vaincu  pour  la  première 
fois,  se  tue  de  désespoir,  ibid.  Ja- 
loux de  ce  succès  ,  son  frère  Aboul- 
casem  se  ligue  contre  lui  avec 
l'empereur  Alexis ,  qui  le  trompe  » 
3i5.  Toutousch,  accusé  d'avoir  as- 
sassiné son  frère,  est  lui-même  tué 
par  son  neveu,  323. 

I.  ïoxARAs  (  Constantin  )  ,  comman-' 
dant  dans  le  pays  de  Cybire,  y  est 
massacré  ;  il  avoit  pris  part  au 
meurtre  de  l'empereur  Michel  l'I- 
vrogne, VIL  170. 

II.  ToxARAs  ,  ambassadeur  de  l'im- 
pératrice Zoé ,  près  le  calife  de 
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Bajiîad,  VII.  5o5  ;  oa  iui  lait  une 
magniGque  réceplion,  5oG. 
Teachasiote  (  Joseph)  (  1071  ),  ca- 
pitaine expérimenté  qui  coramaa- 
doit  un  corps  d'armée  sous  ^'em- 
pereur  Eomain  Diogène  ,  VIII. 

.i4i  ;  donne  à  ce  prince  un  boa 
coas«  il  qui  n'est  pas  suivi,  14.5. 
Oubliaut  ïon  de  voir  et  son  honneur, 
ii  se  cunduiL  mal  dans  une  circon- 

.stanceDÙ.  l'oo  avoit  besoin  de  hii, 
i4^>'  Il  meurt  a^cc  le  titre  de  duc 
d^AnÛQche  ,  182. 
TRACOMOXii  (  Grégoire)  ^  quaîitié  du 

,li\rc  ,de  catapaii.,  j  rend  Gravina 
et  chasse  les  Sarrasin»  de  la  Fouille, 

.  Vil.  .504. 
TôADiTKrRs  j  nom  Henné  à  ceux  qui, 
conformément  à  i'édil  de  Dioclé- 
tien,  livroient  les  saintes  Ecritures, 
I.  107. 

I.  Tbaja.n  (  557  ),  garde  de  Bélisaire^ 
homme  de  courage,  uiilcmeut  em- 
ployé par  ce  général  pendant  !e 
biége  de  Kome  pour  commander 
des  sorties  contre  les  Goths  ,  IV. 
492. 

II.  TBijAN  (  le  comte  )  (  574  )  ,  rési- 
dant en  Arménie  comme  ambassa- 
deur de  l'empereur  d'Orient ^  II. 
079,  assassine  Para,  roi  de  ce  pays, 
de  la  manière  la  plus  perfide  ,  d'a- 
près les  instructions  de  Valens  , 
58o.  Hardiesse  avec  laquelle  il 
parle  à  l'empereur  ,  qui ,  mécon- 
tent de  ses  services  ,  lui  rcliroit  îe 
commandement  des  troupes  , 
Malgré  ce  traitement  ii  ne  le  quitte 
point,  s'expose  à  la  bataille  d'An- 
driaople,  et  veut  mourir  près  de 
luij  4-^5.  Il  est  tué  en  effet  dans 
cette  bataille  ,  456. 

III.  Tbajaiï  (074),  patrîce  et  ques- 
teur du  palais ,  employé  comme 
négociateur  par  l'impératrice  So- 
phie auprès  du  roi  de  Perse,  pour 
obtenir  une  paix  solide,  V.  574. 

Tralles  ,  ville  ruinée,  qu'Andronic 
fait  rebâtir  en  lui  donnant  le  nom 


é'Jndi'oniccpole  ^  X.  420  ;  mais  à 
peine  est-elle  reconstruite,  que  les 
Turcs  s'en  emparent  et  passent  les 
babitans  au  fil  de  l'épée,  420, 

Tbascalisséb  ,  nommé  par  d'autres 
Tarasiscodisée,  l'un  des  principaux 
parmi  les  montagnards  d'Isaurie  , 
IV.  10.  Le  crédit  dont  il  jouissoit 
détermine  l'empereur  Léon  à  le 
faire  venir,  à  lui  donner  la  dignité 
de  patrîce,  le  commandement  de 
sa  garde  j  et  sa  fille  en  mariage  , 
ibid.  Il  change  son  nom  pour  celui 
de  Zenon  11.  V oy  ez  ce  nom. 

Trasilla,  roi  des  Gépides,  s'avance 
contre  Théodoric  ,  qui  marchoit  à 
la  conquête  de  l'Italie ,  IV.  108. 
Il  est  tué  dans  le  combat,  109. 

Tbasille  ,  le  premier  des  interprètes 
du  palais,  député  par  l'empereur 
Manuel  Comnène  auprès  du  roi  de 
Jérusalem  ,  IX.  lôi. 

Tbasimoztd,  duc  de  Spoletve  ,  se  ré- 
volte contre  Liutprand  et  se  réfugie 
à  Rome,  étant  trop  foible  pour  ré- 
sister à  ce  prince,  VI.  585.  Dé- 
pourvu de  secours  ,  il  est  obligé 
de  se  mettre  à  la  disposition  de  son 
maître,  qui  confisque  son  duché  et 
le  force  d'entrer  dans  le  clergé, 
oSS. 

Tbébisosde,  état  dont  les  possesseurs 
portèrent  successivement  les  titres 
de  st;îgneur  ,  comte,  duc,  empe- 
reur, et  qui  n'eut  jamais  assez  d'é- 
tendue ni  d'importance  pour  for- 
mer un  empire.  11  ne  fut  d'abord 
composé  que  de  la  côte  du  Pont- 
Ep.xin  ,  depuis  Sinope  jusqu'au-delà 
de  ïrébisonde,  pays  dont  s'empara 
Alexis  Comnène  ;  son  frère  David 
se  fit  un  domaine  d'Héracîée  et  de 
la  Paphlagonie.  Ce  dernier  étant 
n:û:i  sans  postérité ,  son  frère  hérita 
de  ce  domaine,  et  de  là  l'empire  de 
Trébisonde.  C'étoit  à  l'époque  où 
les  croisés,  venant  de  s'emparer  de 
Constantmople.  se  partageoient  les 
provinces  de  l'empire.  Il  étoit  plu? 
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facile  alors  de  prendre  que  de  con- 
tserver.  Cependant  le  petit  empire 
des  Comnènes  eut  plus  de  durée 
que  celui  des  croisés,  et  même  que 
l'empire  de  Constantinople.  Son 
origine,  X.  70.  Il  lutte  contre  celui 
des  Grecs  que  Lascaris  établissoit 
à  JXicée  ,  71.  Révolution  de  cet 
état,  XI.  363,  Conduite  honteuse 
de  Coranéne  insulté  par  un  mar- 
chand de  Gènes,  XII.  184.  Des- 
truction de  cet  état  par  Mahomet , 
549. 

Tbévisano  {Henri)  Vénitien  ,  fait 
prisonnier  par  les  Grecs ,  est  envoyé 
par  l'empereur  Michel  Paléologue 
pour  entamer  des  négociations  avec 
la  république,  X.  327. 

ï RiBiGiLDE  (  397  )  ,  capitaine  goth  , 
commandant  une  cohorte  avec  le 
titre  de  comte,  5e  lie  avec  Gainas, 
son  parent ,  pour  perdre  l'eunuque 
Eutrope,  III.  i53.  Il  se  rend  en 
Phrygie  ,  où  étoit  son  quartier, 
arme  sa  cohorte,  pille,  recrute,  et 
se  trouve  bientôt  -à  la  tête  d'une 
armée  imposante,  i54.  Il  rejette 
les  offres  les  plus  avantageuses  que 
lui  fait  Eutrope,  ihid.  Commence 
la  campagne  par  des  avantages  mar- 
qués ,  i55  ;  éprouve  un  double 
écbec,  i56,  et  se  lire  d'alfaire  avec 
le  secours  de  Gainas^  qui  le  favorise 
au  lieu  de  le  combattre,  157.  Ils 
se  liguent  ensemble  pour  piller  la 
Lydie,  169.  Tribigilde  est  tué  bien- 
tôt après  dans  l'un  des  combats 
qui  se  livrèrent  entre  les  troupes 
impériales  et  les  rebelles,  179. 

TaiEONiEPr  (532)  de  Pamphilie^  ques- 
teur ,  l'homme  le  plus  instruit 
de  son  siècle,  vendoit  la  justice,  IV. 
35 1.  Dans  la  fameuse  sédition  de 
Constantinople  ,  Justinien  le  dé- 
pouille de  ses  dignités ,  croyant  par 
cette  condescendance  apaiser  le 
peuple,  353;  il  est  rétabli,  36 1.  Jus- 
tinien le  met  à  la  téte  de  l'immense 
îravail  qu'il  méditoit  sur  la  légis- 
lation, 4a  1.  Vices  deTrIhonicn  qui 


dévoient  contribuer  à  l'imperfection 
de  cet  ouvrage,  ihid.  11  est  chargé 
par  le  même  prince  du  recueil  des 
nionumens  de  l'ancienne  jurispru- 
deïice,  422  ;  promptitude  avec  la- 
quelle Tribonien  s'acquitte  de  son 
devoir  ,  t^il).  Justinien  lui  confie 
encore  la  révision  de  tout  le  tra- 
vail ,  425. 

Tkicennales ,  espace  de  trente  ans,, 
fêtes  que  les  empereurs  célébroient 
la  trentième  année  de  leur  règne. 
Elles  étoient  rares.  Entre  Auguste 
et  Constantin  elles  n'eurent  pas 
lieu^  parce  que  le  plus  long  règne 
pendant  ces  trois  siècles  fut  de 
vingt-deux  ans  (celui  de  Tibère). 
Manière  dont  elles  furent  célébrées 
par  Constantin  ,  1.  257. 

Teipsvque  [Constantin) ,  commandant 
de  la  garde  étrangère,  choisi  par 
Andronic  Comnènc  pour  étrangler 
la  princesse  Marie,  ÏX.  269,  Est 
puni  de  ses  crimes  par  le  prince 
pour  lequel  il  les  commeltoit,  287. 

Tboconde,  frère  d'Illus,  accompagne 
ce  rebelle  ,  IV.  97  ;  chargé  par  lui 
de  rassembler  des  troupes ,  il  est 
pris  et  décapité  ,  98. 

Troïle  (  4o8) ,  dont  les  historiens  font 
un  grand  éloge,  quoiqu'ils  ne  lui 
donnent  pas  d'autre  titre  que  celui 
de  Sophiste,  est  choisi  pour  être 
du  conseil  d'Anthémius,  qui  n'en - 
Ireprenoit  rien  sans  l'avoir  consulté, 
III.  247. 

Tronc  pou?'  les  pauvres.  Cet  usage 
remonte  à  l'empereur  Romain  Lc- 
capèue  ,  sous  le  règne  duquel  on 
en  voit  le  premier  exemple  ,  VII. 
345. 

Tryphon  ,  moine ,  est  élu  patriarche 
de  Constantinople  ;  il  avoit  pour 
concurrent  Théophylacte  ,  âgé  de 
douze  ans  ,  fils  de  l'empereur  Ro- 
main Lecî^pène  ,  et  que  son  père 
auroit  voulu  placer  sur  le  siège  de 
Constantinople  ^  VII.  537. 

TucTAÏs ,  kan  du  Kaptchac  ayaai: 
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épousé  Marie  Faléologue,  fiile  na- 
tureile  de  l'empereur  Andronic  u, 
la  confie  à  ce  prince  pendant  ou  il 
fait  la  guerre  à  ]\'og:;ïa ,  X.  5o8. 
Quand  ii  a  détait  ce  dernier  et  pris 
ses  états ,  ii  réclame  sa  femme  , 
qu'Androuic  lui  renvoie  comblée 
de  présens ,  iéid. 

TiiRACAN,  général  turc,  à  qui  le  sul- 
tan Amurat  laisse  le  soin  d'achever 
la  conquêîe  de  l'Isthme^  XII.  4  6. 
KaflGnement  de  cruauté  de  ce  bar- 
bare ,  iiid. ,  note. 

TuBcoMANS,  branche  de  la  nation  des 
Uses  qui  s'établit  dans  l'Arménie, 
VIII.  011. 

TcRcopuLES  (1097),  espèce  de  che- 
vau-îégerSj  nés  d'un  turc  et  d'une 
grecque ,  très-babi!es  à  manier  de 
l'arc.  Il  en  est  parlé  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'occasion  du  siège  de 
Kicée,  en  1097,  par  les  croisés ,  à 
qui  l'empereur  Alexis  Comnène 
envoya  deux  mille  Turcopuîes, 
VIII.  Ui. 

Turcs,  Origine  de  ce  peuple,  V.  355. 
Contrée  qu'on  appelle  Turkestan  , 
ibid. 

Tlbnham  [Robert  de),  chargé  par 
Richard,  roi  d'Angleterre,  do  la 
garde  de  l'île  de  Chypre  ,  IX.  357  ; 
marche  contre  les  Cypriotes  ,  qui 
venoient  de  se  donner  un  moine 
pour  roi,  les  bat,  et  fait  pendre  le 
moine  ,  358. 

TuBPiLioîT  (407)*  créature  d'Oiympp  , 
qui  le  fait  faire,  par  l'empereur  Hc 
norius,  général  de  la  cavalerie,  III. 
237.  Le  comte  Jove,  vengeur  de 
Stilicon  ,  le  fait  poignarder,  260. 

TuRQDiE.  Dès  l'année  io85,  ce  pays 
éloit  composé  des  provinces  sui- 
vantes ,  conquises  sur  les  Grecs  :  le 
Pontj  la  Paphlagonie,  la  Bithynie, 
une  partie  de  rionie ,  la  Pbrygie, 
la  Cappadoce,  la  Lycaonîe  ,  l'Isau- 
TÏe,  une  partie  de  la  Ciiicie  ,  les  cô- 
tes de  Pamphilie,  et  le  pays  depuis 
Antioche    Jusqu'à    l'Heilespont  , 


VIII.  3i2.  Soliman  avoit  fait  une 

partie  de  ces  conquêtes  ,  et  Maick 
lui  avoiL  abjndonoé  le  reste  ,  ibid. 

TiTAc  (  1073  ) ,  capitaine  turc  si  re- 
nommé pour  sa  bravoure  ,  que  le 
sultan  lui  confie  le  commandement 
d'une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes ,  Vin.  Î75.  J>îjcé')horize  ,  à 
force  de  promesses  et  d'argent  ,  le 
gagne  et  le  détermine,  à  com- 
battre Ourselj  ibid.  Il  attaque  en 
eU'et  ce  rebelle  et  le  preod  ,  176. 
Il  passe  ensuite  un  traiîé  d'alliance 
avec  lui,  178  ;  mais  ,  séduit  par  i'or 
des  Grecs,  il  profite  de  la  sécurité 
qu'inspiroil  ce  traité  pour  se  saisir 
d'Oursel,  le  faire  cncùaîoer  ,  et  le 
livre  au  général  des  troupes  im- 
périales, 179. 

Type  ,  acte  de  l'empereur  Constant  ; 
ce  mot  signifioit  forniulan  e.  Far 
cet  acte  ,  rtlaiif  aux  discussions 
théologiques  ,  toute  dispute  étoit 
défendue j  et  chacun  devoit  s'en 
tenir  à  la  doctrine  de  TÉcriture  et 
des  pères  ,  VI.  igS. 

Typhon  (  533  )  ,  financier  ,  envoyé 
par  l'empereur  Justinien  en  Afri- 
que pour  y  dresser  un  cadastre, 
appauvrit  ce  pays  par  les  contribu- 
tions qu'il  y  lève,  IV.  4»5. 

Tybac  (  io48  )  ,  roi  des  Patzinaces, 
ingrat  envers  Cégène,  son  général, 
qui  lui  avoit  rendu  d'importans  ser- 
vices ,  l'oblige  par  ses  injustice» 
à  se  réfugier  à  Constantinople  , 
VIII.  46.  Ayant  fait  à  l'empereur 
Constantin  Monomaque  d'inutiles 
plaintes  sur  les  incursions  de  Cé- 
gèce  ,  qui  ravageoit  sans  cesse  les 
terres  des  Patzinaces  ,  il  passe  le 
Danube  à  ia  téte  d'une  armée  con- 
sidérable y  4/  j  q^ie  des  maladies 
épidémiqnes  détruisirent  bientôt  , 
48.  Tyrac  ,  forcé  de  se  rendre  ,  est 
présenté  à  l'empereur  grec,  qui  le 
fait  bapti:*er  et  lui  donne  un  éta- 
blissement dans  sa  capitale  ,  49* 
Après  l'avoir  comblé  de  préseus, 
Monomaque  lui  fait  prêter  serment 
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cîc  fidélité  ,  et  î'fmpîoie  pour  ra- 
ineotr  ses  compatriotes  à  l'obéis- 
saiice  ,  55.  II  sert  conlre  eux  et 
les  force  à  deaiander  la  paix  ,  66. 
YBAN  (  589  ),  prêtre  de  Saturne, 
abuse  des  femmes  les  plus  quali- 
fiées d'Alexandrie,  III.  12.  Son 
imposture  est  découverte  y  et  le 
l'ouï  be  est  puni  ,  i5. 
z  vcAS,  fîîs  de  JXogaïa,  veut  s'empa- 
rer de  la  Bulgarie  ,  est  d'aboid  se- 
condé par  Veuceslas ,  frère  de  sa 
leiiUiH-  et  fils  de  Tertère  ,  X.  5o8, 
Mois  bientôt  il  est  victime  de  ce 
j  rince  ,  qui  le  fait  étrangler  pour 
ri'gner  à  sa  place,  009. 
ZAsiMPAXES,  protoslrator  qui  accom- 
pagne Asan  à  la  cour  du  Tyrtaie 
Nogaïa  ,  est  massacré  par  ordre  de 
ce  prince  ,  et  sous  ses  yeux  ,  à  la 
fin  d'un  repas  j  X.  422. 

U. 

Uadislas,  roi  de  Bohème,  devient 
médiateur  auprès  de  l'empereur 
Miinuel  Comnène  entre  les  deux 
Etienne  qui  se  disputoient  le  trône 
de  Hongrie,  IX.  168. 
LDKS  (  4oo  ) .  chef  des  Huns.  Sentant 
combien  le  rebelle  Gainas  ,  qui 
vouloit  s'établir  près  de  lui ,  seroit 
un  voisin  remuant  et  dangereux  ,  il 
aime  mieux  l'avoir  pour  ennemi,  et 
préfère  à  son  alliance  celle  de  Tem- 
pire,  lui  fait  la  guerre  ^  le  tue,  et 
envoie  sa  tête  à  Constantinople , 
1 II.  178.  Il  est  récompensé  par 
l'empereur  Arcadius,  179. Craignant 
Radagaise  ,  qui  menaçoit  de  con- 
quérir l'Italie ,  il  passe  le  Danube 
pour  le  combattre,  et  vient  au  se- 
cours de  Stilicon  ,  208.  Il  contribue 
à  la  défaite  de  Radagaise  ,  ibid. 
S'ennuyant  de  servir  au  *ieu  de  ra- 
vager, il  prend  une  ville  par  tra- 
hison et  dévaste  la  Thrace  ,  247. 
Les  troupes  impériales,  mêlées  aux 
siennes,  font  déserter  celles-ci ,  qui 
-abandonnent  Uldès ,  ibid.  Il  s'éloi- 


gne des  terres  de  l'empire  et  ne  re- 
paraît plus ,  248. 

I.  Ulphilas  (576),  de  Cappadoce, 
évêque  ,  passe  pour  avoir  inventé 
l'alphabet  gothique  et  communiqué 
aux  Goths  la  connoissance  des  let- 
tres, II.  4i3.  Il  se  laisse  corrompre 
par  les  ariens,  et  corrompt  ensuite 
sa  nation  ,  4'i' 

II.  Ulphilas  (4  i  i),offîciergoth,  qui,  re- 
connoissant  le  mérite  de  Constance, 
son  collègue,  loin  d'en  être  jaloux, 
se  conduit  comme  s'il  n'étoit  que 
son  lieutenant,  III.  282.  Il  dresse 
une  embuscade  au  général  de  Con- 
stantin, et  contribue  à  la  victoire 
que  remportent  les  troupes  impé- 
riales ,  284. 

Umbertopule  [Basile)  ,  porte  à  Con- 
stantinople la  nouvelle  de  la  défaite 
des  Grecs  par  les  Catalans  ,  XI. 
94.  Commande  la  cavalerie  des 
Alains  ,  95.  (Il  seroit  possible  que 
ce  personnage  fût  de  la  famille  de 
Humbertopule  ;  mais  nous  avons 
dû  suivre  l'orthographe  de  l'auteur.} 

Uprauda,  nom  que  portoit  Justinien 
dans  son  pays  ,  IV.  245. 

Uptar  (456)_,  roi  des  Huns,  meurt 
d'un  excès  de  table  la  veille  d'une 
bataille,  ce  qui  cause  la  défaite  en- 
tière de  son  armée,  IIÏ.  l^\ô. 

Uhane  (  ISicéphore) ,  général  envoyé 
par  l'empereur  Basile  Balgaroctonu 
contre  les  Bulgares,  VII.  5o4 ;  les 
bat  et  les  force  de  rentrer  chez  eux, 
5o5.  Nommé  gouverneur  d'Autio- 
che  ,  5o8  ,  il  défend  cette  ville  con- 
tre les  Arabes,  et  les  force  à  se  re- 
tirer dans  leurs  déserts,  Sog. 

I.  Urbain  (3o7)  ,  préfet  de  Palestine, 
ministre  des  cruautés  de  Maximien, 
est  mis  à  mort  par  ce  prince  à  cause 
de  ses  rapines,  I.  25. 

II.  Urbain  (1088),  pape,  envoie 
deux  légats  à  l'empereur  Alexis 
Comnène  pour  négocier  ia  réconci- 
liation des  deux  église*  ,  VIII. 
368.  Ce  projet,  traversé  par  l'anti- 


442 


TAELE  GÉNÉllÂtE 


pape  Guibert,  établit  entre  le  sou- 
verain poutife  et  le  prince  une 
liaison  d'amitié,  568. 
III.  Urbaîn  V  (  1569)  ,  pape,  provo- 
que inulilement  une  croisade  con- 
tre les  Turcs,  XII.  iSg  et  suw. 
Ses  démarches  auprès  des  compa- 
gnies blanches.  j45;  objet  des  re- 
proches de  Pétrarque,  149.  Son  zèle 
pour  la  réunion  des  deux  églises  , 
i55.  Reçoit  l'abjuration  de  Jean  Pa- 
léologue  ,  154.  Cérémonie  à  cette 
occasion,  i55.  Mort  de  ce  pape, 
161. 

I.  Ukbice  (  374  ) ,  duc  de  la  Mésopota- 
mie, envoyé  par  l'empereur  Valens 
vers  le  roi  de  Perse  ,  porte  à  ce 
prince  l'ultimatum  de  son  maître , 
II.  38 1 .  Il  passe  ses  pouvoirs;  mais 
comme  le  résultat  étoit  avantageux 
à  Valens ,  il  n'est  pas  désavoué  , 
382. 

II.  Urbice  (484),  eunuque  et  chambel- 
lan d'AriadnCj  femme  del'empereur 
Sénon  ,  fait  assassiner  lilus ,  d'a- 
près l'ordre  de  sa  maîtresse  ,  IV. 
94.  Il  contribue  à  faire  proclamer 
empereur  Anastase  le  silenliaire  , 
149. 

Vrbois%  {j4nd ré  d' )  i  nom  du  Fran- 
çois qui  monta  le  premier  à  l'assaut 
au  siège  de  Constantinople ,  IX. 
497- 

I.  Ursace  (340),  évêque  de  Singi- 
doD  dans  la  Haute-Mœsie  ,  arien  , 
contribue  à  l'installation  de  M  jcé- 
donius  et  aux  troubles  qui  en  sont 
la  suite.  I.  324. 11  abjure  l'arianisme 
par  des  motifs  d'intérêt ,  et  unique- 
ment pour  conserver  son  évêché  , 
339. 

II.  Ursace  (564)  ,  Dalmate  cruel; 
grand-njaître  des  offices  sous  l'em- 
pereur Valentinien  ,  qui  le  charge 
d'une  mission  inquisiloriale  et  ridi- 
cule ,  ri-  226. 

Ubsicin  (554),  général  de  la  cavale- 
rie en  Orient  ,  commandant  a  i^'i- 
sibe ,  obligé  de  présider  à  un  procès 


conin-  deprélendusconjurés, 1.433^ 
Il  est,  sur  de  f;iux  soupçons,  m;md 
par  Constance,  4''^>  et  court  ui 
danger  immment,  4^1  •  H  est  ap- 
pelé ,  traité  honorablement  et  en 
voyé  contre  Sylvain  qui  venoit  de 
se  faire  proclamer  empereur,  4'^9« 
Manquant  à  son  caractère  de  fran- 
chise ,  il  agit  avec  duplicité  ,  44o  ; 
gagne  la  confiance  de  Sylvain  et  le 
fait  assassiner  ,  44  Envoyé  en 
Orient  pour  combattre  les  Perses 
est  desservi  par  l'eunuque  Eusèbe,  à 
qui  il  n'avoit  jamais  voulu  faire  l 
cour,  et  qui  avoit  juré  sa  perte, 
548.  Il  est  rappelé ,  puis  renvoyé 
mais  sans  fonctions,  54g.  Ruse  aii 
moyen  de  laquelle  il  échappe  aux 
ennemis  qui  le  poursuivoient,  55o. 
Ceux  qu'il  avoit  à  la  cour  triompheni 
en 'in  :  il  est  rappelé,  II.  2.  L'em^ 
pereur  ,  en  ordonnant  qu'on  in 
forme  de  sa  conduite  ,  ne  veut  pai 
l'écouter  ,  ibid.  ;  il  le  chasse  de  li 
capitale,  l'exile  dans  ses  terres,  'M 
Ursiciu  y  meurt  dans  l'obscurité 
il?id. 

Ubsiléus  ,  commandant  grec  ,  est  at- 
taqué par  Landulf,  prince  de  Bé 
névenl,  et  tué  dans  le  combat ,  ci 
qui  entraîne  la  perte  de  l'Apulie 
Vil.  321. 

Ursin  (  566  ) ,  diacre  de  l'église  ro' 
maine ,  qui  dispute  la  papauté 
Damase  ,  se  fait  élire,  se  forme  ui 
parti,  soutient  un  siège  contre  celu 
de  Damase,  II,  270;  est  condamn 
par  l'empereur  au  bannissement 
iùid.  Rappelé  ^  puis  exilé  de  nou 
veau  ,  on  est  obligé  de  le  bannir 
perpétuité  ,271. 

Ursule  (  556) ,  surintendant  des  fina 
ces  de  l'empereur  Constance,  eo| 
vové  par  ce  prince  pour  informe 
sur  une  accusation  calomnieusf^ ,  1 
487.  Confirme  par  sa  conduite  e 
son  énergie  l'opinion  que  l'on  avol 
de  son  incorruptibilité  ,  4^^-  H  ei 
injustement  condamné  à  mort 
la  chambre  de  justice  chargée 
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poursuivre  les  courtisans  de  Coa- 
stance ,  II.  60. 

Ufisus  (4^5)  ,  soldat  romain  qui  tue 
Maxime  au  moment  où  celui-ci 
fuyoit ,  III.  549. 

Us  us  ,  roi  de  Russie  ,  choisi  pour 
arbitre  des  conditions  du  traité  de 

'  paix  entre  le  roi  des  Bulgares  et 
l'empereur  Théodore  Lascaris  ,  X. 
238.  On  fait  accroire  à  ce  prince 
qu'un  imposteur  avoit  pris  le  nom 
d'Urus  ,  239. 

UsAz  (1087),  général  que  l'empereur 
Alexis  Comnène  met  à  la  tête  des 
troupes  auxiliaires  dans  l'expédition 
contre  les  Patzinaces  ^  VIII.  536. 
Il  commande  une  division  de  l'ar- 
mée à  la  bataille  de  Lébune_,  563. 

UsTHAZANiss  ,  vieillard  qui  avoit  été 
gouverneur  de  Sapor  11,  est  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  prince,  parce 
qu'il  étoit  chrétien  j  I.  262. 

TJscRPATEDR.  La  timidité  rend  ridi- 
cule celui  qui  veut  jouer  ce  rôle, 
XII.  122,  et  sa  prétention  à  la  pro- 
bité le  met  en  contradiction  avec 
lui  même,  124.  C'est  ce  qui  distin- 
gue Cantacuzène  ,  qui  ne  fut  qu'un 
usurpateur  timide ,  ibid. 

UzEs  (  1064) ,  peuple  tartare,  de  mê- 
me origine  que  les  Turcs,  éta  bli  dans 
le  Captchac ,  étoit  plus  féroce  que 
les  Hongrois.  Il  remporte  des  suc- 
cès contre  les  Grecs,  VIII.  110. 
C'est  une  branche  de  cette  nation 
qui  forme  celle  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  Turcomans^  112. 

V. 

Vaccovichis,  nom  donné  par  l'histo- 
rien Sagrédo  au  prince  de  Servie  , 
connu  sous  le  nom  de  George  Bran- 
kownhz.  Voy\  ce  nom. 

Vadomaire,  prince  allemand  ,  allié  de 
Julien.  Il  est  le  premier  à  prendre 
les  armes  contre  ce  prince  lorsque 
son  armée  l'eut  proclamé  empe- 
reur, II.  Sa.  On  croit  que  ce  fut 


d'après  les  intrigues  de  Constance  , 
ibid.  Ses  troupes  ont  un  succès  sur 
les  Romains  ,  55.  Julien  le  fait  en- 
lever habilement ,  ibid.  ,  et  con- 
duire en  Espagne ,  34.  Vadomaire 
fut  depuis  fait  duc  de  Phénicie 
sous  le  régne  de  Valentinien  ,  ibid. 
Il  s'avance  vers  ISicée  pour  repren- 
dre cette  ville,  dont  Rumitalque 
,s'étoit  emparé  pour  Procopc,  261. 
Il  est  battu  j  et  sa  troupe  taillée  en 
pièces  ,  262. 

Vaisseaux  transportés  par  terre.  En 
885  ,  Kicétas  ,  amiral  de  l'empire 
sous  Tcmpereur  Basile,  poursuivant 
les  Sarrasins  ,  au  lieu  de  doubler  le 
cap  Maîée  ,  ce  qui  demandolt  du 
temps,  fait  transporter  ses  vais- 
seaux d'une  mer  à  l'autre  au  tra- 
vers de  l'isthme  ,  large  de  piès  de 
deux  lieues,  VII.  2?6.Ea  i453  , 
Mahomet  11  renouvelle  ce  coup  har- 
di ,  et  fait  franchir  à  soixante  -  dix 
vaisseaux  la  coîline  de  Galata ,  XIÎ. 
5o8.  On  pc".t  app'dtiuer  à  la  pre- 
mière de  ces  deux  entreprises  les 
observalions  faites  à  l'occasion  de  la 
seconde  ,  609  et  5  tc. 

Valdipebt  ,  prêtre  lombard  ,  fait  élire 
pape  le  moine  Philippe  ,  VI.  44^- 
11  meurt  des  biessurcs.  qu'il  reçut 
dans  le  tumulte  ,  447» 

I  Valens  (  340  )  ,  évêquc  de  Murse  , 
dans  la  Basse-Pannonie  ,  l'un  des 
plus  violens  ariens  ,  contribue  à 
l'installation  de  Micédonius  sur  le 
siège  de  Constantinople,  I.  324» 
Il  abjure  l'arianisme  par  des  motifs 
d'intérêt  et  uniquement  pour  con- 
server son  siège  ,  559.  Sa  ruse  et  sa 
fourberie  avec  l'empereur  ,  586. 

II.  Valens  (5i4),  général  des  trou- 
pes chargées  de  la  garde  des  fron- 
tières ^  est  fait  César  par  Licinius  , 
I.  117.  Celui-ci,  forcé  défaire  la 
paix,  ne  l'obtient  de  Constantin 
qu'en  sacrifiant  Valens,  119. 

III.  Valens  (409) ,  ofiGcier  d'une  bra 
voure  irréfléchie.  Il  s'expose  impru- 
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demraent,  perd  ses  soldats  ,  et  se 
sauve  avec  peine  ,  III.  257. 

I.  VALEKTiiJf  (355),  tribun  mis  à  la 
torture  pour  une  conspiration  qu'il 
ignoroît  ,  I.  54o  ,  est  ensuite,  par 
forme  de  dédommagement,  chargé 
par  l'empereur  Constance  du  com- 
mandement des  troupes  dans  l'IIly- 
rie ,  ibid. 

II.  Valentin  (  567  )  ,  né  dans  la  Pan- 
nonie  ,  condamné  pour  crime  ,  et 
relégué  dans  la  Grande  -  Bretagne  , 
veut  s'emparer  de  la  province  et 
prendre  le  titre  d'empereur ,  II. 
278.  Il  est  découvert  et  mis  en  pri- 
son ,  ibid. 

ÏII.  Valeîîtik  (397),  habitant  de 
Selge  ,  ancien  officier,  entreprend 
d'arrêter  les  progrès  de  Tribilgide  , 
révolté  contre  l'empereur  Arca- 
dius  ,  rassemble  des  paysans  ,  des 
esclaves,  III.  i55  ,  l'enferme  dans 
un  déliié  ,  et  détruit  son  armée  , 
i56. 

IV.  Valentin  (64i),  écuyer  de  Phi- 
lagre  ,  est  chargé  de  distribuer  de 
i'argent  aux  soldats  pour  les  enga- 
ger à  s'opposer  aux  projets  de  Mar- 
tine et  d'Héracléonas  ,  VI-  i65. 
Martine  étant  devenue  maîtresse  de 
l'empire  ,  il  se  révolte  et  s'empare 
de  Chalcédoine  ,  164.  Il  impose  des 
conditions  honteuses ,  et  se  fait  don- 
ner le  titre  de  César,  166.  Il  sou- 
lève les  troupes  et  est  assassiné  par 
ordre  du  prince  ,  1-5. 

I.  Valentinien  (060),  tribun  de  la 
garde  de  l'empereur  Julien,  fait 
une  scène  au  milieu  d'une  cérémo- 
nie païenne,  II.  <ji.  Il  est  exilé  à 
Mélitine  ,  ibid.  Jovien  le  rappelle, 

2l5. 

II.  Valentinien  (592  ),  empereur 
d'Occident,  beau  -  frère  de  Théo- 
dose. Idée  de  son  règne ,  de  ses 
bonnes  qualités,  de  ses  vertus,  III. 
5o  et  suii>.  Il  est  assassiné  d'une 
manière  odieuse,  67. 

Yalèke  (42o)j  fils  du  sophiste  Léonce , 
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est  puni,  par  des  bienfaits,  de  sast 
injustice  envers  sa  sœur  Athénaïs  j. 
qui,  parvenue  au  trône,  obtient 
pour  lui  de  Théodose  la  dignité 
de  maître  des  offices,  III.  352. 
Valérie  ,  veuve  de  l'empereur  Galère> 
repousse  les  avances  de  Licinius  , 
celles  de  Maximin  ,  et  périt  après 
un  grand  nombre  d'infortunes,  I. 
de  loi  à  io5. 

I.  Valérikn  (567),  le  premier  des 
domestiques,  tué  à  la  bataille  de 
Suitz  contre  les  Allemands  ,  II. 
297- 

II.  Valérien  (376),  grand  -  écuyer , 
est  tué  à  la  désastreuse  bataille 
d'Andrinople  ,  dans  laquelle  les 
deux  tiers  de  l'armée  restèrent  sur 
la  place  avec  trente-cinq  tribuns  et 
commandans  de  cohortes,  11.  456. 

Valérius-Messala  (400)  ,  qji  préten- 
doit  descendre  de  Valérius  Publi- 
cola  ,  est  fait  préfet  d'ïlalie,  III. 
i65.  Il  n'avoit  point  dégcné-é  de 
celui  dont  il  tiroit  son  illustre  ori- 
gine ,  ibid. 

I.  Valincodrt  (Mathieu de) ,  seigneur 
croisé  ,  accompagne  Macf.ire  de 
Sainte  -  Ménéhould  ,  traversant  le 
Bosphore,  X,  28.  Est  tué  à  la  ba- 
taille d'Andrinople,  37. 

II.  Valijvcodrt  (  Thierry  de) ,  chargé 
par  l'empereur  d'assiéger  Serres  , 
X.  128,  est  fait  prisonnier  par  Va- 
tace,  i3o. 

Vallaincourt  {Mathieu  de)  , seigneur 
du  comté  de  Hainaut ,  épouse  Théo- 
dora,  fille  de  l'empereur  Théodore 
Lascaris  second  ,  X.  254. 

Vallia  (4i6)  ,  élu  roi  des  Goths  parce 
qu'il  étoit  guerrier  et  que  ce  peuple 
vouloit  la  guerre  ,  III,  326.  Il  la 
fait  avec  succès  ,  et  bat  les  Alains  , 
les  Vandales  et  d'autres  peuples  , 
527.  Meurt  couvert  de  gloire  , 
354. 

Vallion  {le  eemte)  (383),  général 
au  service  de  l'empire,  comman- 
danlTarmée  contre  Maxime,est  li\aé 
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J)ar  des  traîtres  à  cet  usurpateur , 
qui  le  fait  étrauglcr  ,  II.  5o4. 

Valvomkr  (  Pierre)  (555  )  ,  chef  des 
séditieux  à  Tiome  ,  remarquable  par 
sa  force  et  sa  stature  ,  est ,  au  mi- 
lieu de  Ja  populace  qu'il  avoit  sou- 
levée ,  saisi  par  ordre  du  préfet 
Léonce  et  puui^  I.  444.  11  est  exilé  , 
puis  mis  à  mort  pour  une  autre 
cause,  ibid. 

Vandales.  Origine  incertaine  de  ce 
peuple  ,  que  les  uns  font  les  mêmes 
que  les  Viniles,  tandis  que,  suivant 
d'autres  ,  ce  seroient  des  Golhs  ve- 
nus de  la  Scandinavie,  III.  211. 
Ces  deux  opinions  peuvent  se  con- 
cilier. Enumération  des  peuples  qui 
prirent  le  nom  générique  dé  f-^an- 
claies  ,  pays  qu'ils  occupèrent  d'a- 
bord, ibid.  j  époque  à  laquelle  ils 
parurent  pour  la  première  fois , 
212. 

I.  Varans  (407),  créature  d'Olympe, 
qui  le  fait  faire,  par  l'empereur  Ho- 
iiorius,  général  de  l'infanterie  dans 
la  guerre  contre  Alaric,  III.  aôj.  Il 
parvient  cependant  ,  mais  avec  pei- 
ne ,  à  calmer  une  émeute  causée  par 
la  disette  à  Conslantinople ,  25o. 

II.  Va  B  A  NE  (420),  roi  de  Perso  ,  com- 
mence son  règne  par  des  persécu- 
tions cruelles  contre  les  chrétiens, 
III.  554.  Reçoit  de  Tbéodose  un 
refus  généreux,  355;  attaque  les 
troupes  de  l'empir  ;,  qui  défont  son 
armée ,  556.  Il  s'avance  en  per- 
sonne au  secours  de  Nisibe  ,  et  fait 
lever  le  siège  de  cette  ville,  oôj. 
Il  meurt  après  un  règne  de  vingt 
uhsj  44i. 

Varanglks,  milice  nommée  quelque- 
fois F aringes  ou  Varèges.  Son  ori- 
gine, VU.  575.  Elle  tenoit  le  pre- 
mier rang  parmi  les  troupes  étran- 
gères auxquelles  les  empereurs  con- 
fioient  la  garde  «le  leur  personne, 
ibid. 

1.  Vatace  (  Andronic  ) ,  neveu  de 
l'empereur  Manuel  Comnène  ,  al- 
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lant  prendre  possession  de  Kéo- 
Césarée  ,  est  surpris  par  un  corps 
de  Musulmans  ;  et  sa  tête,  portée  au 
haut  d'une  pique ^  couslcrne  l'em- 
pereur ,  IX.  220. 

II.  Vatace  [Jean).,  frère  du  précé- 
dent, envoyé  contre  les  Turcs  par 
l'empereur  Manuel  Comnène,  les 
bat  complètement,  IX,  227.  Arme 
contre  Andronic  Comnène,  qu'il  ne 
veut  pas  reconnoître;  remporte 
contre  les  troupes  de  ce  prince 
une  victoire  complète,  et  meurt 
peu  de  jours  après  .  265. 

III.  Vatace  (  Basile)^  grand-do- 
mcstiqac  d'Occident,  résiste  aux 
séductions  de  Constantin  l'Ange 
qui  vouloit  usurper  la  couronne  et 
le  mettre  de  son  parti,  et  lâche 
vainement  de  le  détourner  de  ce 
projet,  IX.  070.  Il  est  battu  par 
les  Bulgares  près  d'Arcadiopolis , 
et  lue  dans  le  combat  ,  571. 

IV.  Vatace,  jeune  courtisan  accusé 
d'un  commerce  amoureux  avec  Eu- 
phrosine,  femme  d'Alexis,  IX. 
091,  est  massacré  par  ordre  de  ce 
prince,  5g2. 

V.  Vatace  {Jean  ),  capitaine  des 
Acyraïles  ,  déserte  le  parti  de  Gan- 
tacuzène,  XI.  245.  Le  contrarie, 
l'inquiète  ,  200,  et  l'amuse  par  des 
conférences,  aSi.  Fait  Prolocy- 
gènc,  il  revient  au  parti  qu'il  avoit 
abandonné,  et  se  justifie^  55 1. 
Traître  de  nouveau,  il  se  vend  à 
l'impératrice,  et  s'engage  à  détruire 
Cantacuzène,  5g2.  Trompant  les 
Turcs  dont  il  se  servoit,  il  est  tué 
par  eux  ,  595. 

Vatopeuy,  nom  du  monastère  da 
mont  Atbos  ,  dans  lequel  se  retira 
Cantacuzène,  XII.  116.  Etaî  de 
ce  monastère  un  siècle  et  demi 
après  celte  époque  ,117. 

I.  Vëccds,  cliartophylax  (  1270) .  en- 
voyé par  l'empereur  Micbel  Paléo- 
logue  vers  Louis  ix,  va  trouver  re 
prince  en  Afrique,  X.  071.  Il  passe 
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pour  avoir  été  de  bonne  foi  dans 
les  discussions  qni  prolongeoient  le 
schismedes  deux  églises.  11  est  ren- 
fermé dans  la  tour  d'Anémas  par 
ordre  de  l'empereur  Michel  Paléo- 
I07UC,  388.  11  étudie  sérieuse- 
ment la  qiu  .s'iun  dans  cette  prison, 
389.  Il  est  élu  patriarche  de  Gons- 
tantinople  ,  Sgô.  Se  conduit  impru- 
demment avec  l'erapcreur,  397. 
Est  accusé  d'impiété  ^  4oi^'  Donne 
sa  démission  et  se  relire  dans  un 
monastère,  ibid.  Michel  le  rétablit 
par  des  motils  de  politique  ,  4 10. 

I.  Venceslas  (968),  roi  de  Russie 
que  les  Grecs  nomment  Sphendof- 
thlahe  et  les  Russes  Swiatosîaw  y 
VII.  /}20.  Se  jette  en  Bulgarie  à  la 
sollicitation  de  l'empereur  JNicé- 
phore,  et  ruine  ce  pays,  42».  Perd 
la  bataille  de  Dislra  contre  l'empe- 
reur Zimiscès,  4^7.  Fait  la  paix  et 
devient  l'allié  de  l'empire  ,  458.  Il 
est  tué  par  les  Palzinaces  en  re- 
tournant en  Russie ,  459. 

II.  Yewceslas  ,  fils  de  Tertére.  Se 
repentant  d'avoir  secondé  Tzacas 
dans  l'usurpation  du  trône  de  Bul- 
garie, il  le  l'ait  étrangler  pour  régner 
à  sa  place  j  X.  609.  Ses  cruautés 
font  révolter  des  seigneurs  qui  re- 
çoivent des  troupes  d'Andronic; 
mais  Venceslas  les  bat,  iùùL  II  se 
fait  rendre  son  père^  à  qui  il  forme 
un  apanage  pour  le  dédommager 
de  la  courone,  qu'il  vouloit  conser- 
ver, 5 10. 

VÉNiosE  {Siméon)  y  noble  génois,  ne 
veut  point  rendre  l'île  de  Chio ,  est 
blessé,  XI.  iGS. 

Venise  {république  de).  Origine  de 
cet  état,  composé  de  petites  îles 
dans  lesquelles  les  habitans  du  pays 
se  réfugioient  pour  se  garantir  des 
Goths,  des  Huns  et  des  Lombards, 
VI.  291. 

VÉNITIENS.  Leur  politique  se  fait  re- 
marquer dans  le  partage  de  l'empire 
grec.  Dans  cette  opération  ,  ils  son- 
gent à  l'avenir j  et  moins  à  possé- 
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'  der  qu'aux  moyens  de  conserver  ; 
c'est  d'après  ce  principe  qu'ils  choi- 
sissent d'abord  les  états  qui  ,  limi- 
trophes des  leurs,  peuvent  former 
une  puissance  continue  ,  ensuite 
ceux  que  leur  marine  pouvoit  dé- 
fendre, X.  S.  Enumération  de  tous 
les  pays  dont  ils  deviennent  pro- 
priétaires, îbid.  La  translation  du 
gouvernement  et  de  la  population 
tout  entière  de  Venise  à  Constan- 
tinople  ne  dépend  que  d'une  voix  , 
qui  fut  appelée  la  voix  de  la  Pro- 
vidence. Getle  translation  ,  de  la 
plus  haute  importance,  avoit  des  ré- 
sultats incalculables,  XII.  571. 

Vénustius  (370),  sénateur  député  vers 
Valentinieu  pour  supplier  ce  prince 
de  proportionner  les  punitions  aux 
délits,  II.  3i6,  etde  ne  pas  souffrir 
qu'on  donnât  la  torture  aux  séna- 
teurs, est  mal  reçu  d'abord  par  l'em- 
pereur, qui  revient  ensuite  ,  et  ré- 
tablit le  sénat  dans  ses  droits,  ibid. 

Vêpres  siciliennes  (  1282).  Détails  sur 
ce  massacre,  auquel  concourut  l'em- 
pereur Michel  Paléologue  ;  sur  les 
intrigues,  le  secret,  les  moyens  de 
Prucida  sur  les  causes  de  cet  évé- 
nement, X.  de  433  à  438. 

Verdan  ,  esclave  d'Amrou  ,  sauve  so 
maître  avec  une  grande  présence 
d'esprit,  VI.  i58. 

Vérine,  femme  de  l'empereur  Léon  i*"", 
intrigue  à  la  mort  de  son  mari  pour 
avoir  l'autorité  ,  et  l'exercer  sous  le 
nom  d'un  autre, IV.  56. Elle  conspire 
contre  Zenon  ,  qui  fuit  lâchement 
d'après  ses  avis  ,  49-  Elle  met  la 
couronne  sur  la  tête  de  Basilisque, 
5o.  Elle  veut  faire  assassiner  Illus  ; 
mais  ,  le  complot  étant  découvert , 
elle  est  prise,  et  renfermée  dans  le 
château  de  Papyre,  95.  Elle  en  est 
tirée  par  Illus  ,  qui  la  force  à  cou- 
ronner Léonce  devant  l'armée  ,  gS, 
à  écrire  une  circulaire  pour  le  l'aire 
reconnoître,  ibid.  ,  et  la  renferme 
ensuite  dans  sa  prison, où  elle  meurt 
peu  de  temps  après  ,  96. 
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roi  des  Vi.sîgotlis,  vers  les  peuples 
de  Galice  ,  pour  leur  offrir  sa  pro- 
tection contre  les  Suèves,  ÏÎI.  384  î 
en  éprouve  un  refus  parce  qu'on 
jugeoit  cette  proteciion  aussi  dan- 
gereuse que  les  hostilités  de  l'en- 
nemi,  il/id. 
Vézilo\  (1096),  archevêque  deMayen- 
ce,  tâche,  mais  en  vain  ,  de  sauver 
les  Juifs  de  la  fureur  des  croisés.  Il 
les  voit,  malgré  tous  ses  eflbrts , 
égorgés  dans  son  palais  ,  VIII. 
4'9- 

VuNDEN  (le  comte  de)  ,  qui  avoit 
épousé  Marguerite  ,  sœur  de  l'em- 
pereur Baudouin   de  Courtenay  , 
refuse  de  restituer  à  son  beau-frere 
le  comté  de  Kamur,  et  ne  le  rend 
qu'à  la  dernière  extrémité  ,  X.  161. 
ViCfeNNAiKs ,  fêtes  qu'on  célébroit  la 
vingtième  année   du  «ègne  d'un 
empereur.   (  On   dnnnoit  aussi  le 
même  nom  aux  cérémon.'es  qu'on 
faisoit  le  vingtième  jour  après  la 
mort  d'un  citoyen.)  Manière  dont 
Constantin  célèbre  la  vingtième  an- 
née de  son  règne,  I.  2o5. 
VicroBix  (370),  confident  de  Maxi- 
min,  à  qui' il  laisse  par  testament 
une  partie  de  sa  fortune  ,  et  qui 
trouve  les  moyens  de  s'emparer  du 
reste,  J I.  3 18;  il  étoit  accusé  d'avoir 
vendu  la  justice,  ièid. 
ViDjîMiR  ,  prince  goth^  chargé  par  les 
autres  princes  de  cette  nation  d'at- 
taquer l'Italie  ,  meurt  après  avoir 
remporté  quelques  succès,  IV.  32. 
Son  fils,  du  même  nom  que  lui, 
passe  en  Gaule  et  se  joint  aux  Visi- 
goths^  i6iJ. 

ViGKNÈRE,  traducteur  deLaonice  Chal- 
cocondyle,  cité,  XII.  408. 

Vigilance  (407) ,  créature  d'Olympe, 
qui  le  fait  faire  par  l'empereur  IIo- 
norius  commandant  des  troupes 
de  la  maison  du  prince  ,  lîl.  237. 

Vigile  (449)  »  interprète  de  l'ambas- 
sadeur d'Attila  auprès  de  l'empe- 
reur Théodosc,  favorise  une  intrigue 


VÉBiNiEîf  (407  ) ,  frère  de  Didyme  ,  et 
tous  deux  cousins  d'Honorius,  ter- 
minent leurs  querelles  dans  le  dan- 
ger de  la  patrie ,  se  réunissent  ,  et 
marchent  contre  Constant^  fils  de 
l'usurpateur  Constantin  ,  III  ,  222. 
Pris  ensemble,  ils  sont  chargés  de 
chaînes  ,  et  conduits  d'Espagne  dans 
la  Gaule,  ibid.  Constantin  les  fait 
mettre  à  mort,  223. 
ViiiiTÉ.  Combien  elle  est  difficile  à 
prouver  j  et  surtout  à  établir  en 
histoire  ,  XII.  404.  Exemple  tiré 
d'un  fait  public  facile  à  vérifier,  et 
sur  lequel  on  ne  s^accorde  pas,  iôid. 
Autre  exemple  tiré  d'H-niade  ,  4  io. 
Autre  de  Scanderberg ,  420.  En  re- 
cherchant la  vérité  ,  on  court  le 
risque    de    faire  moins    un  récit 
qu'une  dissertation  historique  ,  re- 
proche que  nous  craignons  d'avoir 
quelquefois  laérilé  ;  notre  excuse, 
4  îo  ,  Jiote.  La  vérité  sur  le  compte 
de  Cantaouzène  nous  paroît  avoir 
été  méconnue,  XII.  120  et  suii^. 
Elle  a  été  altérée  sur  le  dernier  des 
Constantins,  461,  note.  L'historien 
Ducas  lui  sacrifie  ses  préventions, 
et  la  dit  ,  quoique  avantageuse  à 
Mahomet,  et  malgré  sa  haine  contre 
Foppresseur  de  sa  patrie,  498,  note. 
Autre  exemple  du  môme  ,  5o8  , 
note. 

Ykknulfb  (4i5),  écuycr  d'Ataulfe, 
roi  àci  Goths,  poignarde  ce  prince 
pendant  qu'il  visiioit  ses  écuries, 
ïll.  325. 

ViÎTRANioN  (35o),  général  de  l'infan- 
terie dans  la  Pannonie  ,  est  procla- 
mé Auguste,  quoique  vieux,  probe, 
.simple  et  ne  sachant  pas  lire  ,  I. 
557.  Il  se  ligue  avec  Magnence, 
5G8  ;  conclut  ensuite  un  traité  avec 
l'empereur,  369  ,  et  se  dépouillant 
de  la  pourpre,  la  lui  remet  entre 
les  mains  ,  570.  Constance  lui 
donne  des  revenus  considérables  , 
et  Vétranion  passe  dans  l'opulence 
les  dernières  années  de  sa  vie,  S71. 

i^ETTON  (  429) ,  député  par  Théodoric  , 
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honteuse  de  l'eunuque  Ghrysapbe^ 
III.  471  >  et  dont  le  but  éfoit  l'as- 
sassinat du  roi ,  ibid.  Est  reçu  de 
ce  prince  coname  il  méritoit  de 
l'être,  4/4»  trahi  par  son  com- 
plice, 475.  Amené  par  Attila  au 
point  de  fournir  lui-même  les  preu- 
ves de  son  crime  ,  il  est  arrêté  ,  in- 
terrogé ,  convaincu  ,  chargé  de  fers, 
479  ,  et  mis  ensuite  en  liberté  , 
grâce  à  l'adresse  avec  laquelle  No- 
mus  apaise  le  roi  des  Huns,  4^0- 

Virr.ANi  {Mathieu)^  historien  cité, 
Xïl .  69 ,  80,  99.  Dogié  de  confiance 
que  mérite  cet  écrivain,  102. 

YiLLAHET  (  Foulcjues  dé) ,  grand  maître 
des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ,  se  rend  à  Foi- 
tiers ,  auprès  de  Philippe  le  Bel  et 
du  pape.  Il  leur  fait  sentir  l'impor- 
tance de  l'île  de  Rhodes  pour  chef- 
lieu  de  l'ordre,  et  obtient  la  per- 
mission de  s'en  emparer,  XI.  i35. 
11  s'en  rend  maître,  i56. 

-I.  VlLCIîHARDOUIIN  [G ecijff Voi  de)  (l204)j 

maréchal  de  Champagne,  l'un  des 
héros  de  la  croisade  dont  il  a  été 
l'historien  ,  prend  la  croix  au  tour- 
noi d'Escry  en  1199,  IX.  425.  Il 
harangue  les  Vénitiens  pour  les  in- 
viter à  faire  partie  de  la  croisade, 
et  l'obtient,  427.  Est  député  pour 
prendre  connoissance  de  ce  qui  se 
passoit  à  Constantinople  et  conclure 
\m  traité  avec  Isacc  ,  4^^*  Son  dis- 
cours à  ce  prit' ce.  Il  rapporte  le 
traité  signé  ,  467.  Est  nommé  ma- 
réchal de  Remanie,  titre  qui  en- 
traînoit  avec  lui  la  Thrace,  5î6.  11 
est  chargé  de  réconcilier  Boniface 
et  Baudouin,  dont  la  rupture  ar- 
moit  les  croises  les  uns  contre  les 
autres,  et  ruinoit  entièrement  leurs 
alFaires,  X.  i5.  Il  trouve  le  marquis 
de  Monfeiral  parfailement  disposé, 
et  sentant  combien  la  paix  étoit  es- 
sentielle à  la  cause,  ibid.  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  de  Baudouin  , 
17.  Vilichardouin  consomme  ce 
jjrand  ouvrage  et  devient  déposi- 


.  taire  de  la  conquête  de  Boiùface  et 
garant  du  traité,  i8.  Après  la  désas- 
treuse bataille  d'Andrinople ,  dans 
laquelle  l'empereur  fut  pris,  Ville-, 
hardouln  sauve  les  débris  de  l'ar- 
mée par  une  retraite  hqhil'j ,  59. 
Commande  l'avant-garde  de  l'armée 
qui  alloit  au  secours  de  Didymo- 
tique  assiégée  par  Joannice,  59. 

II.  ViLLEHARDOuiN  [Geoffroy  dc) 
(1206),  neveu  du  précédent,  sé- 
paré par  une  tempête  des  autres 
croisés  qui  rejoignoient  Baudouin  , 
se  rend  au  camp  de  Boniface,  mar- 
quis de  Mon t ferra t ,  X.  i^.  Il  s'as- 
socfe  Guillaume  de  Ghamplite  pour 
faire  des  conquêtes  ,25.  Leurs  suc- 
cès, ibid.  Il  est  fait  sénéchal  de 
liomanie  ,  94  ;  hérite  de  Gham- 
plite et  devient  prince  d'Acliaïe  et 
de  Morée,  96.  Il  assiège  Théodore 
accusé  d'avoir  emporté  le  trésor  de- 
là ville  de  Gorintlie, le  chasse  d'Ar- 
gos,  s'empare  du  trésor  au  lieu  de 
le  restituer  ,  et  le  partage  avec 
Othon  de  La  Roche  ,  qui  le  secon- 
doil  dans  cette  entreprise,  io3.  Il 
épouse  Agnès,  fille  de  Pierre  de 
Gourtenay  ,  empereur  de  Constan- 
tinople, 117.  Il  s'empare  de>  biens 
du  clergé  ,  persécute  les  prêtres  , 
121.  Après  avoir  bravé  les  foudres 
du  légat ,  il  est  obligé  de  se  sou- 
mettre au  pape  ,  122.  Il  arrive' 
aa  secours  de  Constant inople  as- 
siégée par  les  troupes  de  Vatace. 
et  d'Asan  ,  et  délivre  cette  ville  ,^ 
159. 

Ilï.  ViLLEHARDOciN  {GuUlaume  de)  , 
(  1259  )  ,  prince  d'Achaïe  et  de  Mo- 
rée ,  étoit  gendre  de  Michel,  des- 
pote d'Epire,  X-  267.  Il  corabal 
pour  son  beau-jière  contre  Michel 
Paléologue  ,  281.  Victime  d'un« 
trahison,  il  se  sauve  ,  se  cache  ,  esl 
reconnu  à  la  largeur  de  ses  dents  j 
pris  et  conduit  à  Wicée  ,  282.  Il  esl 
remis  entre-  les  mains  de  l'cmpe^ 
reur  Paléologue  ,  que  d'abord  il  n( 
veut  pas  rcconnoîlre  ,  283.  Il  y  es 
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forcé  quand  les  affaires  des  Fran- 
çois sont  perdues  sans  ressources. 
Est  bien  traité  par  le  prince,  qui  le 
fait  grand-domestique,  284.  Le  pape 
ayant  rompu  le  traité  passé  entre 
les  deux  princes  ,  Villehardouin  se 
détache  de  l'empire  ,  ce  qui  donne 
lieu  à  la  guerre  et  lui  fait  perdre 

•  une  partie  de  ses  états ,  285.  Détails 
sur  cette  guerre,  323.  Le  pape  ,  qui 
en  éioit  la  cause,  lui  ordonne  de 
déposer  les  armes ,  et  Villehardouin 
obéit ,  525.  Quand  il  est  réduit  à 
ses  propres  forces ,  Paléologue  l'at- 

.  taque  ,  le  fait  prisonnier,  328.  Guil- 
laume meurt  en  prison.  Sa  fille 
épouse  Philippe,  fils  de  Charles, 
roi  de  Sicile  ,  à  qui  elle  apporte 
pour  dot  le  tilre  de  prince  d'Achaïe, 
ibid. 

ï.  Vincent  (  SyS  ) ,  lieutenant  du  comte 
Romain ,  et  complice  de  ses  rapi- 
nes et  de  ses  cruautés,  reçoit  des 
reproches  sur  sa  conduite  ,  II.  354. 

U.  Vincent  (407)»  général  de  la  ca- 
valerie, partisan  de  Slilicon  ,  est 
mis  en  pièces  par  les  soldats  d'O- 
îympe,  qui  vouloit  renverser  ce  fa- 
vori d'Honorius,  III.  229. 

ViNEMAR  (1098),  pirate  de  Bologne, 
qui  avoit  rendu  des  services  aux 
';roi.»és.  Il  prend  Laodicée  sans  leur 
<  n  faire  part  ;  se  voit  enlever  cette 
ville  par  les  Grecs,  qui  le  mettent 
au  cachot  ;  enfin  il  est  délivré  par 
Godefroi,  VIII.  45 1. 

ViNicisE  commande  les  troupes  fran- 
çoises  à  la  bataille  où  les  Grecs  sont 
complètement  battus  ,  et  dont  la 
perle  ôte  à  ceux-ci  l'espoir  de  réta- 
blir leurs  affaires  en  Italie  ,  Vf. 
5oi. 

Vins  {Pierre  de)  ^  croisé  attaché  au 
marquis  de  Montferrat,  prend  parti 
pour  le  comte  de  Branas,  est  fait 
prisonnier  par  Soreil ,  et  envoyé  à 
l'empereur  Henri ,  X.  91. 

ViTfTiMiLLE  (  Guillaume  ,  cotnte  de)  , 
seigneur  génois  ,  épouse  Eudocie  , 
HIST.  DU  BAS-EMP.  TOî^î.  XIII. 


fille  de  l'empereur  Théodore  Las- 
caris  n.  Sa  postérité  prit  et  con- 
serva le  surnom  de  Lascaiis ,  quoi- 
que Théodore  11 ,  père  d'Eudocie, 
ne  fût  point  de  cette  famille.  Il  en 
avoit  reçu  le  nom  (X.  227)  de  son 
père  Jean  Vatace  ,  gendre  de  l'il- 
lustre Lascaris,  X.  254.  Le  mariage 
d'Eudocie  fut  fait  par  Michel Paléo-» 
logue,  qui,  s'occupant  des  moyens 
d'usurper  le  trône  impunément  , 
donne  les  princesses  du  sang  impé- 
rial  à  des  maris  trop  foibles  pour 
craindre  leur  vengeance  ,  3i2. 

I.  Vital  (38o),  évêque  des  apollina- 
ristes,  qui,  depuis  l'an  376,  for- 
moient  une  secte  séparée ,  est  chassé 
d'Antioche  par  ordre  de  l'empereur 
Théodose  ,  II.  471. 

II.  Vital  (  Michel) ,  doge  de  Venise, 
mis  ,i  la  tête  d'un  armement  consi- 
dérable contre  les  Grecs  ,  s'empare 
de  Trau  ,  de  Raguse  ,  IX.  206  ;  se 
laisse  tromper  par  le  gouverneur 
delVègrepont  au  moment  où  il  alloit 
se  rendre  maître  de  l'île,  207.  Une 
maladie  épidémique  et  l'arrivée 
d'une  flotte  grecque  le  forcent  à 
mettre  à  la  voile  et  à  regagner  Ve- 
nise après  avoir  perdu  plusieurs 
vaisseaux ,  207.  Le  résultat  de  cette 
expédition  excite  la  haine  de  ses 
compatriotes  à  un  tel  degré,  qu^il 
est  assassiné  en  plein  jour  au  milieu 
de  la  ville ,  208. 

I.  ViTALiEN  (  363  ),  soldat  hérule ,  se 
joint  à  Procope,  et  va  trouver  Jo- 
vien  à  Tyane  ,  II.  210.  Le  prince 
lui  donne  une  place  honorable  , 
214. 

II.  VlTALIE^  ,  petit-fils  d'Aspar^  est 
demandé  pour  empereur  ,  par  le 
peuple  de  Constantinople  ,  dans 
une  sédition,  IV.  223.  Il  prend  les 
armes  sous  prétexte  de  défendre  la 
religion  ,  228  ;  s'avance  sur  la  capi- 
tale ,  bat  les  troupes  d'Anaslase  , 
cerne  la  ville,  229  ;  égorge  Cyrille 
qui  comraandoit  l'armée  impériale, 
23o.  Sa  flotte  étant  ambrassée  par 
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des  miroirs  ardens  de  rinvention 
de  Proclus ,  il  se  retire  précipitam- 
ment, 202  ;  fait  sa  paix  ,  233  ;  est 
comblé  de  présens  et  déclaré  gé- 
néral des  troupes  de  ïhrace ,  234. 
Anaslase  lui  ôte  cette  place,  237. 
ïl  est  rappelé  sous  l'empereur  Jus- 
tin ,  nommé  maître  de  la  milice  , 
et  désigné  consul,  26 1.  Il  est  frappé 
de  seize  coups  de  poignard  ,  et 
meurt  victime  de  la  perfidie  de 
Justinien  ,  255. 

ViTHiCABB  (567) ,  roi  d'un  canton  de 
l'Allemagne,  voulant  se  venger  des 
Bomains  qui  avoient  enlevé  son 
père ,  est  assassiné  par  un  de  ses 
domestiques  qu'ils  avoient  corrom- 
pu, II.  280. 

ViTiGÈs  donne  les  premières  marques 
de  cette  bravoure  qui  l'éleva  dans  la 
«uîte  sur  le  trône  des  Goths  ,  IV. 
3o5.  Ses  soldats  le  portent  sur  un 
bouclier  et  le  proclament  roi,  470. 
ïl  écrit  à  tous  les  gouverneurs  des 
provinces,  et  prend  des  dispositions 
pour  arrêter  les  progrès  de  Bélisaire, 
4'7i.  Fait  avec  les  François  un 
traité  par  lequel  il  leur  cède  les  pos- 
sessions des  Goths  dans  les  Gaules , 
472.  Il  demande  la  paix  à  Justinien 
Bans  pouvoir  l'obtenir  ,  475.  Il 
marche  sur  Rome,  478;  tâche,  mais 
Yainement ,  d'intimider  Bélisaire  , 
482.  Fait  construire  des  machines 
de  siège,  483.  Est  repoussé  du  man- 
•olée  d'Adrien ,  4^5.  Furieux  des 
contrariétés  qu'il  éprouvoit ,  il  en- 
voie à  Ravenne  l'ordre  d'égorger  les 
«énateurs  romains  qu'il  avoit  dans 
cette  ville  comme  otages,  49 1 .  Après 
beaucoup  de  combats,  danslesquels 
il  eut  rarement  l'avantage  ,  rie  492 
à  5o5  ,  voyant  la  peste  et  la  famine 
dans  son  armée  ,  il  se  détermine  à 
demander  la  paix  à  Bélisaire,  5o6, 
qui  veut  bien  accorder  une  trêve , 
607.  Après  plus  d'une  année  de 
fiiége ,  il  se  retire  ,  5 1 4  ;  réduit  gra- 
duellement aux  dernières  extrémi- 
tés, il  c«t  témoin  deTofire  que  font 
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'  les  Goths  de  sa  couronne  à  Bélîsaîrff ,  1 
V.  42 ,  et  forcé  de  traiter ,  43.  On  j 
s'assure  de  sa  personne,  ibid.  Il  est  ] 
conduit  à  Constantinople,  où  Jus-| 
tinien  lui  donne  les  titres  de  comte,! 
de  patrice  et  des  domaines,  45. 

Vitres.  Avant  Théodose,  on  ne  se 
servoit  point  du  verre  pour  éclairer 
les  maisons.  Ce  fut  sous  ce  prince 
qu'on  en  fit  usage,  III.  97. 

ViTRuvE ,  cité  à  propos  de  l'invention 
des  orgues  ,  XIJ.  433. 

ViTDLirr,  officier  de  la  garde,  s'empare 
avec  violence  du  champ  d'une  veu- 
ve, VI.  3.  Manière  dont  le  punit 
l'empereur  Héraclius  ,  4* 

Vladimir  (  io43  ) ,  fils  de  Jaroslas ,  roi 
des  Russes  ,  qui  lui  confie  une  ar- 
mée pour  aller  assiéger  Constanti- 
nople  ,  refuse  les  propositions  de 
paix  de  l'empereur  Constantin  Mo- 
nomaque,  VIII.  26  ;  est  complète- 
ment battu  par  les  Grecs  ,  27. 

Vliaris  ,  garde  de  Bélisaire  ,  dont  il 
commandoit  l'avant-garde  dans  l'ex- 
pédition  contre  Gélimer,  fuit  de- 
vant les  Vandales,  IV.  388.  Etant 
ivre,  il  tue  Jean  l'Arménien,  et 
sauve  ainsi  le  roi  des  Vandales ,  qui 
éloit  sur  le  point  d'être  pris  par  le 
général  romain,  4^0. 

Vlias«   officier  de  distinction  parmi 
les  Goths  ,  otage  donné  par  Vilîgès 
à  Bélisaire  pendant  la  suspension  ' 
des  hostilités ,  IV.  509. 

ViiiGisALB  ,  générai  de  Vitigès  ,  qui  lo  . 
charge  de  lever  des  troupes  et  de  . 
s'emparer  de  la  Daimatie  ,  échoue  \ 
dans  cette  entreprise,  est  battu  par  ; 
les  Romains,  et  forcé  de  se  retirer  , 

IV.  476. 

Vlithée  ,  oncle  de  Vitigès ,  marcîie 
contre  Jean  qui  ravageolt  le  Picé-. 
num  ,  attaque  ce  général,  qui  taille 
en  pièces  sa  troupe  et  le  tue ,  IV. 
5i5. 

Volcan  (  io84  )  ,  seigneur  dalmate 
à  qui  Bodin  ,  roi  de  Servie,  donn^ 
en  souveraineté  plusieurs  places 
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qu'il  avoit  prises  sur  les  Grecs  , 
VlII.  5 10.  Il  en  est  en  partie  dé- 
pouillé par  Jean  Ducas ,  ibid. 

Voltaire  ,  d'un  mot  fait  voir  qu'il  ne 
î^artage  pas  l'opinion  générale  adop- 
tée sans  exannen  sur  Cantazuzène , 
Xll.  127.  Trop  prévenu  pour  Ma- 
homet,  expriipe  une  opinion  sus- 
ceptible d'êlre  réfutée,  1\.'J9..  li  fifit 
à  ce  sultan  un  mérite  qu'il  ne  pou- 
voit  avoir  ,  ^yo.  Ses  doutes  sur 
l'existence  du  (ameux  canon  de  Ma- 
homet sont  sans  fondement,  4^'^* 
Effet  singulier  de  sa  partialité,  621, 
note.  Reproches  que  mérite  ce  grand 
homme  pour  la  facilité  avec  laquelle 
it  a  préféré  des  témoignages  équi- 
voques ,  dont  il  semble  avouer  la 
foiblesse ,  aux  témoignages  les  plus 
dignes  de  foi  dans  l'hisioire  de  la 
cliute  de  l'empire  grec,  54o. 

VoLCSiEN  (  437)  ,  préfet  de  Rome,  est 
envoyé  par  Valentinien  à  Théodose 
pour  demander  à  ce  prince  Eu- 
doxie  qui  lui  étoit  promise  en 
mariage  ,  III.  4i6. 

Vuosc  ou  Urosc  ,  crâle  de  Servie  , 
dévaste  les  frontières  de  l'empire, 
XI.  i4-  Andronic,  qui  ne  savoit 
terminer  les  guerres  que  par  des 
muriages,  propose  au  prince  sa  pœur 
Eudoxie,  veuve  de  Jean  Comrrènc 

•  Elle  est  acceptée,  i5.  Eudoxie  ne 
consentant   point  à  cette  union  , 

-  Urosc  reçoit  la  fdle  de  l'emptreur  , 
quoiqu'elle  fût  loin  d'être  nubile, 

-  16.  Il  livre  son  allié  et  sa  concu- 

•  bine  ,  17.  Mort  de  ce  prince  ,  164. 
Contradictions  qu'il  présente  dans 
sa  conduite,  ibid. 

Wadinc  (  Luc  de)  recolet  irlandois  , 
auteur  d'annales  citées,  Xlf.  112. 

Warna^  ville  située  sur  les  bcrds  de 
la  mer  INoire  ,  au  fond  d'un  golfe; 
c'étoit  le  rendez -vous  général  des 

-  confédérés  armés  contre  Amurat 
second  j  XII.  Sps.  C'est  là  que  se 
donna  cette  célèbre  bataille  qui 
décida  de  la  lutte  entre  les  Turcs 


et  Jes  chrétiens.  Description  de  cette 
bataille,  5^4  suiw.  Résultats  pro- 
bables, si  Ladislas  eût  modéré  son 
fougueux  courage  et  s'il  n'eût  pas 
été  trahi ,  ^oG. 

Wabnehaire  ,  abbé  qui  endosse  la 
cuirasse  et  se  bat  avec  ardeur  con- 
tre les  Lombards  qui  assiégeoient 
Rome  ,  VI. 

Weiss  (  M.  )  ,  bibliothécaire  du  dé- 
partement du  Doubs,  critique  exact 
et  savant  ,  cité  XII.  19  ,  note ,  24  , 
noie. 

WircoD  ,  abbé  de  Stavelo,  en  Flan- 
dre .  correspondoit  avec  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  j  ÏX.  a52. 

V^^BtjM  ,  titre  que  portoit  en  Hongrie 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne  , 
IX.  ïfio. 

X. 

XiWTAs  (  loSi  ),  chef  des  paulicicns 
é'.ablis  à  Philippopolis.  11  amène  à 
l'empereur  Alexis  Comnène  une 
troupe  de  deux  mille  huit  cents 
hommes ,  pour  aider  ce  prince  dans 
sou  expédition  contre  Robert  Guis- 
card  ^  Vllï.  269.  Après  la  bataille 
de  Dyrrachium  ,  dans  laquelle  il 
perdit  trois  cents  des  siens  ,  il  se 
retire  ,  ne  voulant  plus  servir 
Alexis ,  dont  il  refuse  les  offres  le3 
plus  avantageuses,  283. 

XÉNÉ  ,  nom  que  prend  momentané- 
ment Marie  ,  veuve  de  l'empçreur 
Manuel  Comnène  ,  dans  un  accès 
de  douleur  qui  n'eut  pas  de  durée, 

IX.  245. 

I.  XÉRus  (  Basile  ) ,  ambassadeur  de 
l'empereur  Manuel  Comnène  au- 
près du  roi  de  Sicile  ,  se  laisse  cor- 
rompre, et  trahit  la  confiance  de 
son  maître ,  IX.  91. 

II.  Xkrus  [Manuel)  ,  officier  qui  ar- 
rête par  son  courage  les  progrès 
des  Turcs  ,  IX.  22g. 

Xii  KAs  (  Sculérius  ) ,  guerrier  igno- 
rant et  présomptueux  ,  attaque  le» 
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Servîens,  est  battu,  laisse  ses  sol- 
dats ,  et  se  sauve  f  X.  247. 
XiLiHiTE  (  ISicétas  )  (  1057  )  ,  Surin- 
tendant-général des  posies  de  Tem- 
pire,  ami  particulier  de  Catacalon, 
qui  lui  écrit  une  lettre  imprudente^ 
VIII.  «4. 
XiLONiTE  (  Nicélas  )  (  721  )  ,  maître 
de  la  milice,  entre  dans  la  conspi- 
ration d'Anastasc  contre  l'empe- 
reur Léon  ,  VI.  548. 
XiMÉNÈs  d'Albabo  ,  l'un  tdes  quatre 
chevaliers  qui  restolent  aux  Cata- 
lans. II  étoît  Aragonois,  XI.  92. 
Il  ranime  ses  compagnons  d'armes, 
qui  battent  complètement  les  Grecs, 

XiPiiiAs  (  Nicéphore  )  ,  est  nommé 
par  l'empereurBasile  Bulgaroctone, 
gouverneur  de  Philippopolis  ,  et 
chargé  de  la  garde  de  la  frontière, 
"Vil.  607.  Il  entre  en  Bulgarie  et 
s'empare  de  plusieurs  villes  ,  ibid. 
Il  rend  un  service  important  à 
l'empereur  dans  un  moment  criti- 
que ,  5i5  ,  et  prend  un  grand 
nombre  de  places  aux  ennemis  , 
621.  Mécontent  de  Basile,  il  se  ré- 
volte avec  Phocas  ,  53o  ,  qu'il  tra- 
hit et  fait  assassiner,  55 1  ,  pour  se 
remettre  en  faveur  ;  mais  il  est  rasé 
et  renfermé  dans  un  couvent,  ibid. 

X.  XiPHïtiiï  (  'Jean  )  (  1064  )  ,  né  à 
Trébisonde  ,  devenu  sénateur  par 
son  mérite,  se  d<igoûte  du  monde 
et  se  retire  au  mont  Olympe.  Il  est 
élu  patriarche  de  Constantinople  , 

VIII.  109. 

II.  XiPHiLm  (  George  )  (  1182  )  ,  prê- 
tre député  vers  Andronic  Gomnène, 
accusé  déjouer  un  rôle  équivoque, 

IX.  256.  Fait  garde  du  trésor  de 
Sainte-Sophie ,  il  est  nommé  pa- 
triarche de  Constantinople  ,  366. 

Y. 

yotAwb  J)B  Brabant,  sœur  de  Bau- 
ftbuin,  empereur  de  Cous  tan  lino- 


pie  ,  et  femme  de  Pierre  de  CcUf* 
tenai ,  comte  d'Auxerre  ,  que  les 
droits  de  sa  femme  font  élire  à  la 
mort  de  Henri,  cependant  sur  le 
refus  d'André,  roi  de  Hongrie,  son 
gendre,  X.  111.  Elle  meurt  laissant 
onze  enfans,  117. 

YcKiNîJA  ,  après  s'être  bien  battu  con- 
tre les  Sarrasins,  étant  tombé  en 
leur  puissance  ,  embrasse  leur  reli- 
gion ,  VI.  142.  Il  les  sert  avec 
zèle  ,  145  ;  est  pris  par  Théodore  , 
ibid.  ,  et  relâché  par  suite  de  la 
passion  des  deux  enfans  de  Théo- 
dore pour  sa  fille,  i44'  H  tombe 
entre  les  mains  des  Grecs  au  mo- 
ment où  il  vouloit  rendre  les  Ara- 
bes maîtres  d'Antioche  ,  ibid.  Mal- 
gré cet  accident ,  il  concourt  par 
une  perfidie  à  la  prise  de  cette 
ville,  i46. 

z. 

I.  ^ACHARiE  ,  pape  ,  successeur  de 
Grégoire  m,  met  dans  sa  conduite 
plus  de  politique  et  d'adresse  que 
son  prédécesseur,  VI.  387.  Il  dé- 
sarme Lieutprand  qui  vouloit  dé- 
truire l'empire  en  Italie,  38g,  et 
fait  le  rôle  de  conciliateur  ,  l^oo. 
Son  influence  relativement  à  Pé- 
pin ,  4o2.  Mort  de  ce  pontife , 
4o3. 

II.  Zachabie,  médecin  choisi  par  l'im- 
pératrice Sophie  comme  ambassa- 
deur auprès  du  roi  de  Perse  pour  ob- 
tenir une  paix  durable,  V.  574.  Il  ne 
se  laisse  point  tromper  par  ItsPerses, 
et  déjoue  un  stratagème  dans  le- 
quel on  vouloit  le  faire  tomber  , 
4i3. 

III.  Zachabie  ,  évêque  de  Clialcé- 
doine  ,  partisan  du  patriarche  Pho- 
tius,  déposé  et  frappé  d'anathéme, 
cité  devant  le  concile ,  s'y  condui{| 
avec  audace  ,  VII.  182. 

IV.  Zachabie  ,  prince  des  Serves  , 
chassé  de  son  pays,  VII ,  33o,  esj 
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soutenu  par  Romain  Lecapène. 
Pris  ^  puis  rétabli  sur  le  trône , 
prend  parli  contre  Siméon  ,  35i. 

Zachas  (  1089),  Turc,  chef  de  pira- 
tes ,  qui ,  de  prisonnier  de  Tîicé- 
phore  Botaniate ,  fut  honoré  par  ce 
prince  du  titre  de  protonobilissime. 
Il  se  forme  une  marine  ,  s'empare 
de  Phocée,  de  Lesbos  ,  de  Chio  , 
"VIII ,  546  ;  bat  une  armée  navale 
en^yée  contre  lui  par  Alexis  Com- 
nène,  et  dont  il  détruit  tous  les 
vaisseaux  ,  347.  Remporte  une  se- 
conde victoire  sur  une  nouvelle  ar- 
mée ,  348.  Il  veut  traiter  d'égal  à 
égal  avec  l'empereur,  549.  Il  aug- 
mente sa  puissance  ,  s'établît  à 
Smyrne  ,  et  prend  le  litre  de  roi  , 
374-  Ilesl  battu  près  de  Mytilène  , 
demande  la  paix  ,  l'obtient  ;  viole 
les  conditions  ;  est  attaqué  de  nou- 
veau ,  vaincu  ,  et  ne  parvient  à  se 
sauver  qu'en  se  déguisant  en  ma- 
telot, 375.  Il  équipe  des  vaisseaux 
de  toute  grandeur,  377.  H  acquiert 
une  telle  considération  ,  que  le 
sultan  de  INicée  devient  son  gendre, 
ibid.  ;  ce  qui  n'empêche  pas  celui- 
ci  j  gagné  par  les  Grecs,  d'armer 
contre  son  beau-père.  TVe  pouvant 
soupçonner  sa  féroce  perfidie,  celui- 
ci  se  jette  entre  les  bras  de  ce  Turc, 
qui  le  poignarde  lui-même  dans  un 
repas,  378. 

Zaïd  ,  c'est  k  nom  de  celui  qui  crut 
le  premier  à  la  mission  divine  de  Ma- 
homet, VI.  28.  Il  portoil  la  grande 
enseigne  de  l'islamisme  à  la  bataille 
de  Bostra  ,  à  laquelle  il  fut  tué  , 
58. 

Zaïms  ,  cavaliers  qu'Amurat  fit  pro- 
priétaire». Efiet  de  cette  institu- 
tion ,  XII.  i58. 

Zamanabse  ,  roi  d'Ibérle,  vient  avec 
sa  famille  à  Constantinople  pour 
renouveler  les  anciennes  alliances 
avec  l'empereur  Justinîen  ,  IV. 
4^?8.  Il  est  comblé  de  présens,  429. 

Zasjeéb  ,  dame  italienne  ,  qui  passe 


de  Savoie  à  Conslantinople  avec 
l'impératrice  Anne  ,  et  reste  long- 
temps à  sa  Govw,  X.  235.  Détails 
qu'elle  donne  à  son  retour  en  Italie 
sur  Gantacuzène ,  448* 

Zamplacon  [Arsène)^  papias  ,  dénonce 
Syrgiane  comme  un  conspirateur  » 
XI.  193.  Il  demande  inutilement 
qu'on  s'assure  de  sa  personne,  194. 
Sjjptant  mis  dans  le  parti  de  Canta- 
cuzène,  il  est  livré  au  grand-duc 
Apocauque,  qui  le  fait  outrager  par 
les  matelots  et  jeter  ensuite  dans 
un  cachot  ,  272. 

Zannes  (  44i  )  •)  nom  d'un  peuple  que 
les  anciens  appeloient  Macrones  :  il 
habiloit  la  partie  du  mont  Taurus 
qui  s'avance  entrelaColchide  et  i'I- 
bérie  ,  ÏÏI.  44o-  impose  un  tribut 
à  l'empire ,  ibid. 

Zaoctzas  ,  nom  donné  par  les  Grecs, 
aux  huissiers  du  palais.  Belle  fortune 
duzaoulzas  Slylien,, Vil.  247.  Voy. 
Cm  AOCX. 

Zazon  ,  frère  de  Gélimer ,  atlaque 
Godas,  qui  vouloit  se  rendre  indé- 
pendant,  et  le  tue,  IV.  371.  Rap- 
pelé par  le  roi  des  Vandales,  395  , 
il  va  le  rejoindre.  Entrevue  tou- 
chante entre  ces  deux  princes,  594. 
Il  se  distingue  à  la  bataille  de  Tri- 
camare,  repousse  deux  fois  les 
Grecs,  et,  vaincu  au  troisième  choc, 
meurt  en  se  battant  ,  397. 

Zekstiilave,  jeune  prince  de  la  race 
royale  de  Servie  ,  est  duj)e  et  vic- 
time des  Bulgares,  qui  le  font  pri- 
sonnier, VII.  53 1.  Il  s'échappe  eî 
remonte  à  l'aide  de  l'empereur 
grec  sur  le  trône  ,  ibid. 

Zélébis  ,  mot  turc  qui  signifie  </e 
sance  illustre.  Les  Musulmans  le 
donnent  à  Jean  Comuène  ,  fils  d'I- 
saac,  qui  passe  de  leur  côté  et  em- 
brasse leur  religion,  IX.  39. 

Zélés  ,  nom  d'une  faction  de  Thessa- 
lonique ,  qui  se  porte  aux  [dirs 
grands  excès.  Détails  à  ce  sujet  » 
XI.  !iOQ  et  suiv. 
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Zelgu  (  10S7)  ,  chef  des  Patzinaces. 
Après  avoir  ravagé  la  Thrace ,  il 
campe  avec  son  année  près  de  Cha- 
riopolis ,  est  attaqué  par  Mauro- 
f  i'atacalon  et  tué  dans  le  combat , 
VIII.  35i. 

ZÉMARQCE  ,  comte  d'Orient  ,  chargé 
par  l'empereur  Justin  11  d'accom- 
pagner les  ambassadeurs  turcs,  V. 
556,  est  obhgé  de  se  soumefcjre  à 
des  cérémonies  bizarres  ,  oij.  Dan- 
gers auxquels  il  est  exposé  à  son  re- 
tour, 359. 

ZÉNAS  (3 11),  capitaine  renommé  pour 
sa  science  militaire  ,  chaigé  par 
Maxenee  de  la  conquête  de  l'Afri- 
que, réussit  dans  cette  expédition  , 
I.  48. 

I.  Zéno  {Renie?'),  doge  de  Venise  , 
équipe  une  flotte  de  trente -sept 
vaisseaux  pour  faire  la  guerre  à  l'em- 
pereur Michel  Paléologue  ,  X.  326. 

II.  ZÉNO  {Marin  ) ,  premier  bayle  de 
Venise,  choisi,  après  la  mort  de 
l'illustre  Dandolo ,  par  les  Vénitiens 
qui  étoient  à  Constantinople ,  et 
qui  ne  l'élarent  que  provisoire- 
ment. Il  est  confirmé  par  la  répu- 
blique ,  X.  44*  Loi  qu'il  fait  sur  la 
transmission  des  fiefs  ,  ibid.  11  re- 
çoit de  Henri,  successeur  de  Bau- 
douin, la  confirmation  des  privi- 
lèges accordés  aux  Vénitiens,  65. 

I.  ZÉNorc  (448),  chef  des  Isaures, 
appelé  par  Théodose  11  à  Constan- 
tinople, est  chargé  par  ce  prince 
de  la  garde  de  cette  ville  ,  III.  ^65  ; 
devient  en  peu  de  temps  l'un  des 
plus  puissans  personnages  de  l'em- 
pire ,  466.  Il  meurt  des  suites  d'une 
chute,  et  sa  mort  est  regardée 
comme  un  événement^  heureux  j 
parce  qu'elle  délivroit  l'empereur 
d'un  sujet  devenu  trop  redoutable, 
467. 

II.  Zknon  (4^9)i  montagnard  d'Isau- 
rie,  qui  s'appeloit  d'abord  Trasca- 
iissée,  devenu  gendre  de  l'empe- 
reur Léon     change  son  nom  pour 


celui  de  Zénon^  IV.  ii.  Fait  con- 
sul et  nommé  général  des  troupes 
d'Orient,  il  est  envoyé  à  Antioche 
par  son  beau-père  ,  ibid.  Sa  diKbr- 
miié  le  faisoit  haïr  et  mépriser  du 
peuple,  35.  Il  est  soupçonné  d'a- 
voir empoisonné  son  fils  pour  ré- 
gner à  sa  place ,  36.  Sa  lâcheté ,  ses 
vices  ,  son  avidité ,  07.  ^ ey.  son 
article,  Table  chronologique. 
ZÉîîOPHiLEj  gouverneur  de  Nai|idie , 
découvre  toutes  les  intrigues  des 
donatistcs  ,  et  en  rend   compte  à 
Constantin ,  I.  126. 
Zephbeste,  domestique  d'Apocauque, 
rassemble  les  matelots  et  venge  la 
mort  de  son  maître  ,  XI.  087. 
Zëques  ,  premier  nom  que  portèrent 
les  Bohémiens ,  qui  le  reçurent  de 
Zéchus^  leur  roi,  IX.  i68. 
ZiiugMiSE,  ville   construite  par  les 
Hongrois  au-delà  de  la  Save ,  près 
de  Sirmium.  Elle  fut  bâtie  avecles 
démolitions  de  Belgrade^  IX.  9. 
Prise  par  l'empereur  Calojean,  10. 
ZiADET  Allah  ,  calife  qui  régnoit  dans 
Caïroan.  Il  confie  à  Euphémius  une 
armée  pour  s'emparer  de  la  Sicile  , 
VII.  52.  La  mort  de  ce  Grec  n'ar- 
rête pas  l'invasion  des  Sarrasins, 
qui  pendant  deux  siècles  restent 
maîtres  de  l'île  ,  53. 
ZiCANDLAs  (  Basile  ) ,  mis  par  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  à  la  tête 
d'un  camp  volant  pour  donner  la 
chasse  aux  Turcs  ,  IX.  212. 
ZicoNDVLB  ,  guerrier  renommé  par  sa 
prudence ,  est  envoyé  par  l'empe- 
reur Manuel  Comnène  pour  secon- 
der Prosouch  et  contenir  les  croi- 
sés ,  IX.  79. 
ZiKBEL  ,  commandant  des  Khozars ,  re- 
çoit des  présens  de  l'empereur  Hé- 
raclius,  qui  vouloit  tirer  des  secours 
de  ce  peuple,  VI.  65.  Avance  que 
lui  fait  ce  prince  ,  qui  lui  promet, 
pour  son  fils ,  sa  fîile  en  mariage , 
64.  Ziébcl  îïiet  à  sa  disposition  qua- 
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raate  mille  hommes ,  ibid.  ,  qui 
bientôt  après  abandonnent  l'empe- 
reur ,  72. 

"Ziebman-Ogli  ,  beau-père  de  Bajazet, 
est  appelé  German-Ogli  par  plu- 
sieurs historiens.  Voy.  ce  nom. 

ZiGLiDÈs  ,  roi  des  Huns  ,  vend  ses 
services  à  l'empereur  Justin  et  au 
roi  de  Perse ,  qui  le  tue  après  avoir 
découvert  ce  manège  j  IV.  260. 

ZiMiscÈs  {Jean) ,  de  la  même  famille 
que  Curcuas,  se  distingue  pour  la 
première  fois,  et  rentre  dans  Gon- 
stantinople  avec  dix-sept  cavaliers 
sarrasins  qu'il  avoit  faits  prisonniers, 
VU.  383.  Il  communique  à  Nicé- 
phore  les  propositions  de  Bringas 
pour  se  défaire  de  lui,  4o5.  Il  est 
fait  commandant  defs  troupes  d'O- 
rient, 407.  Il  remporte  une  victoire 
qui  le  met  au-dessus  des  autres 
généraux,  ^10.  Calomnié  par  Léon 
Phocas,  il  encourt  la  disgrâce  de 
l'empereur ,  contre  lequel  il  con- 
spire,  ne  se  croyant  point  dédom- 
magé par  la  charge  d'intendant-gé- 
néral  des  pastes,  /{ôô.  Excité  par 
Théophano ,  il  s'introduit  dans  l'ap- 
partement du  prince  ,  et  se  venge 
.  par  sa  mort,  434-  H  est  proclamé 
empereur ,  ^"06.  Foyez  son  arii- 
de  dans  la  Table  chronologique. 
Zimiscès  étoit  un  mot  arménien 
qui  fut  donné  en  surnom  à  ce 
prince  à  cause  de  la  petitesse  de 
sa  taille  ,  ibid. 

I.  ZinziLCC  (io4i),  moine  et  direc- 
teur de  l'empereur  Michel  le  Pa- 
phlagonien  ,  obtient  de  ce  prince 
qu'il  prendroit  l'habit  monastique, 
YIl.  595. 

II.  ZmziLDC  (1098),  nommé  gou- 
verneur de  Laodicée  par  l'empereur 
Alexis  Comnène,il  vient  prendre 
possession  de  cette  ville  ,  qui  lui 
fut  aussitôt  enlevée  par  Tancrède, 

Vin.  452. 

m.  Zmzinjc  (  Basile)  (1147), 
tulaircj  fait  fournir  des  vivres  aux 


croisés  à  leur  passage  par  Sardique, 
IX.  77.  Est  envoyé  par  l'empereui: 
Manuel  Gomnène  contre  les  Hon- 
grois ,  qui  taillent  ses  troupes  en 
pièces  et  le  forcent  à  se  sauver  , 
116. 

ZiNziPHiSE,  bouffon,  chargé  de  faire 
rire  le  peuple  dans  le  Girque^  IX. 
286. 

ZiPÈNE ,  place  importante  et  bien  for- 
tiQée  qui  passoit  pour  être  la  clef  de 
la  Thrace,  X.  252. 

ZiPUHEL  (1107),  capitaine  grec  qui 
se  fait  tuer  avec  une  rare  intrépi- 
dité, VIII.  524. 

Zita  ,  eunuque  maltraité  par  Jean 
Cantacuzène  en  présence  d'Andro- 
nic  Gomnène  ,  à  qui  il  vouloit  faire 
la  cour  ,  IX.  264. 

ZiTAs  (  H02  ) ,  général  grec  que  l'em- 
pereur Alexis  Gomnène  envoie  aux 
«roisés  avec  cinq  cents  Turcopules, 
VtlI.  456. 

ZizAÏs  (358),  chef  des  Sarmates,se 
soumet  à  l'empereur  Gonstance 
avec  des  formalités  singulières,  I. 
5a  1.  Il  se  montre  dans  la  suite  un 
des  alliés  les  plus  fidèles  de  Tem- 
pire ,  522. 

ZoBÉiR,  général  sarrasin,  donne  un 
conseil  utile  à  Abdalla,  VI.  187; 
assure  la  victoire  à  son  parti  pau 
un  stratagème,  188;  est  forcé  d'ac- 
cepter une  récompense  promise,  et 
qu'il  ne  réclamoit  pas,  quoiqu'ill'eût 
méritée  ,  189. 

ZocHAB  ,  Africain  ,  capitaine  d'une 
grande  réputation  ,  mis  à  la  tête 
des  Sarrasins  confédérés  contre  les 
Grecs,  est  battu  par  les  troupes  da 
l'empereur  Zimiscès,  VII.  44o« 

ZocoMB  (372),  chef  d'une  tribu  d© 
Sarrasins,  embrasse  le  christianis- 
me, ï.  343. 

I.  ZoÉ  (888),  la  plus  belle  femme 
de  la  cour,  empoisonne  le  patricc 
Guniazizc  son  mari,  afin  que  l'em- 
pereur Léon  le  Phiiôsophe  n'i- 


456 


TABLE  GENERALE 


prouve  aucun  obstacle  dans  la  pas- 
sion qu'il  rcssentoit  pour  elle,  VII. 
246.  Elle  vit  publiquement  comme 
concubine  de  ce  prince,  ibid.  ,  et 
fait  récompenser  Slylien  son  père 
de  ses  complaisances  ,   247.  Elle 
épouse  Léon,  268,  et  meurt  peu 
de  temps  après  son  mariage  ,  ibid. 
II.  foi  (902),  surnommée  Carbo- 
nopsine,  maîtresse  du  même  em- 
pereur Léon  ,  VII.   263.  Ayant 
donné  à  ce  prince  un  enfant,  278, 
elle  devient  son  épouse,  279.  A  sa 
mort,  elle  est  chassée  du  palais  par 
l'empereur  Alexandre  ,   295.  Ce 
prince  étant  mort ,  elle  revient ,  re- 
demandée par  son  fils  Constantin 
Porphyrogénèle,  aux  instances  du- 
quel on  est  obligé  de  céder,  ooi. 
Elle  change  la  face  de  la  cour ,  ibid. 
Elle  fait  la  paix  avec  les  Sarrasins 
«fin  de  pouvoir  disposer  des  forces 
de  l'empire  pour  réduire  les  Bul- 
gares ,  3o6.  Au  moment  où  ses 
ennemis  obtiennent  du  jeune  prince 
Tordre  de  la  chasser  du  palais,  elle 
reprend  son  empire  et  fait  révoquer 
cet  ordre ,  3i 2.  Négligée  de  Romain 
Lecapène,  elle  veut  l'empoisonner, 
est  trahie,  rasée  et  renfermée  dans 
un  cloître,  5 16, 

JÏI.  ZoK  (1027),  fille  de  Constan- 
tin viii,  épouse  Romain  Argyre, 
VII.  541.  Elle  profite  de  la  foiblesse 
de  son  mari  pour  se  rendre  maî- 
tresse des  affaires^  55 1.  Elle  persé- 
cute sa  sœur  Théodora  et  la  force 
de  se  retirer  dans  un  monastère, 
552.  Elle  empoisonne  son  mari, 
558.  Epouse  Michel  ,  faux  mon- 
noyeur,  et  le  met  sur  le  trône,  559. 
Est  éloignée  des  affaires  par  l'eu- 
nuque Jean,  frère  du  nouvel  em- 
pereur, 569;  elle  veut  le  fai  re  em- 
poisonner, 578.  Elle  est  forcée  par 
son  mari  d'adopter  son  neveu  Mi- 
chel Calaphate,  595. 

^OGANo  ,   beau-frère  de  Mahomet  , 
commande  la  cavalerie  au  .siège  de 


Constantinople,  et  cerne  Gala-ta, 
-  XII.  498. 

ZoTTON  ,  choisi  pour  chef  par  un  dé- 
tachement de  Lombards  établis  à 
Bénévont,  est  fait  duc  de  ce  pay& 
par  le  roi ,  V.  552.  Il  assiège  Naples,  ' 
est  obligé  de  se  retirer,  38i  ;  at-  ! 
taque  et  pille  le  monastère  du  mont  ! 
Cassin,  582, 

ZoziME  ,  historien  ,  jette  du  ridicule 
sur  la  conversion  de  l'empereur 
Constantin ,  et  rapporte  des  circon- 
stances à  l'appui  de  son  opinion  , 
I.  62. 

ZuLE  (George),  prince  de  Khazarie, 
est  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
troupes  de  l'empereur  Basile  Bulga- 
roctone,  VII.  5 20. 

ZuMMAs  (44 1).  C'étoitle  nom  de  Chry-= 
saphe  ,  grand-chambellan  de  l'ern- 
pereur  Théodose  11 ,  HI.  439.  Foj-^ 
Chbysaphk. 

Zdpames,  nom  que  les  Croates  don-  i 
noient  à  leurs  tribus,  VI.  17.  Foy, 
Croates. 

Zygabène  (Euthjmius)  (1107),  moine 
à  qui  l'empereur  Alexis  Comnéne 
fait  composer  contre  les  hérétiques 
un  ouvrage  intitulé  Panoplée  dog~ 
inaLiijue ,  qui  s'est  conservé  jus- 
qu'à nous  ,  VIII.  5i5, 

Zygomala  (  Thèodose)  y  prolonotaire- 
dont  Crusius  a  conservé  ,  sur  la  prise- 
de  Constantinople  une  lettre  qui  se 
trouve  dans  le  Turco-Grœcia.  Cette 
lettre  contient  quelques  particula- 
rités intéressantes  ;  mais  ,  quoique 
rapproché  de  l'événement,  Zygo- 
mala transmet  un  fait  dont  la  faus- 
seté est  démontrée  :  c'est  le  pré-i 
tendu  massacre  de  la  famille  de- 
Constantin-Dragosès,  que  cet  em- 
pereur auroit  ordonné  la  veille  de 
l'assaut.  Nous  démontrons  (  XII 
5 18  )    que  Constantin  n'avoit 
femme  ni  enfans.  Le  témoignage 
de  Phranza  ,  qui  ne  quitta  point  le. 
prince  et  raconte   toutes  les  cir-- 
constances  du  siège  ,  mcrite  plu* 
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ï5e  confiance  que  celui  de  Zigomala, 
parce  que  ce  dernier  ne  tient  les 
détails  qu'il  transmet  que  des  en- 
fans  de  ceux  qui  furent  vendus  par 
les  Turcs.  Zygomala  donne  des 
renseignemens  sur  sa  famille.  Il 
étoit  d'Athènes  j  et  fils  de  Micbel 
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Zigomalas ,  thesaiirarii  muniis  gè- 
re ns  Àthenis, 
Zyrace,  officier  de  l'impératrice  Anne, 
s'entend  avec  les  amis  et  les  parti- 
sans de  Gantacuzène  pour  le  faire 
entrerdans  la  capitale  et  l'en  rendre 
maître ,  XI.  420. 
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Tome  XII,  pageSii,  ligne  ii,  le  descendant,  lisez  :  le  successeur. 
Tome  XIII,  page  lo,  première  colonne,  ligne  lO,  iSyi,  lisez  %  i^gi. 

Seconde  colonne,  ligne  lo ,  Manuel  n,  lisez  :  Manuel. 

Ibid.  seconde  colonne  ,  ligne  1 1 ,  Jean  vi  ,  lisez  :^Jean  ii. 
Page  174»  seconde  colonne,  TV.  Ange  et  V.  {lsaac\  sont 

le  même  personnage. 
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